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V A N T que  les  Portugais  euffent  dou- 
blé le  cap  de  Bonne-Efpérance  , on  ne  con- 
noiflbit  guere  en  Europe  les  avantages 
qu’on  pouvoit  retirer  de  la  Navigation 
des  Indes  orientales , & jufques-là  on  s’étoit  borné 
feulement  à parcourir  les  côtes.  Les  difficultés  qu’on 
envifageoit  à s’y  frayer  une  nouvelle  route  , en  tra- 
verfant  la  vafte  étendue  de  l’océan,  avoient  arrêté 
l’exécution  des  projets  qui  en  avoient  été  formés. 

Les  Nations  les  plus  attentives  à leurs  intérêts  , 
s’étoient  contentées  d’attirer  chez  elles  l’entrepôt  du 
commerce  d’Afie  qui  fe  faifoit  par  la  mer  rouge  & par 
le  golfe  Perfique.  Alexandrie  s’étoit  par  ce  moyen  ren- 
due floriffante  ; depuis  on  avoit  vu  Venifè  s’élever 
fur  les  ruines  de  cette  ville , & d’un  fimple  hameau 
devenir  l’Etat  le  plus  opulent  de  l’Europe.  Il  en  par- 
tdit  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  flottes  pourfe 
rendre  fur  les  côtes  de  l’Afie  mineure  & de  l’Egypte , 

a 


Digitized  by  Googlc 


ij  PREFACE. 

où  les  commerçans  de  l’orient  venoient  ù l’envi  jouir 
du  bénéfice  que  leur  procuroit  l’échange  de  leurs 
denrées  avec  celles  de  l’occident.  Cette  fage  Répu- 
blique , convaincue  de  la  vérité  de  cette  maxime  de 
Themiftocle  , qui  inarc  tcncat^  ctim  nccejjc  rcritm  po- 
tirl , & fachant  qu’elle  étoit  redevable  à fa  Marine 
de  ces  heureux  fuccès , ne  négligea  rien  pour  la  per- 
feâ:ionner;  & dans  la  fuite  elle  fut  pour  elle  le  plus 
puilTant  rempart,  qu’elle  oppofa  aux  efforts  que  plu- 
fieurs  Puiffances  liguées  firent  en  differens  tems  pour 
la  détruire. 

Plus  les  riches  produélions  des  Indes  fe  répandoient 
en  Europe  , plus  chacun  ambitionnoit  de  former  des 
établiffemens  dans  ces  Pays  où  la  nature  fembloit 
avoir  prodigue  de  quoi  fatisfaire  l’avarice  & la  vo- 
lupté des  hommes.  Déjà  la  bouffole  appliquée  à la 
Navigation  , avoir  enhardi  le  Pilote  à s’éloigner  des 
côtes.  Certain  de  revenir  à l’endroit  d’où  il  étoit  par- 
ti , en  prenant  une  route  contraire  à celle  qui  l’en 
avoir  écarté , il  franchit  bientôt  les  barrières  , qui , 
félon  l’opinion  générale  , avoient  fervi  de  bornes 
aux  anciens  dans  leurs  courfes. 

Quelques  aventuriers  Normands  & fiifcayens , 
ayant  abordé  aux  Canaries  , fur  la  fin  du  quatorzième 
fiecle  , le  rapport  avantageux  qu’ils  firent  de  la  beauté 
du  climat  & de  la  fertilité  de  ces  îles,  fit  renaître  le 
goût  pour  les  nouvelles  découvertes.  Excité  par  ce 
motif,  Jean  de  Bethencourt,  Baron  de  St.  Martin- 
le-Gaillard  , dans  le  Comté  d’Eu,  Seigneur  de  He- 
thencourt  & de  Grainville-la-Teinturiere , au  payj 
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de  Caux , engagea  en  1401  fes  terres  de  Bethen- 
court  & de  Grainville,  à Robert  de  Braquemont , 
fon  coufin , pour  fe  mettre  en  mer.  Suivi  de  plufieurs 
autres  Gentilshommes  Normands , il  parcourut  la  côte 
d’Afrique  jufqu’au  de-là  du  Cap  de  Non  , defcendit 
dans  l’île  Lancerote  , en  fit  la  conquête  & s’y  for- 
tifia ; mais  fe  fentant  trop  foible  pour  conquérir  les 
autres , il  paffa  en  France  ou  il  demanda  du  fecours. 
Les  troubles  qui  agitèrent  le  dedans  du  Royaume 
fur  la  fin  du  régné  de  Charles  VI  & pendant  celui 
de  Charles  Vil  Ion  fils,  y occupoient  trop  les  efprits, 
pour  qu’on  pût  goûter  aucuns  projets  d’entre prifes  au 
dehors  : voyant  donc  fa  démarche  fans  effet , il  s’a- 
dreffa  à Henri  III , Roi  de  Caftille  , qui  lui  accorda 
les  fecours  dont  il  avoit  befoin  , avec  la  fouveraineté 
de  ces  îles  & le  titre  de  Roi,  aux  conditions  que 
lui  & fes  fucceffeurs  en  rendroient  hommage  à la 
Couronne  de  Caftille. 

Pendant  que  les  principales  PuifTances  Maritimes  de 
l’Europe  perdoient  par  leurs  divifions  les  avantages 
qu’elles  auroient  pu  retirer  de  ces  nouveaux  établiffe- 
mens , le  Portugal , l’une  des  moins  confidérables  d’en- 
tr’tlles,  fe  mit  en  état  d’en  profiter.  Depuis  long  tems 
en  proie,  ainfi  que  l’Efpagne,  aux  incurfions  des  Mau- 
res , cette  Puiffance  s’en  étoit  enfin  délivrée  la  pre- 
mière , & venoit  de  porter  jufques  chez  ces  Barbares 
fes  armes  viétorieufss. 

L’Infant  Dom  Henri,  troifieme  fils  de  Jean  I.  Roi 
de  Portugal , profitant  de  ces  circonftances  favorables  » 
jetta  les  premiers  fondemens  de  la  gloire  qu’acquit  là 

a 2 


Digitized  by  Google 


iv  PREFACE. 

Nation  dans  les  fiecles  fuivans.  Ce  Prince  n’étoit  pas 
moins  diftingué  des  autres  hommes  par  la  lupériorité 
de  fbn  génie , par  fa  valeur  & par  fes  vertus  , ^ue  par 
fa  haute  naiflance.  Son  amour  pour  les  fciences  parut 
dans  le  foin  qu’il  prit  d’attirer  de  toutes  parts  des  gens 
habiles , de  fe  les  attacher  & de  les  encourager  par  fes 
libéralités.  Il  fonda  plufieurs  Académies  pour  l’inllruc- 
tion  de  la  jeuneffe , & conlàcraà  cet  ulàge  une  partie  de 
fes  revenus  j en  un  mot  jamais  Prince  ne  s’employa 
avec  plus  d’ardeur  aux  progrès  des  fciences  & des  arts. 

Loin  de  donner  à fes  plaifirs  les  momens  que  lui 
lailToit  la  tranquillité  de  l’Etat , il  les  employoit  à l’é- 
tude, & les  Mathématiques  en  faifoient  la  principale.  Il 

3uitta  la  Cour  pour  s’y  livrer  entièrement , & fe  retira 
ans  une  de  fes  Maifbns  de  campagne  près  de  la  petite 
ville  de  Sagres , aux  environs  du  cap  S.  Fincent.  Là , en- 
vironné de  Savans , pour  remplir  lei  projets  qu’il  s’étoit 
propofés , il  s’attacha  particuliérement  à perfeéUonner 
la  Navigation.  Les  connoilTancesque  Dom  Henri  avoir 
acquifes  dans  la  Géographie , réveillées  par  les  entre- 
tiens qu’il  eut  avec  quelques  Maures  qui  avoient  péné- 
tré fort  avant  dans  l’Afrique , lui  donnèrent  des  idées 
favorables  des  Etabliflemens  qu’on  pourroit  faire  fur 
les  Côtes.  Flatté  de  cet  efpoir , ce  Prince  crut  ne  pou- 
voir mieux  travailler  pour  le  bien  d’un  Etat  relTerré  par 
des  limites  très-étroites , que  d’étendre  fa  puidance , Sc 
d’accroître  fes  revenus  par  de  nouvelles  découvertes. 

L’ignorance  des  Navigateurs  de  ce  tems-là  fut  le 
moindre  obftacle  que  ce  Prince  furmonta.  Pour  difpo- 
ier  les  efprits  aux  entreprifes  qu’il  méditoit , il  lui  fallut 
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détruire  leurs  préventions  au  fujet  de  la  divifion  du 
Globe  en  cinq  Zones , qu’en  avoient  faite  les  anciens 
Géographes.  Entre  ces  Zones,  on  ne  comptoit  d’habi- 
tables que  les  deux  tempérées  ; on  regardoit  celles  qui 
environnent  les  deux  Pôles , comme  inacceflibles , à 
caufe  du  grand  froid  qui  devoir  y regner  en  tout  tems, 
& la  Zone  torride  comme  une  région  de  feu  oîi  tout 
étoit  brûlé  par  l’ardeur  du  Soleil.  Cette  opinion,  quel- 
que ridicule  qu’elle  paroilTe  aujourd’hui , trouvoit  alors 
beaucoup  de  partifans  entraînés  par  les  préjugés  de 
l’antiquité. 

De-là  vinrent  ces  craintes  chimériques  qui  occa- 
fionnerent  le  mauvais  fuccès  des  premières  tentatives. 
Malgré  l’attention  qu’eut  l’Infant  de  Portugal  dechoifir 
de  bons  Matelots  ÔC  les  meilleurs  Pilotes , la  plupart 
de  ceux  qu’on  cliargeoit  de  la  conduite  des  Vaifleaux , 
intimidés  à la  moindre  apparence  de  danger,  reve- 
noient  fur  leurs  pas  ; d’autres  fecontentoient  d’aborder 
à la  côte  d’Afrique  en  deçà  du  cap  Non , 8c  terminoient 
là  leurs  courfes  ; de  forte  que  ce  Prince  fe  vit  pendant 
plufieurs  années  fruftré  du  fruit  qu’il  attendoit  de  fes 
entreprifes.  Cela  ne  lui  fit  point  changer  de  defTein. 
Ufant  d’une  modération  làns  exemple  envers  fès 
Capitaines , il  fut  leur  diffimuler  fes  mécontentemens  ; 
6c  leur  faifant  à tous  un  acceuil  gracieux  , il  les  encou- 
ragea par  fes  promefTes. 

En  141 8 , le  hafàrd  plutôt  que  l’habileté  6c  le  cou- 
rage des  Navigateurs  , fit  découvrir  l’île  de  Porto- 
Santo  : voici  quelle  en  fut  l’occafion.  Jean  Gonçales- 
Zarco  & Triftan  Vaz,  Gentilshommes  de  la  Maifbn 
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de  rinfant , s’embarquerem  pour  doubler  le  cap  Ba/a- 
dor.  Une  tempête  qui  les  furprit , les  éloigna  des  côtes  , 
& les  jetta  près  d’une  île  inconnue , ou  ils  abordèrent, 
& A laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  Porto-Santo  , à 
caufe  de  l’afile  qu’ils  y trouvèrent  dans  un  te  ms  où  ils 
fè  croyoient  perdus.  La  nouvelle  de  cette  découverte  , 
qu’ils  apportèrent  avec  emprelTement  en  Portugal , y 
caufa  une  grande  joie  ; & on  en  rendit  à Dieu  des 
adlions  de  grâces  folemnelles.  Pendant  leur  lejour  à 
Porto-Santo  , ils  apperçurent  l’île  de  Adadcre  , qui  en 
eft  voifine  , où  on  les  renvoya  pour  en  prendre  pof- 
felfion.  Sa  grandeur  & fa  fertilité  lui  firent  dans  la  fuite 
donner  la  préférence  fur  la  première  ; on  y envoya 
des  habitans  , & on  y tranfporta  des  befliaux,  des 
cannes  de  fucre  & des  vignes  de  Malvoifie, 

Les  foins  que  demandait  l’établifTement  dans  ces 
îles , femblent  avoir  été  la  caule  du  retardement  de 
ceux  qu’on  vouloir  former  fur  la  côte  d’Afrique  au  delà 
du  cap  Rajador  , que  Gilles  Anés  ne  doubla  qu’en 
143^.  Sept  ans  après,  Antoine  Gonçales  & Nugnn 
Triftan  abordèrent  au  cap  Blanc.  Ceux  qui  dans  la  fuite 
prolongèrent  la  côte  au  delà  de  ce  dernier , détruifirent 
par  leurs  découvertes  les  préventions  du  peuple  fur 
l’impoflibilité  de  pénétrer  dans  la  Zone  torride  j & le 
commerce  lucratif  qu’on  fit  avec  les  habitans , appaifa 
les  murmures  de  plufieurs  membres  du  Gouvernement 
déjà  réfolus  d’abandonner  des  entreprifes  qui , fans 
aucun  profit , coûtoient  par  an  à l’Etat  des  femmes 
confidérables.  De  tout  tems  on  a vu  de  ces  fortes  de 
de  génies  inq^uiets , ennemis  de  toute  nouveauté  ,.q^uelr 
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qu’avantage  qu’elle  promette.  Les  elprits  toujours  fixés 
fur  le  luccès  préfent  d’une  entreprife  , comptent  pour 
rien  les  fruits  éloignés  qu’on  en  pourroit  recueillir. 
Combien  cette  faulle  politique  n’a-t-elle  pas  mis  d’Etats 
dans  la  nécelfité  de  porter  chez  leurs  voifins , & même 
chez  leurs  ennemis,  une  partie  de  leurs  richelTes , qu’ils 
fe  feroient  confervées  s’ils  avoient  eu  plus  de  hardiefle 
& d’élévation  ? Dom  Henri , fans  écouter  les  raifons 
qu’on  employoit  pour  le  détourner  de  fon  deflein , n’y 
fut  ni  moins  confiant  ni  moins  attentif  j mais  il  eut  par 
malheur  le  fort  de  prefque  tous  les  grands  hommes , 
que  la  mort  enleve  au  milieu  de  leurs  projets.  Il  mou- 
rut l’an  1465  , dans  fa  67'  année  ; & le  Portugal  fe 
vit  privé  d’un  Prince  qui  travailloit  fi  efficacement  à 
augmenter  fa  gloire  & fa  puiflance. 

Jean  II.  fon  petit  neveu  , qui  regnoit  alors , confi- 
dérant  les  avantages  que  lui  procuroit  le  commerce 
d’Afrique,  entra  avec  ardeur  dans  les  vues  de  fon  grand 
oncle  , & prit  un  foin  particulier  de  faire  continuer  les 
découvertes.  Elles  avoient  été  pouflees  fous  le  régné  de 
Dom  Alphonfe  fon  pcte,  julqu’au  cap  Sainte  Catherine^ 
fitué  à 2 degrés  de  latitude  aufirale , & julqu’au  fleuve 
Zaïre  , au  commencement  du  fien  ; mais  l’objet  princi- 
pal de  ce  Prince  étoit  la  découverte  des  Indes  Orienta- 
les , dont  il  fouhaitoit  attirer  le  commerce  dans  fes 
Etats.  Les  Géographes  qu’il  entretenoit  à fa  Cour , 
l’afluroient  qu’on  y pouvoir  aifément  parvenir  en  fai- 
fant  le  tour  de  l’Afrique.  Ils  appuyoient  leur  opinion 
fur  une  Carte  que  les  Maures  avoient  laillée  à Dom 
Henri , & c’en  fut  alTez  pour  confirmer  le  Roi  dans  fa 
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réfolution.  Un  autre  motifle  déterminoit  encore.  l'Eu- 
rope  étoit  rempb’e  de  l’idée  d’un  puilTant  Monarque 
chrétien  , plus  connu  (bus  le  nom  de  Prêtre  Jean , que 
par  la  fituation  de  fes  Etats.  Dom  Jean  réfolut  de  ne 
rien  épargner  pour  avoir  une  connoilTance  exade  de 
ce  qui  concernoit  ce  Prince  II  envoya  pour  cela  Pierre 
Covillan  & Alphonfe  de  Paiva,  qui  prenant  leur  route 
par  Alexandrie^  traverferent  l’Arabie  jufqu’à  Adcny  d’oU 
le  premier  paflTa  aux  Indes,  & l’autre  en  Ethiopie  ; mais 
Covillan  revint  fans  en  avoir  pu  rien  apprendre , 6c 
Paiva  mourut  en  chemin. 

Dom  Jean  en  avoit  dépêché  d’autres  par  l’Océan. 
C’étoient  Barthclemi  Uiaz  6c  Jean  Lenfant.  Ils  com- 
mandoient  chacun  un  VailTeau , 6c  ils  étoient  fui  vis  d’un 
autre  chargé  de  vivres , afin  de  leur  ôter  par  cette  pré- 
caution tout  prétexte  de  revenir  fur  leurs  pas , comme 
avoient  déjà  fait  d’autres  Capitaines.  Leurs  ordres  por- 
toient  de  prolonger  la  côte  d’Afrique  depuis  le  fleuve 
Za'irc  y de  continuer  les  découvertes , de  s’informer 
exadement  par-tout  où  ils  pafleroient,  du  Royaume 
du  Prêtre  Jean , 6c  de  planter  des  poteaux  de  diftance 
en  diftance,  pour  fervird’adc  de  polTeflion. 

Un  obftacle  qu’on  auroit  du  prévoir,  empêcha  nos 
Navigateurs  de  faire  les  perquifitions  dont  ils  étoient 
chargés.  Les  Nègres  qui  leur  fervoient  d’interpretes , 
n’entendoient  pas  la  langue  des  nouveaux  pays  où  ils 
abordèrent.  Malgré  cela  Diaz  parcourut  la  côte , 6c  s’a- 
vança jufqu’à  un  cap  qui  lui  parut  terminer  l’Afrique.  Il 
lui  donna  le  nom  de  cap  de  Tourmente  , à caufe  des 
vents  violens  6c  de  la  grolTe  mer  qu’il  trouva  aux 

envirçns. 
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environs.Son  zcle  l’auroit  conduit  au  delà  fans  la  muti- 
nerie de  fon  Equipage, qui  l’obligea  de  retourner  en  Por- 
tugal, ou  il  arriva  en  Décembre  1487,16  mois  17  jours 
après  en  être  forti.  Le  Roi  le  reçut  très-bien  , & lut 
avec  plaifir  la  relation  de  fon  voyage.  Il  changea  le  nom 
de  cap  de  Tourmente,  en  celui  de  Bonne  Efpérance  , pour 
marquer  celle  qu’il  concevoir  de  cette  découverte.  Dix 
ans  cependant  s’écoulèrent  fans  qu’on  en  fît  ufage  , ÔC 
ce  Prince  mourut  à la  veille  des  grands  événemens 
qui  fe  préparoient.  Emmanuel , Duc  de  Béja  , qui  fut 
fon  fuccelTeur , étoit  le  Prince  heureux  , fous  le  régné 
duquel  ils  dévoient  éclore. 

Lorfqu’il  fut  monté  fur  le  Trône  , le  bien  de  l’Etat 
devint  la  principale  étude  , & les  affaires  du  nouveau 
monde  y eurent  la  meilleure  part.  Son  inclination  lui 
fit  rejetter  les  avis  de  quelques  membres  du  Confeil 
qui  s’oppofoient  à ces  Etabliffemens  , pour  prendre 
de  nouvelles  mefures , & continuer  le  plan  qu’en  avoir 
dreffé  Ion  Prédéceffeur. 

En  conféquence  il  donna  ordre  d’armer  ^ Vaiffeaux 
d’un  gabari  * plus  fort  qu’à  l’ordinaire , afin  de  pouvoir 
mieux  foutenir  les  mers  du  cap  de  Bonne  Efpérance  &C 
on  y joignit  une  Pinque  deflinée  à porter  un  fupplé- 
ment  de  vivres.  Le  feu  Roi , avant  fa  mort , avoit  choifi 
Vafqués  de  Gama  pour  commander  cette  Expédition  j 
Dom  Emmanuel  perfuadé  que  le  fuccès  des  entreprifes 
dépend  beaucoup  du  choix  des  fujcts,ne  crut  pas  devoir 
confier  le  commandement  de  celle-  ci  à d’autres  qu’à  lui. 
C’étoit  un  homme  de  condition  : outre  fon  mérite  & là 
capacité  , il  avoir  un  elprit  vif  6c  entreprenant  fans 
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témérité.  On  lui  afibcia  Paul  de  Gama  fon  frere , & 

Nicolas  Coëllo. 

Les  Vaifleaux  étant  prêts , le  Roi  fit  un  difcours  oîi 
il  exhortoit  l’Equipage  à foutenir  par  fa  conduite  l’idée 
favorable  qu’il  avoit  de  fon  zele.  H recommanda  en 
particulier  au  Général  la  fermeté  & la  modération  , fi 
néceflaires  à la  place  dont  il  l’honoroit , aux  autres  la 
fubordination  & l’obéilTance  qu’ils  dévoient  à leur  Chef; 
enfin,  il  les  anima  tous  par  l’efpérance  des  récompen- 
fes.  Enfuite  il  donna  à Valqués  les  inftrudlions  & les 
mémoires  dont  il  avoit  befoin.  Dom  Emmanuel  joignit 
à ces  fages  précautions , celle  d’implorer  par  des  prières 
publiques  l’afliftance  de  Dieu. 

Lorfque  chacun  eut  fatisfait  aux  devoirs  de  piété  , 
nos  voyageurs  s’embarquèrent  au  milieu  d’une  foule  de 
peuple , qui  fondoit  en  larmes  , perfuadé  que  c’étoient 
autant  de  viélimes  livrées  à un  naufrage  certain , fui- 
Vant  le  portrait  effrayant  que  Diaz  & fes  compagnons 
avoient  fait  des  mers  du  cap  de  Bonne  Efpcrance. 

Cette  Efcadre  fit  voile  de  Lifbonne  au  commence- 
ment de  Juillet  1497.  Vafqués  dirigea  d’abord  fa  route 
vers  les  îles  Canaries^  puis  vers  celle  du  cap  F crd  ou  il 
aborda , & fit  rafraîchir  fes  Equipages  à celle  de  Saint 
Fago.  De  cette  derniere  il  cingla  du  côté  du  fud  pour 
paffer  l’Équateur  & atterrer  enfuite  ï la  côte  d’Afrique. 
Mais  faute  de  favoir  en  ce  tems-là  précifément  la  route 
qu’il  falloit  tenir  par  rapport  aux  vents  qui  régnent 
dans  cet  hémifpere  , ils  employèrent  quatre  mois  à 
ce  trajet  ; enfin  ils  arrivèrent  à la  baie  de  S te.  Hélene  , 
ou  ils  féjournerent  pour  faire  de  l’eau,  ôc  enluite  firent 
voile  pour  le  cap  de  Bonne  Efpérance. 


Digitized  by  GoogI 


PREFACE.  x) 

La  faifon  n’étoit  pas  alors  favorable^ cette  entrepri- 
fe.  Ils  rencontrèrent  des  vents  & des  courans  contrai- 
res qui  les  mirent  plufieurs  fois  au  hafard  de  revenir  fur 
leurs  pas.  Les  murmures  & les  mutineries  de  l’Equi- 
page , que  le  danger  épouvantoit , auroient  rompu  les 
mefures  qu’on  avoit  prifes  , fi  Valqués  inébranlable  au 
milieu  de  ces  obftacles  , n’eût  furmonté  les  uns  en 
habile  Navigateur,  & les  autres  par  fa  fermeté  & les 
châtimens  qu’il  fit  faire  des  chefs  de  la  fédition.  Il 
doubla  donc,  fans  accident,  ce  fameux  Cap  le  25  No- 
vembre 1497,  d’ou  il  fe  rendit  à la  baie  de  St  Blaife  , 
à environ  60  lieues  au  delà. 

Il  avoit  defiein  de  (e  repofer  en  cet  endroit , mais  il 
en  fut  empêché  par  quelques  difficultés  qui  lui  furvin- 
rent  au  fujet  de  la  traite  des  denrées  du  pays , & il  s’en 
alla  dans  un  autre  port  voifin  où  il  féjourna  jufqu’au  8 
Décembre.  Peu  de  jours  après  être  parti  de  ce  dernier 
port , il  eflTuya  une  furieufe  tempête, à laquelle  il  eut 
le  bonheur  de  réfifter  , & le  jour  de  Noël  fuivant , il 
fe  rallia  de  la  côte,  qu’il  nomma  la  Nativité ^ comme 
le  pratiquoient  ceux  qui  découvroient  de  nouvelles 
terres  , qu’ils  appelloient  du  nom  du  Saint  ou  du 
Myftere  dont  on  célébroit  la  lête.  Par  la  même  raifon 
il  donna  le  nom  de  Fleuve  des  Rois  a une  grande  riviere 
où  il  entra  le  jour  de  l’Epiphanie  de  l’année  fuivante^ 
D’autres  voyageurs  donnoient  aux  lieux  qu’ils  abor- 
doient  des  noms  qui  avoient  rapport  au  caraflere  des 
peuples  ; comme  Aiguade  de  bonne  paix , s’eft  dit  , ài 
cauie  de  l’humeur  fociable  ÔC  pacifique  des  habitans. 
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Au  delà  de  cette  baie  , la  terre  forme  un  promon- 
toire * qui  fait  l’extrémité  méridionale  de  celle  de 
Sofala.  Vafqués  eut  bien  de  la  peine  a le  doubler , & à 
vaincre  l’oppofition  des  courans  qui  tranlportoient  fes 
VaifTeaux  vers  le  rivage.  De  peur  d’y  faire  naufrage , 
il  fut  contraint  de  s’en  écarter  , & de  cingler  au  large 
de  la  côte  do  Sofala.  Il  ne  rejoignit  la  terre  qu’aux 
environs  du  fleuve  Guama  , à l’embouchure  d’une 
riviere  qu’il  nomma  des  bons  Signaux  , à caufe  des 
enfeignsmens  favorables  qu’il  y reçut.  En  effet  les  peu- 
ples de  cette  contrée,  plus  policés  que  ceux  qu’il  avoit 
trouvés  fur  fa  route , lui  firent  entendre , à la  faveur  de 
quelques  mots  arabes  , qu’en  tirant  vers  le  nord  , il 
trouveroit  des  hommes  blancs  & des  Vaifleaux  fem- 
blables  aux  fiens.  Cette  nouvelle  ranima  l’efpérance  de 
nos  Navigateurs  , ennuyés  de  ne  rencontrer , depuis 
long-tems,que  des  Nations  miférables  dont  ils  n’enten- 
doient  pas  la  langue  , & de  qui  ils  n’avoient  pu  tirer 
qu’avec  grande  peine  de  quoi  ne  pas  mourir  de  faim. 

Une  maladie  qu’ils  ne  connoiffoient  pas  encore,  aug- 
mentoit  leur  inquiétude.  C’étoit  le  feorbut  qui  com- 
snençoit  à faire  des  progrès.  Pluficurs  en  moururent, 
mais  la  meilleure  partie  heureufèment  en  réchappa. 

Après  s’être  un  peu  rétablis , & avoir  radoubé  leurs 
Vaifleaux , ils  firent  voile  vers  Mozambique  ou  ils  arri- 
vèrent en  peu  de  jours.  Cette  petite  île , voifine  du 
continent , dont  les  Portugais  ont  fait  depuis  un  de 
leurs  principaux  établiffemens  , étoit  prefqu’entiere- 
ment  habitée  par  les  Maures , qui  en  avoient  fait  une 
échelle  pour  leur  commerce  de  Sofala.  Ibrahim,  Roi 
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de  Quîloa  , y entretenoit  un  Cheq , pour  commander 
& percevoir  les  droits. 

Dès  que  ce  Gouverneur  eut  apperçu  les  Vaiflèaux 
de  Ganta  , il  envoya  un  Officier  s’informer  de  ce  que 
c’étoit.  Celui-ci  né  fujet  du  Roi  de  Maroc , ayant  appris 
qu’ils  étoient  Portugais,  forma  le  deïïein  de  les  perdre. 
Pour  y réuffir,  il  crut  devoir  ufer  de  diffimulation.  Il 
reçut  gracieulement  les  nouveaux  venus , leur  promit, 
de  même  que  le  Cheq , tous  les  vivres  dont  ils  avoient 
befoin , & deux  Pilotes  pour  les  conduire  où  ils  vou- 
loient  aller.  Ces  politelTes  ne  furent  pas  fi  bien  concer- 
tées , qu’on  ne  découvrît  bientôt  leur  mauvailè  volonté. 
Des  plaintes  que  Ganta  porta  au  Gouverneur  au  fujet 
de  quelques  mécontentemens  , ayant  été  rejettées 
avec  des  infultes,  fuivies  d’une  grêle  de  flèches , obli- 
gèrent ce  Général  d’ufcr  des  voies  de  fait,  & de  faire 
tirer  plufieurs  volées  de  canon  fur  le  village. 

Le  Cheq  devenu  par  ce  moyen  plus  traitable  , 
accorda  à Vafqués  tout  ce  qu’il  demanda  , même  un 
Pilote , avec  qui  il  mit  à la  voile.  On  fentoit  bien  qu’un 

f)areil  guide  devoir  être  fufpeâ; , auffi  tâcha-t-on  ou  de 
'intimider  par  les  ménaces , ou  de  le  gagner  par  les 
promefles  ; mais  il  montra  bientôt  ce  qu’il  avoir  dans 
l’ame.  Il  engagea  les  VailTeaux  entre  des  îles  & des 
récifs  ou  rochers  où  ils  fe  feroient  infailliblement  per- 
dus , fi  on  n’eût  pas  toujours  été  fur  les  gardes.  Le 
Général  convaincu  de  la  perfidie  de  ce  Pilote  , le  fit 
fuftiger  avec  des  cordes,  de  façon  â le  faire  repentir  de 
fa  mauvailè  foi.  Après  ce  châtiment  il  promit  de  con- 
duire l’Efcadre  a Quiloa^  ville  confidérable , où  il  aflù- 
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roit  qu^on  trouveroitde  quoi  fatisfaireàtouslesbefoins» 
Il  favüit  inttrieurcment  qu’on  y avoit  des  avis  de  ce 
qui  s’étoit  pafTé  à Mozambique qu’on  ne  manqueroit 
pas  d’en  tirer  vengeance  ; mais  les  vents  n’ayant  pas 
favorifé  fon  intention  ,il  crut  y fuppléer  en  conduilant 
les  VailTeaux  à Monbaze  , où  il  faifoic  efpérer  les 
mêmes  fecours  qu’à  Quiloa. 

Cette  Ville,  alors  fous  la  domination  des  Maures  , 
qui  y avoient  leur  Roi  indépendant  de  celui  de  Quiloa , 
étoit  très'peuplée  & très-floriflante.  Sa  fituation  dans 
une  île  entourée  d’un  bras  de  mer  profond  , y formoit 
un  bon  port,  dont  l’entrée  étoit  défendue  par  une  for- 
terefle  de  chaque  côté  ; les  mailons  bâties  en  pierres  ^ 
& d’une  ftrudure  fort  jolie, en  rendoient  l’afpeÂ  agréa- 
ble. Pour  éviter  les  furprifes , Valqués  ne  jugea  pas  à. 
propos  d'entrer  d’abord  dans  le  port  j il  mouilla  à la. 
rade , pour  être  à portée  d’examiner  ce  qui  fe  palToit  dans 
la  ville  à fon  fujet,  & de  prendre  là-delTus  fes  mefures. 

Le  Roi  envoya  un  Officier  complimenter  de  fa  part 
ce  Général  fur  fon  arrivée,  ôc  lui  faire  offre  de  fervices. 
Après  les  cérémonies  ordinaires , cet  Envoyé  lui  repré- 
fenta  le  danger  que  couroient  fes  Vaiffeaux  dans  une 
rade  foraine  telle  que  celle-là  ; qu’il  lui  convenoit 
mieux  d’entrer  dans  le  port , tant  pour  fa  fureté  , que 
pour  ne  fe  pas  rendre  fufpeél  par  une  conduite  diffé- 
rente de  ceux  qui  venoient  négocier  avec  eux.  Gama  „ 
pour  ôter  tout  foupçon , le  leur  promit , mais  il  ea 
différa  l’exécution  fous  des  prétextes  fpécieux. 

Malgré  l’attention  des  Portugais  à empêcher  le  Pilote 
d’entrer  en  conférence  avec  ceux  de  Monbaze  ^ il 
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trouva  le  mo^en  de  les  informer  de  tout  ce  qui  s’étoit 
pafTé  à Mozambique , afin  de  leur  infpirer  des  fentimens 
de  haine  & de  vengeance.  Dès-lors  ces  peuples  for- 
mèrent le  deffein  de  s’emparer  des  VaifTeaux  ; mais 
comme  il  leur  étoit  difficile  d’en  venir  à bout , s’ils 
n’entroient  dans  le  port , ils  diffimulerent , & redou- 
bleront leurs  inftances  pour  les  y faire  entrer. 

Le  Général,  fuffitamment  informé  de  l’état  du  port, 
& des  forces  des  Maures , s’y  détermina  enfin.  Le  jour 
marqué  pour  cela , quantité  de  bateaux  du  pays  artif- 
tement  ornés  , remplis  d’inflrumens  & d’hommes 
armés , vinrent  au  devant  des  Vaiffeaux , comme  pour 
leur  faire  honneur  & leur  fervir  d’cfcorte.  Plufieurs 
d’entr’eux  s’en  étant  approchés,  y montèrent,  quelque 
attention  qu’on  eût  de  les  en  empêcher.  Charmés  des 
préparatifs  qu’ils  virent  faire  pour  appareiller  , ils 
croyoient  déjà  tenir  leur  proie , lorfqu’un  événement 
fingulier  changea  tout-à-coup  leur  joie  en  frayeur. 

La  Capitane  étant  fous  voile,  fut  quelque  tems 
infenfible  à fon  gouvernail  qu’on  avoit  fitué  pour  venir 
au  vent.  Le  Commandant  qui  craignit  par  ce  défaut 
de  tomber  fur  un  récif  dont  il  étoit  proche , fit  fur  le 
champ  carguer  les  voiles  & mouiller  un  * grelin.  Cette 
manœuvre  ne  put  fe  faire  fans  beaucoup  de  mouve- 
ment de  la  part  de  l’Equipage.  Les  Maures  qui  en 
ignoroient  la  caufe , crurent  que  leur  trahifon  étoit 
découverte , & la  frayeur  les  laififTant , ils  fè  jetterent 
précipitamment  à la  mer,  pour  rejoindre  leurs  bateaux 

regagner  la  terre,  Vafqués  connut  par-là  le  piège 
<]u’il  venoit  d’éviter , & la  fuite  du  Pilote  de  Mozam- 


♦ Petit 
Cable. 
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bique  le  perfuada  qu’il  en  étoit  l’inftigateur.  Il  en  re- 
mercia Dieu , & fit  voile  pour  chercher  dans  un  autre 
port  un  afile  plus  afluré  ( a ). 

Quelques  jours  après  fon  départ,  il  prit  deux  bateaux 
qui  alloient  k Monhaze , ÔC  qui  lervirent  k fon  delTein. 
A Ion  approche , la  plupart  des  Maures  qui  montoient 
ces  bateaux  , s’étoient  jettés  k la  mer , mais  il  en  refta 
quelques-uns  qui  lui  donnèrent  les  enfeignemens  dont 
il  avoit  befoin.  Ils  lui  apprirent  qu’il  n’étoit  pas  éloigné 
d’une  ville  nommée  Mélinde  , dont  le  Roi  recevoir 
honnêtement  les  étrangers  j qu  il  y trouveroit  des  pro- 
vifions,  ÔC  des  Pilotes  pour  le  conduire  aux  Indes. 

Dans  cette  elpérance,  nos  Navigateurs , guidés  par 
leurs  prifonniers,  firent  route  vers  ce  lieu  qu’ils  trou- 
vèrent tel  qu’on  venoit  de  leur  dire.  Mélinde  étoit  une 
belle  ville , fituée  dans  une  plaine  environnée  de  jar- 
dins , dont  la  variété  formoit  un  coup  d’œil  agréable. 
Si-tôt  que  le  Général  eût  mouillé,  il  envoya  laluer  le 
Roi  ÔC  l'informer  du  fujet  de  fon  voyage.  Ce  Prince 
étoit  un  vénérable  vieillard , d’un  caraéfere  doux , affa- 
ble , ÔC  d’une  grande  probité.  L’arrivée  des  Portugais 
parut  lui  faire  plaifir,  fur-tout  lorfqu’on  lui  dit  qu’un 
Monarque  de  l’Europe  recherchoit  fon  alliance  ôc  fbn 
amitié. 

Les  égards  que  l’on  doit  aux  Souverains,  deman- 
doient  que  Gama  allât  lui-même  vifiter  le  Roi  ; mais 
comme  il  avoit  éprouvé  qu’il  ne  fe  falloir  pas  fier  aux 


(a)  Un  événement  femblable, 
& dans  une  pareille  circonflance  , 
fil  arrivé  à k frégate  la  Gioirt 


qui  fut  envoyée  à l’ileZa/7{;éa/-, 
en  partant  de  I fie -de  - Franu  , & 
qui  alla  enfuite  à MonbaieexwTs^. 
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politefles  apparentes  des  Orientaux , il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  defcendre  à terre  , crainte  de  fiirprile.  Heu- 
reusement cette  défiance  n’indifpofa  pas  les  efprits.  Le 
grand  âge  & les  infirmités  du  Roi  le  retenoient  au  lit. 
Le  Prince  Ion  fils  vint  lui-même  à moitié  chemin  des 
VainTeaux,  pour  conférer  avec  le  Général,  & tous  deux 
fe  donnèrent  des  marques  de  l’amitié  la  plus  parfaite  , 
dont  la  fuite  juftifia  la  fincérité. 

Il  y avoit  alors  dans  le  port  de  Mdindc  quatre  Vaif- 
féaux  des  Indes , fur  lefquels  fe  trouvèrent  quelques 
Chrétiens  de  Saint  Thomas  un  Maure  de  Guzurat^ 
très-expérimenté  dans  la  Navigation.  Vafqués , dans 
les  entretiens  qu’il  eut  avec  eux , apprit  plufieurs  parti- 
cularités importantes  à fon  expédition.  Sur  ce  qu’il  leur 
montra  l’aftrolabe  qui  lui  fer  voit  à obferver  la  latitude  , 
& dont  l’ufage  avoit  commencé  fous  le  régné  de  Jean 
II , ils  n’en  témoignèrent  aucune  furprilè  , & lui  firent 
voir  quelque  chofe  de  plus  particulier  en  ce  genre,  qui 
étoitmême  commun  aux  Arabes  quinaviguoient  dans 
U mer  rouge  : les  Portugais  ont  négligé  de  nous  en 
tranOnettre  les  principes  & la  méthode.  Quelques-unsi 
prétendent  que  Vafqués  apprit  dans  ces  conférences 
la  vertu  de  l’aimant , & qu’à  fon  retour  il  l’enfeigna  en 
Europe.  Je  crois  cette  opinion  mal  fondée.  Quelque 
obligation  qu’on  ait  aux  Portugais  de  leurs  premières 
découvertes,  & des  connoilTances  utiles  dont  ils  ont  en- 
richi cette  partie  de  l’Univers,  il  efl  certain  que  la  vertu, 
magnétique  y étoit  connue  près  de  deux  fiécles  avant- 

Pendant  le  féjour  que  firent  nos  Navigateurs  à 
Mduidc , ils  y reçurent  du  Gouvernement  & de» 
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habitans  toutes  fortes  de  fecours  8c  de  bons  traitemens , 
qui  contribuèrent  \ les  rétablir  bientôt  de  leurs  fatigues. 
Le  Prince,  pour  leur  donner  des  marques  finceres  de 
fon  amitié , leur  procura  un  homme  de  confiance 
pour  les  conduire  lûrement  aux  Indes. 

Tout  étant  difpolê  pour  le  départ , Vafqués  mit  à 
la  voile  avec  les  deux  autres  V ailTeaux  , 8c  fiiivit  la 
route  que  lui  indiqua  fon  nouveau  Pilote.  Les  vents  lui 
furent  fi  favorables , qu’au  bout  de  1 9 jours  il  découvrit 
les  montagnes  de  Ca//cur,8c  mouilla  en  rade  le  fécond 
jour  fuivant , c’eft-à-dire  , le  18  Mai  1498  , environ 
10  mois  8c*demi  après  fon  départ  de  Liîbonne. 

La  joie  des  Portugais  fut  d’autant  plus  grande  en 
abordant  fur  cette  côte , qu’ils  avoient  effuyé  dans  leur 
voyage  beaucoup  de  périls , de  peines  8c  de  fatigues. 

Calicut  étoit  en  ce  tems-là  une  ville  confidérable , 
8c  la  Capitale  d’un  puiflant  Empire  qui  n’a  rien  con- 
fervé  de  Ion  ancienne  fplendeur.  Le  Samorin  , à qui 
elle  appartient  encore  aujourd’hui  , tenoit  autrefois 
un  des  premiers  rangs  entre  les  Princes  de  VIndoftan. 
La  fituation  de  lès  Etats  fur  le  bord  de  la  mer , qui 
s’étendoient  tout  le  long  de  la  côte  de  Malabar , y 
attiroit  un  grand  commerce,  qui  procuroit  à cette  Ca- 
pitale des  richelfes immenfes,  parle  fecours  defquelles 
on  jouifibit  des  commodités  d’une  vie  voluptueufe. 

Gama  à fon  arrivée , envoya  complimenter  l’Empé- 
reur,  6c  l’informer  du  motif  de  Ion  voyage;  l’intérêt  8c 
l’amour  propre  de  ce  Prince  étoient  trop  flattés , pour 
ne  pas  répondre  favorablement.  Il  ordonna  de  recevoir 
ce  Général  6c  fa  fuite  avec  tous  les  honneurs  qu’on 
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avoit  coutume  de  rendre  aux  AmbafTadeurs  des  plus 
grands  Rois. 

Le  jour  de  cette  cérémonie  étant  venu , Vafqués 
fut  conduit  en  pompe  au  Palais , de-là  à la  Salle  d’au- 
dience , où  l’Empereur  l’attendoit.  Après  les  premiers 
complimens , il  lui  fit  dire  de  remettre  fes  dépêches  à 
tel  de  lès  Miniftres  qu’il  jugeroit  à propos.  Gama  qui 
crut  l’honneur  du  Roi  fon  Maître  intéreffé  , refufà  de 
le  conformer  à cet  ordre.  Il  repréfenta  que  les  Rois 
dévoient  communiquer  diredement  avec  les  Rois  , 
fans  fe  fervir  du  canal  des  MiniRres.  Le  Samorin  in- 
formé de  & délicatefle , pafTa  avec  quelques-uns  de 
lès  Officiers  dans  un  appartement  voifin , & fit  appeller 
le  GénéraL  On' lut  la  lettre  du  Roi  de  Portugal , &C  le 
Prince  à qui  on  l’expliqua  , y répondit  en  termes 
obligeans.  Une  choie  elTentieîle  manquoit  , c’eft-à- 
dire  , les  préfens  de  l’Ambaffadeur , qui  font  indiR 
penfables  auprès  des  Seigneurs  & des  Souverains 
Orientaux,  en  prélènce  defquels  il  ne  convient  pas 
de  le  préfenter  les  mains  vuides.  Vafqués  s’exculà  lùr 
l’incertitude  oii  il  étoit  de  parvenir  jufqu’aux  Indes. 
Il  ajouta  que  depuis  près  d’un  fiecle  on  cherchoit  la 
route  poiu  y arriver } que  ceux  qu’on  avoit  envoyés , 
étoient  toujours  revenus  fur  leurs  pas , & que  fi  le 
Roi  de  Portugal  fon  Maître  eut  prévu  que  fon  Elcadre 
eût  réuffi  pour  cette  fois , il  n’eût  pas  manqué  d’en- 
voyer des  préfens  confidérables.  Cette  exeufe  parut 
avoir  fatisfait  le  Samorin  ; car  loin  d’en  marquer  du 
mécontentement , il  ordonna  que  l’Ambafladeur  fût 
traité  avec  diffinéiion , & qu’on  lui  facilitât  les  moy  ensf 
de  faire  fon  commerce*  f a 
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Les  Maures  ne  virent  pas  de  bon  œil  l’arrivée  des 
Portugais  dans  cette  contrée  , ôc  ils  n’avoient  pas  tort. 
Seuls  maîtres  du  commerce  maritime  de  l’Afié , 
c’étoit  par  leur  canal  que  l’Europe  recevoir  la  plupart 
des  richelTes  de  ce  pays-là.  Ils  prévoyoient  le  préju- 
dice que  leur  feroit  une  entreprile  qui  tendoit  à les 
dépolTéder.  C’ert  pourquoi  ils  firent  tous  leurs  efforts 
pour  la  faire  échouer , & pour  qu’aucun  de  nos  voya- 
geurs ne  fût  en  état  de  donner  en  Portugal  les  en- 
feignemens  néceffaires  à une  fécondé  expédition.  Ils 
gagnèrent  par  des  fbmmes  confidérables  les  principaux 
Miniftres  du  Sambrin  , & fùppléerent  par  ce  moyen 
à la  difficulté  qu’ils  pouvoient  rencontrer  à faire  goûter 
leurs  raifons.  En  effet  la  Cour  changea  tout-à-coup 
les  bonnes  intentions  qu’elle  avoir  fait  paroître  pour 
les  Portugais.  On  ne  les  y confidéra  plus  que  comme 
des  Pirates  , dont  l’indigence  manifefloit  la  mauvaife 
volonté.  Vafqués  fut  par  bonheur  averti  de  ce  que 
machinoient  contre  lui  les  Maures , par  un  homme 
fur  lequel  il  n’avoit  pas  lieu  de  compter.  C’étoit  un 
Maure  nommé  Monzaïde,  natif  de  Tunis  ^ qui  faifoit 
l'office  de  Courtier  à Calicut.  Il  s’étoit  attaché  aux 
Portugais  depuis  leur  arrivée  en  cette  ville  ; & comme 
il  parloir  fort  bien  la  langue  caftillanne,  il  leur  fervoit 
d’interprete , & s’étoit  employé  avec  zele  dans  toutes 
leurs  négociations.  Sa  fidélité  parut  encore  davantage 
dans  l’avis  qu’il  leur  donna  du  mauvais  deffein  des 
Maures  contre  eux.  * - ; > - 

Vafqués  ayant  appris  le  danger  qui  le  menaçoit , 
fentit  qu’il  étoit  tems  de  fonger  à fa  retraite.  Il  falloir  fe 
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conduire  avec  beaucoup  de  prudence  dans  une  circon^ 
tance  fi  délicate  ; il  s’y  prit  de  façon  qu’on  le  lailTa 
partir , après  qu’il  eut  feulement  donné  quelques  otages 
pour  alTurance  de  fon  retour.  Il  obtint  même  une  lettre 
du  Samorin  pour  le  Roi  de  Portugal.  De  Calicut  il  alla 
aux  îles  d’ /itigedives  carener  fes  Vailfeaux  ôc  faire  de 
l’eau.  De-là  il  cingla  vers  la  côte  d’Afrique  , mais  cette 
féconde  traverfee  ne  fe  fit  pas  fi  promptement  que  la 
première  ; les  calmes  en  prolongèrent  le  cours  , & il 
n’atteria  à Magadoxo  qu’avec  beaucoup  de  peine  ; 
enfuite  parcourant  la  côte , il  aborda  à Melinde , oîi 
le  Prince  le  reçut  avec  de  nouveaux  témoignages 
d’amitié  , ÔC  lui  donna  un  Ambafiadeur  pour  le  Roi 
fon  Maître. 


De  Adelinde  l’Efcadre  revint  par  la  même  route 
qu’elle  avoit  tenue  pour  aller.  En  palfant  près  de  Mo- 
zambique , un  des  VailTeaux  nommé  le  Saint  Raphaël  ^ 
toucha  fur  un  banc  de  fable  voifin  dePIleiya/rtf-Gcorg^e, 
ôc  fe  perdit.  L’Equipage  s’étant  làuvé  , fut  diftribué 
fur  les  deux  autres  Vailfeaux  qui  cinglèrent  vers  le  cap 
de  Bonne- Efpérance,  Ils  le  doublèrent  en  Mars  1499, 
par  un  tems  plus  favorable  que  l’année  précédente. 

Nos  Navigateurs  , délivrés  des  obflacles  qu’ils  crai- 
gnoient  dans  ce  redoutable  palfage  , n’attendoienc 
plus  que  le  doux  moment  de  revoir  leur  patrie.  Ils 
firent  route  vers  l’Equateur , allèrent  reconnoître  les 
îles  /^qores^  ÔC  relâchèrent  à celle  de  la  Tercere.  Vafi- 
qués  eut  la  douleur  de  voir  mourir  dans  cet  endroit 
Paul  de  Gama  fon  frere , dont  le  mérite  ôc  la  capacité 
lui  rendirent  la  perte  très-fenfible.  Enfin  il  arriva  à 
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Li(bonne  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année , 
après  26  mois  de  voyage.  Le  fcorbuc  & d’autres  mala- 
dies avoient  tellement  diminué  fon  Equipage , que  de 
170  perfonnes  qui  le  compofoient  en  partant  , il  n’en 
ramena  que  J 5 en  Portugal. 

Nicolas  Coello  qui  l’avoit  précédé , avoir  déjà  in- 
formé le  Roi  du  fuccès  de  fon  voyage.  Ce  Monarque 
envoya  au  devant  de  Vafqués  les  premiers  Seigneurs 
de  fa  Cour , & donna  ordre  qu’on  célébrât  fon  retour 
par  une  réjouilTance  publique.  Pour  le  récompenfer 
dignement  de  les  travaux , il  le  fit  Comte  de  Vidiguicra^ 
Amiral  des  Indes , 8c  le  gratifia  d’une  penfion  de  mille 
écus.  Ceux  qui  Pavoient  accompagné  dans  cette  Expé- 
dition » eurent  aulll  part  à fes  libéralités.  Ce  Prince 
voulut  encore  conlàcrer  la  mémoire  de  cette  décou- 
verte par  une  Eglife  magnifique  qu’il  fit  conRruire  » 
& qu’il  dédia  à la  Sainte  Vierge.  Pour!  a deflervir,  il 
fonda  un  Couvent  de  Religieux  Hyéronimites , auquel 
il  donna  le  nom  de  Bethléem.  L’Infant  Dom  Henri  y 
avoit  auparavant  fait  bâtir  une  Chapelle  lous  les  me- 
mes aufpices  , pour  exciter  la  dévotion  des  Matelots. 
Vafqués , avant  fon  départ , y avoit  imploré  le  fecçnrs 
de  la  mere  de  Dieu , & n’avoic  pas  vojda  rentrer  dans 
Lilbonrve  fans  y accomplir  une  neuvaine , afin  de  làtif- 
faire  par  cet  aéle  de  piété  ^ la  reconnoilTance  qu’il 
devoit  à Dieu  des  grâces  qu*il  venoit  de  répandre  fur 
Ibii  t\itreprifè. 

Par  le  retour  de  Vafqués  de  Gama  , on  reconnut 
qu’il  étoit  poffible  de  pérîétrer  par  mer  d’Europe  aux 
Indes.  Le  récit  qu’ü  fit  de  la  beauté  & des  nebelfes 
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de  ces  pays , confirma  l’idée  avantageufe  qu’on  s*étoit 
depuis  long-tems  formée  du  commerce  lucratif  qu’on 
y pouvoit  Taire , & augmenta  l’envie  d’en  profiter.  En 
conféquence  on  équipa  des  flottes  nombreufes  , fur 
lefqueîles  on  embarqua  des  troupes  fuffifantes  pour 
être  en  état  de  réfifler  à ceux  qui  s’oppolèroient  aux 
Etabliflemens  qu’on  projettoit.  On  ajouta  à ces  làges 
mefures  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à perfedionner 
la  Navigation.  En  effet , de-là  dépendoient  tous  les 
avantages  qu’on  fè  promettoit  de  cette  découverte. 
Par  ces  précautions  on  travailloit  à la  lûreté  de  plu- 
fleurs  milliers  de  fujets  qu’on  expofoit  a des  périls 
plus  à craindre  lorlqu’ils  font  inconnus , ou  qu’on  né- 
glige les  moyens  de  s’en  garantir. 

J’ai  parlé  julqu’ici  des  differentes  Expéditions  qui 
ont  fervi  à la  découverte  des  Indes  Orientales  , dans 
la  vue  que  ce  fujet  pouvoit  fatisfaire  la  curiofité  des 
Navigateurs.  Je  vais  maintenant  examiner  tout  ce 
qu’on  a fait  pour  leur  utilité , & rendre  compte  des 
moyens  que  j’ai  employés  de  nouveau  dans  cet 
ouvrage  pour  leur  inflrudion  ôc  leur  sûreté. 

La  connoiffance  de  la  vertu  magnétique , l’invention 
de  la  Bouflble  appliquée  à la  Navigation , ont  été , il 
eft  vrai , d’un  grand  fecours  pour  la  perfedionner  ; 
mars  elles  ne  fatisfailbient  pas  à toutes  les  difficultés 
qui  s’oppofoient  aux  voyages  de  long  cours.  Par  fon 
ufage  le  Pilote  jugeoit  bien  de  la diredion  de  fa  route» 
mais  la  quantité  de  chemin  lui  reftoii  toujours  incer- 
taine , & étoit  uniquement  fondée  fur  l’eflime.  Ce  ne 
fut  qu’après  avoir  fu  mettre  çn  ufage  l’Aftrolabe  fur 
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mer  pour  obferver  la  latitude , qu’il  le  vit  en  état  de 
corriger  les  erreurs  les  plus  confidérables  de  la  navi- 
gation , & d’entreprendre  de  plus  longues  courles.  U 
lui  falloir  encore  une  chofe  aullî  néceflaire  à fon 
inftruction  qu’à  fa  lûreté  j c’étoit  un  tableau  qui  repré- 
fentât  les  mers  qu’il  devoir  parcourir,  les  côtes  avec  les 
îles  , les  bancs  & les  rochers  qui  les  environnent  ; que 
chacune  de  leurs  differentes  parties  y fût  placée  dans  fa 
jufte  fjtuation  ;leur  figure  & leur  grandeur  proportion- 
nelles , afin  qu’y  traçant  chaque  jour  fa  route  & fou 
chemin,  il  pût  ailément  connoître  celle  qui  lui  relloit  à 
faire  pour  fe  rendre  aux  endroits  defa  dellination,&  qu’il 
pût  éviter  les  écueils  qui  le  trcmvoient  fur  fon  paffage. 

Ces  railons  donnèrent  lieu  à la  conftrudion  des 
cartes  hydrographiques , & l’infant  Dom  Henri  en  fut 
le  premier  inventeur.  Les  cartes  géographiques , con- 
nues depuis  long- tems,  renfermoient  bien  une  partie 
des  conditions  dont  on  avoit  befoin  ; mais  on  ne 
pouvoir  s’en  fervir  que  difficilement,  parce  que  leur 
ufage  en  général  étoic  au  delfus  de  la  portée  du  com- 
mun des  Navigateurs.  Ces  premières  cartes  marineSi 
font  celles  qu’on  a nommées  depuis  cartes  plates 
pour  les  diftinguer  des  réduites , à caufe  que  dans  leur 
conftruélion  on  n’avoit  aucun  égard  à la  convexité  du 
Globe  terreffre  , & que  la  portion  qu’elles  compren- 
nent , étoit  fuppofée  à une  furface  plate.  De  plus , les. 
méridiens  y font  repréfentés  par  des  lignes  droites 
parallèles  entr’elles. 

Chaque  Pilote  avoit  foin  de  marquer  fur  ù.  carre- 
lés nouvelles  terres  qu’il  découvroit , par  la  latitude. 

qu’il 
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qu’il  avoir  obfèrvée , & d’y  tracer  les  côtes  fuivant 
leurs  gifemens , avec  les  bancs  & autres  écueils  qu’il  - 
rencontroit.  Ceux  qui  furent  affedés  à une  navigation 
particulière , eurent  ordre  d’en  dreiïer  d’un  plus  grand 
point  des  pays  qu’ils  fréquentoient. 

La  navigation  étant  devenue  d’un  trop  long  cours , 
pour  que  chaque  carte  contînt  les  mers  qu’on  avoir  à 
parcourir , on  fut  obligé  d’y  donner  moins  d’étendue 
aux  degrés  ; mais  cette  rédudion  qui  rendoit  les  objets 
confus,  ou  du  moins  trop  petits  pour  être  perceptibles, 
détermina  à drelTer  des  cartes  particulières  de  chaque 
pays  d’un  plus  grand  point.  Ces  dernieres  furent  non- 
leulement  utiles , mais  abfolument  nécelTaires  à ceux 
qui  rangeoient  les  côtes , ou  qui  naviguoient  dans  un 
détroit  dont  le  détail  inconnu  les  expofbit  à un  nau- 
frage évident. 

Quant  aux  premières , que  par  diftindion  on  nomma 
cartes  générales,  on  les  employa  pour  les  longues  tra- 
verfées,  durant  Icfquelles  les  Vai'fTeaux  côtoyent  rare- 
ment les  terres. 

Cependant  ces  moyens  qui  rendoient  la  navigation 
plus  aifée  , n’étoient  pas  en  eux-mêmes  exempts  de 
défauts  J l’un  venoit  du  principe  qui  fervoit  de  fonde- 
ment à la  conflrudion  des  cartes  ; l’autre , de  ce  que 
les  dÜTérences  en  longitude  des  principaux  endroits 
n’étoient  pas  exadement  déterminées. 

Pour  fe  convaincre  du  premier  , il  faut  feulement 
faire  attention  que  les  méridiens  fur  le  Globe  font  des 
cercles  qui  , s’entrecoupant  aux  Pôles  , rendent  les 
degrés  des  parallèles  d’autant  plus  petits , que  ceux-dt 


xxvj  PREFACE. 

Ibnt  moins  éloignés  du  point  d’interfeélion  ; au  lieu 
que  fur  les  cartes  plates , comme  je  l’ai  dit  ci-deflTus , 
les  méridiens  y font  fuppofés  des  lignes  droites  pa- 
rallèles entr’elles  & les  degrés  de  longitude  de  même 
longueur  dans  toute  l’étendue  de  la  carte. 

Il  eft  vrai  que  cette  erreur  eft  très-peu  de  choie 
dans  la  Zone  torride , fur-tout  lorlque  ces  cartes  ne 
contiennent  pas  une  grande  étendue  en  latitude , mais 
par-tout  ailleurs  il  ell  nécelTaire  d’y  avoir  égard  -, 
enforte  que  le  Pilote  eft  obligé , pour  ne  le  pas  trom- 
per alTez  confidérablement  dans  fa  navigation , de 
réduire  les  lieues  l’eft  ou  à l’oueft^en  degrés  du 
parallèle  fur  lequel  il  les  a faites , & dans  le  cas  d’une 
route  oblique  , fur  un  parallèle  à peu  près  moyen 
entre  celui  de  Ibn  départ  & celui  de  fon  arrivée. 

Entre  les  différens  moyens  qu’on  propolà  de  rendre 
ces  cartes  correéles  , celui  dont  on  fe  lcrt  aujourd’hui 
pour  conftruire  les  réduites , a mérité  avec  juftice  la 
préférence  lùr  beaucoup  d’autres  qui  occafionnoient 
aux  Navigateurs  des  difficultés  à peu  près  femblabUs 
à celles  qu’ils  avoient  trouvées  dans  l’ufage  des  cartes 
géographiques.  Il  confifte  à augmenter  les  degrés  du 
méridien  dans  la  même  proportion  que  ceux  des 
parallèles  diminuent  en  approchant  des  Pôles.  Chaque 
degré  de  latitude  ainfi  augmenté , devient  la  jufte 
mefure  des  étendues  correfpondantes  fur  la  carte 

(“> 


(a)  On  trouve  dans  les  Tranfac- 
tions  Philofophiques , N'*.  119.  une 
explication  très-étendue  de  cette 
Methode,  qu’on  appelle  commu- 


nément Pro/e3ion  it  Mcrcator,  dont 
ces  Mémoires  attribuent  la  décou- 
verte à Edwrard  Wright. 
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Il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  cartes  plates , dont 
j’ai  parlé  ci-aelTus  , celles  dont  les  diftances  de  l’eft  à 
l’oueft  font  déterminées  en  conféquence  d’une  mefure 
commune  ; car , en  ce  cas , celles-ci  ne  font  plus  fufo 
ceptibles  du  défaut  des  autres,  à caufe  qu’une  certaine 
quantité  de  lieues  prife  fous  l’Equateur  , eft  toujours 
égale  à la  même  quantité  de  lieues  prife  fous  quelque 
parallèle  que  ce  foit.  Dans  l’ufage  de  ces  dernieres  on 
ne  le  réglé  point  fur  les  degrés  de  longitude , on  fe 
fert  feulement  d’une  échelle  de  lieues  pour  mefurer 
le  chemin  à l’eft  ou  à l’oueft. 

Il  n’a  pas  été  aulli  facile  de  remédier  au  fécond 
défaut  des  cartes , qui  eft  celui  dont  les  conféquences 
font  les  plus  à craindre.  Car,  outre  que  le  premier  étoit 
connu  , le  Pilote  avoit  des  réglés  pour  le  corriger  j. 
mais  dans  l’autre , il  étoit  incertain  de  la  véritable 
longitude  des  dilFérens  etKiroits  ou  il  abordoit  : les 
moyens  del’obferver  n’étoient  pas  alors  communs,  & 
ils  étoient  pour  l’ordinaire  hors  de  la  portée  des  Na- 
vigateurs. Les  auteurs  des  cartes  hydrographiques  fe 
trouvoient  donc  forcés  de  déduire  cette  longitude , du 
chemin  & des  routes  journalières  des  YailTeaux  j mais 
cette  combinailon  toujours  fufpede  en  elle-même , le 
devient  encore  plus , lorfqu’il  s’agit  d’une  longue  na- 
vigation , pendant  laquelle  les  erreurs  peuvent  s’accu- 
muler comme  fe  détruire  ; & quoique  par  la  fuite  des 
temSy  de  nouvelles  recherches  aient  rendu  ces  mêmes 
cartes  un  peu  plus  correûes , les  oblèrvations  aftro- 
nomiques  faites  en  difierens  endroits , nous  ont  démon- 
ué  qu’elles  contiennent  encore  au^urd’hui  des  erreurs 
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aflTez  confidérables  pour  exiger  une  nouvelle  corredlion. 

Après  que  les  Hollandois  eurent  enlevé  aux  Portu- 
gais la  plupart  de  leurs  EtablilTemens  aux  Indes  , leur 
premier  Icin  fut  d’en  recueillir  les  cartes,  & d’en  faire 
drefTer  de  nouvelles  des  côtes  où  ils  envoyèrent  des 
Colonies.  Cette  Nation  , fi  attentive  à les*  intérêts , 
connoifToit  trop  bien  l’importance  de  cet  article  ; elle 
fentoit  que  de-là  dépendoit  tout  le  fuccès  de  fes  voya- 
ges , ôc  la  fûreté  de  fon  commerce.  Mais  quels  qu’aient 
été  fes  foins  pour  rendre  ces  cartes  exades  , on  y trou- 
ve encore  de  fi  grands  défauts  y qu’on  ne  peut  s’em- 
pêcher d’être  furpris  que  cette  Nation  , dont  la  navi- 
gation eft  fl  confidérable  dans  cette  partie  du  monde , 
ait  pu  jufqu’à  préfent  rifquer  fa  puiffance  & fes  richelTes 
fur  des  ouvrages  fi  imparfaits.  Entre  celles  qu’ils  ont 
rendues  publiques  , on  diftingue  fur  toutes  la  carte 
générale  de  Pietergoos , dont  plufieurs  Navigateurs  fè 
font  lervis  jufqu’à  préfent. 

Les  cartes  Portugaifes  ôc  Hollandoifes  ne  font  pas 
les  feules  que  nous  ayons  de  l’Océan  oriental.  Le  Re- 
cueil de  Thornton , autrement  appellé  le  Pilote  An- 
glois  , quoique  défectueux  en  beaucoup  d’endroits, 
ainfî  que  je  le  ferai  voir , eft  fur-tout  eftimé  des  Navi- 
gateurs , à caufe  qu’il  renferme  plufieurs  cartes  à grand 
point  des  côtes.  Mais  la  plupart  des  latitudes  & plu- 
fieurs  gifemens  y étant  mal  établis  , ils  demandent 
aufîl  à être  corrigés.  Envain  s’eft-on  flatté  d’une 
édition  plus  exaCte  ; celle  de  17^4  ne  différé  des 
anciennes  que  par  l’addition  de  deux  ou  trois  plans. 

Convaincu  par  ma  propre  expérience , & par  le 
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témoignage  de  tous  les  Navigateurs , du  défaut  des 
unes  & des  autres , & de  Tutilité  d’en  dreiïèr  de  plus 
exades  ; j’entrepris  la  première  édition  du  Neptune 
Oriental , après  avoir  réuni  tous  les  mémoires  & toutes 
les  inftrudions  nécelTaires. 

Quelqu’immenlè  que  foit  un  ouvrage  de  cette 
nature , lorfqu’il  devient  l’objet  d’un  feul  citoyen , 
mon  zele  pour  le  bien  de  l’Etat  en  particulier  , & 
pour  tous  les  Navigateurs  en  général , me  fit  furmon- 
ter  fucceflîvement  les  difficultés  qui  s’oppofoient  à 
mon  entreprife  ; & après  un  travail  affidu  de  plufieurs 
années , je  parvins  enfin  à le  mettre  en  état  de  paroître. 
Je  l’offris  à la  Compagnie  des  Indes , au  fervice  de 
laquelle  j’étois  attaché  depuis  l’année  1719;  & fur 
le  rapport  de  l’Académie  des  Sciences  , à qui  j’en 
avois  déféré  l’examen , le  jugeant  néceffaire  à la  fureté 
& aux  progrès  de  fa  navigation  , elle  voulut  bien , en 
acceptant  l’Ouvrage , fe  charger  des  frais  de  la  gra- 
vure & de  l’impreffion  , & je  le  fis  exécuter. 

Je  préfentai  le  premier  exemplaire  de  mon  Nep- 
tune Oriental  au  Roi,  au  mois  de  Novembre  1745. 
L’accueil  favorable  de  Sa  Majefté , fon  approbation 
à l’effai  de  mes  talens  , furent  pour  moi  le  plus 
puiffant  motif  de  travailler  à rendre  mon  ouvrage  plus 
complet  , & à le  perfeéUonner. 

Mon  premier  recueil  étoit  borné  à la  partie  des 
Indes  & de  la  Chine.  L’incertitude  de  la  longitude 
du  cap  de  Bonne-Efpérance,  fur  laquelle  il  n’y  avoir  eu 
qu’une  obfervation  reconnue  pour  faulTe  * , ou  des 

(*)  Obfervaiion  des  Jéfuites  en  16S5, 
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conjedures  hafardées  ;la  vraie  fituation  de  Madagaf- 
car,  celle  des  îles  de  France  & de  Bourbon  ,qui  font 
des  points  efTentiels,  étant  ignorées, m’avoient  empêché 
de  joindre  à mon  Neptune  la  partie  méridionale  , en 
attendant  que  je  pufle  moi-même  en  fixer  la  pofition. 

Je  me  pourvus  pour  cet  effet  des  inftrumens  nécef- 
faires  j la  Compagnie  des  Indes  voulut  bien  m’en  aider , 
& favorifer  mes  obfervations  par  une  deffination 
relative.  Elle  m’accorda  en  1 749  le  commandement 
du  Vaiffeau  le  Glorieux,  pour  aller  aux  îles  de  France 
& de  Bourbon^  en  paffant  au  cap  de  Bonne  Efpérance.  Je 
devois  faire  en  chaque  endroit  des  obfervations  , pour 
en  déterminer  exaélement  la  fituation  ; & lors  de  mon 
retour  en  Europe  , j’avois  ordre  de  parcourir  la  côte 
orientale  d’Afrique  depuis  la  baie  de  Laurent  Marqués. 
jufqu’au  Cap. 

M.  l’Abbé  de  la  Caille , de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , ôc  mon  intime  ami , ayant  formé  le  projet 
de  faire  au  cap  de  Bonne  Efpérance  un  grand  nombre 
d’übfervations  aftronomiques  , & d’y  mefurer  un  degré 
du  méridien  ; je  fus  chargé  de  l’y  conduire.  J’eus 
occafion , en  y allant,  de  paffer  à Rio- Janeiro  ; & après 
avoir  lejourné  au  Cap  le  tems  néceffaire  à une  relâche,, 
je  fis  voile  de  cet  endroit  pour  me  rendre  à l*Jjle-de- 
France , oïi  j’arrivai  au  mois  de  Mai  1750. 

Pendant  mon  lé  jour  en  cette  île , ainfi  qu’à  celle  de 
Bourbon  , je  fis  un  affez  grand  nombre  d’oblèrvations 

{>our  en  déterminer  exaélement  la  fituation , tant  eit 
ongitude  qu’en  latitude  ; & j’obfervai  de  plus  que 
l’étendue  de  VIJle-de-France  du  nord  au  fud  ^ école  tout 
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au  plus  de  onze  lieues  deux  tiers , &c  non  de  vingt-une 
lieues , comme  le  fuppofoient  les  anciens  plans  qu’on 
avoit  de  ces  îles  : ce  qui  a été  vérifié  enfuite  par  M. 
’ l’Abbé  de  la  Caille , qui  y fut  envoyé  , parce  qu’on  ne 
foupçonnoit  pas  que  j’avois  pu  y féjourner  allez  de 
tems  pour  y faire  les  obl'ervations  dont  j’étois  chargé. 
La  conformité  du  réfultat  des  obfervations  de  ce 
grand  Aftronome  avec  les  miennes  , m’a  d’autant  plus 
flatté  qu’elle  a prouvé  l’exaéfitude  de  mon  travail. 

En  partant  des  îles  de  France  & de  Bourbon  , je  fis 
route , en  palTant  au  fud  de  Madagascar , pour  me 
rendre  à la  oaie  de  Laurent  Marquis  ^ d’où  je  prolon- 
geai la  côte  d’Afrique  jufqu’au  cap  de  Bonne  Efpérance. 
J’y  communiquai  mes  obfervations  à M.  l’Abbé  de  la 
Caille  y Sc  il  me  fit  part  des  Tiennes. 

A mon  retour  du  Cap  en  Europe , je  parcourus  avec 
la  plus  grande  attention  de  l’ell  à l’oueft,  pendant  le 
jour , le  parallèle  des  îles  Martin-Vaz  & SanBa-Maria- 
d'Agofta  y fùivant  les  indrudions  que  plufieurs  Capi- 
pitaines  des  vailTeaux  portugais  m’avoient  données  à 
Rio-Janeiro  , qui  m’aflùrerent  même  y avoir  relâché. 
Je  continuai  cette  route  jufqu’à  8o  lieues  de  diftancedu 
cap  Frio  y fans  avoir  eu  aucune  connoilTance  de  ces  îles  ; 
de  forte  que  je  puis  alTurer  qu’elles  n’exiftent  pas. 
J’arrivai  enfin  à l’Orient  au  mois  d’Août  1752*  Comme 
le  journal  de  mon  voyage  & mes  obfervations  ont  été 
imprimés  dans  le  quatrième  volume  des  Mémoires 
des  Savans  étrangers  y préfentés  à l’Académie  des 
Sciences  y je  me  difpenfe  de  les  rapporter  ici.  On  y 
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trouvera  également  celles  que  j’ai  faites  pour  détermi- 
ner la  longitude  à la  mer  par  les  diftances  de  la  lune 
au  foleil  ou  aux  étoiles.  J’ai  toujours  fuivi  avec  fuccës 
cette  méthode  dans  les  voyages  que  j’ai  faits  ; elle  a 
été  propofée  par  leDoéleurHallei,&  je  fuis  le  premier 
Navigateur  qui  s’en  foit  fervi.  Le  long  & pénible  calcul 
qu’exigeoit  l’ufàge  de  cesobfervations^étoitle  feulob- 
ftacle  qui  pouvoir  rebuter  les  Marins;  mais  depuis  que 
les  Anglois , attentifs  à perfeélionner  la  navigation,  ont 
publié  un  Almanach  nautique  , qui  contient  pour  cha- 
que jour  les  diftances  du  centre  de  la  lune  au  foleil  ou 
aux  étoiles,  & des  tables  deftinées  à réduire  les  diftan- 
ces apparentes  de  la  lune  aux  étoiles  en  diftances  vraies, 
avec  une  extrême  facilité  ; ce  même  calcul  devient 
bien  plus  fimple  , & à la  portée  des  Pilotes  inftruitsj 
de  façon  qu’on  obferve  aujourd’hui  la  longitude  à la 
mer  avec  une  approximation  fuffifante  pour  reconnoî- 
ire  les  grandes  erreurs  de  l’eftime , & pour  fixer  dans 
le  même  rapport  la  fituation  des  endroits  inconnus. 

La  longitude  du  cap  de  Bonne  Efpérance  , & celle 
des  îles  de  France  éc  de  Bourbon  étant  exaélement 
connues  ; après  avoir  parcouru  la  côte  d’Afrique  jus- 
qu’au Cap  d’alTez  près  pour  déterminer  la  latitude  des 
principales  pointes  ; recueilli  plufieurs  plans  & mé- 
moires , tant  fur  les  côtes  de  Sojala  & de  Mozambique , 
que  fur  l’île  de  Madagafcar  ; je  me  vis  en  état  de 
joindre  à mon  Neptune  la  partie  méridionale  qui  y 
manquoit.  Je  drelTai  en  conféquencc  une  carte  de  la 
côte  d’Afrique  , depuis  le  cap  de  Bonne  Efpérance  juP- 
qu’au  cap  des  Courans  ; une  autre  qui  contenoit  les 

côtes 
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côtes  de  Sofala  & de  Mozambique , avec  l*île  de  Ma^ 
dagafcar  , les  îles  de  France  , de  Bourbon  & Rodrigues, 
J’y  joignis  un  plan  de  la  partie  orientale  de  Mada-’ 
gafcar  , depuis  l’île  aux  Prunes  jufques  & compris  la 
baie  d*Antongil,  & je  formai  enfin  ma  carte  générale 
de  l’Océan  oriental , qui  contenoit  mon  ancien  Nep> 
tune  & ces  additions  : elle  fut  préfentée  au  Roi  en  1755. 

Les  remarques  qui  me  furent  envoyées  fiir  mes 
cartes  ^ l’examen  des  journaux  de  nos  plus  habiles 
Navigateurs  , & ma  propre  expérience  pendant  les 
voyages  que  je  fis  aux  Indes  & à la  Chine  , m’ayant 
fait  connoître  plufieurs  défauts  efientiels  dans  mon 
premier  ouvrage  ; ces  raifbns  me  déterminèrent  à en 
faire  une  édition  plus  exade  & plus  complctte,  & 
ce  travail  devint  alors  l’objet  de  mon  application  ôc 
de  mes  foins. 

La  Compagnie  des  Indes , attentive  à ce  qui  pou-^ 
voit  procurer  des  connoilTances  utiles  à la  navigation , 
voulut  bien  favorifer  mon  projet , en  me  confiant  le 
dépôt  des  cartes  & des  journaux  de  là  Marine  au  Port 
de  l’Orient. 

Le  naufrage  de  la  Flûte  de  la  Compagnie  le  Dro- 
madaire ,en  1762,  fur  la  pointe  du  nord-eft  de  l’île 
St.  Pincent  J l’une  des  îles  du  cap  Perd  ^ par  l’erreur 
des  cartes  fur  la  latitude  de  cette  île , & par  une  route 
mal  dirigée , joint  au  mauvais  fuccès  des  voyages  de 
plufieurs  VailTeaux  particuliers  que  la  Compagnie  en- 
voyoit  aux  îles  de  France  & de  Bourbon  } ces  fâcheux 
événemens , dis-je  > m’occafionnerent  un  travail  im- 
prévu i & quoiq^ue  celui  dont  je  m’étois  chargé  fût 
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borné  aux  mers  orientales , j’eus  ordre  du  Miniftre  de 
donner  en  particulier  une  inftrudion  fur  la  navigation 
de  France  aux  Indes,  qui  pût  mettre  les  VaifTeaux  à 
l’abri  desactidens  auxquels  ils  étoient  journellement 
expofés.  Voila  ce  qui  donna  lieu  à mon  Mémoire  à 
ce  fujet , dans  lequel , indépendamment  des  inftruélions 
fur  la  route  , je  traite  des  vents  qui  régnent  dans  les 
divers  parages  qu’on  doit  parcourir , de  la  vraie  fitua- 
tion  des  principaux  endroits  , des  dangers  qu’on  peut 
rencontrer , des  erreurs  des  anciennes  cartes  ; & je 
fais  enfin  mon  poflible  pour  détruire  plufieurs  préjugés 
qui  ont  été  jufqu’à  prélent  la  caufe  de  la  longue  durée 
des  traverlées , & du  mauvais  fuccès  des  voyages.  Je 
joignis  à ce  mémoire  une  carte  particulière  des  îles  du 
cap  Ferd , drefTée  en  partie  fur  mes  obfervations , avec 
un  plan  du  cap  de  Bonne- Efpérance  & de  fes  environs, 
qu’on  doit  principalement  à M.  l’Abbé  de  la  Caille. 

Je  préfentaicet  Ouvrage  au  Roi  en  1766.  Sa  Majeflé 
informée  que  je  travaillois  à une  nouvelle  édition  du 
Neptune  Oriental , m’en  marqua  fa  fatisfadtion , & me 
dit  qu’Elle  verroit  cet  Ouvrage  avec  plaifir.  Ce  Mo- 
narque m’accorda  une  gratification  annuelle  de  douze 
cens  livres , & me  décora  de  l’Ordre  de  St.Michel. 

Ces  bienfaits  animèrent  de  nouveau  mon  zele  , & 
m’engagerent  à donner  tous  mes  foins  à accélérer  un 
travail  dont  le  but  étoit  de  perfedfionner  la  navigation 
des  Indes , & d’en  augmenter  la  sûreté  & les  progrès. 

Indépendamment  des  connoilfances  & des  fecours 
que  j’ai  tirés  de  ma  propre  nation  , les  Anglois  m’en 
-ont  fourni  un  très-grand  nombre.  Je  les  dois  en  parti- 
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culier  à M.  Alexandre  d’Alrymplc,  ancien  Capitaine 
des  VailTeaux  de  la  Compagnie  des  Indes  d’Angle- 
terre , qui  a bien  voulu  me  les  procurer , & me  per- 
mettre d’enrichir  mon  Recueil  de  plufieurs  cartes  des 
mers  de  la  Chine , des  côtes  de  Bornéo , de  Palavan 
ou  Paragua , & de  Sooloo , que  ce  Savant  a drelTé  en 
plus  grande  partie  fur  Tes  propres  obrervations. 

Comme  les  inftrudions  que  je  donne  pour  aller 
aux  Indes,  commencent  dès  les  ports  de  1- rance  , il 
convenoit  que  ma  première  carte  en  fut  l’objet , & d’y 
joindre  une  carte  des  côtes  d’Efpagne  & de  Portugal,  où 
les  VailTeaux  qui  vont  aux  Indes  peuvent  aborder.  Sa- 
chant l’importance  de  cette  addition,  je  me  fuisadrelTé 
pour  la  remplir , à M.  l’Abbé  Dicquemare , Profeffeur 
de  phyfique  ôc  d’hidoire  naturelle  au  Havre  , dont  je 
connois  en  particulier  les  talens  & l’exaditode  pour 
des  ouvrages  de  cette  nature.  11  a bien  voulu  s’y  prêter 
en  qualité  de  concitoyen  Ôc  d’ami  , en  ajoutant  à mon 
ouvrage  la  première  carte , qui  offre  fous  un  même 
coup  d’œil  les  côtes  occidentales  de  France , une  partie 
de  celles  d’Efpagne , d’Angleterre  & d’Irlande  , avec 
les  fondes  qu’on  trouve  au  large  de  ces  côtes.  La 
fécondé  contient  les  côtes  occidentales  d’Efpagne , de 
Portugal  Ôc  de  Barbarie,  depuis  le  cap  de  juf- 

qu’au  cap  Cantin , avec  les  îles  de  Madere  & de  Porto^ 
Santo.  La  troifieme  embraffe  dans  fon  étendue  les 


jit^ores , les  Canaries , & le  cap  Bajador.  Quoique 
ces  cartes  ayent  été  dreflees  avec  le  plus  grand  foin 
après  qu’elles  ont  été  gravées  , l’Auteur  ayant  été 
averti  par  M.  Verdun  de  la  Crenne,  Lieutenant  de 
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VaiflTeau^  de  deux  erreurs  fur  la  carte  des  côtes  occi- 
dentales d’Elpagne , l’une  fur  le  gifement  des  Barlin- 
gués  & du  cap  la  Roque , qui  font , à peu  dé  choie 
près , lous  le  même  méridien  ; l’autre  fur  la  diftance 
du  cap  5r.  Pincent  à Cadix  ^ qui  eft  de  14  minutes 
en  longitude  moindre  qu’elle  n’y  eft  marquée  : il  a fait 
mettre  en  conféquence  un  avis  fur  cette  même  carte. 

J’obferverai  ici  en  général , tant  à l’égard  de  ces 
cartes  , que  pour  les  miennes , que  j’ai  préféré  de  lup- 
pofer  le  premier  méridien  à l’Oblèrvatoire  Royal  de 
Paris  y qu’à  tout  autre  lieu , à caule  que  les  obfervations 
correlpondantes  qui  déterminent  la  longitude  de  cha- 
que endroit , y ont  été  faites  , ou  y font  référées  : 
il  eft  d’ailleurs  indifférent  au  Navigateur  en  quel  lieu 
il  foit  placé  , pourvu  qu’il  en  foit  inftruit. 

J’ai  ajouté  après  la  première  carte  un  plan  des  rades 
du  Port-Louis  & de  l’ varient , drelfé  avec  plus  d’exadi- 
tude  que  ceux  qui  ont  paru  julqu’ici  : on  trouvera  à la 
fin  de  mon  Routier  une  inftrudion  pour  y entrer. 

Les  fréquens  voyages  que  j’ai  faits  à la  côte  d’Afri- 
que , depuis  le  cap  Blanc  jufqu’au  Bijjeau , en  par- 
courant la  terre  de  près  à Arguin , à Portandie , au 
Sénégal^  à Corée  Gambie  & au  Bijjeau  , m’ayant 
mis  à portée  de  connoître  cette  partie , j’en  ai  drelfé 
une  carte  particulière  que  j’inlere  dans  mon  Recueil. 

La  carte  des  îles  du  cap  Perd  que  j’ai  publiée  en 
1766  , eft  corrigée  & alfujettie  aux  obfervations  qui 
m’ont  été  communiquées  par  MM,  l’Abbé  de  Pingré , 
de  Fleurieu  & Verdun  de  la  Crenne,  tant  pour  les  lati- 
tudes que  pour  la  différence  des  méridiens  entre  les 
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îles  de  May , St.  Yago , Hle  Brave , & I*île  de  Feu. 

Le  plan  de  la  baie  & du  port  de  Rio-Janeiro  eft  tiré 
d’un  pian  particulier  que  les  Portugais  ont  fait  lever 
géométriquement  en  1 7^0 , & j’en  ai  reconnu  l’exac- 
titude , lorfque  j’y  ai  relâché. 

Celui  du  cap  de  Bonne  Efperance  a été  levé  par  M. 
l’Abbé  de  la  Caille  ; j’ai  feulement  changé  la  pofition 
du  cap  Falfe  oui  n’étoit  pas  porté  alTez  au  fud , relati- 
vement au  cap  de  Bonne  Efpérance. 

Comme  ma  carte  générale  des  mers  orientales , de- 
puis le  cap  de  Bonne  Efpérance  jufqu’à  l’île  Formofe  , 
eft  compofée  des  différentes  cartes  que  contient  mon 
Recueil , réduites  & réunies  en  une  feule  j je  vais  ren- 
dre compte  de  chacune  de  ces  cartes  en  particulier , 
vû  qu’elles  font  fulceptibles  d’un  détail  plus  étendu 

6 plus  inftruélif. 

J’ai  drefle  la  carte  réduite  de  la  côte  méridionale 
d’Afrique  , depuis  la  baie  de  Saldaigne  julqu’au  cap 
des  Courons  , en  plaçant  le  cap  de  Bonne  Efperance 
iliivant  les  obfervations  de  M.  l’Abbé  de  la  Caille  , 
par  1 6 degrés  4 minutes  de  longitude  orientale  , mé- 
ridien de  Paris  , & le  cap  des  Courons  par  ^4  degrés 

7 minutes , relativement  à fa  diftance  à l’oueft  de  la 
baie  de  St.  Augujün.  Le  détail  de  la  côte  depuis  le 
cap  Falje  jufqu’à  la  première  pointe  de  Natal , eft  tiré 
d’un  plan  qu’on  a eu  des  Hollandois , & aflujetti  aux 
latitudes  que  j’ai  obfervées  en  parcourant  cette  côte  , 
ainfi  que  la  partie  depuis  la  baie  de  Lcmrent  Marqués 
jufqu’au  port  de  Natal. 

Pourfuivre  cette  carte,  j’en  ai  formé  une  réduite 
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3ui  contient  la  côte  orientale  cT Afrique  depuis  le  port 
e Natal  jufqu’à  celui  de  Quiloa  , avec  le  canal  de 
Mozambique , Tile  de  Madagafcar  ^ àc  les  îles  adjacen- 
tes. La  côte  jufqu’au  cap  des  Courant , e(l  tirée  de  la 
carte  précédente,  ÔC  depuis  ce  cap  juiqu’à  Mozambique^ 
d’une  carte  très-détaillée  que  j’ai  trouvée  conforme  au 
Routier  Portugais  de  aux  remarques  de  ceux  qui  Pont 
parcourue  de  près.  Je  fuis  redevable  à M.  le  Fer  de 
Beauvais  d’un  plan  des  îles  qui  bordent  la  côte  , à 
terre  defquelles  il  a palTé. 

De  Mozambique  jufqu’aucap  Delgada , la  côte  ,ain(i 
que  fon  détail , e(l  alTujettie  au  Routier  Portugais  de  ^ 
plufieurs  plans  paniculiers  que  j’en  ai  recueillis.  J’ai 
inféré  dans  iTU>n  Recueil  ceux  qui  m’ont  paru  les  plus- 
nécefTaires  aux  VailTeaux  qui  y naviguent. 

Les  îles  de  Comore,  Moéli^  Anjouaa  & Mayotte  font 
placées  félon  leurs  gilèmens  refpeâifs , à la  diflance  l;k 
mieux  conflatée  de  ta  côte  de  Querimbo  & de  Mozam-^ 
bique. 

L’île  de  Madagafcar  eft  tracée  fuivant  plufieurs^ 
plans  que  nous  avons  de  cette  île  j celui  de  la  côte- 
occidentale  depuis  la  baie  de  St.  Auguftin  jufqu’au  cap 
St.  André , m’a  été  envoyé  d’Angleterre.  Il  m’a  para 
s’accorder  aux  remarques  de  la  navigation  de  nosVai^ 
féaux  jufqu’à  Mourondave.  Du  cap  St.  André  à iMd- 
nacara^  le  gifèment,les  latitudes  ÔL  la  diflance  des- 
lieux , font  tirés  du  détail  qui  m’en  a été  donné  par 
Duguilly . qui  y a fait  pluGeurs  voyages , & des  re- 
marques de  M.  Caro. 

De  Manacara  à Jnjandria  , i’ai  fuiyî  le  plaa  dit 
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Pilote  Anglois , mais  la  partie  du  nord  de  AJadagafcar 
jufqu’au  cap  d’ Ambre , dont  on  trouvera  un  plan  par- 
ticulier fur  celui  de  llle  Rodrigues , a été  tracé  fuivant 
les  routes  & les  relevemens  de  plufieurs  VaifTeaux 
dont  j’ai  les  journaux. 

La  baie  St.  Augufùn  eft  par  41  degrés  50  minutes 
de  longitude , fuivant  l’obfervation  d’une  éclipfe  de 
lune , Ôc  celle  de  la  didance  de  la  lune  au  foleil , 
qui  m’ont  été  communiquées. 

J’ai  placé  l’îlot  le  plus  fud  de  la  Baffe-Juive  , qui 
a été  rencontré  par  plufieurs  Vailleaux  ^ à ^4  lieues 
de  la  plus  proche  terre  de  Madagajcar , & par  2 1 
degrés  ^6  minutes  de  latitude.  Comme  j’ai  rendu 
compte  dans  l’indruélion  pour  aller  aux  Indes  par  le 
canal  de  Mozambique , de  plufieurs  îlots  & dangers 
qu’il  contient , je  me  difpenfèrai  d’en  parler  ici. 

La  partie  du  fud  de  Madagajcar , depuis  la  baie  St, 
Augufùn  jufqu’à  Mananzari , a été  tracée  fuivant  le 
détail  qu’en  a donné  M.  de  Flacour  dans  la  defcription 
de  cette  île.  Les  latitudes  & les  gifemens  ont  été  dé- 
terminés fur  les  obfèrvations  & les  relevemens  faits 
par  plufieurs  VaifTeaux  en  parcourant  la  côte. 

De  Mananzari  à la  pointe  d*Jvoudrou , j’ai  fuivi 
le  plan  qu’en  a drefle  M.  le  Chevalier  Grenier , & 
mes  connoiflànces  particulières  m’ont  guidé  de  cette 
pointe  à celle  de  Laré , avec  l’île  Ste.  Marie. 

Le  plan  de  la  baie  d'Antongil  a été  levé  par  M. 
le  Chevalier  du  Roflan. 

Il  m’a  été  envoyé  trois  cartes  de  la  partie  orien- 
tale de  Madagajcar  j l’une  depuis  l’entrée  de  la  baie 
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d'A/ttongil  jufqu’^au  cap  de  l’eft  ; la  fécondé , du  cap 
de  l’eft  à la  baie  de  F ohémare , fur  laquelle  l’efpace 
de  la  côte  compris  entre  14  degrés  ^o  minutes  de 
latitude  & degrés  4J  minutes,  n’eft  pas  connu; 
& la  troifieme  que  m’a  adrelTé  M.  Sirandré , chargé 
du  dépôt  des  cartes  > plans  ôc  journaux  à VIJleÀe- 
France  , qui  contient  l’étendue  de  la  côte  depuis  la 
baie  de  Vohémare  jufqu’au  cap  Ambre  , levees  par 
les  Corvettes  du  Roi  le  NécefTaire  & le  Lézard  en 
1772.  La  réunion  imparfaite  de  ces  trois  cartes  me 
fait  foupçonner  quelque  erreur  fur  le  gifement  ; c’eft 
à ceux  qui  prolongeront  cette  côte , à y faire  attention* 

Les  îles  de  Bourbon  ÔC  de  France  font  placées  fui- 
vant  les  obfèrvations  de  latitude  & de  longitude  que 
j’y  ai  faites , ôc  l’île  Rodrigues  fiir  celles  de  M.  l’Abbé: 
Pingré. 

Comme  la  connoiflTance  de  l’Archipel  qui  s’étend 
au  nord-eft  ôc  à l’eft  de  Madagajcar  , eft  une  des  plus 
importantes , vu  que  les  VailTeaux  qui  vont  aux  Indes 
ou  qui  en  reviennent , le  doivent  traverfèr , j’en  ai 
fait  une  carte  particulière  qui  commence  à la  partie 
du  nord-eft  de  Madagajcar , & s’étend  vers  l’eft  juf- 
qu’au 76'  degré  50  minutes  de  longitude,  & depuis 
les  îles  de  Bourbon  & de  France  jufqu’à  la  ligne  équi- 
noxiale. Quoique  j’aye  rendu  compte  , en  quelque 
façon , de  fà  conftrudion  dans  le  Mémoire  que  con- 
tient mon  Routier  fur  l’Archipel  des  îles  & des  dan- 
gers qui  s’étendent  au  nord  ôc  au  nord-eft  de  Mada- 
gafcar  > voici  les  découvertes  dont  j'ai  été  informé: 
depuis  l’imprefllon  de  ce  Mémoire* 

te 
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Le  premier  Juillet  1771 , la  Flûte  du  Roi  Vljle-de- 
France  , commandée  par  M.  de  Coetivy  , Enfeigne 
de  vailTeau , découvrit  une  petite  île  balTe , d’environ 
deux  lieues  de  longueur  du  nord-nord-eft  au  lud-fud- 
oueft  ; elle  paroilToit  couverte  de  bois  , excepté  le 
côté  du  fud,  qui  e(l  aride.  On  la  rangea  à deux  lieues 
de  diftance , & on  apperçut  un  récif  qui  s’étend  en 
apparence  de  deux  tiers  de  lieue  au  rud-ouelL  Suivant 
la  latitude  qu’on  obferva  , le  milieu  de  cette  île  eft 
par  7 degrés  1 2 minutes  de  latitude  , & par  54  degrés 
1 ^ minutes  de  longitude  eftimée  depuis  le  départ  de 
V IJlc-de-France  , d’oii  ce  VailTeau  étoit  parti  le  26 
Juin. 

En  1772 , M.  de  la  Bioliere,  Lieutenant  de  vaif- 
feau,  découvrit  plufieurs  petites  îles,  4 j lieues  à l’oueft- 
lud-oueft  de  l’île  Mahé  , & au  nord-oueft-quart-oueft 
de  celles  découvertes  par  M.  le  Chevalier  du  Roflan» 
Ce  font,  je  crois,  celles  que  les  anciennes  cartes  ont 
délignées  fous  le  nom  des  Amirantes  : je  lésai  tracées 
fur  ma  carte  félon  le  plan  qui  m’en  a été  remis. 

M.  Ronçais-Violette  qui  commandoit  le  VaiHèau 
le  Bien-venu , dont  j'ai  parlé  dans  l’article  des  voyages 
qui  fe  font  aux  Indes  pendant  la  rooulfon  du  nord-eR 
m’ayant  envoyé  l’extrait  de  fon  journal  j j’ai  vu  que 
ce  Navigateur  étant  le  ^ i Mars  par  2 degrés  mi- 
Dûtes  de  latitude  fud , failbic  route  au  nord-eR  pour 
palTer  entre  les  atollons  dc%Maldivcs  du  côté  du  nord  ^ 
mais  que  fè  trouvant  le  4 Avril  à la  ligne  équinoxiale 
H prit  le  parti  de  la  prolonger  du  côté  du  fud , aidé 
des  vents  d’oueR  qui  y fbufflent  encore  en  cette  iailen^ 
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En  tenant  cette  route , il  apperçut  le  7 Avril  l’AtoIIon 
le  plus  fud  des  Maldives  : les  habitans  vinrent  à Ton 
bord.  Il  rangea  l’île  du  fud  qui  eft  balTe  & boifée, 
de  même  que  les  autres  , & il  obferva  fa  latitude  de 
56  minutes  fud.  Après  avoir  doublé  cet  Atollon , M. 
Violette  prit  fon  cours  au  nord-eft  , & atterra  le  20 
Avril  a l’île  de  Ceylan. 

Il  efl  bon  d’obferver  qu’à  fon  atterrage  aux  MaU 
dives  ^ ce  Navigateur  s’eAimoit  par  69  deg.  14  min. 
depuis  fon  départ  de  V IJlc-de- F rance , c’eft-à-dire  , ^ 
deg.  moins  à l’eft,  que  ces  îles  ne  font  placées  ordi- 
nairement. 

Le  VaifTeau  Anglois  le  Cornish,en  allant  du  dé- 
troit de  la  Sonde  à Rombaye  , apperçut  une  petite  île  : 
il  avoit  trouvé  fond  à différentes  profondeurs  avant 
de  la  découvrir.  Suivant  la  latitude  qu’il  obferva  , cet 
île  feroit  par  j degrés  ^ 5 minutes , & par  67  degrés 

minutes  de  longitude  , relativement  à fa  diftance 
méridienne  du  détroit  de  la  Sonde  comparée  à celle 
de  Bombaye. 

Quoique  les  bancs  de  Nazareth  foient  marqués  fur 
toutes  les  anciennes  cartes , que  je  les  aye  placés  fur 
les  miennes  au  nord  de  VIJlc-^de-France , & qu’il  en 
fbit  fait  mention  dans  le  Routier  Portugais , on  n’a 
pu  même  encore  s’alTurer  de  leur  exiflance  , quelques 
recherches  qu’on  ait  fait  à cet  égard.  M.  de  Trobriant , 
Lieutenant  de  vaiffeau , commandant  la  Frégate  du 
Roi  l’Etoile,  connoiffant  l’importance  de  vérifier  la 
fiiuation  de  ces  dangers  , voulut  bien  s’en  charger  en 
allant  aux  Indes  en  1773.  Ayant  fait  voile  de  l’île  de 
Bourbon  je  22  Juillet,  il  s’éleva  au  nord-eft  jufqu’au 
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iç' degré  lo  minutes  de  latitude,  & J 8 degrés  de 
longitude  obfèrvée  par  la  diftance  de  la  lune  au  foleil. 
De  cette  pofition  il  dirigea  (a  route  au  nord-oueft- 
quart-oueft  , traverfant  les  bancs  fuppofés  dans  leur 
milieu , jufques  par  i ^ degrés  lo  minutes  de  latitude , 
& degrés  minutes  de  longitude  , fondant 
fouvent  à 240  bralTes  de  ligne  , fans  rencontrer 
le  fond  , ni  avoir  aucun  indice  de  ces  bans.  De  ce 
dernier  parage  il  cingla  vers  l’île  Gahga  , qu’il  re- 
connut : il  juge  que  cette  île  tft  par  J4  degrés  55 
minutes  de  longitude , ôc  pas  plus  à l’Ouell. 

Avant  de  terminer  ce  qui  concerne  la  partie  mé- 
ridionale , je  dois  prévenir  que,  n’ayant  pu  recueillir 
aucune  carte  ni  aucun  plan  particulier  de  la  côte  d’Afri- 
que depuis  le  cap  Dtigada  jufqu’à  la  baie  Formofa^  ou 
fe  trouvent  les  îles  Monfia  , Zanzibar  , Pemba  & le 


' port  de  Montbaze  , j’ai  été  obligé  de  rendre  cette 

fjartie  de  ma  nouvelle  carte  générale  conforme  à 
’ancienne. 


La  carte  réduite  de  l’Océan  oriental-feptentrional 
qui  contient  une  partie  des  côtes  d’Afrique , d’Arabie, 
de  Perfe  , avec  celles  de  VIndofian  , y compris  l’île 
de  Ccylan  , commence  à la  riviere  Dos-fugos  fous  la 
ligne  équinoxiale  , par  42  degrés  de  longitude.  J’ai 
tracé  la  côte  d’Afrique  fuivant  le  gifement  & le  détail 
que  j’en  ai  donnés  dans  le  routier  qui  la  concerne. 
Le  cap  des  Bajfcs  qui  eft  par  4 degrés  50  minutes  de 
latitude  , fe  trouve  par  47  degrés  40  minutes  de  lon- 
gitude ; & le  cap  Cuardajui  , fitué  par  1 1 degrés  45 
minutes,  fuivant  fon  giiément  avec  le  cap  des 

/* 


Digitized  by  Google 


xliv  PREFACE. 

Baffes , tombe  à jo  degrés  1 2 minutes , & par  confé- 
quent  1 2 minutes  plus  oriental  que  je  ne  l’avois  fixé 
dans  ma  première  édition  : il  en  eft  de  même  du  cap 
Rafalgate  y qui  fe  trouve  dans  celle-ci  par  J7  degrés 
42  minutes,  au  lieu  de  57  degrés  minutes.  Je 
donne  ici  de  l’entrée  de  la  mer  rouge , depuis  & 
compris  l’île  de  Socotora^  jufqu’à  Moka^ç  même  plan  à 
grand  point  qui  étoitdans  mon  premier  Neptune,  ayant 
été  informé  de  fon  exaélitude  : j’y  ai  joint  un  petit 
plan  de  la  rade  de  Moka.  L’île  de  Socotora  a été  ré- 
duite d’un  plan  qui  m’a  été  envoyé  par  M.  d’Alrymple. 
M.  Law  de  Lauridon  , Gouverneur  de  Pondicheri , 
& Commandant  des  établifiemens  François  aux 
Indes , m.’a  envoyé  un  plan  de  l’intérieur  de  la  mer 
rouge,  depuis  Moka  jufqu’à  Gedda^  qui  eft  très-eftimé 
de  ceux  qui  y naviguent  : je  l’ai  joint  à mon  Recueil 
avec  un  plan  de  la  rade  dcGedda. 

L’entrée  du  golfe  de  Perfe  depuis  le  cap  de  Ra- 
falgate  julqu’au  cap  de  Jask , eft  fort  différente  de  celle 
du  plan  que  j’avois  adopté  dans  la  première  édition. 
Le  cap  Jask  y étoit  placé  96  lieues  au  nord-oueft- 
quart-nord  du  cap  Rajalgate , au  lieu  que  , fuivant  la 
réduélion  que  j’ai  faite  des  relévemens  & des  routes 
de  M.  le  Floch  de  la  Carrière  & de  plufieurs  autres 
le  long  de  la  côte  d’Arabie , ainfi  que  des  latitudes 
obfervées , j’ai  trouvé  que  le  gilement  de  ces  deux 
caps  eft  le  nord-oueft  2 degrés  & demi  oueft,  pç  lieues: 
le  cap  Jaslc  eft  d’ailleurs  par  25  degrés  3 ^ minutes  de 
latitude  nord. 

Je  dois  le  plan  du  golfe  de  Perfe  aux  Ibins  que 
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8*eft  donné  M.  de  la  Carrière  pour  me  le  procurer. 
La  côte  de  Perle , & les  îles  qui  l’environnent , font 
tracées  conformément  aux  relévemens  & aux  latitudes 
obfervées.  Quant  à la  côte  d’Arabie , les  Vaiffeaux 
d’Europe  n’y  naviguent  point , ainfi  elle  eft  peu  connue. 

Le  plan  des  îles  Karak  & Korgo  , & de  la  baie  de 
Kundesfcck  tiré  des  plans  de  M.  d’Alrymple. 

La  côte  méridionale  de  Perfe  & celle  de  l’Inde 
depuis  le  cap  de  Jask  jufqu’à  la  pointe  des  Céans , qui 
termine  le  Guzurat  du  côté  du  nord-ouefl;  , n’étant 
pas  fréquenté  des  Européens  , je  n’ai  pu  en  avoir 
aucun  détail  ; j’ai  été  obligé  d’avoir  recours  aux  cartes 
géographiques  de  M.d’Amville.  A l’égard  des  côtes  de 
Guzurat , de  Bamhaye  de  Concan  & de  Canara  julqu’à 
Mangalor-y  quelque  loin  que  j’eulTe  pris  pour  en  former 
une  carte  exaéfe^lorsde  ma  première  édition,  j’a vois  été 
li  mal  informé  fur  cette  partie,  qu’elle  contenoitplufieurs 
défauts  elTentiels  dont  j’ai  été  fuccellivement  averti. 

Après  avoir  acquis  des  connoiflances  plus  parfaites, 
j’en  ai  tracé  une  nouvelle  carte  , dont  le  détail  ell 
expliqué  dans  le  Routier.  J’ai  vu  avec  plaifir  qu’elle 
étoit  conforme  à celle  que  M.  le  Chevalier  Grenier 
m’a  envoyée  de  Surate.  Cette  carte  ell  fuivie  de  celle 
qui  renferme  les  côtes  de  Malabar , de  Coromandel , 
& l’île  de  Ceylan  : je  l’ai  drellée  avec  la  même  atten- 
tion , & j’ai  corrigé  beaucoup  de  fautes  de  la  première 
édition. 

J’ai  placé  fur  la  carte  réduite  Goa  par  7 1 degrés 
25  minutes  de  longitude  que  les  oblèrvations  allro- 
nomiques  lui  ont  déterminés  j comme  c’eft  un  des 
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points  principaux , la  longitude  des  autres  endroits 
de  cette  partie  de  Vïndoftan  y eft  référée.  On  trou- 
vera dans  mon  Routier  les  additions  & les  changemens 

3ue  j’ai  faits  aux  Laquedives  & aux  Maldives.,  dont  le 
étail  eft  peu  connu. 

La  conftriKftion  de  la  carte  du  golfe  de  Bengale  qui 
contient  aulli  celui  de  Siam  , eft  fondée  fur  des  princi- 
pes d’autant  plus  certains,que  la  latitude  ÔC  la  longitude 
des  principaux  endroits  font  déterminées  par  des  ob- 
fervations  aftronomiques.  Suivant  celles  que  j’ai  faites 
à Pondicheri j’ai  trouvé  que  la  dilFérence  des  tems 
entre  cette  Place  & l’Obfervatoire  royal  de  Paris  , eft 
de  J heures  ii  minutes , qui  répondent  a 77  degrés 
minutes  de  longitude  orientale. 

La  pointe  des  Palmiers , à l’entrée  du  Gange , par 
les  oblèrvations  faites  à Balajjbr  ^ fe  trouve  par  84 
degrés  52  minutes, 

Ijlainahad  , lur  la  riviere  de  Chatigam  , fuivant 
l’obfervation  du  palTage  de  Vénus  en  1761  , eft  par 
89  degrés  26  minutes , & par  22  degrés  20  minutes 
de  latitude. 

J’ai  obfervé  en  1740,  à Mergui  ^ l’immerfion  du 
premier  Satellite  de  Jupiter  , qui  mettroit  cette  ville 
par  9 J degrés  58  minutes  de  longitude. 

La  longitude  de  Malac.,  depuis  long-tcms  détermi- 
née & adoptée  par  l’Académie  Royale  des  Sciences  , 
eft  de  99  deg  4^  min.  8c  fa  latitude  de  2 deg.  12  min, 
Pulo-Aor , par  un  milieu  pris  entre  trois  obfervations 
faites  en  1 767 , eft  par  102  degrés  1 6 minutes  de  loa- 
gitude  y 8c  2 degrés  30  minutes  de  latitude. 
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La  longitude  de  Siam  ou  Juthia  , anciennement 
connue  , eft  fuivant  la  connoifTance  des  tems  , de  98 
deg.  50  minutes,  & fa  latitude  de  14  deg.  1 8 minutes. 

La  Htuation  de  Pulo-Condor  à 8 degrés  40  minutes 
de  latitude,  à 105  degrés  ^7  minutes  de  longitude, 
déterminée  par  la  didance  de  la  Lune  au  Soleil  obfer- 
vée  par  M.  Will-Brown  en  1 767  , eft  bien  plus  analo- 
gue à la  route  des  VaifTeaux  qui  vont  de  Pulo-Aor  à 
cette  île , ou  qui  en  reviennent  , que  celle  de  1 05 
degrés  que  je  lui  avois  donnée  dans  mes  premières 
cartes , lût  la  confiance  d’une  prétendue  obfervation 
aftronomique  du  P.  Gaubil,  & que  j’ai  fu  depuis  n’être 
fondée  que  fur  fbn  eftime.  Quant  aux  parties  inter- 
médiaires entre  ces  points  connus , elles  y font  aflli- 
jetties  fuivant  leur  gifèment  ôc  leur  latitude  : on 
peut  à ce  fujet  confulter  mon  Routier. 

J’ai  placé  la  pointe  de  Négraille  par  1 6 degrés  de 
latitude  , & 2 degrés  14  minutes  plus  orientale  que 
Ijlamahad , qui  rélultent  du  gifement  de  la  côte  entre 
l’un  ÔC  l’autre.  L’île  Noyée , les  Préparis , les  îles  Cocos , 
ainfi  que  la  partie  du  nord  de  la  grande  Andaman  , 
font  placées  relativement  à la  pointe  de  Négraille, 
Quant  au  refte  de  l’île  /Indamari  y ainfi  que  les  petites 
Andaman  qui  font  vers  le  fud  , je  ne  connois  aucun 
plan  ni  aucun  mémoire  qui  en  donne  de  defcription  ; 
on  doit  donc  les  confidérer  fur  ma  carte  comme 
tracées  fur  d’anciens  plans  qui  ne  méritent  pas  la  con- 
fiance des  Navigateurs. 

M.  Ronçais-Violette  , dont  j’ai  déjà  parlé  , m’a 
communiqué  plufieurs  remarques  fur  la  pointe  du 
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nord  de  la  grande  Andaman  , fur  l’ile  Narcondam , fur 

celle  de  Tavayc  , fur  les  îles  Mofcos  , & fur  les  îles 

JVoc/ , qui  étoient  omifes  fur  mes  anciennes  cartes  : 

j’ai  profité  dans  celles  ci  des  oblervations  de  cet  habile 

Navigateur. 

Il  auroit  été  à fouhaiter  qu’il  y eût  eu  quelque  ob- 
lèrvation  faite  à Achcn  pour  en  déterminer  exacte- 
ment la  longitude  ; mais  mes  recherches  ont  été  fans 
fuccès , & j’ai  été  obligé  de  la  conclure  relativement 
à Alalac  , par  une  chaîne  de  triangles  formée  par  les 
différences  entre  plufieurs  latitudes  obfervées,  & par 
les  relévemens  de  divers  endroits  fitués  entre  les  deux^ 
& à la  vue  les  uns  des  autres  ; de  forte  que  par  ce 
moyen  j’ai  trouvé  que  l’île  Ronde  qui  eft  par  6 degrés 
de  latitude,  & au  nord-quart-nord-oueft  5 degrés oueff, 
d* Achcn  , eft  par  9^  degrés  12  minutes  de  longitude^ 

Les  îles  Nicobar  & Carnicobar  ont  été  placées 
fuivant  leur  gifement  avec  l’île  Ronde. 

Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  inftruire  le 
Navigateur  du  détail  des  côtes , des  rades  Sc  des  ports 
oîi  il  peut  aborder , qu’un  petit  point  ne  reprélente  que 
confufément  , j’ai  accompagné  la  carte  du  golfe  de 
Bengalyde  plufieurs  plans  particuliers  auxquels  il  peut 
avoir  confiance.  On  trouvera  d’abord  celui  de  la  baie 
& du  port  de  Trinquemalaye  en  l’île  de  Ccylan  ,donc 
l’inftruClion  eft  dans  le  Routier.  ( cet  ouvrage  eft  de 
M.  Neichelfon.  ) La  carte  qui  contient  l’île  de  Ceylait 
& la  côte  de  Coromandel , eft  fuivie  d’une  carte  du 
même  point  , qui  s’étend  jufqu’à  l’embouchure  du 
Gange,  Je  donne  enfuice  une  cane  des  bouches  de  ce 

fleuve  » 
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fleuve,  avec  la  partie  des  côtes  d’Orixa  & de  la  côte  de 
l’eft  jufqu’au  1 9 deg.  20  min.  de  latitude;  cette  carte  que 
M.  d’Alrymple  m’a  permis  de  joindre  à mon  Recueil, 
eft  travaillée  avec  le  plus  grand  foin  : j’ai  joint  au 
Routier  le  Mémoire  qui  l’accompagnoit , avec  une 
carte  de  la  côte  orientale  du  golfe  de  Baigaf  ^ pour  les 
Vaiffeaux  qui  vont  à Chatigan.  J’aurois  fouhaité  don- 
ner un  plan  depuis  l’île  aux  Crabes  rouges  jufqu’à 
Négr aille  mais  ceux  qui  m’ont  été  communiqués , 
m’ayant  paru  défedueux  à plufieurs  égards , j’ai  cru 
plus  à propos  de  les  lupprimer  de  mon  Neptune  , que 
d’abufer  de  la  confiance  des  Navigateurs.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  carte  de  la  côte  àwPégu , à laquelle 
j’ai  fait  en  différens  tems  plufieurs  corredfions  : elle  eft 
fort  eftimée  de  ceux  qui  vont  ^ la  riviere  de  Siriam. 

Le  plan  de  l’Archipel  de  Mergui  eftdreffé  fur  mes 
obfervacions,  & furies  notes  de  M.  Ronçais-Violette. 
Quant  à celui  de  Junk-Seilon  , que  j’avois  donné  dans 
ma  première  édition  ; cet  endroit  eft  peu  fréquenté 
des  Vaiffeaux  d’Europe  , ÔC  je  n’ai  eu  aucun  éclaircif- 
fement  qui  le  concerne. 

La  carte  des  îles  Nicobar  ^ avec  le  plan  du  pott 
compris  entre  les  îles  Nacavexi , Souri  ÔC  Tricute , m’a 
été  envoyé  par  M.  de  Trémigon , Lieutenant  de  vaif- 
lèau  , ainfi  que  plufieurs  remarques  importantes  fur 
le  détroit  de  Malac  & fur  les  îles  Moluques, 

J’ai  tracé  le  plan  de  la  rade  â*Achen , avec  les  îles 
qui  l’environnent , fur  mes  connoiffances  particulières, 
& fur  un  grand  nombre  de  relévemens  faits  par  pla- 
ûeurs  Vaiffeaux. 
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La  partie  feptentrionale  du  détroit  de  Alalac , de- 
puis Achat  julqu’à  cette  Place  , forme  une  carte  fort 
differente  de  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqu’à  préfent. 
Indépendamment  des  remarques  & des  obfervations 
que  j’ai  faites  en  le  traverfanten  1754,  fur  le  Vaiffeau 
le  Montaràn  ; M.  de  Joannis  , ancien  Capitaine  des 
VailPeaux  de  la  Compagnie,  & adliiellement  des  VaiC- 
féaux  du  Roi , s’ctoit  propofé , en  pafîant  le  détroit 
fur  le  VaiOeau  le  Penthievre  en  1766  ,&  allant  à 
Qiieda , de  faire  autant  d’obfervations  & de  reléve- 
mens  qu’il  pourroit,  pour  corriger  les  erreurs  de  tous 
les  plans  qui  en  avoient  été  dreffés , & de  me  les 
remettre  à fon  retour,  pour  en  faire  ufage.  ( et  habile 
Navigateur,  aidé  & fécondé  par  M.  Crofet , Capitaine 
de  Brûlot , n’a  rien  négligé  à cet  égard , ôc  m’a  mis  en 
état  de  donner  à la  côte  de  Malayc  Ion  vrai  gifement , 
& bien  plus  d’exaélirude  dans  la  latitude  de  chaque 
endroit  qu’elle  comprend.  Quant  au  détail , je  n’ai  pu 
me  difpenlèr  de  fuivre  celui  des  cartes  des  Hollandois , 
à l’exception  de  la  partie  de  Salangor  , dont  je 
donne  un  plan  jufqu’au  mont  Parcllar  , qui  m’a  paru 
fait  avec  foin. 

La  côte  de  Sumatra , depuis  la  pointe  de  l’eft 
de  la  rade  àLAchen  , eft  prife  , quant  au  détail  , des 
cartes  hollandoifes  ; mais  le  gifement  général  eft  fixé 
par  un  grand  nombre  de  relevemens  faits  par  nos 
vaiffeaux,  & de  latitudes  obfervées. 

Indépendamment  du  fecours  que  m’a  procuré  le 
travail  fait  exprès  par  M.  de  "Joannis  , je  fuis  en 
même  tems  redevable  aux  obfervations  & aux  re- 
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marques  qui  m’ont  été  communiquées,  ou  que  j’ai 
tirées  des  Journaux  de  M M.  de  Surville  , de  la 
Brimaniere,  le  Brun,  Winflow  , Dordelin  , Caro  , 
Omirat  & Brulenne,  Capitaines  des  vailTeaux  de  la 
Compagnie  des  Indes , & de  MM.  Henrio , le  Brun, 
le  Gouardun  , des  Blotieres  & l’Abbé  , premiers 
Lieutenans , fur  toutes  les  parties  du  détroit. 

Les  deux  cartes  de  la  côte  occidentale  de  l’île 
Sumatra  , dont  l’une  eft  pour  les  vailTeaux  qui  pafTent 
entre  les  îles  & la  côte  de  Sumatra , depuis  la  ligne 
équinoxiale  jufqu’au  détroit  de  la  Sonde  , lont 
tirées  des  cartes  hollandoifes  les  plus  détaillées  , & 
qui  paroiiïent  allez  exades. 

J’avois  donné  dans  la  première  édition  du  Neptune 
oriental  le  plan  du  détroit  de  la  Sonde  ; mais , mal- 
gré le  foin  que  j’avois  eu  de  corriger  un  grand  nombre 
de  défauts  des  anciennes  cartes , tant  furies  gifemens 
que  fur  les  diftances  , j’ai  reconnu  , en  parcourant 
de  nouveau  ce  détroit , plufieurs  autres  erreurs  que 
j’avois  ignorées. C’eft  ce  qui  m’a  déterminé  à en  drelTer 
un  plan  plus  correét , depuis  la  pointe  de  Wincrou 
jufqu’à  Tîle  du  Nord , après  avoir  raflemblé  pour  cet 
effet  les  obfervations  , les  remarques  & les  releve- 
mens  qui  m’ont  paru  faits  avec  le  plus  d’attention.  On 
trouvera  un  petit  plan  de  l’île  Cantaye  , que  j’ai 
tiré  de  ceux  de  M.  d’Alrymple. 

Le  plan  que  j’ai  donné  dans  mon  premier  ou- 
vrage de  l’île  de  Java  , par  la  réunion  de  ceux  que 
les  Hollandois  en  ont  fait  lever , s’ell  trouvé  fort 
exaél  dans  la  partie  du  fud  > par  1a  vérification  que 
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i’avois  faite  des  latitudes  & des  gifemens  obfervés  par 
les  vaifTeaux  qui  l’avoient  parcourue.  Il  n’en  a pas 
été  ainfi  de  la  partie  du  nord  , fur  laquelle  je  n’a- 
vois  pas  eu  les  mêmes  lecours  ; il  s’y  eft  trouvé 
beaucoup  de  fautes  , que  j’ai  corrigées  dans  la  nou- 
velle carte  que  j’en  ai  drelTée  : elle  contient  aufli  les 
îles  de  Banca , de  EillitoH , avec  une  partie  de  celles 
de  Sumatra  6c  de  Bornéo. 

Comme  l’île  de  Java  eft  bornée  du  côté  de  l’eft 
par  le  détroit  de  Bail , j’en  ai  drclTé  un  plan  , ainft 
que  de  celui  de  Pondi  6c  de  Refpondi , à l’eft  de 
l’île  Madura.  J’ai  rendu  compte  au-delTous  du  titre, 
des  inftrudlions  que  j’ai  eu  pour  le  former. 

La  pointe  du  nord-eft  de  Madura  , fuivant  les 
obfervations  des  François  6c  des  Anglois  , eft  par  6 
deg.  49  min.  de  latitude, au  lieu  de  6 deg.  46  min.que  je 
lui  avois  fixé  ; mais  les  plus  grandes  erreurs  font  fur  la 
latitude  des  autres  parties  de  Java  , en  allant  vers 
l'oueft  : j’en  ai  été  informé  par  les  Journaux  des 
Vaifleaux  le  St.  Prieft  , l’Eléphant , le  Chameau,  ÔC 
par  celui  de  M.  Bougainville.  Il  fuffit  de  rappor- 
ter ici  les  principales , pour  faire  connoître  la  né- 
cefîité  des  corredions. 


L’Iflot  Mandallque  que  j’avois  marqué  par  6 degrés 
56  minutes  , eft  par  6 degrés  2^  minutes.  Cari- 
mon  - Java  par  j degrés  4Ç  minutes  , 6c  non 
par  5 degrés  jy  minutes.  La  pointe  d’//idermaye  eft 
par  6 degrés  i ç minutes  , au  lieu  de  6 degrés  ^ 5 
minutes  ; 6c  celle  de  Mordenar  par  5 degrés  54  min, 
quoiqu’elle  fût  marquée  par  6 degrés  3 minutes. 
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La  fituation  de  Batavia  en  longitude  , eft  main- 
tenant exacSberaent  connue  ; & fuivant  l'extrait  des 


obfervations  , qui  m’a  été  envoyé  , cette  place  efl: 
de  104  degrés  24  minutes  à l’orient  du  méridien  de 
Paris  , & par  6 degrés  1 2 minutes  de  latitude  mé- 
ridionale. Je  Pavois  fixée  dans  ma  première  édition  , 
par  une  fuite  d’opérations  que  j’ai  rapportées  dans 
ma  Préface,  par  104  degrés  22  minutes  ; erreur  peu 
confidérable  , lorfqu’il  ell  queftion  de  déterminer  la 
fituation  d’un  lieu  , relativement  à un  autre  qui  en 
efl  éloigné  d’environ  200  lieues. 

La  pointe  du  Capucin  qui  fait  l’entrée  du  détroit 
de  la  Sonde , par  la  nouvelle  pofition  de  Batavia  , 
fè  trouve  2 degrés  plus  à l’occident  que  cette 


Capitale. 

La  côte  orientale  de  Sumatra , depuis  le  détroit  de 
la  Sonde  jufqu’au  détroit  de  Banca , de  même  que  les 
Milles  îles  & plufieurs  autres , qui  fè  trouvent  au  nord- 
nord-oueft  & nord-oueft- quart-nord  de  Batavia^  font 
réduites  d’une  carte  d’un  plus  grand  point , que  j’ai 
dreffée  pour  les  VaifTeaux  qui  vont  du  détroit  de  la 


Sonde  , ou  de  Batavia  , au  détroit  de  Banca  , & fur 


laquelle  j’ai  fait  graver  un  petit  plan  des  îlots  qui  font 
proches  de  la  pointe  aux  Cochons , que  m’a  remis  M* 
d’Alrymple.  On  trouvera  aulîi  à la  fuite  de  celle-ci , 


un  plan  du  détroit  de  Banca  , avec  un  petit  plan  de 
celui  qu’on  trouve  à l’efl  de  cette  île  , qui  m’a  été 
envoyé  par  le  Capitaine  Elpagnol  qui  l’a  traverfé.  i 
M.  Crozet , dont  j’ai  eu  occafion  de  parler,  qui 
commandoit  la  Flûte  du  Roi  le  Mafcarin , après  la 
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mort  de  M.  Dufrefne-Marion  , en  allant  de  Manille  à 
Vljlc-dc-F rance  en  1772  , fut  reconnoître  la  pointe  du 
nord-efl  de  l’île  de  Banca , dont  il  détermina  la  latitude 
par  I degré  55  minutes.  Il  prolongea  enfuite  la  côte 
du  nord-eft  de  cette  île  , palTant  entre  plufieurs  îles  & 
dangers  qui  y font  difperfés.  De-là  prenant  fon  cours 
àl’ert,  il  apperçut  l’île  le  Cafpar  ^ & continuant  la 
même  route  au  nord  de  BilUton  , il  rangea  plufieurs 
petites  îles  qui  font  au  nord-eft  de  celle-ci , & au  fud 
de  Souroute  , d’où  il  gouverna  au  fud-quart-fud-oueft  , 
jufques  par  ^ degrés  50  minutes;  & traverfant  entre 
quelques  dangers , dont  le  plus  méridional  eft  par  5 
degrés  minutes,  il  joignit  le  détroit  de  la  Sonde. 
Cet  habile  Navigateur  a tracé  lui-même  fa  route  & 
fes  découvertes  fur  ma  carte  , avec  les  fondes  qu’il  a 
fucceflîvement  rencontrées. 

Piilo-Ala/icop , îlot  de  remarque  à la  pointe  du  fud- 
oueft  de  Bornco , qu’on  va  ordinairement  reconnoître 
quand  on  traverfe  de  l’île  Souroute  a Java  ou  à d’au- 
tres lieux  vers  l’eft  , eft  fitué  par  ^ degrés  5 minutes 
de  latitude  : j’ai  marqué  les  écueils  qui  ont  été  vus  par 
nos  Vaifieaux  entre  cet  îlot  & l’île  BiUiton.  Les  îlots 
qui  font  au  fud  de  Bornco  , ont  été  reconnus  par  les 
Vaifteaux  le  Philibert,  l’Aimable  & le  Prince  de  Conti, 
en  1746  , ÔC  placés  félonie  journal  de  M.  de  Joannis. 

Après  le  plan  du  détroit  de  Banca  , je  donne  une 
carte  des  mers  comprifes  entre  ce  détroit  & Pulo-Ti~ 
mon.  Elle  contient  la  partie  orientale  de  celui  de 
Malac  ; & la  côte  de  Malaye  eft  affùjettie  à mes  ob- 
fiervations  ôc  à celles  de  M.  de  Joannis#  Quant  à 
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celle  de  l’île  Sumatra , avec  lés  détroits  de  Sahon  & 
àeDurion  ; comme  je  n’ai  eu  aucuns  mémoires  ni  jour- 
naux de  ceux  qui  les  ont  pratiqués , j’ai  été  obligé  de 
les  tracer  fuivant  les  anciennes  cartes  des  Hollandois , 
& celle  qui  fe  voit  dans  le  Pilote  Anglois. 

Le  plan  du  port  de  Rio  en  l’île  de  Bintani , a été 
levé  par  le  Sieur  Montfermel , qui  me  l’a  adrelTé  au 
retour  d’un  voyage  ou  il  avoir  relâché  & féjourné  en 
cet  endroit  ; celui  du  détroit  du  Gouverneur  a été  fait 
par  M.  Deiblottieres  , & il  m’a  paru  conforme  à mes 
remarques , lorfque  je  l’ai  traverfé. 

La  diftance  méridienne  entre  Puîo-Aor  & Pulo- 
Ccndor  , fuivant  les  obfervations  que  j’ai  rapportées 
ci-devant,  donné  au  golfe  de  Siam  beaucoup  moins 
d’étendue  de  l’eft  à l’oueft , que  celle  qu’on  lui  a fup- 
pofée  jufqu’à  prélent.  En  effet , fi  l’on  fait  attention 
au  gifement  des  îles  qui  bordent  la  côte  de  Malaye , 
dont  la  dillance  à cette  côte  ell  très-connue  , on  verra 
que  de  Pulo-Aor  à Piilo-Brala  c’ell  le  notd-nord- 
oueft  ; de  Pulo-Brala  à la  grande  Ridang  , le  nord- 
oueft-quart-nord  ; & de  l’île  Ridang  au  c^  Patani  ^ 
le  nord-oueft.  D’un  autre  côté , fi  on  confidere  que 
la  pointe  de  Cambofe  , qui  termine  le  golfe  du  côté 
de  l’eft  , eft  de  40  lieues  à l’occident  de  Pulo-Con-^ 
dor  , on  connoîtra  par  la  combinaifon  de  toutes  ess 
chofes  , que  la  diftance  du  cap  Patani  à cette  pointe  , 
ou  la  largeur  de  l’entrée  du  Golfe  de  Siam , n’eft 
que  de  5 J lieues. 

Cette  même  diftance  fur  les  cartes  géographiques 
les  plus  exades  que  nous  ayons , eft  de  78  lieues  j 
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trompé  par  l’obfervation  prétendue  du  P.  Gaubit», 

elle  étoit  de  87  lieues  dans  ma  première  édition. 

La  côte  de  Malayc  entre  Pulo-Aor  & les  îles 
Ridang , paroît  alTez  connue  ; les  remarques  de  nos 
Vaifleaux  s’accordent  avec  les  plans  que  les  Anglois 
m’en  ont  envoyés.  Le  porc  de  Tringano  , dont  le 
Roi  prétend  être  Souverain  de  Malac^  eft  aujourd’hui 
très-fréquente  par' le  commerce  avantageux  qui  s’y 
fait. 

Le  refte  de  la  côte  jufqu’à  l’entrée  de  la  riviere 
de  Siam  , eft  tracé  fuivant  les  anciennes  caicec  des,  \ 
Hollandois. 

Depuis  que  les  vaifTeaux  Européens  ne  vont  plus, 
aux  ports  de  Patani  ÔC  de  Ligor  , on  n’a  de  cette  côte 
aucun  détail  intéreiïant  ; il  en  eft  de  même  de  la  côte 
occidentale  de  Cambofe  , & je  n’ai  eu  à ce  fujet  que 
le  plan  depuis  la  pointe  vulgairement  nommée  de 
Cambofe^  jufqu’à  la  riviere  de  Can^ao. 

La  cafte  des  mers  de  la  Chine  qui  termine  mon 
Neptune  ^ eft  de  M.  d’Alrymple.  Ce  favant , attentif  à 
favorifer  mes  travaux , ne  s’eft  pas  feulement  con- 
tenté de  m’aider  de  fes  confeils,de  plufieurs  extraits  de 
Journaux  dont  j’avois  befoin,  & d’un  grand  nombre  de 
morceaux  qui  m’étoient  eflentiels  ; il  a bien  voulu  ajou- 
ter à ces  bienfaits , celui  de  me  dédier , avec  l’éloge 
le  plus  flatteur  , fà  carte  de  la  Chine,  qu’on  doit  con- 
fidérer  comme  la  plus  exadfe  ôc  la  plus  parfaite  de 
toutes  celles  qui  ont  paru  jufqu’à  préfent  de  ces  mers. 

J’ai  ajouté  à celle  que  j’ai  fait  graver  pour  mon  Nep- 
tune , le  détail  des  côtes  de  Cambofe  , de  Ciampa  ÔL 
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de  la  C ochinc/iine , c[yi  m’a  paru  le  plus  corre(fb  : j’avoue 
que  nous  n’cn  avons  que  des  connoifTances  incertai- 
nes , & c’eft  à quoi  doivent  principalement  faire  at- 
tention ceux  qui  rangent  cette  côte  de  près , ou  qui 
voudroient  y aborder. 

J’excepte  feulement  la  partie  de  la  côte  de  la  Co- 
chînchinc  , entre  Pulo-CamptUo  & la  rivière  de  Foë  ou 
du  Roy , dont  M.  le  Floçh  de  la  Cariere  a drclTé  le  plan , 
qu’on  trouvera  dans  ipon  recueil  , & fur  la  même  plan- 
che celui  de  l’ile  Condor  qui  a été  levé  géométrique- 
ment en  1720  , par  Deidier  , Ingénieur  du  Roi , 
lorfque  la  Compagnie  des  Indes  voulut  y former  un 
établillement  : j’y  ai  ajouté  le  bord  extérieur  du  banc 
qui  paroît  traverfer  l’entrée  de  l’anfe  du  fiid-eft  que 
j’ai  rencontré  en  1754  lorfque  je  voulus  y relâcher  fur 
le  vailTcau  le  Momaran. 

Pour  donner  à la  carte  des  tners  de  la  Chine  le  degré 
deperfeélion  qu’elle  mérite,  j’ai  fiiivi  pour  la  côte  de  la 
Chine , le  détail  qu’en  a donné  M.  D^nvilie,  jufqu’aux 
frontières  du  Tong-Kin  , fuivant  les  obferyaiions  des 
Jéfuites.  Çet  habile  homme,  qu’on  doit  avec  juftice 
confidérer  comme  un  des  premiers  & des  plus  favans 
géographes  de  l’Europe  , ^i  bien  voulu  m’aider  en  qua- 
lité d’ami  ,des  cartes  originales  qu’il  en  a drefîé,es.‘  Ce 
n’eft  pas  Iei4err\en,t  d^ps  cette  occafion  que  j’ai  profité 
des  lumières  de  M.  Danville  ; fa  carte  parricultere  de 
l’Inde,  & l’analylè  qui  y eft  jointe,  m’ontfervià  éviter 
dans  cette  édition  plufieurs  fautes  que  j’avois  commi- 
les  dans  la  première. 

J’ai  tracé  la  partie  du  lud  - eft  de  l’île  d'Halna/i  , 
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fuivant  le  plan  qu'en  a formé  M.  d'Alrymple  : j’ai  fait 
imprimer  à la  fin  de  mon  Routier  le  mémoire  de 
ce  favant  fur  fa  carte  de  la  Chine  , dans  lequel  il  rend 
railon  de  (à  conflrudion  , ainfi  que  des  dangers  qu'on 
connoîtfur  ces  mers.  J’ai  mis  à la  fuite  de  cette  carte 
le  plan  qu’il  a dreflé  de  la  côte  de  la  Chine  , depuis 
la  Pierre  blanche  jufqu’à  A.acao  , qui  contient  aulfi  les 
îles  de  Lcme  , entre  lefquelles  on  peut  palTer  avec  con- 
fiance ; ce  plan  paroît  très-dilïerent  de  celui  qui  eft 
entre  les  mains  de  plufieurs  Navigateurs , fous  le  nom 
de  Mirador  » qui  ne  convient  qu’à  ceux  qui  préfèrent 
les  apparences  à la  réalité. 

Pour  ne  rien  lailTer  ignorer  d’utile  à ceux  qui  fré- 
quentent ces  mers , & pour  leur  faire  connoître  qu’ils 
font  redevables  à M.  d’Alrymple  de  ce  qu’on  pouvoir 
défirer  de  plus  parfait  à cet  égard  ; j’ai  joint  à mon 
recueil  les  plans  qu’il  a donnés  de  la  partie  du  nord 
de  Bornéo  , avec  l’archipel  des  îles  Sooloo  jufqu’à  la 
pointe  de  Mindanao  ; un  plan  plus  détaillé  de  cette 
même  partie  du  nord  de  Bornéo  ÔC  de  fes  détroits  avec 
celui  de  l’île  Balanhangam  , & le  plan  particulier  de 
l’archipel  des  îles  Sooloo, 

On  trouvera  aufll  les  plans  que  je  me  fois  procurés 
de  la  baie  de  Manille  en  l’île  de  Lu^ony  8c  celui  du  pore 
de  Subec  qui  en  eft  voifin  , qui  m’a  paru  drefté  avec 
beaucoup  d’èxaélitude. 

Fin  de  la  Préface,. 
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EXTRAIT 

DES  REGISTRES 

DE  L'ACADÉMIE  ROYALE  DE  MARINE. 

Du  9 Mars  1775^ 

K.APVOKT  du  Neptune  Oriental  de  M.  <T Après  , fait  par 
MM.  de  Marguery  , de  Chateloger  & delà  Coudraye, 

M • D’Après  a partagé  fon'Ouvrage  en  plufieiirs  Seflions  qui  yrépandent 
beaucoup  d’ordre  & de  clarté.  La  première,  intitulée: fur  ta  Na- 
vigation de  France  aux  Indes,  avoit  déjà  paru  fous  le  titre  de  Mémoire  Jur 
ta  Navigation  de  France  aux  Indes.  Nous  nous  difpenferons  d’entrer  dans  aucun 
détail  lur  les  objets  qui  y font  traités,  parce  qii’il  n’eft  aucuir  marin  qui  ne 
connoiffe  déjà  l’utilité  & la  bonté  de  cet  Ouvrage.  La  nouvelle  édition  eft  en- 
richie de  la  détermination  de  la  latitude  &:  de  la  longitude  de  plufieurs  lieux 
importans,  fixées  d’après  les  obfervations  faites  fur 'la  Frégate  la  Flore, 
commandée  par  M.  de  Verdun  de  la  Crcnne , Lieutenant  de  vaifTeau , qui 
ont  été  communiquées  par  M.  Pingré.  Cette  infbruâion  comprend  tout 
ce  qui  concerne  la  Navigation  depuis  le  départ  de  France  jufqu'aux  relâ- 
ches, inclufivement,  de  Table-baie  & de  Falfe-baie  au  cap  de  Bonne  efpérance. 

M.  d’Après  parle  enfuite  de  la  route  aux  Indes  par  le  canal  de  Mozam- 
bique. L’atterrage  fur  Madagafcar,  les  mouffons  que  l’on  trouve  dans  le 
canal , les  écueil  â éviter , les  îles  que  l’on  y rencontre  , celles  où  l’on  peut 
mouiller , les  marques  qui  peuvent  fervir  à les  reconnoître  ; tout  enfin  y eft 
traité  avec  un  détail  qui  rend  cette  partie  de  fon  Ouvrage  très-intéreflante. 

M.  d’Après  palTe  à la  route  aux  Indes , en  abordant  aux  îles  de  France  & 
de  Bourbon.  Il  remarque  combien  il  importe  d’obferver  les  variations  de  la 
bouflble  dans  cette  partie  du  monde,  pour  la  correâion  de  la  longitude.  H 
indique  les  parallèles  à parcourir , & les  différentes  routes  qu’il  faut  fuivre 
pour  ne  point  manquer  ratterrage  de  ces  Hes,  & il  finit  par  détailler  les  ro- 
ches & les  écueils  qui  les  environnent. 

Les  vents  qui  régnent  fur  les  mers  orientales , font  enfuite  traités  dans 
fon  Ouvrage  avec  un  détail  très-fatisfaifant.  M.  d’Après  indique  les  vents 
généraux  & les  vents  périodiques , ou  mouffons  , que  l’on  trouve  tant  au 
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nord  qu’au  fud  de  la  ligne  : il  marque  leurs  différences  dans  les  deux  héffli- 
fpheres , leurs  limites , leur  durée  , les  diffcrens  tems  auxquels  les  mouffons 
commencent  aux  differentes  côtes , & les  effets  qui  annoncent  & qui  acconv 
pagnent  leur  changement.  M.  d’Apres  n'oublie  point  les  exceptions  particu* 
lieres  à la  mer  rouge , au  golfe  de  Perfe  , &C  au  détroit  de  Malac. 

Nous  penfons  que  ce  qu'il  dit  fur  les  variétés  que  le  foleil  occafionne  aux 
vents  généraux  qui  régnent  au  fud  de  la  ligne , lorfqu’il  fe  trouve  dans  la 
partie  auffrale , eft  une  remarque  conforme  aux  loix  de  la  plus  faine  Phy- 
iique.  Mais  nous  penfons  auffi  que  fi  c«.s  variétés  font  fur- tout  fenfibles  vers 
les  changemens  de  phafes  de  la  lune  ; cette  drconflance  ,&  quel  lues  autres 
femblables  ou  analogues , que  l’on  trouve  dans  le  cours  de  l’Ouvrage  , ne 
font  pas  fufiifantes  pour  autorifer  la  perfuafion  où-  font  plufieurs  Marins  de 
l’aâloa  principale  de  cet  affre  fur  les  vents  , & du  rapport  immédiat  5c 
prefque  néceffaire  entre  leurs  changemens  & les  changemens  de  fes  phafes. 

Le  traité  des  courans  accompagne  celui  des  vents.  .Après  avoir  reconnu 
aux  courans  une  direéHon  en  partie  dépendante  de  nmpulfion  des  vents 
& changeante  conféquemment  comme  les  mouffons  ; il  remarque  que  leur 
force  eu  plus  fenfible  proche  des  côtes  y & que  leur  direâion  eft  prefque 
toujours  fubordonnnée  au  gifement  des  côtes,  des  caps  & des  îles  qu’üs- 
rencontrent.  Cela  le  conduit  naturellement  à décrire  ce  qu’il  y a de  particulier 
à cet  égard  ; & il  parle  fucceflivemcnt  des  mouffons  & des  courans  des. 
côtes  d'Afrique , d’Arabie  , de  Perfe  , de  l’Indoftan , des  îles  Laquedives  ,, 
du  golfe  de  Manar  , & de  llle  Ceylan.  Il  remarque  que  les  courans  entrent 
dans  la  mer  rouge  tout  le  tems  qu’ils fortent  du  golfe  de  Perfe;  & qu’ils 
portent  au  contraire  dans  le  golfe  de  Perfe  , lonqu'ils  fortent  de  la  mer 
rouge. 

M.  d’Après  entre  dans  un  détail  encore  plus  grand  fur  ce  qui  regarde  les. 
côtesde  Coromandel,  &autres  lieux  du  golfe  de  Bengale;  & il  y a répandu 
quelques  remarqiies  fur  la  navigation  de  ce  golfe  , bien  faites  pour  être  con- 
uiltées.  Puis  pafiânt  au  golfe  de  Siam , aux  mers  &t  aux  côtes  de  la  Chine,, 
aux  îles  Bornéo  , Luçon  , à celles  de  la  Sonde  , & aux  Moluques  ; il  en- 
indique  également  les  courans , les  mouffons , Sc  quelques  phénomènes  qui. 
les  accompagnent.  Ce  traité  des  vents  qui  régnent  fur  les  mers  orientales,, 
eft  terminé  par  l’indicadon  des  brifes  de  terre  & de  mer  que  l’on  trouve 
proche  de  la  plupart  des  côtes  dont  il  a parlé , lorfqu’une  des  mouffons  eft 
vers  fa  fin,  & qui  durent  jufqu’à  ce  que  la  mouffon  oppofée  qui  lui  fuccede  ,. 
ait  acquis  affez  de  force  pour  les  vaincre  & fouffler  conftamment. 

On  trouve  enfuite  un  mémoire  fur  l'archipel  des  îles  & des  dangers  qui. 
s’étendent  au  nord  &C  au  nord-eft  de  Madagafcar.  M.  d’Après  remarque  que 
la  fituation  des  îles  de  France  & de  Bourbon  à l’égard  des  Indes  , &i  la- 
célérité  dont  on  a quelquefois  befoin  dans  les  expéditions  , auroient  dû 
porter  à faire  de  bonne  tieure  des  recherches  pour  la  connoiffance  de  cet 
archipel  ; que  cependant  les  premières  tentatives  ne  furent  faites  qu’en  174a 
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par  M.  Mahé  de  la  Bourdonnais  , Gouverneur  des  îles  de  France  & de 
Lourbon  , qui  bientôt  en  fut  diftrait  par  la  guerre  de  1744,  &C  dont  le  rappel 
en  France  arrêta  tout  ce  qui  avoit  été  médité  fur  cet  objet  utile. 

Le  danger  de  traverfer  cet  archipel  pour  fe  rendre  aux  Indes , avoit  même 
tant  d’exiuence  dans  Timagination  du  commun  des  Navigateurs , que  Ton  ne 
fut  point  éclairé  par  l’exemple  que  donna  en  1748  l’Amiral  Anglois 
Bofeaven , qui  fe  rendit  en  très-peu  de  tems  par  cette  route  de  la  hauteur 
de  111e  de  France  aux  Indes  , avec  une  Flotte  de  16  vaiffeaux.  Cependant 
M.  d’Après  lui-même  renouvella  cet  exemple  en  1754,  fur  le  vailTeau  le 
Montaran ; & en  1758,  le  feneau  le  Rubi  traverfa  aufll  cet  archipel,  6c 
fuivit  cette  nouvelle  route  qui  abrégeoit  le  chemin  de  plus  de  500  lieues. 

Le  fuccès  de  ces  tentatives,  qui  paroilToit  devoir  être  une  autor.té  fufü- 
fante  , ne  produifit  cependant  pas  plus  d’effet  ; & les  vaiffeaux  continuèrent 
toujours  de  fuivre  la  route  qui  étoit  ufitée  depuis  1711. 

Enfin , ce  fut  en  1767  ciue  M.  le  Chevalier  Grenier , Enfeigne  de  valffeau , 
commandant  la  corvette  l'Heure-du-berger  , favorifé  du  Miniftre  , & aidé 
par  M.  le  Chevalier  Dcfroches  , forma  le  projet  d'éclairer  ces  mers  par  fes 
découvertes.  Il  s’affocia  M.  l’Abbé  Rochon  pour  les  obfcrvations  aftrono- 
miques  ; & fon  voyage  , qui  eut  le  plus  heureux  fuccès , a fourni  un  grand 
nombre  de  connoiflânees  utiles  qui  font  placées  dans  le  Mémoire  de  M. 
d'Après.  Après  lui  M.  du  Roflan , Enfeigne  de  vaiffeau , continua  les  décou- 
vertes , & remplit  cet  objet  avec  autant  de  foin  que  d’exaâitude.  Ses  ob- 
fervations  & fes  remarques  font  également  inférées  dans  le  Mémoire  ; & les 
connoiffances  fur  Tarchipelde  Madagafcar  font  telles  aujourd’hui  par  leurs 
foins , qu’on  ne  peut  plus  douter  de  l’avantage  de  cette  route  pour  fe  rendre 
aux  Indes. 

Le  Mémoire  de  M.  d’Après  détaille  enfuite  tout  ce  qui  a été  découvert 
dans  cet  archipel,  & il  indique  la  latitude  & la  longitude  de  toutes  les  Iles 
& de  tous  les  bancs  connus  dont  il  ell  formé.  Pour  cela  , il  a puifé  dans 
les  fources  nationales  & étrangères  ; il  a difeuté  & comparé  les  diflérens 
voyages  ; & il  s’eft  fervi , lorfqu’il  y a eu  de  grandes  différences  entre  le 
rapport  des  Navigateurs,  de  la  méthode  des  obfervations  de  variation , dont 
la  progreflion  efl  fenfible  en  ces  mers  lorfqu’on  va  de  l’ell  à l’ouefl , & à 
laquelle  nous  avons  déjà  affigné  un  certain  degré  d’exaélitude. 

Nous  penfons  que  M.  d’Après  a dit  tout  ce  qu’on  pouvoit  dire  aâuellement, 
6c  que  fon  Mémoire  eft  précieux  par  tout  ce  qu’il  contient  de  nouveau.  Mais 
tout  peut-être  n’eft  pas  exaûement  détermine  dans  l’archipel  de  Madagafcar; 
& quoique  la  navigation  en  foit  dès  - à - préfent  affezsûre  , il  efl  à aefirer, 
pour  une  plus  grande  sûreté  encore , que  ceux  qui  naviguent  dans  cette 
partie , ne  négligent  aucune  occafion  d’acquérir  & de  communiquer  de  nou- 
velles lumières;  & que  ceux  qui  ont  l’autorité,  les  y excitent. 

M.  d’Après,  après  avoir  donné  uneinfiruôion  générale  pour  les  vaiffeaux 
qui , après  avoir  paffé  le  canal  Mozambique , vont , pendant  la  mouffon  du 
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fvid-oueft,  à la  côte  de  Coromandel  & autres  lieux  plus  à Tèfi  ; en  donne 
enfuite  une  pour  ceux  qui  ne  vont  qu’à  la  côte  de  l’oueft , & la  particularife 
fuivant  les  différens  endroits  de  leur  dellination  , comme  Goa,  Bombaye, 
&c.  en  remontant  vers  le  nord;  Cananor,  &c.  & autres  lieux  en  defcendant- 
vers  le  fud.  Mais  pour  les  vaiileaux  qui , ^lant  aux  Indes , ne  veulent  pas 
pafler  par  le  canal  de  Mozambique , comme  après  le  rs  d’Août , à caufe  des 
vents  foiblcs  & des  variétés  qui  y régnent  en  cette  iaifon , mais  veulent 
prendre  leur  route  par  l’ell  de  I^dagafcar  ; M.  d’Après  donne  auflî  une 
infiruéHon  avec  des  détails , fuivant  les  différens  endroits  oîi  l’on  peut  relâ» 
cher , comme  le  Fort  Dauphin , Foulpointe , Ste.  Marie , la  baie  d’Antongil. 
M.  d’Après , dans  fa  note  fur  la  maniéré  de  déterminer  les  longitudes  à la^ 
mer , n’a  point  parlé  du  moyen  des  horloges  marines  , dont  on  a lieu  d’at- 
tendre la  plus  grande  précifion,  au  moins  dans  les  courtes  traverfées.  En 
parlant  de  Foulpointe  & de  la  diffance  à laquelle  on  doit  ranger  la  pointe 
nord  du  récif  qui  forme  le  Barachois , pour , après  avoir  doublé,  ne  pas  fe  trou- 
ver fous  le  vent;.M.  d’Après  la  fixe  à une  portée  de  fufil:  nous  la  fixerions 
à deux  encablures  , la  portée  de  fufil  nous  paroiffant  d'ailleurs  une  mefure 
vague  & indéterminée.  M.  d’Après  termine  cet  article  de  fon  Mémoire  qui  nous . 
paroit  toujours  parfaitement  bien  fait , par  indiquer  aux  vaiffeaux  qui  veulent 
fimplcment  ranger  Madagafcarà  l’efl , la  dillance  à laquelle  ils  doivent  le  foire  ,, 
les  endroits  qu’ils  doivent  reconnoître  pour  fe  trouver  enfin  dans  la  route  que 
font  les  vaiffeaux  qui  ont  traverfé  le  canal  de  Mozambique. 

Mk  d’Après  parle  enfuite  de  la  route , en  partant  des  îles  de  France  & de 
Bourbon , pour  aller  aux  Indes , pendant  la  mouffon  du  fud-oueff.  Il  rapporte 
qu’au  commencement  de  la  navigation  des  François  aux  Indes  , tous  les  vaif- 
feaux fuivoient , pour  s’y  rendre  , ce  qu’on  appelle  la  grande  route  , c’eft  - à r 
dire,,  qu'ils  coromençoient  à courir  dans  le  fud  pour  fortir  de  la  région  des. 
vents  généraux  , & atteindre  celle  des  vents  variables  avec  lefquels  ils  s’éle- 
voient  enfuite  affez  à l’efl  pour  pouvoir , en  reprenant  la  bordée  du  nord  , Sc 
rentrant  dans  la  région  des  vents  généraux  du  fud-efl  à l’efl  , aller  atterrer  à 
nie  deCeylan,  Ce  nefitf  qu’en  J713 , que  les  vaiffeaux  le  Lys  & l'Union  ten- 
tèrent une  nouvelle  route  fur  le  rapport  de  quelques  Forbans  établis  par 
amniflie  à llle  de  Bourbon-Ces  deux  vaiffeaux  partirent  de  St.  Paul  le  ix  Août, 
atterrerent  le  zy  fur  Madagafcar,  par  13*  de  latitude,  allèrent  couper  la  Ligne 
le  4 Septembre  par  49°  de  longitude  ; reconnurent  la  côte  de  Malabar  le  10 
du  même  mois , & arrivèrent  à Pondicheri  le  6 Odobre.  C’étoit  déjà  avoir 
beaucoup  gagné, puifque  les  traverfées  par  la  grande  route  étaient  communé- 
ment de  deux  mois  ;auffi  depuis  ce  tems  cette  route  fut  pratiquée  par  tous  les 
vaiffeaux. 

Cependant , remarque  M.  d’Après , cette  nouvelle  route  exige  un  détour  de 
8*  en  longitude  Vers  l’oueft  pour  aller  atterrer  fur  Hle  de  Madagafcar , &C 
conféquemment  de  huit  autres  degrés  vers  l’eff  pour  rejoindre  le  méridien  du 
lieu  du  départ;  il  ferait  donc bien  pius  avantageux  de  ftûvre  la  route  plusdireâc 

dont,- 
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dont  on  a déjà  parlé  plus  haut , en  traverfant  l’archipel  de  Madagafcar. 
Ceft  cette  même  route  qu’a  propofé  M.  le  Chevalier  Grenier , Lieutenant 
des  vaiffeaux  du  Roi , &c  M.  d’Apres  ne  balance  point  à prononcer  que  les  con- 
noiffances  plus  exaûes  qu’ont  procuré  depuis  Quelques  années  les  voyages  de 
ce  mèmè  M.  Grenier,  & de  MM.  du  Roflan  & de  Kerguelen  , aufll  Officiers  de 
la  Marine  , envoyés  exprès  pour  vérifier  la  poffibilité  de  cette  route , mettent  en 
état  d’y  naviguer  déformais  avec  bien  plus  de  sûreté.  C’efb  fur  le  réfultat  de 
leurs  obfervations  qu’il  indique  la  route  que  les  bàtimens  peuvent  fuivre,  en 
partant  de  l’ile  de  France  ou  de  111e  de  Bourbon  , pour  aller  paffier  à l’oueft 
des  bancs  de  Nazareth,  puis  prendre  connoiflancc  de  Pile  d’Agalega;  de-là  taire 
valoir  la  route  le  nord-quart-nord-eft  julqu’à  ce  qu’on  foit  par  5®  de  latitude 
fud  , Secourir  enfuiteau  nbrd-eft  pour  aller  couper  la  ligne  , & choilir  alors 
la  route  qui  convient  à la  deftlnation.  M.  d’Après  n’oublie  point  de  faire  men- 
tion du  banc  qu’a  découvert  M.  de  Kerguelen  , &c  qu’on  pourroit  rencontrer 
fur  cette  route;  nous  ne  pouvons  qu’applaudir  au  confeil  qu’il  donne  aux  Navi- 
gateurs , de  fe  défier  de  ce  banc,  Sc  de  ne  fe  mettre  que  pendant  le  jour  par  fa 
latitude  , du  moins  jufqu’à  ce  que  fon  étendue  foit  connue  , Sc  fa  pofition  plus 
certainement  déterminée. 

M.  d’Après  pat  le  enfuite  de  la  route  du  cap  de  Bonne-Efpérance  aux  Indes, 
pendant  la  mouffon  du  fud-oueft , en  paflant  à l’eft  de  111e  Rodrigue  Sc  à fa  vue, 
Sc  de  la  grande  route  pour  aller  aux  Indes  pendant  la  moufibn  du  fud-ouefi. 
Nous  nous  difpenferons  d’entrer  dans  aucun  détail  fur  tout  ce  quil  preferit , 
tant  pour  la  sûreté  de  la  Navigation , lorfqu’on  fe  trouve  dans  des  parages  oti 
la  pofition  des  îles  Sc  des  dangers  n’efi  pas  parfaitement  connue , que  pour  les 
routes  les  plus  avantageufes  à faire  pour  aller  couper  la  Ligne  , fuivant  les  fai- 
fons  Sc  les  lieux  oii  l’on  veut  aborder  ; c’ell  dans  l’ouvrage  même  que  les  Ma- 
rins pourront  connoître  la  bonté  foutenue  de  tous  fes  préceptes. 

Enfin  M.  d’Après  parle  des  voyages  des  Indes  , pendant  la  moufibn  du  nord- 
e(l,Sc  cet  article  important  mérite  toute  l’attention  des  Navigateurs , fur-tout  par 
une  route  abrégée  de  7 ou  800  lieues  dont  il  traite.  Le  moyen  efi  de  ceffer  de 
fuivre  la  grande  route  ordinaire  dont  nous  avons  parlé,  Sc  de  prendre  celle  que 
l’on  a coutume  de  faire  pendant  la  moufibn  dû  fud-ouefi  , jufqu’à  ce  qu'on  foit 
par  5°  de  latitude  fud.  Alors  on  trouvera,  dit-il , des  vents  d’oueft  qvu  régnent 
confiamment  par  cette  latitude,  pendant  la  moufibn  du  nord-efi  , Sc  on  fera 
route  à l’efi  en  s’entretenant  entre  4®  Sc  4®  40  min.  jufqu’à  ce  qu’on  foitafiTez 
élevé  pour  fe  rendre  au  lieu  de  fa  deftination.C’eft  encore  à M.Grenier  que  l’on 
efi  particuliérement  redevable  de  cette  route  abrégée  ; c’efi  lui  qui  l’a  propofée 
Sc  qui  l’a  exécutée  dans  la  frégate  du  Roi  la  Belle-Poule.  Après  avoir  remonté  à- 
l’efi  jufques  par  89°  de  longitude , il  a coupé  la  Ligne  le  18®  jour  de  fon  dé- 
part de  111e  de  France.  Levaifteaule  Cafiriès,  commandé  par  M.  Winflou  , parti 
en  Décembre  de  111e  de  France , a été  à la  vue  de  l’ile  de  Ceylan  le  ay*.  jour 
de  fon  départ , Sc  le  vailTeau  le  Bien-venu,  commandé  par  M.  Violette , a luivi 
le  même  trajet..  , 
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La  réuflite  de  ces  tentatives  &c  le  fentiment  de  M.  d’Après , nous  ont  paru 
des  autorités  fuififantes  pour  juger  cette  route  préférable  à l’ancienne,  tant  parce 
qu'elle  abrégé  conûdérablement  les  traverfées , que  parce  qu’elle  n’expofe  point 
aux  coups  de  vent  & aux  mauvaifes  mers  que  l'on  peut  éprouver  dans  la  ré- 

i'ion  des  vents  variables.  Aulli , malgré  les  objeéHons  que  l’on  a faites , & que 
’on  pourroit  renouveller  encore  contre  cette  route  , nous  penfons  que  les 
Marins  doivent  en  recevoir  la  découverte  avec  reconnotilànce , & fe  preffer 
d’autant  plus  d’en  profiter , qu’elle  deviendra  plus  avantageufe  & plus  sûre  en 
devenant  plus  connue.  Au  relie  nous  penfons  avec  M.  d’Après , que  l’on  ne  doit 
jamais  approcher  de  plus  de  i°  de  la  Ligne  , pour  éviter  les  orages  & les  calmes 
qu’y  doivent  occalionner  les  differentes  direâions  des  vents,  & nous  penchons 
à croire  avec  lui , que  le  parallèle  le  plus  avantageux  à fuivre  feroit  celui  entre 
4°  & de  latitude.  C’eft  à l’expérience  à montrer  fi  le  vent,  en  effet , n’eft 
pas  plus  frais  Si  plus  déterminé  vers  le  milieu  de  cette  bande  extraordinaire  de 
vent  d’oueft  , comme  le  courant  eft  plus  fenfible  au  milieu  du  lit  d'une  riviere. 

A tous  ces  traités  des  différentes  routes  pour  aller  aux  Indes  , fuccede  une 
defcnption  de  la  côte  d’Afrique , depuis  le  cap  de  Bonne  - Efpérance  jufqu’aa 
cap  des  Courans  , fait  par  Manoel  de  Mefquita  , qui  y fut  envoyé  en  1 575  , par 
DOM  SEBASTIEN  , Roi  de  Portugal.  Les  détails  de  Mefquita  font  bien  faits , 
fort  étendus,  & font  honneur  à ce  Navigateur  ; cependant  il  n’avoH  pu  parcou- 
rir ces  côtes  & les  décrire  de  maniéré  à ne  rien  laiffer  à faire  après  lui.  M. 
d’Après  y a fupplée,  & a ajouté  à fon  ouvrage  une  defeription  plus  détaillée  des 
baie  8c  riviere  de  Natal , de  la  baie  de  Laurent  Marquès , nommée  par  les 
Anglois , grande  baie  de  Lagoa  ; & enfuite  il  termine  la  première  partie  de  fon 
ouvrage  par  une  defeription  continuée  des  côtes  d’Afrique  jufqu'à  la  ligne  Equi- 
noxiale. Nous  citerons  la  circonfpeélion  fi  louable  avec  laquelle  l’Auteur  avoue 
n’avoir  pu  fe  procurer  des  enfeignemens  fuffifans  pour  prononcer  avec  har- 
dieffe  fur  les  gif^ens  8c  les  écueils  des  côtes  , depuis  le  cap  d'Elgado  à la  côte 
de  Mozambique , jufqu’à  Pâte  à celle  de  Zanguebar  ; 8c  fon  attention  ferupu- 
leufe  à annoncer  par-tout  comme  incertain  ce  qui  ne  lui  a pas  paru  conffaté 
par  des  autorités  fufiifantes,  eft  un  motif  de  plus  pour  autorifer  les  Marins  dans 
fa  confiance  avec  laquelle  on  doit  confulter  cet  excellent  ouvrage. 

Nous  eulfions  défiré  avoir  connoiflânee  des  cartes  qui  en  font  partie , pour 
rendre  compte  en  même  tems  de  leur  exaâitude  & tie  leur  exécution. 

La  fécondé  partie  du  Neptune  Oriental , contient  la  fuite  détaillée  des  côtes 
d’Afrique,deputs  laligne  Equinoxiale  jufqu’au  détroit  de  Babel-Mandel.  L’Auteur 
donne  après  les  inftruaions  néceffaires  pour  arriver  avec  sûreté  à Moka  , &c 
parcourt  les  côtes  d’Arabie  , de  Perfe  8c  du  Guzurat.  A l’égard  des  cotes  de 
Concan , Canara  ôc  Malabar  , il  penfe  devoir  fuivre  l’ordre  obferyé  dans  la 
plupart  des  Routiers  de  celte  partie;  8c  parce  que  prefque  tous  les  vaiffeaux  qui 
atterrent  au  cap  de  Comorin,  prennent  ordinairement  connoiffancede  la  pointe 
de  Gale  en  l’île  Ceylan , c’eft  ae  ce  dernier  lieu  que  l’Auteur  part  pour  parcou- 
rir fuccçflivement  ces  côtes , 8c  les  détailler  jufqu’à  Surate. 
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H parle  enfuite  des  îles  Laquedives , du  canal  de  Mamelé  , appellé'i  vulgaire- 
ment canal  des  9*  30  min. , borne  au  nord  par  les  îles  SeuVtelipar  & Calpenie  , 
& au  fud  par  l^c  Malique , & du  fécond  paflage  qu’on  trouve  entre  cette  der- 
nière île  & l’attolon  le  plus  nord  des  Maldives.  11  rapporte  des  extraits  de  Jour- 
naux de  plufieurs  Navigateurs  qui  ont  fréquenté  cet  archipel  des  Laquedives; 
& ces  extraits  nous  ont  paru  utiles  pour  jetter  quelque  jour  liir  cette  Navigation 
qui  n’eft  pas  fans  danger  par  d,es  courans  violens  & des  bancs  fréquens  & 
encore  allez  peu  connus. 

M.  d’Après  détaille  enfuite  d’une  maniéré  complette,  toutes  les  côtes  deHle 
de  Ceylan  , & il  y joint  une  defcriptlon  de  la  baie  de  Trinquemalay  & les 
inftruuions  néceffaires  pour  y entrer  ; de-là  il  fuit  les  côtes  depuis  la  pointe 
de  Calimere,qui  efi  la  pointe  la  plus  fud  de  la  côte  de  Coromandcl,jufqu’à  l'em- 
bouchure du  Gange  , & il  termine  cet  article  par  la  traduélion  d’un  Mémoire 
anglois,  fur  une  carte  de  la  baie  de  Bengale,  drelTée  par  M.  Alexandre  d’Alry  mple. 

L’Auteur  donne  après  cela  une  inftniûion  fur  les  voyages  de  Chatigam , 
pendant  la  mouflon  du  fud-ouefl,  en  venant  du  fud  ou  de  fa  côte  de  Coroman- 
del , puis  une  autre  inflruûion  pour  aller  de  Bengale  à Chatigam  pendant  la 
mouflon  du  nord-efl  ; & il  traite  enfuite  des  voyages  de  Bengale  en  différentes 
faifons  de  l’année  , foit  qu’il  faille  atterrer  fur  les  côtes  de  l’ouefl,  foit  qu’il  faille 
fuivre  les  côtes  du  Pégu  & autres  côtes  de  l'efl  du  golfe  de  Bengale.  On  trouve 
dans  ces  diverfes  inflruâions  des  enfeignemens  utiles  pour  pouvoir  proflter 
des  vents  6c  des  courans , & tirer  parti  de  leur  variété  , même  dans  les  diffé- 
rens  mois  des  mouflons. 

M.  d’Apres  parle  enfuite  des  côtes  iufqu’au  détroit  de  Malac,& des  îles  fituées 
fur  la  roule  de  ce  détroit , telles  qu’Andaman , Carnicobar,  Nicobar,  &c.  Il  y a 
joint  une  inflruâion  pour  les  voyages  de  la  côte  de  Coromandel  à Mergui  , 
qu’il  divife  en  deux  parties , à caufe  des  deux  différentes  routes  que  les  mouf- 
lons obligent  de  prendre.  Mergui  eft  une  ville  & port  de  mer  fous  la  domina- 
tion du  Roi  de  Siam,  fituée  à la  côte  de  Tenaflerim,  où  les  vaifleaux  peuvent 
trouver  tous  les  rafraîchiflemens  dont  ils  ont  befoin  ; aufli  M.  d’Après  n’a-t-il 

[(Oint  manqué  de  donner  une  iiiftruélion  détaillée  de  ce  qui  concerne  fon  mouil- 
age , des  îles  adjacentes,  ou  plutôt  de  l’archipel  qui  l’entoure,  6c  en  particu- 
lier du  mouillage  à la  baie  de  llle  du  Roi. 

On  trouve  après  cela  une  inflruâion  fur  les  voyages  de  la  côte  de  Coroman- 
del à celle  deMalabar,&  une  autre  pour  aller  de  la  côte  deCoromandel  à Achem, 
avec  des  remarques  fur  le  mouillage  d’Achem  6c  fur  l’anfe  de  Cor-Angria. 
l’Auteur  n’a  pu  décrire  la  côte  occidentale  de  Sumatra  , parce  que  , comme  il 
le  dit  lui-meme,  il  n’a  pas  trouvé  à propos  d’inférer  dans  fon  ouvrage  des 
détails  trop  fuperffciels , les  feuls  qu’il  ait  pu  fe  procurer  , fur-tout  d’après 
le  principe  qu’il  s’eft  fait  de  rejetter  tout  ce  qui  ctoit  incertain.  Il  avertit, 
à ce  fujet  , de  ne  point  avoir  recours  aux  inflruéHons  que  l’on  trouve 
fur  cette  partie  dans  le  cinquième  chapitre  du  Routier  du  Pilote  Anglois , 
parce  que  ces  inftruûions  font  inintelligibles  , 6c  ne  peuvent  fe  conci- 
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lier  avec  les  cartes  très-détaillées  que  les  Hollandoîs  ont  fait  dreffer  de  cette 
côte.  On  trouve  quelques  détails  fur  la  côte  orientale  de  cette  île  jufqu’à  la 
hauteur  des  îles  d’Ani  : M.  d’Après  cependant  n’a  point  étendu  cet  article  parce 

3 UC  les  vaifTcaux  qui  le  rendent  à Malac  , dans  Tune  ou  l’autre  mouflon , ne 
oivent  point  ranger  la  côte  de  Sumatra  ; & il  palTe  tout  de  fuite  à une  inftnic- 
tion  pour  aller  à Malac  en  venant  de  la  partie  de  l’oueft  , dans  laquelle  il  traite 
du  détroit  qui  porte  ce  nom , des  marées  & des  fondes  que  l’on  y trouve  , des 
bancs  & des  îles  qu’il  faut  éviter,  & des  ditférens  lieux  qu’il  eftbon  d’aller  re- 
connoître  pour  la  sûreté  de  la  navigation  ou  pour  les  relâches  que  l’on  vou- 
droit  faire  fur  la  route. 

Quelquefois  , pendant  lamoufTon  de  l’cft,  les  vaifleaux  qui  font  à la  côte  de 
Coromandel , voudroient  pouvoir  faire  route  pour  Malac  : ceux  qui  font  à Ma- 
dras,à Pondicheri,  ou  encore  plus  au  fud,  ont  des  diflicultés  à furmonter  qui  ne 
donnent  pas  l’efpérancc  d’un  fucccs  favorable  ; mais  ceux  qui  appareillent  de 
Mazulipatan  ou  de  quelque  autre  endroit  plus  feptentrional , peuvent  fe  flatter 
d’y  réufllr;&  l’Auteur  indique  la  route  que  l’on  doit  fuivre  lorfque  particulié- 
rement on  part  de  Bengale  pour  ce  voyage.  Ceux,  au  contraire  , qui  veulent 
aller  de  Malac  à la  côte  de  Bengale  , de  Coromandel  ou  autres  lieux  vers  l’occi- 
dent, trouveront  aufli  l’indication  de  la  route  qu’ils  doivent  tenir  fuivant  leur 
deftination  & les  différentes  faifons  de  l’année,  & l’indication  du  tems  où  la 
mouffon  ne  permet  pas  d’entreprendre  leurs  voyages. 

M.  d’Après  donne  enfuitc  une  inftruûion  pourailerde  Malac  à Pulo-Timon, 
en  paflant  par  le  détroit  du  Gouverneur  , & il  rapporte  l’extrait  du  Journal 
d’un  Navigateur  qui  conduit  jufqu’à  Pulo-  Varelle  : à la  fin  de  cet  article  il 
donne  un  enfeignement  fuccint  pour  les  vaifleaux  qui  vont  au  contraire  cher- 
cher le  détroit  de  Malac , en  revenant  du  golfe  de  Siam , ou  de  Manille,  ou  de 
la  Chine  ; & il  avertit  qu’il  ne  veut  rien  dire  des  détroits  de  Durion  & de  Sabon, 
parce  que  les  Mémoires  qu’il  a lus  là-dclfus,  ne  lui  ont  pas  paru  affez  circonf- 
tanciés  pour  mériter  la  confiance  des  Nasdgateurs. 

Il  traite  après  cela  fucceflivement  de  la  route  pour  aller  de  Pulo-Timon  à 
Siam  pendant  la  mouflon  de  l’oueft;du  retour  de  Siam  à Pulo-Timon  dans  le 
tems  de  la  mouffon  de  l’eft , & de  l’ile  , ou  plutôt  des  îles  de  Condor , fituées 
au  large  de  la  côte  de  Camboja. 

U paffe  enfuite  à une  inftruélion  pour  aller  pendant  la  mouffon  de  l’oueft, 
de  Siam  à la  riviere  de  Camboja , au  Tonquin  & à la  Chine  , lorfqu’on  côtoie 
les  côtes  de  Camboja,  de  Ciampa  , de  la  Cochinchine  , & qu’on  paffe  à l’oueft 
du  Paracel.  L’Auteur  a enrichi  en  cet  endroit  fon  ouvrage  , d’une  defeription 

Géographique  de  la  Cochinchine  , qu’il  ne  prétend  pas  donner  comme  exempte 
’erreur;mais  qui  rend  en  effet  moins  vagues  les  idées  que  l’on  a eues  jufqu’alors 
de  ce  Royaume.  Nous  nous  difpenferons,  d’ailleurs,  de  rendre  un  compte  dé- 
taillé des  objets  annoncés  dans  le  titre  de  cette  inftruéfion , parce  qu’il  n’y  a 
prefque  aucun  changement  à ce  qui  avoit  paru  déjà  à cet  égard  dans  le  Rou- 
tier des  Indes  orientales. 
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Ce  même  motif  nous  difpenfera  de  fiiîvre  l’Auteur  dans  fa  defcrlptlon  des 
îles  ciui  font  au  large  de  Ciampa  , dans  celle  des  côtes  de  Ciampa  Sc  de  laCo- 
chincnine  , dans  fes  inftniftions  pour  aller  à la  Chine , & dans  les  détails  de  la 
côte  de  la  Chine , entre  l’île  de  Sanciam  & Emoui. 

M.  d’Après  donne  cnfuite  une  inftruûion  pour  aller  à la  Chine , en  partant 
par  les  détroits  de  la  Sonde  & de  Banca.  U commence  par  récapituler  les  vents 
généraux,  les  courans  & les  mouflons  déjà  indiquées  dans  les  inflruftions pré- 
cédentes ; il  trace  à un  valrtfeauqui  part  du  cap  de  Bonne-efpérance,la  route  qu’il 
doit  tenir  pour  éviter  les  vents  généraux  qui  régnent  conftamment  à l’eft  pen- 
dant toute  l’année  , entre  le  28' & le  9*  degré  de  latitude  fud,  & pour  aller 
atterrer  avec  sûreté  au  fud  de  l’îlc  de  Java.  Il  avertit  les  vaifleaiix  qui  partent 
de  nie  de  France  pour  la  môme  route , de  fe  méfier  d’une  erreur  de  70  lieues 
à l’oueft  qui , de  quelque  caufe  qu’elle  provienne  ,leureft  très-ordinaire  dans 
cette  traverfée  ; & il  détaille  enfin , d’une  maniéré  également  fatisfaifante  & 
exaâe , les  fondes , les  relâches , les  reconnoiflances  , les  bancs , les  marées , & 
jufqu’aux  courans  formés  par  la  combinaifon  des  marées  & du  cours  des  riviè- 
res des  deux  détroits  de  la  Sonde  & de  Banca. 

L’InftruéHon  fuivantè  traite  du  paflTage  du  détroit  de  la  Sonde  , en  allant  â 
Bantam  ou  à Batavia , pendant  la  mouflon  de  Poueft,  & lorfqu’on  vient  des  Indes 
ou  de  quelque  aurre  endroit  fitué  à l’oueft.  Cette  inftruéHon  indépendamment 
de  fon  objet  principal,  renferme  quelques  détails  qui  contribuent  encore  â éten- 
dre la  connoiflance  du  détroit , & à en  rendre  la  navigation  plus  certaine. 

On  trouve  après  cela  deux  inftruftions  ; l’une  pour  la  traverfée  du  détroit  de 
Banca  à Pulo-Timon  & à Pulo-Condor , & Pautrepour  aller  de  Pulo-Condor 
â la  Chine  en  paflfant  à Peft  du  Paracel.  .M.  d’Après  donne  cette  derniere  route 
comme  préférable  à tous  égards  à celle  du  paftage  à Poueft  de  ce  banc , que  les 
orages , les  calmes , & les  dangers  dont  la  côte  de  la  Cochinchine  eft  environ- 
née , rendent  plus  difficile  & plus  dangereufe.  A la  fin  de  cette  fécondé  inftru- 
élion , il  indique  une  route  différente  pour  les  vaifleaux  qui , deftinés  également 
pour  la  Chine  , n’atterreroient  à Pulo  - Condor  qu’à  la  fin  de  la  mouflon  de 
Poueft , &qui  courroientrifque  de  manquer  tout-à-fait  leur  voyage,  s’ils  s’obfti- 
noient  à fuivre  la  première. 

M.  d’Après  pafle  au  retour  de  la  Chine  aux  Indes,  ou  en  Europe.  Il  fixe  le 
départ  des  vaifleaux  entre  le  15  Novembre  & le  15  Février,  & il  les  conduit 
de  la  rade  de  Macao  au  détroit  de  Banca  & jufqu’en  dehors  du  détroit  de  la 
Sonde.  L’Auteur  ne  s’eft  pas  contenté  de  répéter  ce  qu’il  a dit  dans  l’inâruûion 
antérieure  pour  aller  à la  Chine,  ou  même  d’y  renvoyer;  il  a rapporté  tout  ce  qui' 
eft  particulier  à cette  route  par  la  différence  de  la  mouflon  , en  y joignant  de 
même  tous  les  nouveaux  détails  relatifs  au  paflage  des  détroits  : on  peut  dire 
qu’il  n’a  rien  laiffé  à défirer  pour  leur  parfaite  connoiffance. 

Il  donne  enfuite  une  inftruâion  pour  les  vaiffeaux  qui  vont  à Manille  , & une' 
autre  pour  le  retour  de  Manille  à Pulo-Sapatte  ou  à Pulo-  Condor.  On  y trouve 
des  details  fur  les  deux  routes , & il  y marque  les  fondes  qui  peuvent  fervir  à 
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louvoyer  lorfcju’on  entre  à Manille  avec  un  vent  contraire , & le  reléven»ent 
du  mouillage  de  la  rade. 

L’inftruftion  fuivante  traite  de  la  route  qu’on  doit  faire  de  la  vue  de  Pulo- 
Aor,  pour  palier  par  les  détroits  qui  font  à l’eft  ce  lava.  Quant  aux  détroits, 
eux-mêmes  » l’Auteur  ne  parle  que  de  celui  de  Bail , qu'il  confeille  de  ne  fré- 
quenter que  pendant  la  mouflon  du  nord-eft,&  lorfqu’on  va  du  fud  vers  le 
nord.  11  préféré  celui  de  Lomboë  , parce  qu’il  a une  largeur  de  4 lieues  ; mais 
il  s'abticnt  d’en  donner  aucun  détail , non  plus  que  des  aiures  détroits  à l’efl  juf- 

3u’à  celui  de  la  Rantouque  , fuivant  fon  principe  confiant  de  ne  rien  donner 
e douteux  , & parce  qu’il  connoît  par  lui-même , dil-il  , à quels  périls  les. 
inflruêlions  hafaraées  expofent  les  vaifleaux. 

Enfin  il  parle  du  retour  des  Indes  en. Europe , inflruélion  dans  laquelle  il  ai 
indiqué  la  pofition  des  îles  Açores , fuivant  les  nouvelles  obfervations  de  MM.. 
l’Abbé  de  Pingré  & de  Fleurieu  , & il  termine  fon  ouvrage  par  une  inftruôioa 
pour  entrer  au  Port-Louis  & à l’Orient.  Nous  remarquerons  ici  le  fentiment  de 
M.  d’Après  fur  la  difficulté  de  doubler  le  cap  de  Bonne-Efpérance  en  venant 
des  mers  orientales  , pendant  les  mois  de  Juin , Juillet  & Août.  Si  l’on  confi- 
dere , dit-il , les  vents  qui  y régnent  pendant  ces  trois  mois , leur  force  , leur 
durée , l’agitation  qu’ils  caufent  à la  mer , & que  l’on  compare  ces  différen& 
objets  avec  ce  qui  fe  paflTe  dans  nos  mers  en  hy ver, durant  lequel  tous  les  vaif- 
feaux  naviguent;  on  aura  lieu  d’être  furpris  que  l’on  foit  plus  craintif  fur  les. 
mers  méridionales.  Ce  n’eft  pas,  continue -t-il,  qu’il  ne  fâche,.  & même  par  fa 
propre  expérience  , que  les  coups  de  vents  y font  violens  , fouvent  par  tour- 
billons , fur-tout  dans  leur  commencement,  & qu’on  doit  s’en  méfier  ; mais  c’ell- 
un  premier  effort  après  lequel  ils  fe  modèrent,  &c  même  quand  ils  paffent  au> 
fud-oueft , ils  fe  calment  aflezfubitement.  Il  eft  vrai  qu’alors  la  mer  qui  ne  peut 
fe  calmer  dans  la  même  proportion , confêrve  une  agitation  qui  en  efl  d'autant 
plus  à craindre  ; mais  enfin  toutes  ces  circonflances  n’empêchent  pas  de  navi- 
guer. Il  eft  d’ailleurs , ajoute-t-il  , un  moyen  d’éviter  luie  partie  des  inconvé- 
uiensdonton  a parlé  ;c’eft  de  ne  s’éloigner  jamais  de  plus  de  11  à 15  lieues  de 
terre  , fans  cependant  s’en  approcher  plus  près  que  de  6 lieues.  On  trouvera  les 
vents  moins  impétueux  qu’au  large,  la  mer  moins  agitée  & des  courans  toujours 
favorables  à la  route:  cette  méthode  eft  d’autant  moins  dangereufe  qu’on  ne  peut 
jamais  craindre  d’être  jetté  à la  côte  par  la  violence  du  vent,  puifqu’il  n’y  porte 
jamais  direftement,&  qu’il  permet  toujours  de  s’en  éloigner  ou  delà  prolonger. 

M.  d’Après  appuyé  fon  fentiment  fur  l’expérience  de  plufieurs  vaiffeaux  qui. 
ont  doublé  ce  cap  pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet  & Août  , en  fe  confor- 
mant à ce  qu’lia  indiqué  ,&  auxquels  il  n’cft  arrivé  aucun  accident.  Il  ajoute  que 
les  Navigateurs  les  plus  expérimentés  qu’il  a confultés , penfent  comme  lui  à, 
cet  égara , & nous- mêmes  nous  penfons  que  fans  aller  choifir  cette  faifon  pour 
doubler  le  cap  de  Bonne-Efpérance , on  ne  peut  raifonnablement  s’en  difpenfer 
lorfqu’on  entrevoit  quelque  avantage  à le  faire. 

M.  d’Après  qui  n’a  laifle  échaper  aucune  occafion  de  rendre  fon  ouvrage  plus 
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•utile , a joint  à la  fuite  de  toutes  les  inftruâions  dont  nous  venons  de  rendre 
compte,  unetraduâion  d’un  Mémoire  de  M.  d’Aliymple  , fur  une  carte  des 
mers  delà  Chine  , (juifait  partie  de  celles  du  Neptune  Oriental.  La  Leâure  de 
ce  .Mémoire  fera  naître  la  confiance  dans  la  carte  , &c  nous  faifirons  cette  occa- 
fion  de  dire  que  tous  ceux  qui  corrigent  ou  qui  font  des  cartes  , devroient  fe 
bien  perfuader  qu'ils  ne  mériteront  la  confiance  des  Navigateurs  raifonnables  , 
qu’en  juftifiant  de  même  publiquement  leur  travail  par  des  Mémoires. 

M.  d’Après  a encore  joint  à fon  ouvrage  un  grand  nombre  d’obfervations  de 
variations  dans  différens  voyages  faits  aux  Indes  .Cet  ouvrage  eft  précédé  d’une 
épître  dédicatoire  au  Roi,  6c  d’une  préface  qui  contient  l’hifioire  de  la  première 
expédition  par  mer  aux  Indes , fous  la  conduite  de  Vafqués  de  Gama , & une 
notice  abrégée  des  cartes. 

Quant  à ces  cartes  , elles  nous  font  parvenues  tard  , & nous  n’avons 
pu  conféquemment  fuivre  les  côtes  & les  compaiTer  à mefure  que  nous 
examinions  l’ouvrage.  Si  1a  pofition  & le  gifement  des  terres  ne  fe  rappor- 
toient  pas  toujours  au  difcours;  nous  penfons  que  le  difcours  , appartenant  plus 
immédiatement  à M.  d’Après,  mérite  par-là  préférablement  la  confiance. 

Tel  ell  le  plan  du  Neptune  Oriental  de  M.  d’Après.  En  le  comparant  avec 
l’ancien  Routier  des  Indes  orientales , on  ne  peut  le  regarder  comme  une  fé- 
condé édition  de  celui-ci , mais  il  doit  être  confidéré  comme  un  ouvrage  neuf, 
par  le  grand  nombre  de  correélions  &r  d’additions  qui  y ont  été  faites  : l’Auteur 
d’un  pareil  ouvrage  a dignement  rempli  fa  tâche  de  Citoyen , & payé  fon  tribut 
à l’Etat.  Il  ell  à fouhaiter  que,  fur  fon  modèle, les  Nations  s’empreuent  à décrire 
leurs  côtes  &c  à faire  naître  un  jour  un  Routier  univerfel  de  toutes  les  côtes  de 
l’Univers.  Nous  croyons  donc  que  le  Neptune  Oriental  de  M.  d’Après  doit  être 
reçu  avec  reconnoillânce  & confiance  par  les  Marins,  & qull  eR  digne  du 
fufirage  de  l’Académie,  &de  l’Imprelfion. 

S/f/té,  DEMaRGUERY,  DE  CHATiLOGER,  LE  Ch^-  DE  LA  COUDRAYE, 

JE  certifie  U priftnt  Extrait  conforme  à fon  original  & au  jugement  de  C Acadé- 
mie. A Brtjl  le  fei{e  Mars  mil  jept  cent  foixante-quin^e. 

Le  Ch",  de  la  Coudraye  , Sous-Secrétaire  de  l’Académie  royale  de  Marine. 
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P RIVILEGE  DU  ROL 

Louis  , par  la  crace  de  Diev  , Roi  DE  France  et  de  Navare  : A nos  amés  & 
Céaux  ConieiHers  les  Gens  tenant  nos  Coûts  de  Parlement , Maîtres  des  Recjnjtes  ordinaires  de 
notre  H6tel  , grand  Conlîeil,  Privôt  de  Paris  , BailU&  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenants  lâvils  6c 
autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  , Salut  ; Ayant  jugé  k propos  de  confirmer  , par  notre 
Rielement  du  14  Avril  de  1a  préfeme année  , l'étililTement  formé  en  17^1  d'unr  Académie 
de  Marine  à Breft  , & voulant  exciter  autant  qu'il  ell  poflible,  les  progrès  des  fciences  & des  arts 
relatifs  à la  Marine  , & encourager  les  travaux  littér^rcs  des  membres  qui  en  compofem  ladite 
Académie  , Nous  avoru  cru  devoir  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  de  faire  imprimer  tous 
tes  ouvrages  qu’elle  pourra  produire.  A ces  causes  , Nous  avons  permis  à ladite  Academie , 
Si  Nous  lui  permettons  par  ces  préfentes  , de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu’elle  voudra 
choifir , & autant  de  fois  que  bon  luifemblera  , de  faire  vendre  & débiter  par-tout  notre  Royau- 
me , pendant  le  tems  de  fix  années  confécutives , à compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes  , 
Us  Rechtrehes  & Ohftrvdtiens  journalicrts  ou  Rtlaiions  annuelles  , de  tout  ce  qui  aura  été  fait 
dans  [es  jdfJemkUes  , (r  les  Traités  ou  Mémoires  des  P articuliers  qui  la  compofem  , 6"  qui  auront 
été  tus  dans  lefdites  Afitmhlccs  adoptés  par  Ladite  Académie,  après  avoir  fait  examiner  Ufdits 
ouvrages  , 6r  qu'ils  auront  été  jugés  dignes  de  iimprejjlon  t Faifons  defenfes  à tous  Imprimeurs- 
Libraires  & autres  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  , d’en  introduire 
d'imprelliun  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilfance  ; comme  aufli  d’imprimer  ou  faire 
imprimer  , vendre,  ou  faire  vendre  , débiter,  ni  contrefaire  lefdits  ouvrages,  ni  d'en  faire  aucuns 
extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être,fans  la  permifTion  expreife,  & par  écrit,  de  ladite 
Académie , ou  de  ceux  qui  auront  droit  d’elle , à peine  de  confifeation  des  exemplaires  contre- 
faits , de  }ooo  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenants  , dont  un  tiers  à nous  ,un  tiers 
à l’Hôtel-Uieu  de  Paris  , & l’autre  k ladite  Académie  , ou  à celui  rpii  aura  droit  d’elle  , & de 
tous  dépens  , dommages  & intérêts  ; k la  charge  que  ces  préfentes  feront  enrégiflrées  tout  au 
long  fur  le  rcgillre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris , dans  trois  mois  de 
la  date  d’icelles',  cme  l’impreflicm  defdits  ouvrages  fera  foite  dans  notreRoy  aume,  & non  ailleurs, 
en  beau  papier  & beaux  caraéleres  , conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  , & notam- 
ment àceluidu  10  Avril  172^,  à peine  de  déchéance  du  prefent  Privilège;  qu’avant  de  l’expo- 
fer  en  vente,  le  manuferit  rpii  aura  fervi  de  copie  à l’impreÆon  defdits  ouvrages,  fera  remis  dans 
le  même  état  où  l’approbation  y aura  été  donnée,  és  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  , 
Chancelier  Garde  de  Sceaux  de  France,  le  Sieur  de  Maupeou  ; qu'il  en  fera  enfuite  rends 
deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothérpie  publique  , un  dans  notre  château  du  Louvre  , & un 
dans  celle  dudit  Sieur  de  Maupeou  ; le  tout  â peine  de  nullité  des  préfentes  ; du  contenu  def- 
quelles  venu  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ladite  Académie , & fes  ayant  caufes  , pleine- 
ment & paifiblement , fans  fouffrir  rpi'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 

3u’â  la  copie  des  Préfenies  ,qiii  fera  imprimée  tout  au  long , au  commencement  ou  â la  fin  déb- 
its Ouvrages,  foit  tenue  pour  dûementfignifiée , & cpi’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amés  & féaux  Confeillers  Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  a l'original.  Comnundonsan  pre- 
mier notre  HuifTier  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  aéies  requis 
ficnéceffaires,  fans  demander  autre  permiflion  ,&  nonobflant  clameur  de  Haro  , Charte  Nor- 
mande & Lettres  â ce  contraires  : cartel  ell  notre  platfir.  Donné  â Paris  le  mercredi  treixieme 
jour  du  mois  de  Décembre  , l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foi xantc-quinze,  & de  notre  Régné  le 
cinquante-cinquieme.  Signé , par  le  Roi  en  fon  Confeil  , le  BEGUE. 

Regijlré fur  le  Regijlrt  XyiII  de  la  Chambre  Royale  Se  Syndicale  des  Liirairts  6>  Imprimeurs 
de  Paris , p8o  ,F*‘  no  , conformément  au  Réglemant  de  tpij  , qui  fait  défenfes  , Art,  41, 
â toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité  6r  condition  qu'elles  foiene  , autres  que  les  LihrairesCr 
Imprimeurs  , de  vendre  , détiter  , faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms , foit 
qts  ils  s'en  difent  tes  auteurs  ou  autrement,  Sr  à la  charte  de  fournir  à la  fufdite  Chambre  neuf 
eoetmplairts  preferits  par  t art.  it>8  dumtme  Réglement.  A Paris  , le  to  Janvier  1770. 

* R A B U T Y , Adjoint.. 
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navigation  de  FRANCE  AUX  INDES. 

. 

O M M E il  eft  effentiel  au  Navigateur  deconnoître 
% direftion  des  vents  qui  régnent  dans  l’éten- 
due des  mers  qu’il  doit  parcourir , afin  de  diriger 
fa  route  en  confëquence  y on  traitera  d’abord  ici 
de  ceux  qu’on  rencontre  le  plus  ordinairement  y tant  fur  ‘ 
l’Océan  feptentrional  ou  atlantique  , que  fur  l’Océan  méri- 
dional y compris  entre  la  ligne  équinoxiale  & le  cap  de 
Bonne-efpirance. 

Dans  les  mets  d’Europe.,  &jufqu’au  28.*  degré  de  latitude, 
les  vents'  fqpt'^ variables  • |h&  foufBent  tantôt,  de  là  partie  du 
nord  ou  de  celle  ,du  fud  , de  l’ell  ou  de  l’oueft  , fans,  pa- 
roître  aflujettis  à aucime  loi  ou  réglé  confiante , en  quel- 
que faifon  que  ce..foit  : cette  même  inconftance;.  des  vents 
a lieu  également  dans  l’hémifpherè  méridiond  , au  delà  du 
l8.*  degré. 

Depuis  z8  degrés  de  latitude  nord  jufqu’aux  environs  d^ 

' " A ‘ ■ 
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la  ligne  équinoxiale  , on  trouve  des  vents  réguliers  qu’on 
appelle  communément  les  vents  alités  , -qui  foufflent  du  nord- 
nord-eft  à l’eft  pendant  toute  l’année.  Cette  réglé  , quoique 
générale  dans  toute  l’étendue  de  la  mer  atlantique  , eft 
néanmoins  fufceptible  de  plufieurs  exceptions , tant  fur  la 
direftion  différente  des  vents  aux  environs  des  côtes  & des 
îles  qui  en  font  voifînes,  que  furies  limites  des  vents  alizés. 

Lorfqu’on  examine  avec  attention  les  Journaux  des  Na- 
vigateurs qui  fe  piquent  d’exaftitude  , on  remarque  en  gé- 
néral que  les  côtes  des  grands  continens , qui  fe  trouvent 
entre  les  tropiques  , font  prefque  toujours  frappées  oblique- 
ment par  des  vents  , dont  la  direftion  eft  relative  à ceux 
qui  régnent  fur  les  grandes  mers  qui  les  environnent  : c’eft 
par  une  fuite  de  cette  loi , dont  la  caufe  phyfîque  eft  d’ail- 
leurs connue , que  fur  la  côte  d’Afrique  , depuis  le  Cap-blanc 
jufqu’à  Serra-Uona  ou  Serra-lione  , à l’exception  des  brifes  de 
terre  & des  orages  , les  vents  y foufflent  plutôt  du  nord  au 
nord-oueft  que  du  nord  vers  l’eft. 

De  Serra-lione  au  cap  des  Palmes , le  cours  ordinaire  des 
vents  eft  à l’oueft-nord-oueft  ; & au  delà  du  cap  des  Palmes , 
de  l’oueft-fud-oueft  au  fud-oueft. 

Quoique  les  Canaries  foient  fituées  dans  la  région  des 
vents  alizés  , on  y voit  regner  des  vents  de  l’oueft  & du 
fud-oueft  , qui  durent  quelquefois  huit  jours  fans  interrup- 
tion. 

Les  vents  de  fud  & de  fùd-oueft  foufflent  auffi  entre  les 
îles  du  Cap-verd  , & aux  environs  , dans  les  mois  de  Juillet , 
Août,  Septembre  & Oftobre,  & leurs  rades  en  cette  faifon 
ne  font  pas  bonnes  à fréquenter. 

La  plupart  de  ceux  qui  ont  traité  des  vents  alizés  , leur 
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ont  fuppofé  des  bornes  vers  la  ligne  équinoxiale  très-dilFé- 
rentes  de  celles  qu’ils  ont  réellement  en  chaque  faifon  j & 
comme  les  conféquences  qu’on  peut  tirer  de  ces  principes 
font  plus  propres  à induire  les  Navigateurs  à erreur  qu’à  les 
inftruire  fur  un  objet  qu’il  leur  importe  de  connoître , j’ai 
cru  qu’il  valoir  beaucoup  mieux  préférer  l’expérience  à l’opi- 
nion commune  y que  de  la  fuivre  à cet  égard  , ainfi  qu’à 
beaucoup  d’autres , où  elle  fe  trouve  également  contradiftoire. 

Après  avoir  examiné  avec  foin  dans  plus  de  deux  cents 
cinquante  Journaux  de  Navigation  , par  quel  degré  de  lati- 
tude les  vaiiTeaux  qui  vont  aux  Indes  avoient  quitté  les 
vents  alizés  , 8c  fur  quel  parallèle  ils  les  avoient  trouvés  à 
leur  retour  -,  il  m’a  paru  que  dan$  le  courant  du  mois  de 
Janvier  les  limites  des  vents  alizés  fe  trouvent  entre  le  6.* 
& le  4.*  degré  de  latitude  nord  ; en  Février  , on  les  ren- 
contre entre  le  ç.*  & le  3.*  degré  j en  Mars  & Avril  , ces 
limites  fe  trouvent  entre  le  3.*  & le  z.*  degré  de  latitude  j 
au  mois  de  Mai , entre  le  6*  & le  4/  degré. 

Pendant  les  mois  de  Juin  , Juillet , Août  & Septembre  , 
l’aéHon  des  rayons  du  Soleil  fur  les  terres  , ainfi  que  fur  les 
mers  de  la  partie  du  nord  , changeant  l’état  de  l’atmofphe- 
re  , y rend  les  vents  moins  conllans  ; de  forte  qu’au  mois  de 
Juin  les  vents  alizés  ceffent  de  fouffler  au  10.*  degré  de  la- 
titude i en  Juillet , Août  & Septembre  , entre  le  1 4.'  & le 
13.*  degré  » & ils  ne  reprennent  enfin  des  bornes  moyennes 
qu’en  Décembre  & Janvier. 

Lorfqu’on  quitte  les  vents  alizés  , on  trouve  des  vents 
variables  , des  calmes  & des  orages  caufés  par  le  concours 
des  vents  alizés  avec  les  vents  généraux , & par  plufteurs 
caufes  particulières  qui  ne  penaettent  pas  d’en  fixer  en  cha- 
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cjue  faifon  ni  l’étendue  ni  la  durée  j on  remarque  lèulement 
que  plus  on  eft  voifin  de  la  région  ordinaire  des  vents  ali- 
zés , plus  cette  variété  en  eft  affeftée  , & que  d’ailleurs 
quand  on  eft  près  de  l’Équateur  , les  vents  varient  plus 
fouvent  de  l’eft  vers  le  fud  que  de  l’eft  vers  le  nord  : cela 
n’empêche  pas  que  dans  les  mêmes  parages  on  n’y  voie 
quelquefois  regner  des  vents  de  l’oueft  au  fud  , & principale- 
ment dans  les  mois  de  Juillet , Août  & Septembre  ; mais  ils 
font  prefque  toujours  occafionnés  par  des  orages  , & ne 
doivent  être  regardés  que  comme  des  vents  étrangers  , nécef- 
faires  pour  rétablir  l’équilibre  lorfque  l’air  eft  trop  raréfié 
du  côté  de  l’eft. 

De  la  ligne  équinoxiale  au  tropique  du  Capricorne , régné 
un  vent  alizé  & régulier  y qui  fouille  généralement  & per- 
pétuellement des  points  de  l’horifon  compris  entre  le  fud  & 
l’eft } & comme  ces  mêmes  vents  ont  lieu  non-feulement  fur 
l’Océan  compris  entre  l’Afrique  & l’Amérique  , mais  encore 
dans  toute  l’étendue  des  mers  méridionales  , on  les  nomme 
vents  généraux , pour  les  diftinguer  des  vents  alizés  du  nord- 
eft , qui  fur  certaines  mers  font  fujets  à des  variations  pério- 
diques. 

M.  Edmont  Halley  y dont  le  témoignage  fur  tout  ce  qui 
concerne  la  Navigation , mérite  d’autant  plus  d’égards , que 
ce  grand  homme  joignoit  la  théorie  à la  pratique  , remar- 
que que  les  faifons  influent  fenftblement  fur  la  direéHon  des 
vents  alizés , ainft  que  fur  celle  des  vents  généraux  ^ que 
quand  le  Soleil  eft  beaucoup  élevé  au  nord  de  l’Équateur  , 
c’eft-à-dire  qui!  eft  au  tropique  du  Cancer  , alors  le  vent 
de  fud-eft , particulièrement  dans  l’Océan  entre  le  Brefi  & 
la  côté  d’Afrique  y varie  d’un  quart  de  rumb  ou  de  deux 
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quarts  plus  vers  le  fud , & que  le  vent  alizé  du  nord  - eft  le 
détourne  aufli  davantage  vers  l’eft.  C’eft  tout  le  contraire 
dit-il , quand  le  Soleil  eft  vers  le  tropique  du  Capricorne  i 
les  vents  qui  foufflent  du  fud-eft  tournent  un  peu  plus  à l’eft , 
& ceux  du  nord-eft  , qui  régnent  du  côté  du  nord  , dépen- 
dent un  peu  plus  du  nord  que  de  l’eft. 

Pendant  une  année  de  féjour  que  fit  M.  Halley  à l’ile 
Sainte-HiUne , l’ouvrage  dont  il  étoit  chargé  l’obligeant  d’être 
attentif  aux  divers  changemens  du  tems  , il  obferva  que  les 
vents  généraux  y regnoient  conftamment  du  fud-eft  ou  des 
environs,  c’eft-à-dire  que  le  vent  qui  fouffloit  le  plus  frequem- 
ment  tournoit  plutôt  du  fud-eft  vers  l’eft  que  du  fud-eft  vers 
le  fud  ; que  quand  il  venoit  de  l’eft,Je  tems  étoit  fombre; 
& qu’il  ne  devenoit  lêrein  que  lorfqu’il  retoumoit  au  fud- 
eft.  M.  Halley  affure  auffi  n’y  avoir  jamais  vu  le  vent  fouf- 
fler  du  fud  vers  l’oueft  ni  du  nord  au  nord-oueft. 

Au  furplus  , fi  par  l’effet  d’un  orage  ou  de  quelque  caufe 
particulière  , les  vents  prennent  une  direéHon  différente 
de  celle  qu’ils  ont  ordinairement  dans  le  même  parage  ; ces 
fortes  d’événemens  ne  méritent  pas  de  faire  exception  aux 
loix  confiantes  & générales. 

L’étendue  des  vents  généraux  ne  fe  borne  pas  à la  ligne 
équinoxiale  , on  les  rencontre  encore  jufqu’à  i degrés  du 
côté  du  nord , & quelquefois  même  au  delà , fuivant  les 
faifons. 

Les  vents  généraux , ainfi  que  les  vents  alizés  , prennent 
toujours  aux  environs  des  continens  un  cours  différent  de 
celui  qu’ils  ont  au  large.  Tout  le  long  de  la  côte  d’Afrique, 
depuis  le  i8.*  degré  de  latitude  méridionale  jufqu’au  cap  de 
Lopo-Gorv^cdvei , fitué  près  de  la  ligne , la  direftion  du  vent 
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eft  prefque  toujours  du  fud  au  fud-fud-oueft  , & même  an 
fud-oueil  en  certains  endroits , félon  le  gifement  particulier 
des  terres.  Suivant  l’examen  que  j’ai  fait  d’un  très -grand 
nombre  de  Journaux  de  la  Navigation  des  côtes  de  Guinée 
& SAngole  à l’Amcrique , j’ai  remarqué  que  cette  même  affec- 
tion des  vents  du  fud  au  fud-oueft  fe  rencontroit  aufli  à une 
très-grande  diffance  de  la  côte  d’Afrique , & qu’en  général 
elle  paroit  avoir  pour  bornes  du  côté  de  l’oueft  les  parages 
compris  entre  cette  côte  & la  ligne  qu’on  pourroit  imagi- 
ner du  cap  de  Bonne-efpérance  au  cap  des  Palmes  , côte  de 
Guinée. 

A la  côte  du  Bnfd  , les  vents  généraux  y font  fujets  à 
des  variations  périodiques  relatives  aux  faifons  } ils  y foufr 
âent  du  nord-eft  à l’eft-nord-eft  depuis  Septembre  jufqu’en 
Mars  , & du  fud-fud-efr  à l’eff-fud-ell  du  mois  de  Mars  k 
celui  de  Septembre. 

Sur  la  route  que  tiennent  ordinairement  les  vaiffeaux  qui 
vont  de  la  ligne  équinoxiale  au  cap  de  Bonne-efpérance , on 
remarque  encore  qu’au  delà  du  parallèle  de  1 6 degrés  , les 
vents  généraux  tournent  vers  le  nord , de  façon  qu’on  les 
voit  plutôt  venir  de  l’eft  au  nord-eft  que  de  l’eft  vers  le  fud- 
eft. 

A l’égard  des  limites  de  ces  mêmes  vents  , qu’on  fixe 
communément  au  z8.*  degré  de  latitude  , ceci  eft  encore 
une  régie  générale  qui  a fes  exceptions , puifqu’on  trouve 
fouvent  des  vents  différens  avant  d’avoir  atteint  ce  parallèle, 
& quelquefois  même  en  deçà  du  tropique  du  Capricorne  i 
mais  pour  l’ordinaire  , du  parallèle  de  i8  à 40  degrés  de  la- 
titude fud  , les  vents  y font  variables  & beaucoup  plus  in- 
coolUns  que  dans  les  mers  d’Europe  ; à peine , en  quelque 
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faifon  que  ce  foit , les  voit-on  regner  pendant  trois  jours  de 
faite  du  même  côté  : on  remarque  feulement  que  ceux  qui 
y font  les  plus  fréquens  viennent  du  nord  au  nord-oueft  & 
du  nord-oueft  à l’oueft-fud-oueft  i 8c  que  dès  qu’ils  s’appro- 
chent du  fud  , le  calme  y fuccede. 

Aux  environs  du  cap  de  B onne-tf pitance  , les  vents  du  fud- 
eft  à l’eft-fud-eft  foufflent  quelquefois  plufieurs  jours  de  fuite 
fans  interruption. 

Instruction  POUR  la  Route, 

Lorsqu’on  fiait  voile  de  l’Orient  ou  de  quelqu’un  des  autres 
ports  de  France  fitués  fur  l’Océan , on  doit  d’abord  diriger  la 
route  pour  paffer  environ  à vingt-cinq  ou  trente  lieues  du  cap 
de  Finijiere  : cette  diftance  eft  fuffifante  en  quelque  faifon  que 
ce  foit  J on  peut  même  le  doubler  de  plus  près  , fuivant  les  cir- 
conftances  ; mais  de  fa  hauteur  on  cinglera  toujours  vers  Hle  de 
Madère. 

Quoique  la  vue  de  cette  île  ne  foit  pas  abfblument , dans  ce 
trajet , d’une  néceflité  indilpenfable  , il  eft  bon  cependant  d’en 
prendre  connoilTance , ou  de  celle  de  Porto-Samo  qui  en  eft 
voifinc , afin  de  gouverner  enfuite  avec  plus  de  certitude , foit 
pour  paffer  entre  les  Canaries , foit  pour  les  laiffer  du  côté  de 
l’eft , ainfi  qu’on  le  jugera  à propos. 

A vingt-huit  lieues  d’éloignement,  au  nord-quart-nord-oueft 
de  la  pointe  du  nord  de  l’ile  de  Pono-Samo , il  y a plufieurs 
roc’hes  à fleur  d’eau , dont  les  Cartes  ne  font  point  mention  ; elles 
ont  été  vues  par  le  Capitaine  Vobonne , de  Londres,  & par  un 
vaiffeau  de  Bordeaux  qui  alloit  aux  îles  de  l’Amérique  en  1731; 
le  premier  rapporte  en  avoir  diftingué  huit , dont  la  plus  fud  eft 
par  34°  30'  de  latitude,  & la  plus  nord  par  34°  45';  de  for* 


Rode*  am 
nord-quart- 
■ord-oueft  de 
Porto-Sanio. 
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te  que  Fétendue  de  cet  écueil  eft:de  cinq  lieues  du  nord  au 
fud  & de  trois  lieues  de  Feft  à Foueft.  Ce  Navigateur  ajou- 
te que  la  roche  la  plus  vers  le  fud  eft  à quarante  lieues  au 
nord  , 5 degrés  eft  de  la  pointe  de  Feft  de  Madere. 

Trois  lieues  au  nord-eft  du  milieu  de  Pono-Samo  ^ il  y a 
aulTi  un  banc  de  roches  fous  Feau  , fur  lequel  s’eft  perdu  un 
vaifteau  Hollandois. 

D;aiuuu  i Dans  le  trajet  des  côtes  de  France  aux  Canaries , on  trou- 
l’eft  en  allyit  vc  tiès-fouvcnt  des  différences  à Feft , qui  proviennent  vrai- 
»ux  anarut-  jg  tendance  des  courans  vers  le  détroit 

de  Gibraltar  : quelques  vaiffeaux  ont  attéré  à la  côte  de 
Barbarie , aux  environs  du  cap  de  Non  , lorfqu’ils  s’atten- 
doient  à voir  Tiniriffe , ce  qui  fait  une  différence  de  plus 
de  quatre-vingt  lieues  : d’autres  vaiffeaux  ont  vu  AUgraace  au 
lieu  de  Tiniriffe  ; & quoique  les  erreurs  ne  foient  pas  tou- 
jours auffi  conftdérables  , il  eft  bon  d’étre  fur  fes  gardes 
quand  on  s’eftime  par  la  latitude  de  ces  îles , fur-tout  pendant 
la  nuit  , lorfqu’un  dé^ut  de  Lune  ou  un  brouillard  épais 
ne  permettent  pas  d’appercevoir  les  dangers  d’affez  loin  pour 
les  éviter. 

Diférencet  différences  du  côté  de  Foueft  , quoique  beaucoup 

^ exemple  > & principalement 

lorfqu’en  fortant  des  ports  de  France  ou  d’Angleterre  on  a 
eu  pendant  quelque  tems  des  vents  contraires. 

On  peut  paffer  entre  les  Canaries , & dans  les  principaux 
canaux  de  ces  îles  \ on  n’y  connoit  aucun  danger  qui  ne  foit 
viffble. 

Comme  M.  l’Abbé  de  Pingré  m’a  communiqué  le  réfultat 
de  fes  obfervadons  pendant  fon  voyage  Au*  la  frégate  du 
Roi  la  Flore  J qui  fervent  à déterminer,  plus  exaÂement 

que 
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que  Ton  ne  Tavcat  encore  fait , la  latitude  & la  longitude  de 
plufieurs  lieux  ; je  le  rapporterai  fur  chaque  endroit  : voici 
ce  qui  regarde  les  îles  Madere  , Sahage  & les  Canaries. 

La  rade  de  Funchal , capitale  de  111e  Madere , fuivant  les 
obfervations  faites  à terre  & rapportées  au  lieu  du  mouillage* 
eft  par  31“  37*  3b*  de  latitude  ^ & par  ip°  i 30*  de  lon»^ 
gitude  méridien  de  Paris. 

Le  milieu  de  111e  Srdvage 30*  8*  de  latitude & 18* 
ij'  de  longitude. 

Le  gros  Piton  eft  vers  le  fud-oueft  de  cette  île,  par  3o* 
1'  de  latitude,  & par  18°  xç  k zo'  de  longitude. 

Sainte  Croix  de  Ténériffe  eft  par  z8®  z7'^-jde  latitude, & 
par  18“  3 5* de  longitude,  fuivant  les  obfervations  du  P.  Feuil- 
lée  à la  Laguna  j & par  des  mefures  géodéftques  , on  a 
trouvé  la  diftance  du  pic  de  Tinénffe  à Sainu-Creix , de  ziooo 
toifes  ; & comme  on  la  releve  k l’oueft  z6*  45'’  fud  du 
monde,  la  latitude  du  pic  eft  donc  de  z8“  17'  & fa 

longitude  de  18“  57'  30*.  C’eft  d’après  la  fuppofition  de  cette 
longitude  qu’on  a déterminé  celles  de  Salvage  & des  Canaries. 

La  pointe  du  fud-oueft  ou  du  fud  de  Tinénffe  eft  pat 
X7°  38*^  de  latitude,  & environ  par  19°  7*^  de  longitude. 

La  pointe  du  nord-eft  de  la  grande  Canane  eft  par  x8®, 
de  latitude , & 1 8°  o'  ou  1 * de  longitude  * la  pointe  du 
fud  de  la  même  île  eft  par  27°  3 de  lantude. 

En  panant  des  Canaries  , fi  on  vouloir  aller  au  Sénégal  ou 
à Corée , la  route  qui  paroît  convenir  le  mieux  k cette  deA 
tination , c’eft  de  prendre  connoiflance  de  la  côte  d’Afrique 
au  Cap-h.anc  y entre  xi  & xx  degrés  de  latitude  ; & com- 
me cette  côte  porte  fonde  k cinq  ou  fix  lieues  au  large , l’at- 
térage  n en  eft  point  à craindre  , foit  de  jour , foit  de  nuit 

E 
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lorfqu’on  aura  foin  de  fonder  fouvent  ; on  peut  même  la 
prolonger  jufqu’au  Cap-ilanc*. 

De  la  vue  de  ce  cap , à trois  lieues  au  large  , on  fera 
d’abord  valoir  la  route  fud-fud-ouelt  /ix  à fept  lieues  , tant 
pour  s’écarter  du  banc  qui  gît  au  fnd  du  Cap-6lanc  , que 
pour  prévenir  ou  compenfet  l'eflfet  des  marées , dont  le  flux 


* Quel({ues  Cartes  marquent  un  banc 
«pii  cerne  la  c6te  entre  le  Cap-iartas 
& le  Cap-iUnc  , & qui  paroit  s'éten- 
dre en  quelques  endroits  i trois  lieues 
au  large,  les  Journaux  ne  font  aucu- 
ne mention  de  ce  danger  ; & quoique 
j'aie  parcouru  cette  côte  i une  lieue 
d'éloignement  , je  n'en  ai  eu  aucune 
connoifiànce  : on  voit  feulement  b fix 
ou  fept  lieues  i au  nord  du  Cap-htanc , 
un  gros  rocher  environné  de  quelques 
autres  , mais  il  n'eft  toat  au  plus  qu'à 
vois  quarts  de  Ueue  du  rivage. 

Une  autre  Carte  à grand  point , qui 
contient  la  côte  d'Aôique  depuis  le  cap 
de  Bofador  julqu'à  Strra-Uona  , donne 
i cette  côte  trente-neuf  lieues  d'enfon- 
cement entre  le  Cap  - blanc  le 
Cap-vird  , tandis  qu'elle  n'en  a tout 
au  plus  que  vingt  ; & cette  erreur  eft 
d'autant  plus  imporuuite  à U sûreté  de 
la  Navigation  , qu’un  vùlTeaii  qui  fe- 
toit  ufage  de  cette  Carte  pour  aller  du 
Cap-blanc  au  Scncgal  , abordenoit  la 
côte  lorfqu'il  s'en  croiroit  encore  à dix- 
neuf  lieues  d’éloignement. 

Les  lies  du  Cap-verJ  que  contient  la 
roeme  Carte  , y font  également  trés- 
eaal  marquées  , tant  à l’égard  de  leur 
latitude  qu’à  celui  de  leur  grandeur  , 
de  leur  figure  6c  de  leurs  g'ilemcns  tel- 


peflils.  L’auteur  a joint  une  note  au- 
dcllôus  du  nom  de  ces  îles  , par  la- 
quelle il  avertit  que  leurs  latitudes  êe 
leurs  pfemens  ne  font  pas  connut  : cette 
note  ell  trés-làge.  En  effet  , il  eff  cer- 
tain que  dans  tous  les  Journaux  de  ceux 
qui  ont  fréquenté  ces  îles  , on  ne 
trouve  pas  uo  feul  relèvement  qui  fe 
rapporte  à 1a  fituation  que  leur  donne 
cette  Carte. 

Comme  ces  îles  ne  font  pas  mieux 
pbcées  for  une  Carte  réduite  de  l'O- 
céan , qui  eA  enue  les  mains  de  pref- 
que  tous  les  Marins  , 8c  qui  a été  drefo 
fie  en  17^7,  U eA  bon  d'y  foire  atten- 
tioti  *.  malgré  cela  , cette  Carte  étant 
plus  exaâe  à beaucoup  d'autres  égards 
que  les  Cartes  précédantes  , elle  méri- 
te la  préféKnce.  Les  Navigateurs  ne 
devroient  pas  ignorer  que  les  Cartes 
ont  fêla  de  commun  avec  les  Oiâioo- 
naires  , que  les  dernierts  éditions  font 
toujours  réputées  être  les  plus  cerreâes  : 
ceux  qui  font  chargés  de  1a  conduite 
des  vaiffeaux  , ainfi  que  feux  qui  peu- 
vent y contribuer  par  leurs  confeils  , 
ne  devroient  pas  négliger  de  s" en  pour- 
voir & de  les  confulter  au  préjudice 
des  ancietuies,  dont  Tufage  6c  la  com- 
parûfon  ne  fervent  qu'à  induite  en  er- 
reur. 


Digitized  by  Google 


1 1 

porte  dans  la  baie  ÿArguin  ; on  gouvernera  enfiiîte  au  fûd, 
au  fud-fud-eft  & au  fud-eft  pour  attérer  au  nord  de  l’habi- 
tation du  Sinégd  , afin  de  ne  pas  la  manquer. 

Comme  il  arrive  quelquefois  que  les  courans  portent  vers 
la  côte , il  faudra  avoir  attention  , en  gouvernant  au  fud- 
eft  pendant  la  nuit , de  fonder  fréquemment , & de  mouil- 
ler en  attendant  le  jour  ^ fr  on  rencontroit  le  fond  à moins 
de  vingt  braffes  de  profondeur. 

Si  on  vouloir  feulement  relâcher  à l’île  de  Goret  fans  abor- 
der au  Sénégal^  de  la  vue  de  la  côte  d’Afrique  ou  de  la  fon- 
de , il  faudroit  faire  route  pour  prendre  connoiflance  du  Cap- 
verd  , en  fe  donnant  de  garde  des  courans  qui  portent  dans 
une  efpece  tfanfe  ou  enfoncement  qui  eft  vers  le  nord  y 
qu’on  appelle  communément  la  Baie  de  Yofi. 

Le  Cap-verd  eft  reconnoiflable  par  deux  montagnes  en 
forme  de  mamelles  qui  en  font  voifines  j il  eft  efcarpé  du 
côté  du  fud , mais  au  nord-oueft  de  ce  cap  il  jr  a une  baffe 
terre  qui  s’étend  d’une  Beue  à ce  rumb  de  vent , & à fon 
extrémité  une  chaîne  de  rochers  deffus  & deffous  l'eau  , qui 
s’avance  d’une  demi-lieue  en  mer  , qu’on  nomme  la  pointe 
tTAlmadie.  Les  rochers  les  plus  écartés  , font  précifément  au 
nord-oueft-quart-oueft  , 3 degrés  oueft  du  Cap-verd  : cette 
pointe  & la  côte  qui  s’étend  delà  au  nord-eft  , forment  la 
baie  de  Yof  dont  je  viens  de  parler , & dans  laquelle  il  eft 
d’autant  plus  dangereux  d’étre  affalé , que  le  fond  y eft  très- 
rapide  , & par  conféquent  peu  propre  au  mouillage  : c’cft 
pourquoi  quand  on  vient  du  nord  & qu’on  a la  vue  du  Cap- 
verd^  on  ne  doit  gouverner  pour  s’en  approcher  que  quand 
il  refte  à l’eft-fiid-eft. 

On  peut  ranger  la  pointe  dA/madle  à la  diftance  de  trois 

Bij 


Route  pour 
aller  à Gerit, 


Le  Caf-vtri^ 


Baie  de  Tof. 


Cap-mMuuL- 
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quarts  de  lieue  , & le  Cap-verd  à une  moindre  diftance  * 
fur-tout  quand  les  vents  font  de  la  partie  du  nord-nord-elL 
En  doublant  ce  dernier,  on  découvre  le  Cap^anuely  qui  en 
eû  éloigné  de  quatre  lieues  au  fud-eft  , j degrés  fud.  Ob 
rencontre  entre  l’un  & fautre  les  îles  de  la  Magdelmne  , 
dont  la  plus  au  nord-oueil  ell  la  plus  grande;  celle  du  fiid-eft , 
qui  en  eft  très-proche , n’eft  qu’un  rocher.  On  peut  les  ran- 
ger à un  demi-quart  de  lieue  fans  rien  craindre  : la  plus  gran- 
de patoît  traverfée  par  une  caverne.  Il  y a un  canal  pro- 
fond à terre  de  ces  îles  , dans  lequel  j’ai  pafTé , en  rangeant 
la  plus  grande  de  plus  près  qu’une  pointe  baffe  de  la  terre 
ferme  qui  eft  vis-à-vis , au  pied  de  laquelle  il  y a des  bri- 
fàns.  Cependant  je  ne  confeille  point  à un  vaiffeau  de  s’en- 
gager dans  ce  détroit. 

Lorfque  le  Cap-manuel  refte  à Teft-nord-eft , on  apperçoit 
file  de  Gorie , qui  en  eft  éloignée  d’une  demi-lieue  à ce 
nunb  de  vent  ; on  rangera  le  Cap-manuei  , & la  roche 
qui  eft  au  pied , à une  portée  de  boucanier  , & on  cin- 
glera enfuite  pour  pafter  un  f>eu  plus  loin  de  la  pointe  du 
fud  de  Gorie  , à caufe  d’une  pointe  de  roches  qui  s’étend 
au  fud-eft  à une  bonne  portée  de  fufiL 
MouUbge  Comme  le  mouillage  ordinaire  des  vaiffeaux  eft  au  nord- 
pointe  du  fud  de  Gorie , & que  le  vent  vient  fou- 
vent  de  cette  partie , fi  on  ne  pouvoit  pas  s’y  rendre  à la 
bordée  , il  faudroit  la  continuer  vers  la  terre  ferme  jofques 
par  douze  braffes  de  profondem  ; revirer  enfuite , & lou- 
voyer ainfi  jufqu’à  ce  qu’on  foit  aflfez  au  vent  pour  mouil- 
ler à une  demi-lieue  de  Hle  par  quatorze  braffes  fond  de  fa- 
ble & de  vafe.  La  marque  du  meillenr  endroit  , c’eft  de 
tenir  la  pointe  du  nord  de  Gorie  féparée  du  Cap-manuel  de 
la  grandeur  d’une  voile. 
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Suivant  les  obfervarions  de  M.  l’Abbé  de  Pingré , File  de 
Corée  eù.  par  14°  40'  10"  de  latitude  , &par  19°  46'  de  lon- 
gitude. 

Le  Cap-manuel^  par  14®  39'  1"  de  latitude  y & par  19®  48' 

7*  de  longitude. 

Le  milieu  des  mamelles , par  14®  43'  42"  de  latitude,  & 

19°  51'  44"  de  longitude. 

La  pointe  <T  Almadie  ^ par  14®  46'  de  latitude,  & environ 
par  19°  35'  30*  de  longitude}  & la  roche  la  plus  au  lar- 
ge de  cette  pointe  , eft  par  14°  44'  43*  de  latitude,  & en- 
viron par  19°  î/  30"  de  longitude. 

Lorfque  les  vaiflëauï  n’ont  aucune  deftinadon  pardctdiere , P®» 

ni  pour  le  Sénégal  ni  pour  Corée , & que  le  befoin  d’eau  r<«g». 

& de  TafraichüTement  leur  &it  préférer  de  relâcher  à File 
de  Saint-Yago  } au  lieu  d’aller  reconnoître  la  côte  d’Afri- 
que , il  convient  mieux  qu’en  partant  des  Canaries  ils  di- 
rigent leur  route  vers  le  fud,  pour  fè  mettre  vingt-cinq 
ou  trente  lieues  à l’efl  de  File  de  Boaavifta  ; & de  la  lati- 
tude de  lô  degrés  , qui  eft  celle  du  milieu  de  cette  ile  , 
ils  cingleront  â Foueft  pour  la  reconnoitre. 

L’île  de  Bonavijia  ou  Bonnevue  a fept  lieues  de  Ion-  l&tBmsvifis 
gueur  du  nord-oueft  au  fud-eft  , & environ  quatre  lieues 
de  largeur } fon  terrein  eft  fort  inégal } on  y voit  plufieurs 
^mornes  & montagnes  difperfées  , avec  des  vallées  & des 
balFes  terres  au  bord  de  la  mer  : fa  pointe  du  ftid-eft  eft 
une  langue  de  làble  fort  baffe  , dont  on  n’apperçoit  toute 
l’étendue  que  quand  on  en  eft  près. 

Quoiqu’il  foit  affez  naturel  de  ne  pas  foupçonner  des  Errennil’«- 
erreurs  d’eftime  importantes  dans  le  trajet  des  Canaries  aux 
îles  du  Cap-verd  ^ on  en  a cependant  des  exemples  , tant 
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du  côté  de  l’eft  que  de  celui  de  l’oueft  : c’eft  par  rapport  à ces 
dernieres  que  je  confeille  de  fe  mettre  trente  lieues  au  vent 
de  Bonavifta  avant  de  gouverner  pour  la  reconnoître , dans 
la  crainte  qu’en  ^ifant  route  plus  direftement  pour  y atté- 
rer  , on  ne  paisât  entre  Hle  Saint-Nicolas  & Hle  de  Sel  j 
& que  fe  trouvant  enfuite  à l’oueft  de  Bonavi^a , lorfqu’on  croi- 
roit  en  être  encore  à l’ell  , on  ne  manquât  la  relâche  de 
Saint-Yago  , ce  qui  eft  arrivé  à plufîeurs  vaifleaux*. 

L’attérage  à ces  îles  eft  Ibuvent  difficile  , à caufe  des. 
brouillards  qui  font  très-fréquens  aux  environs , & ces  mê- 
mes brouillards  font  fouvent  les  indices  de  leur  proximité  f. 
c’eft  pourquoi  quand  on  vient  du  nord  , on  doit  naviguer  cii 
ce  parage  avec  toute  la  prudence  poffible. 

Entre  Bonnevue  & Saint-Yago  dont  la  diftance  eft  d'en*- 
viron  vingt  lieues , & le  gifement  au  fud-oueft  , il  y a ua 
banc  de  rochers  très-dangéreux  à fix  lieues  de  Bonnevue , au- 
quel le  Routier  portugais  donne  deux  encablures  de  lon- 
gueur & une  de  largeur.. 

L’île  de  Mal  eft  à quatorze  lieues  au  fiid-fvKtoueft  de- 
Bonnevue  j fon  terrein  s’eleve  principalement  vers  le  milieu  ;• 
à fa  pointe  du  nord , il  y a une  chaîne  de  rochers  qui  s’avan- 
ce près  de  trois  quarts  de  lieue  en  mer.  Quand  on  tra* 
yerfe  de  Bonnevue  à Saint-Yago  , & qu’on  eft  obligé  de 


* Je  me  fiûs  troavi  dans  an  cas  pa. 
teU  en  Décembre  1750  , fur  le  vaifleau 
fe  Glorieux  , que  je  ceromandois  : je 
paflai.  pendant  la  nuit  , (ans  le  favoir, 
entre  l’Ue.  de  Sel  &.  celle  de  SaîM-i/i- 
teUt , par  l'eflet  d’une  diSérence  d'ef- 
«ûne  de  quatre-vingt  lieues  à l'Oueft; 
Ayant  hit  toute  enfuite  à l’oueâ  de  la 


hauteur  de  Bonnevue , j’aurois  travetft 
ces  îles  (ans  en  voir  aucune  , fi  l'ob- 
fervation  que  je  fis  de  1 écKpfe  de  Lune- 
du  mois  de  Décembre , ne  m'avoit  fait, 
connaître  mon  erreur  ; lorfque  j'en  fiis 
certain  jeànglai  vers  lefiid,.&  la  vue  de- 
l'ile  de  Feu  me  la  confirma  : é la  vérité  je 
u'avois.  vu  ni  Modéré  ni  les  Conaiieu. 
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ouvoyer  pendant  la  nuit , il  faut  prendre  garde  de  rap- 
procher, de  même  que  le  banc  de  rochers  dont  on  vient 
de  parler. 

Après  avoir  doublé  la  pointe  du  nord  de  Hle  -de  Mai  ^ 
on  cinglera  au  fud-oueft  pour  accofter  Saint-Yago  , & on 
prolongera  la  côte  jufqu’à  la  rade  de  la  Praye , qui  eft  le 
mouillage  ordinaire. 

Trois  lieues  avant  d’y  arriver , on  voit  une  anfe  bor. 
dée  de  cocotiers  avec  quelques  maifons  ; elle  reflemble 
à l’anfe  de  la  Praye  : pluüeurs  vaifleaux , trompés  par  cette 
apparence , Ce  font  trouvés  en  rifque  de  Ce  perdre  fur  les 
dangers  qu’elle  renferme.  Quoique  le  fort  de  la  Praye  ^ 
fitué  fur  une  monticule , foit  un  indice  pour  diflinguer  l’une 
de  l’autre , la  marque  la  plus  certaine , c’eft  que  la  pointe 
du  nord  ou  de  l’eft  de  cette  faufle  baie  eft  balFe  & cen- 
née  de  brilâns , au  lieu  que  celle  de  la  Praye , qui  fuit 
celle-ci , eft  haute , efearpée  & fans  écueils.  On  doit  tou- 
jours ranger  celle-ci  de  près  pour  aller  au  mouillage  ; le  pavillon 
du  fort  doit  refter  au  nord-oueft , j à 4 degrés  nord  du 
compas , & la  pointe  de  i’oueft  de  l’anfe , à l’extrémité  de 
laquelle  on  voit  brifer  un  récif,  reftera  alors  à l’oueft-fud- 
oueft 

Au  dedans  de  cette  baie  ou  anlè , & du  côté  de  Poueftt 
il  y a un  îlot  nommé  l’ile  aux  Cailles , & par-deftiis  les 
terres  de  la  grande  île , on  découvre  pendant  la  nuit  le 
volcan  de  Hle  de  Peu.  Je  l’ai]  relevé  de  cette  rade  à 
l’oueft  du  monde. 

Il  convient  toujours  mieux  de  mouiller  plus  près  de  la 
côte  du  nord  & de  l’eft  que  de  cet  îlot  aux  Cailles,  pour 
la  facilité  d’appareiller  fans  courir  rifque  d’être  porté  par 
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les  courans  liir  la  pointe  de  roches  de  bas-bord , avant  que 
1e  vailTcau  ait  acquis  afiêi  d’erre  pour  s’en  écarter. 

On  peut  aufli  paflfer  au  fud  de  Hle  de  Alai  pour  aller 
à la  rade  de  la  Pmye  \ il  fuffira , après  avoir  doublé  la 
pointe  dit  fud  de  cette  île , de  gouverner  pour  attérer  au 
vent  de  la  pointe  de  l’èft  de  la  Praya. 

La  route  la  plus  convenable  aux  vailTeaux  qui  continuent 
leur  traverfi^  fans  relâcher  aux  îles  du  Cap-verd  ni  à Ga- 
rée., c’eft  de  gouverner  de  la  vue  des  Canaries  pour  palTer 
â quarante-cinq  lieues  au  large  du  Cap-blanc  : de  cette 
polition  on-  fêta  valoir  la  route  le  fud  jufques  par  1 2 degrés- 
de  latitude  nord  , fie  enfuite  le  fud-efl-quart-fud , jufqu’à 
h.  rencontre  des^  vents  variables  qui  fuccedent  aux  vents: 
ahaés.  Par  ce  nx)yen , on  tiendra  le  mi<anal  entre  les  iles- 
ôt  le  Cap-verd , fit  on  prolongera  la  côte  d’Afrique , qui 
git  au  delà  de  ce  cap  à une  diflance  toujours  fufEfante  ». 
quand  bien-mênae  on  auroit  une  erreur  de  quinze  ou  de  vingt 
lieues  à l’eft.  Je  crois  qu’il  eft  inutile  de  prévenir  des  mo- 
difications ou  changemens  dont  cette  route  feroit  fufeepti- 
ble  dans  le  cas  d’une  plus  grande  différence  à l’efl  : au- 
fiirplus , comme  la  fonde  de  la  côte  d’Afrique  au  delà  du 
Cap-verd  s’étend  affez  au  large  pour  qu’on  puifle  en  re- 
eonnoître  la  proximité , on  préviendra , par  cette  précau- 
Bon,  les  divers  incidens  qu’on  ne  peut  pas  prévoir  ici. 

Les  Navigateurs  qui du  parallèle  de  1 2 degrés  de  lati- 
tude nord,  fit  dans  l’éloignement  de  foixante  ou  fbixante- 
dix  lieues  de  la  côte  d’Afrique  , fe  ’ contentent  de  gouver- 
ner au  fiid-quart-fud-eft  fit  de  couper  la  ligne  équinoxiale 
par  20  degrés  de  longitude  à l’occident  de  Paris  ; ces  Navi- 
gateurs , ^je , ne  font  pas  attention  à la  fkuadon  refpec- 
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rive  de  l’endroit  d’où  ils  partent , à celle  du  lieu  où  ils 
vont  , ainfi  qu’aux  vents  qu’ils  font  certains  de  rencontrer 
entre  l’un  & l’autre  : un  coup  d’œil  fur  la  Carte  fuffit  pour 
s’en  convaincre. 

Je  fuppofe  pour  un  moment  , qu’on  pût  traverfer , du 
parage  dont  il  eft  queftion  , au  cap  de  Bonne-efpirance 
fans  aucime  oppofition  de  la  part  des  vents  ; la  route  la 
plus  direfte  feroit  fans  doute  celle  qui  conduit  à paflfer 
la  ligne  par  1 1 degrés  de  longitude  : or , puifqu’il  eft  cer- 
tain  que  les  vents  qui  y mettent  obftacle  viennent  de  la 
partie  de  l’eft  * , on  doit  donc  plutôt  s’élever  de  ce  côté- 
là  , que  s’en  éloigner  de  cent  quatre-vingt  lieues  plus  à 
l’oueft.  Ceux  qui  dirigent  ainfi  leur  route  , agiflent  au 
contraire  de  la  maxime  la  plus  généralement  reçue  dans 
la  Navigation  , qui  confifte  à fe  mettre  plutôt  au  vent 
que  fous  le  vent  des  endroits  où  l’on  veut  aller.  Voici  ce 
qui  a donné  lieu  à s’en  écarter. 

Lorfque  les  voyages  aux  Indes  étoient  rares , ceux  qm 
dreflbient  les  Cartes  hydrographiques  à cet  ufage  , pour 
e conformer  à l’opinion  de  ceux  à qui  deux  voyages  fuf- 
fifoient  pour  faire  refpefter  leurs  préjugés  , même  les  plus 
ridicules  , avoient  coutume  d’y  tracer  des  bornes  par  des 
traits  , & on  ne  pouvoir  aller  au  delà  , félon  eux , fans 
s’expofer  à des  événemens  préjudiciables  au  fuccès  des  voya. 
ges. 

L’une  de  ces  bornes  répondoit  à 30  degrés  de  notre 
longitude  occidentale , & l’aiitre  au  1 3*  degré.  La  première 

* Indépendamment  des  Vents  gcné-  entre  les  vents  alizés  & cenx-ci  ^ <» 
Taux  de  fud-eft  6c  d'ed-fud-eft  , dont  on  en  excepte  les  mois  de  Juillet , Août 
1a  région  occupe  une  grande  partie  & Septembre , fouâlent  plus  fouvent  de 
^ cet  iaterraile , les  vents  vaiiables  l'eA  <pie  de  l'oueA. 
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indiquoit  que  fi  on  pafiToit  la  Ligne  plus  à l’oueft , on  couroit 
rifque  de  ne  pouvoir  doubler  la  côte  du  Brejil  j & la  fécondé  , 
qu’en  pafTant  la  ligne  par  moins  de  i } degrés , on  y trouvoit 
des  calmes  de  longue  durée  & des  courans  qui  portoient 
rapidement  vers  le  Gabon. 

Le  premier  de  ces  deux  inconvéniens  eft  le  feul  que 
l’expérience  juftifie  ; quant  au  fécond  , on  ne  trouve  pas 
un  feul  exemple  qui  y foit  favorable.  La  navigation  aux 
côtes  üAngole  & de  Guinée , fournit  aftuellement  un  afiez 
grand  nombre  de  moyens  de  comparaifon  pour  fe  con- 
vaincre du  contraire  j au  lieu  que  dans  ces  tems  reculés , 
ces  fortes  de  voyages  étoient  prefqu’aufli  rares  que  ceux 
des  Indes , & peut-être  fe  trouvoit-il  encore  plus  rarement 
de  ces  hommes  aflez  bien  intentionnés  pour  facrifier  gra- 
tuitement leurs  veilles  & leurs  travaux  à l’intérêt  du  bien 
public.  Quoiqu’il  en  foit , fi  de  telles  courans  & de  pa- 
reils calmes  avoient  lieu  , on  ne  verroit  aucun  vaifleau  qui 
pût  remonter  la  côte  de  Guinée , ni  fe  rendre  de  l’ile  du 
Prince  ou  de  Saini-Thomé  aux  îles  de  l’Amérique  , tandis 
qu’on  voit  tous  les  jours  le  contraire , & en  toutes  faifons  ; 
& quand  on  examine  les  Journaux  de  leur  traverfée  , on 
n’en  trouve  pas  un  feul  qui  ait  manqué  de  vent , même  dans 
les  parages  qu’on  avoir  fuppofés  être  les  plus  fujets  aux 
calmes.  La  folidité  des  preuves  de  raifonnement  dépend  fans 
doute  des  faits  qu’on  peut  rapporter  pour  les  foutenir  , & on 
en  trouvera  plus  qu’il  n’en  faut  à cet  égard , en  confultant  les 
Journaux  : on  verra  en  même  tems  que  les  courans  qui 
vont  vers  le  Gabon  , n’ont  lieu  qu’au  delà  du  cap  des  Trois- 
pointes. 

Le  fentiment  des  Navigateurs  qui  paffent  la  Ligne  à l’ouefl: 
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du  20*  degré,  fous  prétexte  d’y  trouver  plus  de  vent  , eft 
également  mal  fondé  ; & quoique  j’en  aie  été  autrefois  par- 
tifan  , le  grand  nombre  des  exemples  contraires  m’oblige  à 
penfer  maintenant  très-différemment.  Au  refte  , quelques 
anciens  que  foient  les  préjugés  que  je  viens  de  combattre, 
on  doit  leur  préférer  les  connoiflances  plus  récentes  & plus 
parfaites  que  donne  l’expérience  : une  faufle  opinion  ne 
change  jamais  de  nature  , & l’erreur  eft  toujours  erreur  , de 
quelque  laps  de  tems  qu’on  puilTe  l’appuyer.  Je  reprends 
la  fuite  de  la  route  que  j’ai  indiquée  , dont  cette  difculîloti 
m’a  écarté. 


Les  VailTeaux  qui  feront  voile  de  Sahu-Yago , gouver- 
neront  au  fud-eft  jufques  par  1 2 degrés  de  latitude  , enfuite 
au  fud-ell-quart-fud  jufqu’aux  vents  alizés  *.  Qjiant  à ceux  ^ 

qui  partent  de  Corée,  ils  cingleront  au  fud-fud-oueft , s’ils 
veulent  s’écarter  de  la  côte  jufqu’au  parallèle  de  10  de- 
grés, & delà  au  fud-ell-quart-fud. 


Lorfque  les  vents  vaiiables  fuccedent  au  vents  alizés  , la 

• Il  « */r  r . doit  faire  poar 

meilleure  manœuvre  quon  puille  taire  pour  couper  prompte-  pafTer  promp- 
ment  la  ligne  équinoxiale  , c’efl  de  profiter  de  la  variété 
des  premiers  pour  atteindre  le  plus  vite  qu’on  le  pourra  le 
parage  ordinaire  des  vents  généraux  , & pour  cet  effet 
de  tenir  la  bordée  qui  mene  le  plus  vers  le  fud,  fans  s’at- 


tacher à paffer  la  Ligne  par  aucun  point  déterminé  , 
pour  ne  pas  augmenter  inutileqient  la  durée  de  la  traver- 


* J'avenis  en  général  que  dans  cette  le  cas  dont  il  s'agit  , l’une  & l'au- 

inftruéiion  , lorrque  je  fixe  un  rumb  de  tre  faifoicm  prendre  à la  route  un  quart 

vent , ou  bien  que  je  dis  faire  valoir  la  plus  vers  l'eft  , il  eft  cenfé  qu'au  lieu 

route  tel  ou  tel  rumb  de  vem  , j'en-  de  gouverner  au  fud-efi-quart-fud , il 

tends  la  toute  corrigée  de  la  vatiaiion  fitudroit  porter  au  fud-fud-eft. 

& de  la  dérive  : par  caeinple  , fi  dous 

Cij 
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fce.  Ce  que  j’ai  dit  précédemment  ne  regarde  que  les 
vaifleaui  qui  feroient  favorisés  des  vents  jufqu’à  la  Ligne  ; 
j’invite  feulement  les  autres  à préférer  aux  environs  la 
route  de  l’eft-fud-eft  à celle  de  l’oueft-fud-oueft. 

Je  ne  fais  fur  quel  fondement , depuis  que  mon  Mémoi- 
re fur  la  navigation  de  France  aux  Indes  eft  au  jour,  plu- 
fieurs  Navigateurs  ont  cru  que  je  confeillois  de  couper  la 
ligne  équinoxiale  beaucoup  plus  à l’eft  qu’on  ne  le  doit. 
Quelques-uns  d’entr’eux  , fous  ce  prétexte  , ont  prolongé 
volontairement  la  cote  de  Guinée  jufqu’au  caj>  des  Palmes  ; 
d’autres  fe  font  affalés  dans  le  coude  que  forme  la  côte  de 
Guinée  Qc  d’Afrique  , où  ils  ont  trouvé  les  vents  de  la  par- 
tie du  fud  vers  l’oueft  qui  y régnent  ordinairement , & 
par  ce  moyen  prolongé  leur  traverfée.  Comme  mon  fen- 
timent  eft  très-contraire  à cette  difpofition  de  la  route , & 
que  ce  que  j’ai  dit  ci-devant , avoit  pour  objet  de  détruire 
les  préjugés  ridicules  des  anciens  à cet  égard  , & non 
d’en  faire  naître  de  nouveaux  ; je  dirai  ici , qu’après  avoir 
examiné  les  différentes  circonftances  où  l’on  peut  fc  trou 
ver , il  ne  paroît  pas  qu’on  doive  paffer  la  ligne  équino- 
xiale plus  vers  l’eft , en  allant  dans  les  mers  orientales , 
que  par  1 4 à i ^ degrés  de  longitude  occidentale , méri- 
dien  de  Paris. 

„ , Si  les  circonftances  ne  permettoient  pas  , en  partant  de 

Précaution  * . «/r  i ir 

que  l'on  doit  France  ou  d Angleterre , de  prendre  connoiiiance  de  Ma- 

a?en'pjta«  dere  ou  de  Pono-Santo  , il  faut  au  moins , pour  vérifier  l’ef- 

deFrance.onjj  g longitude,  faire  fon  poflible  pour  voir  ou  l’île 

1)0  reconnoit  o ’ . , , 

point  ni«  de  de  Palme  ou  l’ile  de  Fer,  qui  font  les  plus  occidentales 
Ont"»?’*"  des  Canaries-,  finon  quand  de  la  hauteur  de  ces  îles  on  cin- 
gle vers  le  fud,  on  doit,  aux  environs  des  îles  du  Cap-veri, 
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naviguer  avec  une  extrême  précaution , dans  la  cra’ntc  de 
les  rencontrer  inopinément.  Au  furplus  , dans  quelque  cir- 
conftance  que  ce  (bit,  je  ne  confeille  point  d’en  paffer  du 
côté  de  l’oueft  ; ce  feroit  très-mal-à-propos  alonger  la  rou- 
te, & le  partage  à l’oueft  ne  doit  tout  au  plus  avoir  lieu , 
même  en  tems  de  guerre  , que  quand  on  eft  moralement 
certain  de  rencontrer  les  ennemis  aux  environs  de  ces  îles. 

J’ai  ci-devant  fait  obferver  en  général  , à la  note  de  la 
pagî  lo  , que  les  îles  du  Cap-verd  font  très-mal  mar- 
quées fur  des  Cartes  modernes  que  j’ai  indiquées  , fur-tout 
à l’égard  de  la  latitude  ; j’aurois  pu  ajouter , de  même  que 
fur  plufieurs  autres  cartes  ; mais  comme  celles  dont  j’ai  parlé 
font  ou  doivent  être  maintenant  préférées  aux  cartes  de  Pié- 
lergoos  & deVankeulen,  qui  leur  font  beaucoup  inférieures, 
c’eft  aux  premieies  que  je  dois  appliquer  mes  remarques.  Je 
dirai  donc  ici  que  la  latitude  où  elles  fuppofent  les  îles  Saint- 
Antoine  , Saint-Vincent  y Sainte-Lucie  & Saint-Nicolas  , qui 
font  les  plus  feptentrionales , eft  fort  differente  de  celle  où 
on  doit  les  placer.  Suivant  les  Journaux  & les  Mémoires  que 
j’ai  examinés  à cet  égard,  la  latitude  de  la  pointe  du  nord 
de  nie  Saint-Antoine , d’où  dépend  celle  des  autres,  ne  va 
pas  au  delà  de  17°  11',  au  lieu  que  fur  une  carte  de  1741 , 
elle  eft  par  17°  & fur  une  autre  de  17^7,  qui  eftla 

derniere  , on  fa  placée  par  17®  27  à 28'  : cette  erreur  & la 
préférence  qu’on  donna  mal-à-propos  à la  Carte  de  1742 
fur  celle  de  1757  , furent  la  principale  caufc  du  naufrage 
du  vailTeau  de  la  Compagnie  des  Indes  le  Dromadaire  , 
fur  la  partie  du  nord-eft  de  file  Saint-Vincem , vu  qu’il 
CToyoit  avoir  paflTé  fa  latitude  avant  la  nuit, 

La  pointe  du  nord  de  l’ile  Saint-Vago.  eÜ.  par  15°  15' 


Erreur  de» 
cartes  fur  la 
fituation  det 
îles  du  Cjj>- 
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Digitized  by  Google 


Route 

pour  relier 
à la 

tittàaBrefil. 


Vents  & cou- 
NIU  piiiotli- 


11 

au  plus,  & non  pas  par  15°  50',  comme  elle  eft  tracée 
fur  la  Carte  de  1757.  J’ai  pour  garans  une  latitude  ob- 
fervée  à la  vue  de  cette  pointe , & une  courte  faite  par 
le  parallèle  de  15°  40' fans  la  rencontrer  ni  l’appercevoir. 

Les  obfervations  de  M.  l’Abbé  de  Pingré  aux  îles 
du  Cap-verd  y font  trop  importantes  pour  n’étre  pas  rap- 
portées ici , vu  qu’elles  fixent  la  fituation  des  îles  de  Saini- 
Yago , de  nie  de  Mai , & de  l’île  de  Fcù , plus  exafte- 
mcnt  qu’elle  ne  l’a  été.  Il  a obfervé  fur  l’île  aux  Chèvres  y 
dans  la  rade  de  la  Praya , la  latitude  de  14°  ^ 3'  40" , & 
fuppofe  fa  longitude  , qu’il  juge  être  très-approchante  de  la 
vraie,  & plutôt  trop  foible  que  trop  forte,  de  23°  52'". 

La  pointe  du  fud  de  l’île  de  Mai,  eft  par  15°  6'  ou  6' { 
de  latitude  , & par  25°  33^  de  longitude.  La  pointe  du 
nord-eft  de  la  même  île,  par  15°  13'  dejatitude,  & 25® 
23'  de  longitude. 

La  pointe  du  nord  de  l’île  Sairu-Yago  , eft  par  15®  14' 
10* , finon  bien  certaine,  au  moins  probable. 

Le  Pic  de  l’ile  de  Feu,  eft  par  14°  57' de  latitude , & 
à peu  près,  par  26°  49'  de  longitude. 

Les  vaiffeaux  qui  ont  deflein  de  relâcher  à la  côte  du 
B refil , foit  à la  baie  de  tous  les  Sainu  , foit  à Rio-Janei- 
ro  y OM  bien  à l’ile  Grande , peuvent  couper  la  ligne  par 
25  à 26  degrés  de  longitude  occidentale  , & diriger  leur 
route  vers  l’endroit  où  ils  veulent  aborder , en  fàifant  at- 
tention, pour  - altérer , aux  vents  périodiques  qui  foulftent 
fur  cette  côte  , & qui  y déterminent  ordinairement  la  di- 
reftion  des  courans  ou  vers  le  nord  ou  vers  le  fud. 

Ces  vents  régnent  du  fud-fud-eft  & de  l’eft-fùd-eft  de- 
puis le  mois  de  Mars  jufqu’au  mois  de  Septembre , & alors 
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les  courans  vont  du  côté  du  nord.  Au  contraire , depuis  le 
mois  de  Septembre  jufqu’en  Mars,  les  vents  qui  viennent 
du  nord-eft  & de  l’eft-nord-eft , font  prendre  aux  eaux  leur 
cours  vers  le  fud  ; c ’eft  pourquoi dans  le  premier  cas  , 
on  doit  attérer  au  fud  de  l’endroit  où  l’on  veut  aller , & 
du  côté  du  nord  dans  le  fécond  cas. 

Je  ne  puis  m’empêcher  d’obferver  ici  que  les  relâches  à 
la  côte  du  B refit  font  extrêmement  préjudiciables  aux  voya- 
ges des  Indes  & de  la  Chine.  On  s’expofe  à manquer  la 
deftination  principale  par  le  retardement  qu’ellcS  occafion- 
nent , fur-tout  lorfque  le  tems  du  trajet  eft  limité , ou  du 
moins  on  rifque  d’y  arriver  plus  tard  qu’il  ne  convient. 
On  peut  ajouter  à cette  raifon  celle  de  la  perte  des  fu- 
jets  par  les  maladies  épidémiques , qui  font  fouvent  les 
fuites  de  cette  relâche.  C’eft  pourquoi  j’eftime  qu’on  doit 
préférer  celle  du  cap  de  Bonne-efpérance  lorfque  la  faifon 
le  permet  ; l’air  y ell  beaucoup  plus  falubre  , les  vivres 
en  plus  grande  abondance  , ainfi  qu’à  meilleur  compte  ; 
& dans  le  cas  d’un  dégréement , on  y trouve  plus  de  ref- 
fources.  Je  ne  prévois  que  deux  motifs  qui  puilTent  faire 
opter  en  faveur  du  B refit-,  la  nécelüté  abfolue  de  caréner^ 
& la  difette  extrême  de  l’eau. 

On  fait  que  l’abord  n’eft  interdit  au  cap  de  Bonne-ef- 
pérance  , à caufe  du  mauvais  tems  , que  depuis  le . 1 5 de 
Mai  jufqu’à  la  fin  d’Août,  encore  peut-on  alors  aller  à la 
baie  de  Fatfe , qui  en  eft  voifine  & dans  laquelle  on  eft 
en  fureté  pendant  cette  faifon. 

On  foupçonne  quelques  hauts  fonds  au  fud  de  la  ligne 
équinoxiale  , vers  les  parages  où  on  la  pafle  pour  aller 
au  Brefit , ainfi  que  fur  ..ceux  qu’on  fréquents  mal-à-propos 


ï la  c6te 
du  BrtfiU 


Inconv^niens 
de  cette  re- 
lâche. 


On  doit  pré- 
férer U relâ- 
che au  cap  de 
Bonnt-efpé- 
rance  ou  â la 
baie  de  F-iifc. 


Hauts  fonds 
& écueils 
vers  la  Ligne. 
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au  retour  des  Indes.  Voici  ce  qui  eft  rapporté  à ce  fnjct 
dans  les  Journaux. 

Le  5 Février  17^4,  on  reflentit  fur  le  vaifleau  le  SU- 
kouette , commandé  par  M.  Pintaul , une  fecoulTe  ou  trem- 
blement extraordinaire , comme  fi  le  vaifleau  avoir  touché 
fur  un  haut  fond  : il  étoit  alors  5 heures  après  midi  ; & 
fuivant  la  latitude  qu’on  avoir  obfervée  le  même  jour  , 
ce  danger  feroit  20  minutes  au  fud  de  la  ligne , & par  23* 
I o'  de  longitude  occidentale  , fuivant  l’ellime  continuée  fur 
la  Carte  françoife  depuis  la  rade  de  la  Praye  en  l’ile  de 
Saint-Yago. 

Le  13  Avril  1738,  la  frégate  la  Fidele  ^ Capitaine  M. 
le  Houx  , étant  auffi  par  20  minutes  de  latitude  fud  & 
par  23“  20'  de  longitude,  reflentit  de  femblables  fecouflfes. 

Le  3 Oftobre  1771  , la  frégate  U Pacifique  y du  Havre- 
de-grace  , Capitaine  le  Sr.  Jean  Bonfils , de  la  Rochelle  , 
dans  le  trajet  de  la  côte  d’Or  à Saint-Domingue  , à 8 heures 
du  foir , relTentit  une  fecouflê  ou  tremblement  extraor- 
dinaire & pareil  à celui  qu’éprouve  un  vaifleau  en  échouant  , 
ou  pour  mieux  dire  , à celui  qu’on  reflênt  dans  un  vaif- 
feau  qu’on  met  à l’eau.  On  fit  fur  le  champ  carguer  toutes 
les  voiles  & fonder  fans  rencontrer  le  fond. 

On  étoit  alors  par  42  minutes  de  latitude  fud  , & on 
s’elKmoh  2°  47'  à l’oueft  du  méridien  de  l’ile  de  Fer  : ce 
qui  répond  à 22°  47'  de  longitude  occidentale,  méridien 
de  Paris. 

On  avoit  apperçu  pendant  le  jour  une  quantité  confi- 
dérable  d’oifeaux , & fur  le  gaillard  du  navire  un  de  ce* 
oifeaux  qu’on  appelle  Crabiés , qui  ne  fe  voient  guere 
qu’à  terre , & la  mer  étoit  très-agitée. 

Le 


Digitized  by  GoogI 


Le  17  Oftobre  1747  , le  vaifleau  le  Prince  , Capitaine 
M.  de  Beaubriant  , en  allant  aux  Indes  , reflentit  une  ou 
deux  fecoufles  , comme  s’il  eût  touché  fur  un  haut  fond  j 
il  étoit  alors  par  1°  35'  de  latitude  fud , & par  20°  ip'  de 
longitude , eftimée  depuis  la  vue  de  l’ile  Brave , en  altérant 
au  cap  Frio  que  ce  vaifleau  reconnut  quelques  jours  après  : 
fa  longitude  s’accordoit  à la  fituation  réelle  de  ce  Cap*. 

Quand  on  fait  route  vers  la  côte  du  B refil , fi  on  apper- 
çoit  nie  Fernande  de  Noronha  , il  faut  prendre  garde  que 
cette  île  n’eft  éloignée  que  de  foixante-deux  lieues  du  cap 
Saint-Roch , & non  pas  de  cent  cinq  lieues  comme  elle  eft 
marquée  fur  quelques  Cartes  : cette  erreur  a penfé  caufer 
la  perte  du  vaifleau  le  Vengeur  en  1737. 

J’ai  dit  ci-devant  que  les  vents  généraux  s’etendoient  du 
côté  du  nord  de  la  ligne  , & les  vaiflêaux  qui  vont  aux  In- 
des les  rencontrent  prefque  toujours  entre  i & 2 degrés  de 
cette  latitude  ; c’efl:  pourquoi  ceux  qui  veulent  continuer  la 
traverfée  , fans  aborder  à la  côte  du  B refil,  doivent  pour 
cet  effet  profiter  de  ces  mêmes  vents  pour  cingler  d’abord 
le  plus  près  du  fud  qu’il  eft  poflible  , & enfuite  vers  l’eft , 
fans  toutefois  tenir  exaftement  le  plus  près  du  vent.  On  fait 
que  dans  les  longs  trajets , lorfque  l’éloignement  des  terres 
le  permet  , il  eft  plus  avantageux  de  faire  courir  un  ou 


* La  Htuation  de  Rio-Jantiro  , tant 
en  latitude  qu'en  longitude , a été  exac- 
tement déterminée  en  i7p  , par  tes 
obfervations  de  MM.  Godin  , de  la 
Caille , & les  miennes  ; ainfi  l'entrée  de 
cette  baie  eft  par  45  degrés  de  longi- 
tude occidentale  , méridien  de  Paris. 


Comme  le  cap  Frio  , ou  l’Uot  qui  le 
forme  , eft  d'un  degré  plus  oriental  , 
il  s'enfuit  que  ce  cap  eft  par  44  degrés. 
A l’égard  de  la  latitude,  fuivant  l'ob- 
fervation  que  )'en  ai  faite  , étant  eft  & 
oiieft  de  ce  cap  , il  eft  fitué  pat  aa.“ 
54^  méridionale. 

D 
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deux  quans  largue  , & qu’on  gagne  plus  en  vîteflè  qu’on  ne 
perd  fous  le  vent. 

Si  les  vents  conduifoient  tellement  à l’oueft  , qu’on  eût 
connoiflance  de  Hle  die  la  Tnnité , on  pourroit  pafler  entre 
elle  & les  quatre  îlots  ou  rochers  , qui  en  font  diflans  de 
huit  lieues  à l’eft-quart-nord-eft  , ou  bien  à l’oueft  de  tout , 
fuivant  la  fttuation  où  l’on  fe  trouveroit  & les  vents  qui 
regneroient.  Cette  île  eft  à deux  cents  vingt-quatre  lieues  du 
cap  Frioy  par  20°  25'  de  latitude,  & par  32°  45'  de  lon- 
gitude occidentale.  Son  terrein  eft  fort  inégal  , & n’eft , à 
le  bien  prendre , qu’un  amas  de  rochers  avec  quelques  ar- 
brifteaux  dans  les  vallées  ; le  mouillage  eft  du  côté  de 
l’oueft  à une  portée  de  moufquet  du  rivage  , par  dix-huit  à 
vingt  brafles  de  profondeur.  On  voit  de  ce  côté-là  un  haut 
rocher  en  forme  de  pyramide  \ quoiqu’il  paroiffe  confondu 
avec  nie , quand  on  vient  du  large , il  en  eft  cependant  fé- 
paré  par  un  canal  dans  lequel  une  chaloupe  peut  pafler. 
On  trouve  de  l’eau  douce*  fur  l’île  de  la  Trinité,  mais  la 
defeente  au  rivage  eft  fort  difficile  à caufe  du  reflac  de  la 
lame*. 


* Cent  lieues  ou  environ  à Touell 
de  celle-ci  , & par  conliquent  à cent 
vingt-quatre  lieues  de  la  côte  du  Srcjil, 
il  y a une  autre  ile  à laquelle  les  Car- 
tes , ainfi  que  les  Routiers  , donnent 
le  nom  i'ÂfccnJion  : voici  ce  qu’en  dit 
le  Routier  Portugais,  n L’île  de  Vy4f- 
n cen/Ion  eR  par  la  même  latitude  ( que 
n la  Triniii  ) & diftamc  de  cent  vingt 
» lieues  de  la  côte  du  Brcjil  : elle  fut  dé- 
» couverte  par  Jean  de  Nove  , en  allant 
n aux  Indes  en  1501  : elle  eft  très-hau- 


te , & du  côté  du  nord  il  y a une  « 
anfe  dans  laquelle  tombe  une  rivière  u 
d’eau  douce  ; joint  ô cette  anfe  , îl  y a « 
une  caverne  où  la  mer  entre  ; elle  eft  « 
fituée  au  pied  d’une  haute  montagne  « 
en  forme  de  pic  ou  pain  de  fucre  , qui  « 
répond  ô peu-prés  au  milieu  de  Hle.  a 
On  voit  ô la  partie  de  l’eft  une  autre  u 
montagne  à peu-prés  de  la  même  for-  n 
me , mais  moins  élevée  , & ces  deux  » 
montagnes  font  les  plus  hautes  de  a 
cette  ile.  Du  côté  de  l’oueft , il  y a a 
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Après  avoir  pafTé  la  hauteur  de  l’Ue  de  la  Trinité  , com- 
me les  vents  variables  qu’on  trouve  au  delà  foufflent  plus 
fréquemment  & plus  long-tems  de  la  partie  du  nord  que  de 
celle  du  fud  , on  ne  doit  point  en  allant  vers  le  cap  de  Bonne- 
efpérance , s’élever  par  une  haute  latitude  fous  prétexte  d’y 
trouver  des  vents  plus  conftans  de  la  partie  de  l’oueft.  J’ai 
déjà  remarqué , & je  le  répété  ici , que  l’expérience  eft  abfo- 


» cinq  petits  îlots  ou  rochers  , dont  le 
» plus  au  large  eft  le  plus  éleri  & le 
» plus  apparent  ; U reftemble  à un  Valt 
» feau  à la  voile.  Cette  ile_  eft  déferte  , 
n couvene  d'arbrifleaux  d'épines  ; il  y 
n a beaucoup  d’otfeaux  & de  poiftbns.n 
Malgré  le  cas  qu'on  doit  faire  d'une 
defcription  aufti  circonftanciée  , plufieurs 
Navigateurs  ont  cru  que  cette  ile  étoit 
la  meme  que  la  Trinité,  que  l'inégali- 
té de  fon  terrein  fait  appercevoir  lous 
autant  de  fermes  difTéremes  qu’on  chan- 
ge de  filuation  à fun  égard  ; & j'ai  mê- 
me été  de  ce  fentiment  , ayant  remar- 
qué que  plufieurs  de  ceux  qui  difent 
avoir  vmX Afcenfton  , n'ont  pu  voir  que 
la  Trinité , vu  le  chemin  qu'ils  ont  fait 
enfuite  jufqu’au  cap  de  Bonne-tfpérancc-, 
mais  fon  exiftence  vient  d'être  confir- 
mée par  M,  Duponcel  de  la  Haye , qui 
commandait  la  frégate  la  Rtnommét , ex- 
pédiée de  rUe  de  France  pour  aller  à 
Rio-Janciro.  Ce  Navigateur , qui  a bien 
voulu  m communiquer  fon  Journal , rap- 
porte que  le  4 Juin  1760  , il  eut  con- 
noiflance  des  îlots  ou  rochers  qui  font 
h l’eft-quart-nord-eft  de  la  Trinité  , 6c 
les  rangea  à la  diftance  d'environ  deux 
^ trois  lieues.  U en  diflingu4  lu  , dont 


un  de  moyenne  grandeur , 8c  les  cinq 
autres  de  fimples  rochers  : il  ap  perçut 
enfuite  l’ile  de  la  Trinité,  8c  en  palTa 
du  côté  du  nord.  De  la  vue  de  cette 
ile,  ayant  continué  fa  route  vers  l'oueft  , 
le  8 Juin  il  reconnut  l'ile  de  Xjifetn- 
fion  , 8c  y diftingua  une  montagne  ou 
élévation  qui  a à peu-près  la  forme  d'une 
cheminée.  Suivant  le  chem'ui  qu’avoit 
fait  ce  Navigateur , cette  lie  feroit  éloig- 
née d'environ  cent  lieues  à l’oueft  de  la 
Trinité  , 8c  fa  latitude  de  15  minutes 
plus  méridionale  ; ce  qui  fe  trouve  d'ail- 
leurs conforme  aux  remarques  qui  m'ont 
été  envoyées  fur  cette  'Je  , depuis  la 
première  impreflion  de  ce  Mémoire. 

La  frégate  la  Renommét , après  avoir 
cinglé  encore  environ  cem  vingt  lieues 
1 l’oueft  , altéra  au  cap  Frio  , 8c  delà 
fe  rendit  à Rio-Jantiro.  La  capacité  du 
Navigateur  que  je  viens  de  citer  , rend 
ce  rapport  encore  plus  authentique  ; 8c 
je  crois  devoir  plutôt  dcféier  à cette 
autorité  récente , qu’aux  foupçons  qui 
m'ont  fait  jufqn'fci  penfer  auttement. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  des  iles  Martim-j^  , 
que  les  Cartes  8c  le  Routier  Portugais 
placent  cent  vingt  lieues  à l’eft  de  l'ile 
de  1a  rrùiicr.  Ils  en  difHnguent  quatre» 


Route  qu’on 
doit  tenir  de 
la  hauteur  de 
l’ile  de  la  Tri- 
nité au  cap  de 
Bonne  - tfpé- 
rance. 
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lument  contraire  à cette  fuppofition  ; ce  n’eft  qu’en  appro- 
chant du  cap  de  B onne-efpérance  , & tout  au  plus  deux  cents 
lieues  en  deçà  , quand  on  veut  le  doubler  , qu’on  peut  fe 
maintenir  entre  35  & 36  degrés  de  latitude,  à caufe  des 
vents  de  fud-eft  qui  foufflent  fréquemment  en  ces  parages. 

Ifle  âe  Tnf-  Après  avoir  quitté  ceux  qui  fembleni  être  les  plus  ordi- 

tjnS  AcunLi,  . , » r \ i i 

naires  aux  vents  generaux  , li  la  route  prend  beaucoup 
plus  du  fud  que  je  ne  le  foupçonne  ici , & qu’on  ait  connoil- 
l’ance  des  îles  de  Trijlan  d'Acunha^  il  convient  d’en  paffer 
au  large,  quoique  plufieurs  vailTeaux  aient  paffé  entr’elles 
fans  y rencontrer  de  danger  : les  canaux  qu’elles  forment 
ne  font  pas  affez  bien  connus  pour  y naviguer  avec  fureté. 

Ces  îles  font  fitués  entre  37°  10'  & 37°  45'  de  latitude 
méridionale , & environ  3 3 degrés  à l’occident  du  cap  de 
Bonne-ffpérance  y c’cfl-à-dire  à 16°  30'  ou  17  degrés  de  lon- 


dont  trois  fous  le  nom  depremJert,  fécon- 
de,troijttmt  Moriinva[,Si  l’autre  fous  celui 
de  Son(ia-Morio~d* Acofa  , qui  feroit  de 
quatre-vingt  lieues  plus  à l’occident  ; 
ils  placent  leur  latitude  entre  io&at° 
1 ef.  Pietergoos  , fur  la  foi  des  anciens 
Routiers  Portugais  , les  trace  entre  i8° 
5c' Sc  ao“  15' 

Les  bateaux  Y Hirondelle  ScVOifemi, 
en  173 1 I ont  parcouru  de  l’ell  à rouefl , 
par  ordre  de  la  Compagnie  , le  paral- 
lèle entre  19  & ao  degrés  de  latitude , 
pour  chercher  les  Moriiitvo^  , fans  au- 
cun fuccès, 

M.  Oefloficrs-Bouvet  , en  partant  du 
eapde  Bonne-efpèrance  en  I739,afuivi 
le  parallèle  de  10°  30'  jufqu’à  l’ilc  de 
la  Trinité,  fans  en  voir  aucune  autre. 

En  1731,  partant  du  même  endroit, 
fur  le  vailfeau  les  Trcijc-CVntunr  , que 


je  commandois  , j’ai  parcouru  , avec 
toute  la  précaution  qu’exigent  les  dé- 
couvertes , & principalement  avec  celle 
de  ne  fùre  toute  que  pendant  le  jour , 
le  parallèle  de  10“  ^eJ  à ii”  13'  , l’ef- 
pace  de  fept  cents  vingt  lieues  , d’un 
tems  tris-ferein  , jufqu’à  quatte-vingt 
lieues  de  la  côte  du  Brefil  , & je 
n’ai  vu  ni  les  Mortinvo^  ni  aucune  in- 
dice qui  m’en  pût  faire  loupçonner  U 
proximité.  J’étois  cependant  pourvu  d’in- 
ftruélions  des  Portugais  qui  en  alTuruient 
l’exifience  , de  même  que  la  fituation  , 
& qui  alTuroient  qu’on  pouvoit  aifément 
les  appercevoir  à quinze  lieues  de  di- 
flance  d’un  beau  tems.  On  pourra  voir 
le  détail  & les  ciicunllances  de  cette 
Navigation  dans  le  quatrième  volume 
des  Mémoires  préfentés  à l’Académie 
des  Sciences  , par  divers  Sçavans. 
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gîtude  occidentale , méridien  de  Paris  , fuivant  le  réfultat 
moyen  des  routes  des  vaifleaux.  Elles  font  au  nombre  de 
cinq , & la  plus  haute  fe  peut  aifément  découvrir  de  vingt 
à vingt-cinq  lieues  en  mer  ; on  verra  dans  la  note  fuivante  * ce 


* D ES  c RI  PT  I » y Je  l’ tic  Je  Triftan 
d'Acunhu. 

Lite  de  TriJIan  J'Aeunha  eft  par  37® 
7'  de  latitude  fud  ,&  environ  par  10° 
de  longitude  du  cap  LéftrJ  ( c'eft  (ans 
doute  de  la  plus  gtande  dont  le  Pilote 
Anglois  entend  parler);  fes  terres  font 
baiïes  ; à un  demi-mille  de  la  côte  on 
trouve  treite  à quatorze  bralTes  de  fond, 
de  toujours  en  diminuant  plus  on  appro- 
che , jufqu’à  trois  brafles  près  de  terre  : 
le  fond  n'eft  ni  fale  ni  mauvais , finon 
un  peu  au  large  des  pointes.  Dans  quel- 
ques endroits  il  eft  très-difficile  de  dé- 
barquer , y ayant  tout  contre  terre  de 
gros  arbres  qui  croilfent  fous  l’eau , dont 
la  tige  vient  prefqu'è  la  furface  de  la 
mer  ; de  forte  qu’en  allant  à terre  on 
eA  contraint  de  ramer  à force  de  bras 
pour  fe  dcbarrafTer  de  cette  efpece  de 
marais.  On  trouve  de  l’eau  douce  à 
une  petite  portée  de  ftifil  du  rivage  , 
tnvs  le  terrein  qui  y conduit  eA  très- 
pierreux  , de  façon  qu’il  n’eA  guere  pof- 
Able  d’embarquer  l’eau  qu’on  y fait , à 
moins  de  miter  les  futailles  pour  les 
xenverfer  bout  fur  bout  , & pour  cet 
effet  il  faut  les  manier  avec  dextérité. 

On  trouve  dans  cette  ile  quantité  de 
tortues  , dont  beaucoup  font  de  la  grof- 
feur  des  veaux  marins  : comme  elles  ne 
font  aucune  réfiAance  , on  peut  ou  les 
prendre  vivantes  , ou  bien  les  affom- 


mer  à coup  de  haches.  II  y a auffi  beau- 
coup de  bois  , & parmi  les  rochers 
nombre  de  fources  ; on  peut  dans  quel- 
ques endroits  mettre  à terre.  On  n’/ 
trouve  ni  cochons  , ni  chèvres  , lû  au- 
cune créature  qui  ait  vie  , A ce  n’eA  la 
torme  & une  efpece  extraordinaire  tfoi- 
fêau  qui  marche  perpendiculairement. 

Nota.  Qu’à  trois  ou  quatre  milles  de 
cette  île  , on  ne  trouve  plus  de  fond  , 
même  à cent  brafles. 

£ X T RA  l T Ju  Journal  Je  la  frégate 
Ju  Roi  l'Adelaïde,  commanJée  par  M. 
Houffaye  , armée  à Toulon  en  1711  , 
allant  aux  InJts  avec  les  vaijfeaux 
Ju  Roi  l’Eclatant  te  te  Fendant , eon- 
manJés  par  M.  le  Chevalier  de  Re- 
quemador. 

Le  »6  Mars  171»,  i n heutes  du 
matin,  on  vit  les  îles  de  Triflan  tt A- 
cunha.  D’abord  on  en  vit  deux  qui  ref- 
toient  à FeA  & eA-quart-fud-eA  du 
compas , dans  un  éloignement  qu’on  ju- 
gea être  de  vingt  à vingt-deux  lieues. 
Ces  îles  font  hautes  ; la  plus  occiden- 
tale l’eA  moins  que  la  plus  grande  , qui 
en  eA  éloignée  de  trois  lieues  à l’eA  ; la 
première  paroit  avoir  environ  une  lieue 
& demie  d'étendue  , & la  fécondé  , qui 
eA  la  plus  grande  , trois  lieues  & demie  : 
on  les  approcha  à 5 ou  6 lieues , & ou 
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qu’en  dit  le  Pilote  Anglois  , page  75  , co/.  7 , & l’Extrait 
du  Journal  d’un  vaiffeau  qui  les  a reconnues  en  allant  aux 
Indes.  Les  approches  de  ces  îles  fe  manifeftent  fouvent  par  de 
grandes  branches  de  gouefmon  qu’on  voit  flotter  fur  l’eau , & 
qu’on  rencontre  quelquefois  fort  loin  en  mer. 


remarqua  qu’elles  Ibm  arides  & efcar- 
p^s.  La  première  forme  un  gros  morne, 
aflez  femblable  pour  l'apparence  à un 
tas  de  foin  : & fuivant  fon  élévation  , on 
peut  la  découvrir  de  vingt-cinq  lieues 
en  mer.  On  obferva  le  même  jour  à 
midi  37°  13'  de  latitude  méridionale. 

Les  vents  n’ayant  pas  permis  de  paf- 
fcr  au  nord  de  ces  îles,  les  vailTeaux 
les  rangèrent  du  côté  du  fud  : en  les 
approchant  , la  couleur  de  la  mer  fem- 
bloit  manifcller  la  proximité  du  fond  , 
mais  on  négligea  de  s’en  afliirer. 

A 5 heures  après  midi , ayant  approché 
ces  îles , on  en  apperçut  une  autre , 
éloignée  de  cinq  à fix  lieues  au  fud-eft, 
qui  paroifloit  plus  petite , d’une  forme 
tonde  & moins  élevée , & l’on  en  vit 
encore  deux  autres  plus  petites  & plus 
bafles  que  celle-ci  , qui  en  font  à l’eft- 
quart-nord-ell  & è l’eA  peu  éloignées. 
Les  vailTeaux  paflercnt  au  fud  des  unes 
& des  autres , qui  leur  parurent  aujnom- 
bre  de  cinq  : à lo  heures  du  foir,  on 
étoit  nord  & fud  de  la  ttoifieme,  dans 
l’éloignement  de  cinq  i Cx  lieues  ; on 
la  diAinguoit  parfaitement , fans  toute- 
fois appetcevoir  celles  de  l’eA  qui  font 
bien  plus  balTes. 

Ex  T RA  IT  du  Journal  du  vaijjeau  U 
Rouillé. 

Le  9 Mars  175  3 à midi  ^ on  obfer- 


va 36°  49'  de  latitude  fud  ; & ayant 
fût  jufqu'i  cinq  heures  trois  quarts  du  (blr 
neuf  lieues  deux  tiers  au  fud-fud-eA  4 
degrés  eA  , on  apperçut  deux  iles , l’une 
au  fud-quart-fud-eA  deux  lieues  , & 
l'autre  i l’oueA-tpiart-nord-oueA  3 de- 
grés nord  , environ  cinq  lieues  : quel- 
ques 3>erfonnes  crurent  voir  des  brifans. 
du  fud-oueA  au  fud-oueA-quart-fud.  Les 
vents  fouAlant  alors  du  nord-oueA  bon 
frais , on  tint  le  plus  près  du  vent  è. 
bâbord  , cinglant  au  nord-eA  & nord- 
eA-quart-nord  , un  ris  dans  chaque  hu- 
nier. A 8 heures  J du  foir  , ayam  fait 
environ  quatre  lieues  un  tiers  audit  rumb,^ 
on  vit  la  terre  vers  l'avant  , qui  paroif. 
foit  haute  , & s’étendre  depuis  le  nord 
jufqu’au  nord-eA-quart.cA.  Le  JtouiiU 
vira  de  bord  fur  le  champ  & louvoj-a 
bord  fur  bord  pendant  le  reAe  de  la  nuit , 
en  réglant  chaque  bordée  à trois  lieues. 

Au  lever  du  Soleil  on  apperçut  trois 
Ilots , qui  reAoient  du  fud-oueA  3 de- 
grés fud  au  fud-oueA  3 degrés  oueA  dans, 
l’éloignement  de  cinq  lieues  L’auteur 
du  Journal  ne  croit  point  que  Tile  qu'il 
avoit  relevée  le  foir  précédent , à l'oueA- 
quart-nord-oueA  3 degrés  nord  , fût  au- 
cune de  celles  qu'U  voyoit.  La  pointe 
de  lHe  de  Trijlan  d'jdcunha , qui  pa- 
roifToit  la  plus  vers  TeA  , reAoit  au  nord- 
eA-quart-nord  a degrés  nord  3 la  parue 
la  plus  oueA  au  nord-quart-oord-oucA;^ 
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En  cinglant  vers  le  cap  de  Bonne-efpérance,  la  variation, 
C[uand  on  peut  l’obferver  , eft  d’un  grand  lecours  dans  ces 
mers  pour  connoître  à peu  près  la  dillance  ou  l’on  eft  de  ce 
Cap.  Je  l’ai  obfervée  en  17^2  de  19  degrés  nord-oueft 
dans  la  rade  de  TabU-baie  , & je  la  crois  aèbuellemeot  de 
plus  de  20  degrés  : elle  augmente  en  allant  vers  l’eft  , & 
diminue  au  contraire  du  côté  de  l’oueft. 


Utilité  quVi» 

peut  retirer 
l'obfervation 
de  U variation 


U plut  avancée  au  fud  , renoit  au  nord 
rpiart-nord-eft  environ  trois  lieues  ; & 
une  cafeade  d'eau  qui  tomboit  du  haut 
de  la  montagne  dans  la  mer  avec  beau- 
coup de  rapidité  , redoit  au  nord  ^ de- 

frés  eft.  La  route  fut  dirigée  it  l'eft  à 
heures  du  matin  -,  les  vents  foufiloiem 
alors  du  nord.oueft  par  raftales  & pluie 
continuelle. 

L'ile  de  Trijlan  J" Àcunha  leur  pa- 
rut aulli  élevée  que  l'ile  de  Bourbon  -, 
le  bord  paroilToit  elcarpé  ; on  n'y  diftin- 
guoit  point  de  bois  ni  d'endroit  oii  l'on 
pût  defcemlre.  A 8 heures  du  matin , la 
partie  de  l'eft  de  cette  ile  reftoit  au  nord 
diftante  de  quatre  lieues  : on  avoit  l'ondé 
à une  lieue  d'éloignement  l'ans  rencontrer 
le  fond  à cem  braiTes  de  profondeur. 

Extrait  du  Jjurnjl  Jt  M.Detche- 
verry , Cjpiuint  de  Brûlot , commun- 
duni  ta  Corvette  du  Roi  l'Etoile  du  ma- 
tin , en  tpi-;  , fur  les  îles  de  Tiiftan 
d'Acunha. 

Le  9*  Septembre , ü 5 heures  du  ma- 
tin , j’eus  connoiifance  des  trois  iles  de 
Tâ'.'.'îan  d' Aeunha  , ^ l'eft  6c  eft-quart- 
noij-eft  dans  l'éloignement  d'environ 


10  li  II  heues.  Les  vents  régnant  alor, 
de  la  partie  de  l'oueft , je  cinglai  î l’eft 
pour  reconnoitre  la  moyenne  , qui  eft  la 
plus  occident  ale  i de.  étant  i midi  vis-ï> 
vis  fa  pointe  du  nord-eft , je  iis  fonder 
à un  tiers  de  lieue  du  rivage  , & lorf. 
que  le  milieu  de  l’ile  reftoit  à l’oueft , 
on  trouva  vingt  brades  fond  de  fable 
noir  & petites  pierres  rougeâtres.  Cette 
ile  eft  haute  , fon  fommet  applari  ; elle 
peut  Ce  découvrir  de  à i6  lieues  i 
elle  a environ  a lieues  de  tour  , & pa- 
roît  aride  , efearpée  éc  inacceftible  ; 
on  ne  voit  fur  fon  terrein  que  quelques 
arbrilTeaux  difperfés.  Je  n'ai  apperyu  au- 
cun danger  voifin  ; on  découvre  feule- 
ment un  rocher  â la  pointe  du  fud-clk 
qui  a l'apparence  d'un  bateau  â la  voile. 

Je  lis  route , en  quittant  cette  ile  > 
pour  reconnoitre  la  plus  petite  , qui  en 
eft  éloignée  de  trois  lieues  au  fud-eft  s 
elle  a â fa  pointe  du  nord-eft  deux  îlots, 
qui  en  font  écartés  d'environ  50  pas , S< 
qui  ont  l'apparence  d'un  vieux  fort  dé- 
moli ; je  les  rangeai  à une  ponée  de 
piftolet.  En  continuant  de  cingler  le  long 
de  l’ile , je  trouv  ai  le  fond  à ;o  braf- 
les  ; & lorfqne  fon  milieu  me  refta  à 
l'oucft  lud-Dueft , je  mouillai  par  33  braflci 
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Précaution  Lcs  vaiflcaux  qui  veulent  relâcher  au  cap  de  Bonne-efpé- 

OU6  1 on  doit  • J’  ^ /*  J I I’  # 

prendre  pour  rance  ^ auront  attention  datterer  toujours  au  lud  de  1 entrée 

3 5°  5 latitude  , & jamais  du 
féranccffonà  côté  du  nord  , à caufe  des  vents  de  la  partie  du  fud  qui 
lâcher.  X régnent  louvent  , & des  courans  qui  portent  toujours  vers 
le  nord  : plufieurs  vaiflcaux  , faute  de  cette  précaution , 


fond  de  fable  brun  & rougeâtre  . un  peu 
gros.  La  nuit  me  paroidânt  promettre  un 
mauvais  tems  , je  différai  au  lendemain 
d'envoyer  le  canot  à terre. 

Suivant  le  rapport  qu'on  me  fit , le 
rivage , jufqu’â  un  quart  de  lieue  en 
mer  , eff  tellement  rempli  de  gouei'mons 
entrelacés  , qu’on  eht  beaucoup  de  peine 
â aborder  au  rocher  aride  que  forme 
cette  lie.  Les  rofeaux  dont  il  eff  cou- 
vert ne  leur  permirent  pas  d'y  pénétrer, 
indépendamment  de  la  grande  quantité 
de  ces  oifeaux  nommés  P'mptiru , dont 
les  oeufs  font  fi  prés  les  uns  des  autres, 
qu'on  ne  peut  marcher  lâns  les  éctafer  ; 
ces  difficultés  & le  défaut  d'eau  douce 
qu'on  chercha  inutilement  , les  engage- 
gerent  de  revenir  à bord.  Ils  virent  quan- 
tité de  poiffbns  fur  la  côte  , & à bord 
on  en  prit  beaucoup  : il  y en  a de  grands 
qui  font  affez  femblables  â la  murue  La 
latitude  de  cette  lie  eff  de  57°  24'. 

Le  lo*  Septembre  , je  levai  l’ancre 
dés  le  matin  , & je  fis  route  vers 
Trijlan  tf  Acunha  , la  plus  grande 
de  ces  trois  lies , qui  gît  environ  5 
lieues  au  nord-nord-eff  de  la  petite  : 
elle  a environ  ç lieues  de  circuit , ef- 
carpée  tout  au  tour,  & élevée  de  fa- 
çon à pouvoir  être  apperçue  de  a 5 lieues. 
Le  Pic  qu'elle  forme  dans  fon  milieu  eff 


couvert  de  neige , & le  terrein  , jufqu’â 
la  mer  , n'eff  couvert  que  de  brouffailles. 
En  côtoyant  l'ile  de  fort  prés  , après 
avoir  doublé  la  pointe  du  nord-oueff 
je  découvris  une  cafeade  qui  tomboit 
dans  une  petite  anfe.  J'envoyai  le  ca- 
not fonder  cette  partie  & comme  il 
trouva  les  profondeurs  de  i8  bralTcs 
tout  â terre , & de  30  braffes  à un 
quart  de  lieue  du  rivage  , je  mouillai 
par  cette  demiere , fond  de  lâble  gris, 
mêlé  de  petits  cailloux. 

Le  canot  c(ui  fut  â terre  ne  trouva 
de  difficultés  à y aborder  que  par  les 
goucimons  entrelacés  qui  cernent  toute 
la  côte  : il  apporta  un  baril  d’eau  douce 
& m’apprit  qu'elle  y étoit  facile  â faire  ; 
mais  qu’on  ne  pouvoir  mettre  à terre  , 
qu'à  bas-bord  de  la  cafeade  , fur  une 
grevé  de  caillou  rond , de  la  groffeur  d’un 
petit  œuf  ; au  beu  qu'à  tribord  de  cette 
cafeade  , il  y a des  roches  fur  lefquel- 
les  la  mer  brife  beaucoup. 

Le  rivage  eff  rempli  de  loups  & de 
lions  marins  ; nous  y avons  pris  beau- 
coup de  poiffbns , fur-tout  de  ces  ef- 
peces  de  morues  dont  j’ai  parlé.  Enfin  , 
après  avoir  fait  , en  cette  ile  , notre 
provifion  d'eau,  je  fis  voile  le  13  Sep»- 
tembre  pour  me  rendre  à l'Ue-de-Fraact. 

qui 
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qui  eft  eflenrielle,  ont  été  portés  vers  llle  ^AJfcm  , fituée 
cinq  lieues  au  fud-quart-fud-oueft  de  la  baie  de  Saldagncy 
& onze  lieues  au  nord-oueft-quart-nord  5 degrés  nord 
du  Monde  , de  l’entrée  de  la  baie  du  Cap  : ils  n’ont  pu  y 
arriver  qu’après  avoir  louvoyé  plufieurs  jours. 

L’île  à’ AJfem  eft  plus  baffe  que  111e  Robben  ; elle  a de» 
brifans  qui  s’avancent  de  prefque  une  demi-lieue  en  mer  ^ 
le  mouillage  eft  du  côté  de  la  terre  ferme. 

La  paffe  pour  entrer  à Table-baie , eft  au  fud  de  111e  Pour  emm 
Robben  , en  rangeant  de  plus  près  que  111e , la  pointe  de  “ & ' 

la  terre  ferme  , qui  eft  à tribord  , à caufe  d’une  roche  à pourenfortir. 
fleur  d’eau  , nommée  la  Baleine  , qui  eft  aux  deux  tiers  du 
canal  vers  le  nord.  Comme  il  y a prelque  toujours  des 
vaiffeaux  dans  cette  baie , on  ne  peut  guere  fe  tromper 
pour  le  mouillage. 

En  fortant  de  Table-baie  , il  faut , au  contraire  de  ce  qui 
a été  dit  pour  y entrer , paffer  toujours  au  nord  de  111e 
Robben  ; ceux  qui , fous  prétexte  du  plus  court  chemin  , 
ont  tenté  de  fortir  par  la  paffe  du  fud , ont  été  en  danger 
& obligés  de  retourner  par  celle  du  nord. 

Si  dans  la  faifon  où  l’abord  eft  interdit  à Table-baie  ^ la  Reiicheis/- 
difette  des  vivres  ou  quelqu’autre  befoin  urgent  obligeoit 
les  vaiffeaux  de  relâcher  , on  pourroit  aller  à Simons-baie  fe-tait , lorf- 
fttuée  fur  la  rive  de  l’oueft  d’un  grand  enfoncement  S'iméldite  à 
nommé  la  baie  de  Falfe , qui  eft  au  fud  de  Table-baie  : 
on  y eft  à l’abri  des  vents  qui  font  les  plus  à craindre  en 
cette  même  faifon , & affez  près  de  la  ville  du  Cap  pour 
en  tirer  les  fecours  néceffaires.  Il  faudra  pour  cet  effet  attérer 
au  cap  de  B onne-efpérance  ,àont  la  latitude  eft  de  34° 

11  termine  la  chaîne  des  montagnes  qui  s’étendent  au  fud 

E 
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depuis  Table-haie  , ce  qui  le  fait  aifcment  diftinguer  des 
terres  de  l’autre  côté  , qui  en  font  à cinq  ou  fix  lieues 
vers  l’eft.  Au  pied  de  ce  Cap , un  quart  de  lieue  au  large , 
il  y a un  rocher  nommé  le  Soufflet , & environ  à trois  quarts 
de  lieue  au  fud  de  celui-ci , un  autre  rocher  nommé  ÏEn- 
dume , dont  il  faut  s’écarter  ; quand  on  aura  doublé  ce  der- 
nier , de  même  qu’un  récif  qui  s’avance  à l’eft  du  Cap  , on 
cinglera  vers  le  nord , rangeant  les  rochers  dont  la  terre  eft 
bordée , à une  diftance  fuffifante  jufqu’à  Simons-haîe , qu’on 
reconnoît  par  l’enfoncement  que  forme  la  côte  vers  i’oueft. 
Cette  baie  ou  anfe  eft  à trois  lieues  au  nord  du  cap  de 
Bonne-efpirance  ; à fa  pointe  du  fud  il  y a un  petit  îlot  ou 
gros  rocher  qu’il  faut  ranger , le  laiflant  à bâbord  , & le 

récif  de  Romant-klip  du  côté  de  tribord  : ce  paftage  a un 
grand  tiers  de  lieue  de  largeur.  Après  avoir  doublé  l’ilot , 
on  ira  mouiller  dans  la  baie  par  huit  à neuf  brafles  de  pro- 
fondeur , qui  eft  le  mouillage  ordinaire. 

Le  principal  inconvénient  de  cette  relâche  confifte  dans 
la  difficulté  d’en  fortir  , les  vents  de  fud-eft  qui  foufflent 
fréquemment  en  ces  parages  étant  direftement  contraires  ; 
mais  comme  depuis  le  1 5 Mai  jufqu’à  la  fin  d’Août , ces 
mêmes  vents  font  rares,  & qu’au  contraire  ceux  du  nord-nord- 
oueft  à l’oueft  y régnent  alors  très  - fouvent  , on  pourra  en 
profiter  pour  fortir  de  Simons-baie  , de  Falfe-baie  , & enfin 
pour  fe  mettre  au  large  de  la  côte  qui  s’étend  vers  l’eft. 

Il  eft  bon  de  faire  obferver  qu’après  avoir  rangé  le  cap 
de  Bonne-efpirance , en  remontant  vers  le  nord  , on  trouve 
le  fond  à vingt-huit , vingt-fix , vingt-quatre  & vingt  brafles , 
de  forte  qu’on  peut  mouiller  en  cas  de  calme. 

Le  Cap-falft  , qui  fait  le  côté  oriental  de. la  baie  de 
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ce  nom  , gît  cpiatre  lieues  & demie  à Tell  3 degrés  noril 
du  Monde  de  la  pointe  de  l’eft  du  cap  de  Bonne-efpirance  , 
& à l’eft-fud-eft  i degré  fud  de  Simoru-kaie  ; il  fe  reconnok 
particulièrement  à une  montagne  remarquable  par  fon  ap- 
parence , que  les  Hollandois  appellent  Hangüp  ou  la  Levre 
pendante.  La  côte  au  delà  de  ce  cap  s’étend  à l’eft-quart- 
fud-eft  & eft-fud-eft  formant  plufîeurs  anfes  ou  enfoncemens 
jufqu’au  cap  des  Aiguilîes  , & le  rivage  eft  par-tout  bordé 
d’un  récif  qui  en  rend  l’accès  très-difficile. 


DESCRIPTION  DE  FALSE-BAIE  , 

E T 

INSTRUCTION  pour  les  vaifleaux  qui 
veulent  relâcher  à Simons-haie» 


M.  DS  BoisqvevaT  , Oj^cier  dts  yaijfeaux  de  la.  Com- 
pagnie des  Indes. 

F Alse-baie  , OU  la  Faujfe-èaie  ,eû  fituée  à l’extrémité  mé- 


ridionale de  l’Afrique  , entre  le  cap  de  Bonne-efpérance  qui 
en  fait  l’entrée  du  côté  de  l’oueft  , & le  cap  Falfe  qui  la 
termine  du  côté  de  l’eft  ; la  diftance  entre  ces  deux  caps  qui 
fait  l’ouverture  de  la  baie,  eft  de  cinq  lieues  , & fon  éten- 
due vers  le  nord  d’environ  fix  lieues. 


Depuis  le  cap  de  Bonne-efpirance  en  allant  au  nord  , on 
voit  une  chaîne  de  montagnes  inégales , qui  finifTent  à l’en- 
trée de  Table-baie  j la  montagne  de  \dJTable  , qui  fait  face  à la 
rade , en  fait  partie  , & fe  découvre  aifémcnt  de  l’entrée  de 
Falfe- baie  , pour  peu  que  le  tems  foit  ferein.  Du  côté 
oriental  de  la  baie  & depuis  le  Cap-falje , régné  auffi  une  autre 

Eij 
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Simoiu-kalt, 
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chaîne  de  montagnes  qui  s’étend  d’abord  au  nord  jufqu’au 
fond  de  la  baie  , & enfuite  au  nord-eft  -,  l’intervalle  entre 
ces  deux  chaînes  eft  une  baffe  terre  , & les  montagnes 
qu’on  Y apperçoit  font  celles  du  lointain. 

Le  Cap-falfe  nommé  Hanglip  par  les  Hollandois  , ou  la 
Levre pendante , à caufe  de  l’afpeft  de  fa  montagne  , le  dif- 
tingue  encore  mieux  par  la  figure  d’un  coin  de  mire  qu’on 
lui  trouve  en  venant  de  l’eft , de  façon  qu’on  ne  peut  guère 
s’y  tromper. 

Le  cap  de  Bonne-efpirance , foit  qu’on  vienne  de  Teft  ou 
de  l’oueft , paroît  comme  un  gros  îlot  quand  on  ell  dans 
un  éloignement  qui  ne  permet  pas  â’appercevoir  la  réu- 
nion de  la  gorge  de  fa  montagne  avec  les  autres.  Au  fud 
de  ce  cap  , à un  demi-quart  de  lieue  du  rivage , il  y a 
un  gros  rocher  nommé  Y Enclume  ; & environ  trois  quarts 
de  lieue  au  fud-fud-eft  de  celui-ci , & par  conféquent  en- 
viron à une  lieue  de  la  côte,  on  voit  un  autre  rocher  à 
fleur  d’eau  qu’on  nomme  le  Soufflet  ; on  prétend  qu’il  y a 
paffage  entre  les  deux  , & que  la  moindre  profondeur  eft 
de  lo  braffes)  mais  il  eft  toujours  plus  sûr  d’en  paffer  au 
large  que  de  s’expofer  dans  un  détroit  peu  fréquenté , où 
le  fond  eft  mauvais  & le  courant  rapide. 

Quatre  lieues  au  nord  du  cap  de  Bonne-efpirance , au 
dedans  de  Falje-b<ûe , & au  pied  des  plus  hautes  monta- 
gnes de  la  côte , eft  l’établiffement  des  Hollandois  nommé 
Simons-baie , où  relâchent  ordinairement  les  vaiffeaux  : quoi- 
que cet  endroit , à le  bien  confidérer , ne  foit  qu’une  gran- 
de anfe , à l’abri  feulement  des  vents  compris  entre  le  nord 
& le  fud-eft  en  paffant  par  l’oueft , ceux  des  autres  par- 
ties qui  viennent  du  fond  de  la  baie , ou  des  montagnes 
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qui  bordent  la  côte,  ne  foufflent  jamais  dans  cette  anle 
avec  aflea  d’impétuofité  pour  y mettre  les  vaiffeaux  en 
danger , de  façon  qu’on  peut  la  regarder  comme  un  bon 
afyle  en  tout  tems. 

Le  principal  avantage  de  la  fituation  de  Simons-baie  , 
c’eft  de  mettre  les  vaiffeaux  à couvert  dans  les  mois  de 
Mai , Juin  , Juillet  & Août , des  vents  dû  nord-nord-oueft 
à l’oueft  qui  font  alors  dans  leur  plus  grande  force  en  ce 
parage , & pour  lefquels  il  n’y  a point  d’abri  à Table-baie 
où  eft  le  chef-lieu.  Au  refte , on  trouve  à Simons-baie  tous 
les  fecours  dont  un  vaiffeau  peut  avoir  befoin  après  un 
long  cours  ou  dans  le  cas  d’un  dégréement  ; la  Compa- 
gnie de  Hollande  y entretient  des  magaffns  bien  pourvus 
en  mâture  , agrès  & uffenüles. 

A l’égard  des  vivres  & autres  denrées  de  néceflité  ou 
de  convenance , on  les  tire  de  la  ville  du  Cap  , qui  n’en  eft 
éloignée  que  de  fix  à fept,  lieues  ; le  tranfport  s’en  fait  faci- 
lement fur  des  chariots  : l’eau  & le  bob  s’y  font  avec 
autant  d’aifance  que  dans  les  ports  d’Europe  } on  pourroit 
même  , dans  un  befoin , y caréner  fur  un  ponton. 

A une  portée  de  fuftl  de  la  pointe  du  fud  de  cette 
anfe , il  y a un  îlot  nommé  l’ile  aux  Pinguins  j & envi- 
ron un  grand  tiers  de  lieue  au  nord-nord-eft  de  cet  îlot, 
on  voit  un  petit  banc  de  roches  à fleur  d’eau  appellé  Ro- 
mans-klip  : le  paffage  ordinaire  des  vaiffeaux  , pour  entrer 
& fortir , eft  entre  les  deux.  On  voit  aufli  environ  deux 
lieues  au  nord-eft  de  Romans-küp\Q%  îles  àtidL Magdelaitu-, 
ce  font  deux  petits  îlots  environnés  de  rochers  deffus  & 
deffous  l’eau  , dont  on  apperçoit  les  brifans. 

Lorfqu’on  veut  relâcher  à Simons-baie  en  venant  de  la 
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partie  de  l’oueft , après  avoir  reconnu  le  cap  de  Bonne-ef- 
pirance , & doublé  le  rocher  le  Soufflet , qui  en  eft  le  plus 
écarté  , on  cinglera  enfuite  vers  le  nord , rangeant  la  cô- 
te à une  lieue  de  diftance  , ce  qui  fuffit  pour  éviter  les. 
rochers  dont  elle  eft  bordée , qui  ne  s’avancent  pas  de  plus 
d’un  tiers  de  lieue  en  mer.  L’utilité  de  cette  route,  c’eft 
de  trouver  toujours  un  fond  propre  à mouiller  commodé- 
ment en  cas  de  calme  ou  de  changement  de  vent  impré- 
vu. En  aj>prochant  de  Simons-baie^  on  en  diftinguera  aifé- 
ment  l’entrée  par  lllot  aux  Pingulns  qui  eft  ras  & uni  » 
& paroit  de  loin  comme  un  ponton  ; mais  la  principale 
marque  de  reconnoiftance  de  cet  endroit,  & celle  qu’on 
découvre  de  plus  loin  , ce  font  des  dunes  de  fable  blanc  , 
fituées  fur  la  pente  des  montagnes , au  nord-oueft  de  Hle 
aux  Pingulns. 

On  pourra  ranger  cet  îlot  de  près,  vu  qu^d  eft  très-ac- 
core  & qu’il  y a huit  braftes  d’eau  au  pied  ; on  laiftera 
le  banc  de  Romans-klip  à tribord  : la  profondeur  entre 
l’ilôt  & lui  eft  de  dix  à feize  braffcs.  De  cette  pofition  on 
gouvernera  fur  les  dunes  de  fable  jufqu’au  mouillage. 

La  meilleure  fituation  oü  l’on  peut  être  dans  la  rade  , 
c’eft  d’avoir  l’île  aux  Pingulns  & le  Cap-falfe  l’un  par 
l’autre  au  fud-eft  , i à 3 degrés  fud.  La  porte  du  ma- 
gafin  qu’on  diftingue  aifément  des  autres  édifices  par 
fa  grandeur  & par  fa  couverture  en  argamaftre  , reftera 
au  fud-oueft  5 degrés  oueft , & on  fera  environ  à un  tiers 
de  lieue  du  rivage  : le  récif  de  Romans-klip  reftera  à l’eft- 
quart-fud-eft  4 degrés  fud , dans  l’éloignement  de  trois  quarts 
de  lieue , & la  pointe  du  fud  ou  de  l’eft  de  Simons-baie  , à l’ex- 
trémité de  laquelle  paroiffent  plufieurs  rocliers,  au  fud-eft.- 
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quart-fud  5 degrés  fud.  On  a dans  cet  endroit  un  efpace 
fuffif’ant  en  cas  de  chaffe  , de  quelque  côté  que  foufflent 
les  vents  , étant  fur-tout  à couvert  par  les  montagnes 
de  ceux  qui  font  les  plus  violents.  Si  on  avoit  un  long 
féjour  à faire  dans  cette  anfe  , on  pourroit  mouiller  un 
peu  plus  en  dedans  , de  façon  que  le  Cap-jalfe  fut  entiè- 
rement fermé  ou  caché  par  la  pointe  de  l’eft. 

On  doit  affourcher  dans  cette  rade  fud-eft  & nord-oueft , 
avec  cette  attention  que  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’en 
Septembre  , la  grande  touée  doit  être  au  nord-oueft  , à cau- 
fê  que  les  vents  de  cette  partie  font  les  plus  fréquens  & 
les  plus  fons  ÿ au  contraire  il  faut  la  mettre  du  côté  du 
iûd-eft  , lorfqu’on  y féjourne  depuis  Septembre  jufqu’en  Mai , 
attendu  que  les  vents  de  fud-eft  font  ceux  qui  dominent; 
toutefois  il  eft  rare  qu’on  y aille  dans  cette  demiere  faifon  , 
la  rade  de  TahU-baie  étant  alors  préférable. 

A l’égard  des  vailTeaux  qui  voudroient  relâcher  à Simons- 
baie  , à leur  retour  des  Indes  , de  la  Chine  , ou  de  quel- 
qu’autre  endroit  fitué  vers  l’orient;  après  avoir  pris  connoit 
fence  de  la  côte  d’Afrique  & doublé  le  Cap-falfe , que  fa 
figure  en  coin  de  mire  , & le  grand  enfoncement  de  Falft- 
baie  qui  le  fuit , font  aifément  diftinguer  ; ces  vaifteaux  > 
dis-je  , gouverneront  pour  s’approcher  du  côté  de  l’oueft 
au  (ud  de  Simons-baie , afin  de  fo  procurer  un  mouillage 
commode , attendu  que  vers  le  milieu  de  la  baie  on  trouve 
de  plus  grandes  profondeurs  , & en  quelques  endroits 
fond  de  roche  , ainfi  que  du  côté  de  l’eft  oü  le  rivage  de- 
puis le  Cap~falfe  eft  environné  de  récifs. 

Si-tôt  qu’on  aura  reconnu  l’entrée  de  Simoru-haie , foit  par 
les  dunes  de  fable  blanc  dont  on  a fait  mention  , foit  par 
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la  vue  de  Hle  aux  Pingiùns , ou  fuivra  ce  qui  a été  enfei- 
gné  pour  aller  au  mouillage. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  les  rumbs  de  vent  qu’on  a in- 
diqués tant  pour  le  motiillage  que  pour  les  autres  indices, 
font  ceux  de  la  bouflble  qui  déclinoit  alors  de  20  degrés 
nord-oueft  ; il  faudra  avoir  égard  par  la  fuite  à l’augmen- 
tation ou  diminution  de  fa  variation. 

Si  quelques  circonftances  imprévues  ne  permettoient  pas 
aux  vailTeaux  qui  veulent  relâcher  à Simons-baie  , d’attérer 
à l’eft  du  Cap-falfe , & qu’ils  fe  trouvaffent  par  la  latitude 
à 36°,  dès  qu’ils  perdront  le  fond  de  val’e  fur 
les  accores  de  l’oued  du  banc  des  Aiguilles , ils  feront  alors 
valoir  la  route  nord-quart-nord-oueft  du  monde  , afin  de 
prendre  connoiflance  du  Cap-falfe  ou  du  cap  de  Bonne-ef- 
pirance. 

Pai  joint  à cette  inftruéHon  , pour  la  rendre  plus  intel- 
ligible , la  vue  des  terres  de  Falfe-baie  8>c  de  quelques  au- 
tres endroits  des  environs , avec  celle  l’anfe  , telle  qu’elle 
paroit  de  la  rade. 

Lorfqu’on  voudra  fortir  de  Simons-baie  , on  fuivra , en  fens 
contraire , ce  qui  a été  dit  pour  y entrer.  Plufieurs  perfonnes 
mal  informées  des  vents  qui  régnent  en  cet  endroit , ont  cru 
qu’il  en  réfultoit  des  difficultés  , finon  pour  y entrer  , au  moins 
pour  en  fortir  ; ce  qui  a été  caufe  que  beaucoup  de  Na- 
vigateurs prévenus  par  de  faux  rapports  , on  négligé  de  pro- 
fiter des  fecours  que  pouvoir  leur  procurer  cette  relâche  : un 
examen  plus  réfléchi , fondé  fur  l’expérience  , doit  fuffire  pour 
détruire  ce  préjugé.  • 

Ayant  tenu  un  Journal  exaft  des  vents  qui  ont  régné 
pendant  le  féjour  que  j’y  ai  fait  fur  le  vaüTeau  le  Condé , 
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depuis  le  1 8 Juillet  jufqu’au  19  Août , qui  eft  la  faifon  oîi 
les  vents  du  nord-oueft  à l’oueft  y font  les  plus  conftans  » 
j’ai  remarqué  que  leur  durée  n’a  jamais  été  de  plus  de  qua- 
tre jours  fans  interruption  ; ces  mêmes  vents  paffent  de  l’oueft 
à l’oueft-fud-ouell , enfuite  au  fud-oueft  y au  lud  & au  fud- 
fud-eft  , accompagnés  de  calme  & de  beau  tems. 

La  plus  longue  durée  des  vents  du  fud-fud-eft  au  fud-ell 
n’a  été  que  de  trois  jours  , & dans  l’intervalle  des  uns  aux 
autres , il  y a eu  des  calmes  & des  vents  variables  : de- 
là il  fuit  qu’on  peut  toujours  trouver  un  tems  favorable  ou 
pour  y entrer  ou  pour  en  fortir. 

Quand  on  va  vers  l’eft , on  doit  partir  de  Simons-haie  dès 
que  les  vents  de  nord-oueft  commencent  à fouffter  ; mais 
fi  au  contraire  on  vouloir  aller  du  côté  de  l’oueft , il  fau- 
droit  pour  lors  attendre  que  ces  mêmes  vents  fuffent  fur 
leur  déclin  , & appareiller  de  la  rade  lorfqu’ils  paftent  de 
l’oueft-nord-oueft  à l’oueft  , parce  que  pour  l’ordinaire  , tom- 
bant fuccefllvement  au  fud-oueft  , au  fud  & au  fud- 
eft  , ils  feront  bons  pour  doubler  le  cap  de  B onne-ef pi- 
rance  y & pour  s’élever  enfuite  au  nord-oueft. 

Depuis  le  mois  d’Oôobre  jufqu’au  mois  d’Avril , qui  eft 
la  faifon  où  les  vents  de  fud-eft  font  les  plus  fréquens  & les 
plus  forts , ils  ne  durent  guere  plus  de  cinq  ou  fix  jours 
de  fuite , & font  toujours  fuivis  des  vents  variables  ; il  arri- 
ve môme  fouvent  à Simons-baie , ainfi  qu’à  Table-baU , dans 
l’une  & dans  l’autre  faifon  , que  ces  mêmes  vents , après 
avoir  foufHé  avec  violence  pendant  le  jour  & une  partie 
de  la  nuit,  ceflent  vers  le  matin  ,&  font  remplacés  par  une 
brife  de  l’oueft-nord-oueft , à l’aide  de  laquelle  les  vaifleaux 
qui  appareillent  dès  le  commencemeiu , peuvent  fortir  de 
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l’anfe  & gagner  le  large  avant  le  retour  du  vent  de  fud-eft. 
Au  furplus , fî  on  étoit  furpris  dans  une  potition  à ne  pou- 
voir doubler  l’extrémité  des  terres , le  parti  le  plus  lîmple  & 
le  meilleur  feroit  de  rentrer  à Simons-bcde. 

Ce  cas  nous  arriva  dans  le  vaiffeau  le  Condé.  Ayant  ap- 
pareillé le  25  Août, à midi,  avec  les  vents  d’oueft  , ceux  du 
fud  qui  fuccéderent  tandis  que  nous  étions  encore  au  de- 
dans de  Falfc-baie  , nous  obligèrent  d’aller  mouiller  vis-à-vis 
la  plus  haute  montagne  voifine  de  l’anfe , par  vingt  bralTes 
fond  de  fable  & vafe  j le  lendemain  nous  y rentrâmes , &en 
fortunes  trois  jours  après. 

On  pourra , fi  les  circonftances  l’exigent , foit  en  entrant,  - 
foit  en  fortant , palTer  au  nord  de  Romans-klip  , c’eft-à-dire  , 
entre  le  récif  & la  côte  , en  s’écartant  d’une  pointe  de  ro- 
che qui  s’avance  un  peu  au  large  : ce  paflage  dans  lequel 
on  trouve  neuf  à dix  brafles  d’eau , eft  à peu  près  de  la  mê- 
me largeur  que  celui  d’entre  Romans-klip  l’He  aux  Pin- 
guins. 

A l’égard  du  canal  qu’on  voit  entre  cet  îlot  & la  pointe 
du  fud  de  l’anfe  ; quoique  la  profondeur  en  foit , à ce  qu’on 
prétend  , de  neuf  à dix  brafles , il  ne  convient  que  pour  des 
bots , des  chaloupes  & autres  petits  bâtimens. 

Lorfqu’on  va  au  delà  du  cap  de  Bonne-efpérance  fans  y 
relâcher , & que  les  circonftances  ne  permettent  pas  d’en 
prendre  connoiflimce , il  faut  au  moins,  pour  vérifier  l’elH- 
me  de  la  longitude , reconnoître  par  la  IDnde  le  banc  des 
Aiguilles  *,  dont  l’accore  de  l’oueft  fe  prolonge  au  fud-quart- 

* Ce  banc  prend  Ton  nom  du  cap  I ment  de  la  navigation  dei  Indes  , t’ai- 
des yfiguilles  ; & celui  qu’on  donne  à I guiUe  aimantée  ne  déclinoit  point  en 
ce  cap , vient  de  ce  qu'au  commence-  | cet  endroit. 
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fud-eft  du  cap  jufques  par  36  degrés  de  latitude.  Ce  banc  Bancdes/^;- 
s’étend  enfuite  en  forme  de  courbe  à l’eft-nord-eft  , & au  P”^ 

nord-eft , en  cernant  la  côte  d’Afrique  l’efpace  de  cent  qua-  qualité  du 
rante  lieues  : les  profondeurs  y font  de  foixante  à cent  vingt 
braffes  , fuivant  la  diftance  où  l’on  eft  de  la  terre  , fans 
toutefob  être  exaftement  proportionnelles  à fon  éloignement. 

La  qualité  du  fond  eft  différente  ; on  trouve  de  la  vafe 
en  certains  endroits , du  fable  en  d’autres  , quelquefois  du 
gravier , mais  aucune  pofition  particulière  ; on  remarque 
feulement  en  général  qu’à  l’oueft  du  cap  des  Aiguilles  le 
fond  eft  vafe , & de  fable  du  côté  de  i’eft.  Ainft  la  fonde 
& le  jugement  qu’on  en  peut  porter , ferviront  au  moins 
à prévenir  l’effet  des  grandes  erreurs  de  l’eftime  ; & faute 
de  cette  précaution  , plufieurs  vaiffeaux  ont  manqué  leur 
deftination. 

Indépendamment  du  changement  de  la  couleur  de  la  mer  ^ indices  du 
qui  manifefte  ordinairement  la  proximité  du  fond  , on  voit 
prefque  toujours  fur  le  banc  une  efpece  particulière  d’oi-  * 
féaux  blancs  avec  l’extrémité  des  ailes  noires  qu’on  appelle 
Manches  de  velours  : ils  font  de  la  groffeur  d’un  gros  ca- 
nard } leur  vol  eft  court  & affez  femblable  à celui  des 
pigeons.  On  apperçoit  aullî  fouvent  des  loups  marins  qui 
nagent  fur  l’eau , & ce  font  les  indices  certains  que  l’on 
eft  fur  le  banc. 

De  la  vue  du  cap  de  Bonne-efpérance  * ou  bien  de  la  f**j“**i^ 
fonde  du  banc  des"  Aiguilles  , en  continuant  d’aller  vers  ^rvw  °'pwr 
i’eft , il  fuffira  de  fe  maintenir  entre  le  parallèle  de  3 3 & î’elT” 

• Comme  le  grand  nombre  des  Ob-  i en  déterminer  la  lonÿrade  , ne  Wfle  dé- 
fenrations  que  M.  T Abbé  de  la  Caille  a I (brtnais  aucun  doute  (ur  la  ittuatioD  de 
Dûtes  au  cap  de  Bonnt*tfpéranct  pour  | cet  endroit',  & que  û longitude  eft 
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celui  de  }6  degrés  de  laàtude  pour  trouver  des  vents  favo- 
rables. Quoique  j’aie  dit  dans  mon  premier  Routier  des 
Indes , que  les  vents  de  la  partie  de  l’oueft  étoient  plus 
alTurés  par  une  grande  latitude  que  fous  une  moindre  * 
j’étois  alors  mal  informé  : ma  propre  expérience  , jointe  à 
celle  de  plufieurs  autres  Navigateurs  que  j’ai  confultés  à cet 
égard  , m’a  convaincu  que  les  vents  y font  plus  impétueux  fans 
être  plus  conflans , & la  mer  bien  plus  agitée.  D’un  autre 
côté , comme  dans  cette  même  étendue  de  mer , les  vents 
viennent  fouvent  du  nord  & du  nord-eft  , ils  deviendroient 
d’autant  plus  contraires  à ceux  qui  voudroient  remonter 
enfuite  vers  la  région  des  vents  généraux  du  fud-eft , qu’ils 
en  feroient  plus  éloignés.  U fera  donc  plus  expédient  pour 
rendre  la  traverfée  plus  courte  & moins  pénible , de  gar- 
der une  latitude  moyenne. 

Les  vents  du  nord-oueft  à l’ouell-fud-oueft  font  à l’eft , 
comme  à l’oueft  du  Cap  , ceux  qui  y caufent  les  plus  for- 
tes tempêtes  ; & quoiqu’ils  n’y  foient  dans  leur  plus  grande 
force  que  pendant  les  mois  de  Juin  , Juillet  & Août , il  ar- 
rive pourtant  qu’en  Avril  & Mai , qui  doivent  être  regar- 
dés comme  la  fin  de  l’automne  , on  relTent  fouvent  de  fu- 
rieux coups  de  vent  de  cette  partie. 


de  i6°  ic/  i l’orient  du  méridien  de  Pé- 
ris ; c’eft  à ce  point  qu'on  doit  unique- 
ment corn  puer  l’eftimc , foit  qu’on  vienne 
de  l’oueft  ou  bien  de  l’eft , & la  dif- 
férence qu’on  trouvera  fera  toujours  une 
erreur  réelle.  La  coumme  de  plufieurs 
Pilotes  , de  rapporter  leur  point  d’atxé- 
nge  fur  plufieurs  Cartes  différentes , pour 
voir  avec  laquelle  ils  font  le  plus  d'ac- 


cord , n'eff  exculâble  que  quand  la  fi- 
tuaiion  des  lieux  ed  indéterminée  ; mais 
fi-tôt  qu’on  en  eft  certain  . ceux  qui 
agiffent  ainlî  ne  font  en  cela  que  véri- 
fier une  erreur  par  une  autre  , c'eft-L- 
dire  qu’ils  font  une  comparaifon  aufiî 
inutile  que  ridicule  , qui  prouve  plu- 
tôt l’ignorance  que  la  capacité  de  celui 
qui  1a  fut. 
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Environ  cent  cinquante  lieues  à Tell  du  cap  de  Bonne-  Oragei  fré- 
efpirance , il  régné  de  fréquens  orages  ; l’air  eft  prefque  tou-  3“'"’ “ ** 
jours  enflammé  par  les  éclairs  & le  tonnere  fuivis  de  pluies  Bonnt-t/pé- 
abondantes , tellement  qu’on  jouit  à peine  deux  jours  de  fuite 
d’un  tems  ferein.  Ces  mauvais  tems  continuent  ainfi  l’ef- 
pace  de  plus  de  trois  cent  lieues  au  delà  : plufleurs  per- 
fonnes  qui  ont  fréquenté  ces  mers , ont  remarqué  que  leur 
région  s’étend  jufqu’au  méridien  qui  paflfe  par  la  partie 
orientale  de  Madagafcar. 

Le  chemin  qu’il  faut  faire  à l’eft  après  avoir  doublé  le  Chemin quon 
Cap  fur  les  parallèles  de  latitude  que  j’ai  confeillé  de  con- 
ferver , doit  toujours  être  proportionné  à l’éloignement  vers  avoir  doubi# 
l’eft  des  lieux  où  l’on  veut  aborder , de  façon  qu’en  quit-  ** 
tant  les  vents  d’oueft  , ceux  du  fud-eft  & de  l’eft-fud-eft 
qu’on  rencontre  enfuite  foient  favorables  à la  route  qu’on  doit 
tenir.  Il  eft  vrai  que  ces  mêmes  vents  de  fud-eft  ne  fe  trou- 
vent gucre  être  réglés  que  par  i6  degrés  de  latitude  , & quel- 
quefois même  plus  nord  \ mais  comme  dans  l’intervalle  des 
uns  aux  autres  le  vent  eft  bien  moins  frais  & moins  conftant 
que  dans  le  parage  ordinaire  des  vents  du  nord-oueft  au 
fud-oueft , il  vaut  mieux  fréquenter  ce  dernier  que  de  s’ex- 
pofer  à des  calmes  & à des  variétés  toujours  préjudicia- 
bles au  fuccès  des  voyages. 

Après  cet  expofé,  je  vais  maintenant  traiter  de  la  route 
qu’on  doit  faire  pour  aller  aux  Indes.  Premièrement , en  pafr 
fant  par  le  canal  de  Mozambique  ; fecondement , en  relâ- 
chant aux  îles  de  France  & de  Bourbon  ; troifiemement , en 
prenant  fon  cours  Amplement  à l’eft  de  Madagafcar  ; 
quatrièmement,  lorfqu’on  paflTe  par  la  grande  route,  c’eft- 
à-dire , à l’eft  de  l’archipel  des  îles  & écueils  qui  s’éten- 
dent au  nord-eft  de  Madagafcar. 
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INSTRUCTIONS 

Pour  aller  aux  Indes , par  le  canal  de  Mozambique* 

O N connoît  deux  mouHons  ou  faifons  dans  le  canal  de 
■ Mo\anJ)ique , celle  du  fud-oueft  qui  commence  en  Avril  & 
continue  jufqu’en  Novembre  , & celle  du  nord-eft  qui 
fuccede  & dme  jufqu’en  AvriL 
^ Pendant  la  mouflon  du  fud-oueft , qui  eft  la  plus  belle 
faifon  , les  vents  foufflent  du  fud-oueft , du  fud-eft  , ainft  que 
de  l’eft-fud-eft , modéré  & fans  violence  ; le  long  de  la 
terre  on  en  a les  brifes  : s’il  furvient  alors  des  tempêtes  ^ 
elles  viennent  du  nord-nord-oueft , du  nord-oueft  & de  l’oueft" 
nord-oueft  ; mais  quoiqu’il  vente  grand  frais , elles  font  de 
peu  de  durée.  Au  large  des  côtes,  on  y trouve  quelque- 
fois des  vents  de  la  partie  du  nord. 

Les  courans  dans  cette  laifon  ont  leur  cours  vers  le  fud  , 
le  long  de  Madagafcari  ils  portent  quelquefois  vers  le  nord  , 
mais  rarement. 

du  La  mpuffon  du  nord-eft  fe  fait  fentir  dès  les  premiers 
jours  de  Novembre  au  nord  de  Madagafcar  ^ ainfi  qu’aux 
environs  des  îles  de  Comore  , éîAnjouan  & de  Mayotte  ; 
mais  vers  la  baie  de  Saint- Augujlin  ^ elle  ne  commence  qu’à 
\A  fin  du  mois  : cette  baie  eft  dangéreufe  en  cette  faifon , 
parceque  les  vents  qui  viennent  fouvent  du  nord  & du 
nord-oueft  , foufflent  droit  dans  la  baie  oit  ils  rendent  la 
mer  fort  grofle. 
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Cette  même  mouflon  du  nord-eft  va  rarement  plus  vers 
le  fud  que  la  baie  Salnt-AuguJUn  , & feulement  par  cas 
fortuit , brfque  la  difpofition  du  tems  annonce  quelques 
tempêtes  : c ’eft  le  vent  du  fud-eft  qui  régné  en  la  partie 
du  fud  de  pendant  toute  l’année  , à la  fin  de 

Novembre  , en  Décembre  , Janvier  & Février.  Ce  même 
vent  de  fud-eft  fouffle  très-fort , & lorfqu’il  pafle  au  fud  & 
au  fud-oueft , il  eft  accompagné  de  pluie. 

C’eft  principalement  pendant  cette  mouffon  du  nord-^ft , 
que  furvient  dans  le  canal  de  Mozambique  les  plus  fortes 
tempêtes  : quand  les  vents  du  fud-eft  & du  fud  qui  régnent 
au  dehors , font  forts , & qu’ils  vont  du  côté  du  nord , ils 
rencontrent  ceux  du  nord-eft  & du  nord-oueft  ; & de  leur 
choc  mutuel  s’enfuit  des  tourbillons  violents  & des  oura- 
gans : le  ciel  eft  alors  couvert  de  nuages  épais , la  pluie 
eft  abondante , & la  mer  très-agitée. 

Pendant  la  mouffon  du  nord-eft , les  courans  dans  le  ca- 
nal de  Mozambique  portent  vers  le  fud  tout  le  long  de  la 
côte  d’Afrique  , & même  au  large  ; leur  vîtefle  ordinaire 
eft  de  7 à 8 lieues  en  14  heures  ; mais  à la  côte  de  Madagaf. 
car^  ils  remontent  en  fens  contraire  , & portent  vers  le  nord. 

Les  vaifleaux  qui  vont  au  canal  de  Mozambique  , après 
avoir  doublé  le  cap  de  Bonne-efpérance  & s’être  afliiré  de 
leur  point , foit  par  la  vue  de  la  terre , foit  par  la  fonde 
du  banc  des  Aiguilles , doivent  continuer  la  route  de  l’eft , 
& ne  quitter  le  parallèle  de  } 5 degrés  de  latitude  qu’après 
avoir  atteint  33®  de  longitude  orientale,  méridien  de  Pa- 
ris ; alors  on  peut  remonter  vers  le  nord  , en  faifant  d’abord 
valoir  la  route  l’eft-nord-eft , enfuite  le  nord-eft  , le  nord- 
nord-eft  & le  nord , de  façon  à prendre  connoiffance  de  la 


Etendue  de 
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partie  du  fiid-oueft  de  Madagafcar  par  14°  30'  de  latitude. 
Ancrage  i Lorüju’on  approche  de  Madagafcar , il  ne  faut  point  pen- 
dant  la  nuit  atteindre  la  latitude  de  la  partie  du  fud  de 
cette  île  , qui  eft  par  15®  36',  pour  ne  pas  rifquer  de 
l’aborder  dans  le  cas  d’une  erreur  imprévue  vers  l’eft  , en- 
tre le  cap  Sainte-Marie  & le  banc  de  \Etoile  ; la  côte 
porte  fonde  à 8 ou  9 lieues  au  large  , & on  y trouve 
de  40  à 25  braffes  fond  de  fable  & de  gravier.  Le  banc 
de  X Etoile  eft  vingt-quatre  lieues  à l’oueft-nord-oueft  du  cap 
Sainte-Marie , 6c  par  la  même  latitude  que  je  l’ai  marqué 
fur  ma  Carte,  ce  qui  a été  vérifié  fur  le  vaiiïemr Adour^ 
commandé  par  M.  de  Bellême , qui  penfa  s’y  perdre  pen- 
dant la  nuit  du  27  au  28  Mai  1763  : faifant  route  au 
■nord-nord-oueft  , il  tomba  fubitement  de  30  à 8 brafles 
entre  les  brifans.  Il  eft  bon  d’obferver  que  la  fonde  ne  s’étend 
point  à l’oueft  de  ce  banc  , & qu’à  un  quart  de  lieue  des 
roches  , on  trouve  80  à 90  brafies  : plufteurs  bâtimens  ont  pafTé 
à terre.  Le  canal  a trois  lieues  de  largeur  , & il  fuffit  de 
ranger  Madagafcar  à une  lieue  & demie  ou  deux  lieues  au  plus 
pour  ne  pas  le  craindre  ; les  roches  les  plus  écartées  font  à 
environ  cinq  lieues  au  large.  L’attérage  que  je  confeillepar 
24°  30'  de  latitude , ne  contient  aucun  danger  j la  côte 
eft  affez  unie,  & de  moyenne  hauteur  : on  la  rangera  à 
Kfl/e^Si^biîë  lieues,  jufqu’à  découvrir  l’île  Sablonneufe  ^ qui  eft  à 

5t.  Attgujiin.  l’entrée  de  Idihdie Saint-Auguftin  , par  23°  42'  de  latitude 
&41®  30' de  longitude  orientale.  Elle  eft  bafle  , couverte 
d’arbriffeaux  , environnée  de  brifans  , & le  rivage  eft  de  fable 
blanc.  On  découvre  du  côté  du  nord  de  la  baie  Saint-AugujUrty 
une  montagne  en  forme  de  table  , que  les  Anglois  appellent  la 
Salle  de  Wejlminjler , qui  eft  l’objet  le  plus  remarquable. 
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II  eft  imprudent , quand  on  donne  dans  le  canal  de 
Mo-^mbiqut , de  négliger  de  reftifier  fon  point  par  la  vue  ^ 
de  la  terre  ; fans  cette  précaution  on  rifque  de  tomber  ino- 
pinément ou  fur  la  baffe  Juive , qui  eft  au  milieu  du  canal , 
ou  fur  les  dangers  de  la  côte  d’Afrique , ou  bien  fur  ceux 
qui  font  du  côté  de  Madagafcar  : ainfi  lorfquon  aura  at- 
teint, en  s’élevant,  au  nord,  15  degrés  de  latitude,  il  faut 
cingler  à l’eft,  ou  bien  à l’eft-nord-eft  , pour  reconnoitre 
Madagafcar^  avant  que  de  monter  le  canal. 

De  la  vue  de  l’ile  Sablonneufe^  étant  à trois  lieues  au 
large  , on  fera  d’abord  valoir  la  route  le  nord-oueft-quart- 
nord,  jufques  par  21°  30',  pour  s’écarter  de  la  côte  de 
Madagafcar^  qui  s’étend  plus  à l’oueft  que  toutes  les  anciennes 
Cartes  ne  le  marquent  : on  la  fera  enfuite  valoir  le  nord-quart- 
nord-oueft  & le  nord  jufques  par  16  degrés  de  latitude. 

On  paffera  , par  ce  moyen  , à l’eft  d’un  rocher  , fitué  par 
21°  27'  de  latitude,  à vingt-huit  lieues  de  diftance  de 
la  côte  de  Mada 
qui  environnent 

de  Nove  & un  autre  danger  vu  en  Août  1756  par  les 
vaifleaux  le  Chefierfield , le  IValpool  & XHeBor.  Ce  dernier 
eft  par  16°  13'  de  latitude  fud  , & fous  un  méridien  de  30' 
à l’oueft  de  l’ile  Sablonneufe  : cet  écueil  n’a  qu’un  demi- 
tiers  de  lieue  de  diamètre , & il  y a un  rocher  au  milieu 
contre  lequel  la  mer  brife  beaucoup.  Ces  vaiffeaux  eurent 
30  brafles  d’eau  quand  ils  le  virent,  & enfuite  gouvernant 
au  nord-eft  en  l’approchant , ils  trouvèrent  19,  20,  12,  10, 

7 & 6 braftes  à demi-encablure  des  brifans  ; enfuite  7 ^ , 

12&  25  brafles  à deux  ou  trois  lieues  à l’oueft  dudit  écueil, 
enfuite  point  de  fond  à 40  brafles.  Ces  vaiflfeaux  avoient  eu 

G 
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cette  île  , tels  que  Saint  Chriflophe  , Jean 
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connoiflance  la  veille  de  l’ile  Saint-Chnjlophe  , qui  eft  à 
vingt-quatre  lieues  au  fuel , 5 degrés  ouell  de  l'autre  écueil. 

Jean  de  Nove , à qui  j’avois  mal-à-propos  donné  le  nom 
de  Saim-Chriflophe  fur  mes  anciennes  Cartes  , eft  plus  à 
l’oueft  par  17  degrés  de  latitude;  cette  île  fut  rencontrée 
le  27  Juin  T740  par  le  vailTeau  la  Paix , qui  avoir  trouvé 
dix  lieues  à l’eft-quart-fud-ell  différentes  .profondeurs  de  7 
à 15,  20  & 30  braffes.  Elleeft  baffe,  fablonneufe  , cou- 
verte d’arbriffeaux  , & entourée  de  récifs  à plus  d’une  demi- 
lieue  au  large  ; & le  tout  peut  avoir  deux  à trois  lieues  de 
circuit.  On  peut  l’appercevoir  de  trois  à quatre  lieues  ; elle 
cft  d’un  degré  45  minutes  à l’oueft  du  méridien  SAnjouan. 

• Cette  île  a été  vue  le  7 Juin  1 769  , par  le  vaiffeau  le 
Marquis  de  Sancé  ; on  eftime  qu’elle  peut  avoir  environ  une 
lieue  d’étendue  entre  les  deux  pointes  qui  fe  prolongent  du 
nord  au  fud  : au  milieu  il  y a une  demi-lieue  de  terrein 
qui  paroît  un  peu  plus  élevé  par  les  bois  dont  il  eff  cou- 
vert. Les  brifans  s’étendent  à deux  tiers  de  lieue  du 
côté  du  fud  , & vers  l’extrémité  on  voit  une  groffe 
roche  noire , élevée  d’environ  9 à i o pieds  : du  côté  du 
nord  les  brifans  ne  fe  prolongent  guère  qu’à  un  tiers  de 
lieue.  On  y voit  auffi  un  petit  rocher  blanc  fur  lequel 
la  mer  brife , & qu’on  prendroit  à deux  ou  trois  lieues 
d’éloignement  pour  un  vaiffeau  à la  voile  : il  eff  prudent 
de  ne  pas  paffer  la  latitude  de  cette  île  pendant  la  nuit. 

Plufieurs  vaiffeaux  , & fur-tout  les  Anglois  , font  valoir 
la  route  le  nord-oueft-quart-nord , en  partant  de  la  vue  de 
l’ile  Sahlonneufe , jufques  par  16  degrés,  en  fe  méfiant  de 
l’île  Salnt-Chrijlophe  & de  l’écueil  du  Chejlerfield  , lorfqu’on 
approche  de  leur  latitude  ; cette  route  eft  également  bonne , 
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& Ion  pafle à une  diftance  fuffifante  de  Madagafcar  & des 
dangers  qui  l’environnent. 

Lorfqu’on  aura  atteint  1 6 degrés  de  latitude  , fuppofant 
qu’on  Ibit  d’un  degré  plus  oueft  que  Tile  Sablonntufe , il 
faudra  faire  valoir  la  route  le  nord-eft-quart-nord  pour  pren- 
dre connoiffance  de  l’île  Mayotu  , dont  le  milieu  eft  fitué 
par  1 3 degrés  de  latitude  fud  , & 5 5 minutes  à l’eft  du 
méridien  de  l’ile  Sablonneufe  ; fi  l’on  étoit  plus  oueft  qu’on 
ne  l’a  fuppofé  , il  faudroit  faire  valoir  la  route  le  nord-eft , 
jufqu’à  reconnoître  cette  île  qui  a un  pic  du  côté  du  fud 
fort  remarquable  : à fa  pointe  du  nord  on  voit  un  gros  îlot 
& deux  autres  plus  petits.  Si  par  l’effet  de  quelques  cou- 
rans  imprévus  on  tomboit  du  côté  de  l’eft  de  cette  île , 

il  eft  bon  de  favoir  qu’il  y a un  récif  à l’eft-nord-eft , 

quatre  à cinq  lieues.  Il  fut  vu  en  1713  par  les  vaiffeaux 

le  Lys  Brillac  & les  deux  Couronnes-,  & lorfque  la  pointe 

du  nord  de  Mayotte  reftoit  au  nord-oueft-quart-oueft  du 
compas  , & celle  du  fud  au  fud-oueft-quart-oueft  lîx  à fept 
lieues , ce  récif  reftoit  au  nord-oueft-quart-nord  à deux  lieues 
de  diftance  : le  refte  de  l’île  paroît  des  montagnes  dif- 
perfées. 

L’île  ÿAtijouan  eft  au  nord-oueft  de  celle-ci  , & il  n’y 
a que  dix  à onze  lieues  de  la  pointe  du  nord  de  Mayotte  à 
celle  du  fud  ^Anjouan,  qui  a à peu  près  la  forme  d’un 
triangle  ; elle  eft  plus  haute  que  Mayotte , fur-tout  par 
fon  milieu  : fa  latitude  eft  de  11°  15'.  Pour  aller  au  mouil- 
lage , on  rangera  la  côte  du  fud-oueft  , le  long  de  laquelle 
il  y a un  récif  très-accore  : on  laiffe  du  côté  de  l’oueft 
Moely,  éloignée  A'Anjouan  de  dix  lieues  , & au  fud  de  la-  l&tMotiy. 
quelle  il  y a plufteurs  îlots. 
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A la  pointe  du  nord-oueft  à'Anjouan , on  voit  un  îlot 
en  forme  de  mamelle  , qu’il  faudra  ranger  de  près , ainfi 
que  le  relie  de  l’anfe  qu’il  borne  du  côté  de  l’oueft.  On 
commence  à trouver  le  fond  dès  que  l’on  eft  nord  & fud 
de  cet  îlot  par  20  à 25  brafles. 

Une  lieue  à l’eft-quart-nord-eft  de  l’îlot,  il  y a un  récif 
contigu  à l’île , fur  lequel  on  voit  la  mer  brifer  ; il  s’en 
écarte  d’une  portée  de  fufil , & a environ  deux  encablures 
de  l’eft  à l’oueft  : lorfqu’on  l’aura  doublé , il  faudra  ran- 
ger de  près  la  terre  pour  fe  rendre  au  mouillage  qui  eft 
vis-à-vis  une  plage  de  cocotiers  , où  on  laiftera  tomber 
l’ancre  de  terre  par  10  braffes  fond  de  fable  brun  va- 
feux.  On  affourché  fud-eft-quart-fud  & nord-oueft-quart-nord 
l’ancre  du  large  par  25  brafles  fond  de  fable  noir  ; & de 
cette  pofition  , on  releve  la  pointe  du  nord  de  l’îlot  des  Ma- 
melles  à l’oueft-nord-oueft  3 degrés  nord  , trois  lieues  j l’entrée 
de  la  petite  riviere  qui  tombe  dans  l’anfe  du  mouillage 
au  fud-quart-fud-eft  2 degrés  fud  , quatre  lieues  ; la  tour 
de  la  mofquée  de  la  ville  à l’eft  2 degrés  nord  ; la  pointe 
du  ncrd-eft  de  l’île  au  nord-eft  , deux  lieues  un  tiers; 
le  ipilieu  de  l’île  Comore  au  nord-oueft  3 degrés  oueft  , 
vingt  à vingt-deux  lieues. 

On  ne  fauroit  trop  recommander  d’avoir  foin  de  ranger 
de  près  la  côte  depuis  l’île  aux  Mamelles , fans  cela  on  rifque 
de  manquer  fa  relâche  : il  faudra  feulement  veiller  les  hu- 
niers à caufe  des  raffales  qui  s’échappent  par  les  vallées 
de  la  montagne. 

Cette  île  abonde  en  raffaîchiffemens  , & les  habitans  font 
affables  ; mais  l’air  du  pays  eft  très-mal-fain  , & on  ne  s’en 
garantit  qu’en  ne  couchant  point  fur  l’île  : c’eft  à quoi  ceux 
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qui  relâchent  doivent  avoir  attention  pour  ne  pas  perdre 
une  partie  de  l’équipage  par  les  fievres  malignes  qui  en  font 
les  fuites , & il  eft  bon  de  quitter  la  terre  avant  le  coucher 
du  foleil. 

L’établiflement  des  marées  eft  à 4 heures  & demie  ; le 
flot  porte  au  nord-oueft  & le  jufant  à l’eft  : ce  qui  toute- 
fois n’eft  pas  bien  réglée  La  variation  y étoit  en  1765  de 
18°  30'  nord-oueft. 

Pendant  la  mouflon  du  fud-oueft  , les  petits  vents  varia- 
bles & les  calmes  font  fréquents  entre  ces  îles  ; le  courant 
en  général  porte  au  fud-oueft,  ce  qui  a été  éprouvé  par 
plufieurs  vaifleaux  d’un  tems  calme. 

Lorfqu’on  part  de  file  d!Ànjouan  pour  aller  aux  Indes  , 
on  peut  faire  valoir  la  route  le  nord-nord-eft  jufques  par  7 
degrés  de  latitude  ; & pourvu  qu’on  ne  prenne  pas  plus  de 
l’eft , il  n’y  a rien  à craindre  : au  furplus , comme  la  lati- 
tude des  îles  Aldabra  eft  connue , on  peut  s’en  méfier  dans 
la  fuppofition  d’une  erreur  vers  l’eft , qui  peut  d’autant  moins 
avoir  lieu , qu’on  a éprouvé  au  contraire  que  le  courant  por- 
toit  au  fud-oueft  aux  environs  de  ces  îles. 

C’eft  fans  doute  l’incertitude  de  la  pofition  ÿ Aldabra  & 
de  Natal,  qui  a engagé  plufieurs  vaifTeaux  à ne  faire  va- 
loir la  route  que  le  nord-quart-nord-eft  en  partant  èlAnjouan-, 
mais  depuis  ce  tems-là  ces  îles  ont  été  reconnues.  Aldabra 
a été  vifitée  par  les  fieurs  Groflin  & Picault  en  1743  ; ils 
mouillèrent  du  côté  du  nord , après  avoir  vu  la  petite  île  qui 
eft  au  fud-eft. 

Ces  mêmes  îles  , ainfi  que  CofmoUdo  ont  été  vues  en 
iy^6  par  la  frégate  le  Ce/f,  Capitaine  M.  Morphey  ; en 
1761  M.  Grand’maifon  , en  partant  ^Anjouan  , ayant 


Route  en 
partant  d’An- 
jouan. 


Ifles  AU^hra. 


CofmeUJo. 


Digitized  by  Google 


lile  Njtal, 


BalTe  de 
Patram. 


Ecueil  à S'eft 
de  Zjn^ibar. 


Banc  ^ Am- 

ki. 


Î4 

fait  valoir  fa  route  le  nord-eft-quart-nord , prenant  de  l’eft  „ 
tomba  près  des  récifs  ^Aldahra  , qui  n’étoit  pas  alors 
marquée  fur  ma  Carte.  Llle  Natal  a été  vue  par  le  S.  Ba- 
ril , dans  un  petit  bâtiment  qui  alloit  aux  Indes  : ces  auto- 
rités femblent  devoir  fuffire  ici  pour  l’exiftence  & la  pofi- 
tion  de  ces  îles. 

La  baffe  de  Patram  a été  vue  par  le  vaiffeau  le  Plu  en 
1758  , par  4°  30'  de  latitude  fud  , & 50'  plus  eft  que  le 
méridien  de  l’île  Comore. 

En  1758,  le  vaiffeau  Latham  a \"u  un  écueil  à l’eft  de 
rUe  Zan:(thar , par  6°  57'  de  latitude  , & fous  un  méridien 
de  7®  10'  à l’oueft  du  cap  des  Bajfes. 

Le  banc  Ambre , fîtué  fous  la  ligne  équinoxiale , a été 
vu  par  plufieurs  vaiffeaux  Anglois  , & notamment  par  la. 
Panthère  en  1 760  ; & fuivant  un  milieu  pris  entre  les  points  , 
cet  écueil  , que  quelques-uns  d’entr’eux  difènt  avoir  vu 
à fec  , feroit  par  49°  15' de  notre  longitude. 

Après  avoir  fait  route  au  nord-nord-cft  du  monde , en 
partant  A'Anjouan , quand  on  fera  par  7°  de  latitude  , li 
on  fait  enfuite  valoir  la  route  le  nord-eft  5 degrés  eft , on 
rejoindra  celle  que  font  tous  les  vaiffeaux  qui  vont  des  îles, 
de  France  & de  Bourbon  , ou  de  Madagafcar  aux  Indes  , & 
on  coupera  comme  eux  la  Ligne  par  51°  30'. 

De  cette  pofition  on  cinglera  vers  le  canal  dès  9°  30'', 
& on  ira  attérer  à la  côte  de  Malabar , d’où  on  fuivra  les 
inftruftions  que  je  donnerai  dans  mon  Routier  des  Indes.. 
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INSTRUCTION 

Pour  aller  aux  Indes , en  pajjdnt  aux  îles  de  France 
ér  de  Bourbon. 

I_(  E s vaiffcaux  qui  voudront  aller  à Xilc-ie~F rance  , après 
avoir  doublé  le  cap  de  Bonne-efpérance , s’entretiendront  , 
en  allant  vers  l’eft,  fur  les  parallèles  de  35  à 36  degrés  de 
latitude , jufques  par  3 3 degrés  de  longitude  orientale  : delà 
cinglant  à l’ell-nord-ell  & enfuite  au  nord-cft  , ils  feront 
en  forte  de  n’atteitidre  le  parallèle  de  z6  degrés  de  lati- 
tude que  par  61  degrés  de  longitude;  c’eft-à-dire  , nord 
& fud  de  l’île  Rodrigue. 

De  cette  derniere  pofition  , on  fera  valoir  la  route  le 
nord , jufques  par  lo  degrés  de  latitude  : en  naviguant  de 
cette  façon,  on  préviendra  l’effet  des  plus  grandes  erreurs 
de  l’eftime  de  la  longitude  , & on  pourra  fe  flatter  de  ne 
pas  manquer  le  lieu  de  la  deftination. 

L’obfervation  des  variations  de  l’aiguille  aimantée  pro- 
cure le  même  avantage  dans  les  mers  orientales  qu’à  l’oc- 
cident du  cap.  Ces  déclinaifons  femblent  garder  entr’elles 
une  telle  proportion  quand  on  va  de  l’occident  vers 
l’orient  , ou  de  l’orient  vers  l’occident  , qu’on  peut  les 
conlîdérer  comme  des  moyens  de  s’apperçevoir  de  ces 
mêmes  erreurs  de  l’elKme  ; c’eft  pourquoi  on  ne  doit 
pas  négliger  les  occafions,  ainfi  que  les  différeiis  moyens 
qu’on  a fur  mer  pour  s’en  affurer.  L’indifférence  de  plufieurs 
Navigateurs , qui  en  abandonnent  fouvent  la  pratique  à des 
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gens  qui  n’en  connoiffent  pas  à beaucoup  près  la  conféquen- 
ce , eft  très-condamnable  *. 

Pai  dit  ci-devant  que  la  variation  étoit  d’environ  20  de- 
grés nord-oueft  au  cap  de  Bonne-efpérance  ; elle  augmente 
encore  vers  l’cft  jufqu’à  la  quantité  de  27  degrés  ; & fui- 
vant  mes  obfervations  & celles  qui  m’ont  été  communi- 
quées depuis,  cette  plus  grande  variation  fe  trouve  prefque 
nord  & fud  du  milieu  du  canal  de  Mo-^amblcjue  : elle  di- 
minue enfuite  en  allant  vers  l’eft.  Je  n’ai  pu  jufqu’ici  avoir 
une  fuite  d’obfervations  récentes  pour  en  fonner  une  table 
inftruftive  : je  l’ai,  obfervée  de  11°  15'  à l’ile  Rodrigue  en 
1757.  Pai  remarqué  que  dans  cette  partie  de  l’Océan  orien- 
tal les  lignes  d’une  même  variation  s’étendent  à peu  près 
du  fud-eft  au  nord-oueft. 

Le  banc  que  j’ai  tracé  fur  ma  Carte  , au  fud  du  canal 
de  Mozambique,  a été  découvert  en  l’année  1748  , par  le 
vaifleau  de  la  Compagnie  de  Hollande  , nommé  le  Sout~ 
van-capel,  en  allant  du  cap  à V ile-ie-F rance , par  37°  20'  de 
latitude  fud,  & 20°  20'  à l’eft  du  cap  de  Bonne-efpérance. 
Ce  vaifleau  le  côtoya  un  jour  entier, & remarqua  qu’il  s’é- 


• On  fe  fect  ordinairement  de  l’ob- 
fervation  des  amplitudes  occafes  & or- 
lives  du  Soleil  pour  connoltre  la  variation, 
& cette  méthode  ell  4 la  portée  du  com- 
mun des  Pilotes  ; celle  qui  réfulte  de 
l'aiimut , & qui  exige  un  plus  long 
calcul  , pourroit  y fuppléer , fi  on  l'ero- 
ployoit  avec  plus  d'attention.  On  ne  doit 
point  fe  borner , comme  on  le  fait  pref- 
que toujours  , à l'obfervation  du  matin  , 
il  faut  la  réitérer  après  midi  , lorfque 
le  Soleil  eft  i la  meme  hauteur , & que 
rintervalle  foit  an  moins  de  deux  heu- 


res avant  & après  midi  ; mais  ce  qu'on 
doit  fur-tout  éviter , foit  pour  les  am- 
plitudes , foit  pour  l'azimut , c'eft  de 
placer  le  compas  dans  des  endroits  oh 
il  y a beaucoup  de  fer.  Le  gaillard  d'avant 
eft  de  ce  nombre , à caufe  de  la  pro- 
ximité des  ancres  ; celui  de  derrière  , 
& la  dunette  en  particulier  , y convient 
mieux  , pourvu  qu'on  foit  éloigné  des 
chandeliers  de  lifte  lorfqu'ils  font  de  fér  •, 
leur  fituation  verticale  augmente  leur  ac- 
tion , & les  compas  varient  dès  qu'oo 
les  en  approchent. 

tendoit 


Digitized  by  Google 


Î7 

tendoit  de  vingt-fix  lieues  de  l’eft  à l’oueft , & de  treize  à 
quatorze  lieues  du  nord  au  fud.  Quoiqu’on  n’ait  eu  depuis 
ce  tems-là  aucune  confirmation  de  l’exillence  de  ce  banc  ^ 
je  crois  qu’il  ell  prudent  de  s’en  méfier. 

r ai  palTé  au  nord  & au  fud , dans  un  éloignement  à ne 
pouvoir  pas  en  avoir  connoiflance  ; j’ai  remarqué  feule- 
ment , ainfi  que  plufieurs  autres  Navigateurs , que  dans  ce 
parage  la  mer  étoit  très-agitée  & la  vague  fort  coune. 

Lorfqu’on  aura  atteint  la  latitude  de  lo  degrés , ainfi 
qu’il  a été  dit  ci-deffus , on  fera  valoir  la  route  l’oueû  juf- 
qu’à  la  vue  de  Vile-de-France. 

La  variation  fera  connoître  à peu  près , fi  l’on  eft  à l’eft 
ou  bien  à l’ouell  de  l’ile  Rodrigue  : dans  le  premier  cas  , 
on  la  trouveroit  de  9 à lo  degrés , fuivant  la  diftance  où 
l’on  en  leroit } mais  fi  on  l’obfervoit  de  i z à 13  degrés , 
on  feroit  alors  entre  les  deux  îleSv  Au  refte  , fi  la  diffé- 
rence de  l’eftime  de  la  longitude  étoit  du  côté  de  l’ell , & 
qu’on  eût  comioiffance  de  Rodrigue , on  en  paffera  du  côté 
du  fud. 

Cette  île  eft  fituée  par  1 9°  40'  de  latitude  méridionale  , 
& par  60°  5 z'  de  longitude  orientale , fuivant  les  obferva- 
tions  de  M.  Pingré  , en  1761.  Sa  longueur  eft  d’environ 
fix  lieues  de  l’eft  à l’oueft,  & fa  plus  grande  largeur  de 
deux  lieues  & demie  du  nord  au  fud.  On  la  découvre  ai- 
fément  de  dix  à douze  lieues  en  mer  , & fon  terrein , dans 
cet  éloignement , à quelques  petites  élévations  près , paroît 
affez  égal.  Cette  île  eft  cernée  au  nord  , au  fud  , ainfi  qu’à 
l’oueft , d’un  banc  de  cayes  ou  roches  fous  l’eau , fur  lequel 
on  voit  plufieurs  petits  îlots  & rochers  dilperfés  : ce  banc 
s’étend  d’une  lieue  & demie  au  large.  La  partie  du  nord-elt 

H. 
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eft  la  moins  dangereufe  ; le  récif  s’écarte  très-peu  du  ri- 
vage , de  forte  qu’on  peut  ranger  l’île  de  près  de  ce  côté-là. 
L’endroit  le  plus  commode  pour  y aborder  , eft  au  nord 
vis-à-vis  l’habitation.  Il  y a aufli  un  canal  entre  les  réci& 
du  côté  du  fud  , mais  il  eft  tortueux  , & il  faut  être 
abfolument  pratique  pour  y entrer. 

On  entretient  feulement  un  corps-de-garde  avec  quelques 
Noirs , en  cette  île , pour  y ramafler  la  tortue  de  tene , 
dont  la  quantité  diminue  tous  les  jours  : il  eft  même  à crain- 
dre que  les  rats  & les  chats  fauvages , qui  y multiplient  beau- 
coup , n’en  détruifent  bientôt  l’efpece. 

Les  vaifleaux  qui  veulent  y relâcher , foit  pour  s’y  pour- 
voir de  tortues , foit  pour  y porter  des  avis  , accofteront 
l’ilc  du  côté  du  nord-eft  à une  demie-lieue  ; & rangeant  en- 
fuite  les  récifs  jufqu’à  ce  que  la  pointe  du  nord  de  l’île 
refte  au  fud-oueft , on  pourra  mettre  en  panne  ou  lou- 
voyer à petits  bords  pour  attendre  la  chaloupe  , qu*bn  aura 
eu  foin  d’envoyer  de  bonne  heure , afin  qu’elle  ne  foit  pas 
expofee  à tomber  fous  le  vent  de  l’habitation. 

Ceux  qui  voudront  aller  au  mouillage  de  l’anfe  que  for- 
ment les  récifs , rangeront  celui  de  la  pointe  du  nord  à 
la  diftance  d’une  portée  de  fufil  ; & lorfque  le  pavillon 
de  l’habitation  reftera  au  fud-oueft  du  compas , on  prendra 
l’amure  à bâbord , gouvernant  au  fud-oueft-quart-fud  , pour 
pafler  fous  le  vent  de  plufieurs  rochers  qui  bordent  le  récif , 
& on  ira  mouiller  par  neuf  bralTes  fond  de  fable  , à une 
portée  de  piftolet  du  récif.  De  cette  pofition , le  coude  du 
récif  qui  forme  l’anfe  du  côté  de  l’eft  , reftera  au  nord- 
eft  un  tiers  de  lieue  ; le  pavillon  de  l’habitation  au  fud- 
oueft  3 degrés  fud,  une  demi- lieue}  lllot  aux  Diamans , 
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qai  eft  le  pfus  voifin  de  111e  , à l’oueft-quart-lud-oueft  y 
degrés  fud,  une  lieue;  lllot  aux  Faux , qui  eft  le  plus  écarté , à 
l’oueft-quart-nord-oueft  5 degrés  nord  ; & la  pwnte  des  bri- 
fans  de  tribord , au  nordK>ueft-quart-oueft , cinq  quarts  de  lieue. 

Au  nord  j degrés  oueft  de  cet  endroit  , à la  diftance 
d’une  demi-lieue , il  y a trois  ou  quatre  petits  bancs  de  ro- 
ches , dont  l’étendue  eft  d’environ  un  quart  de  lieue  de  l’eft 
à l’oueft , & d’un  huitième  de  lieue  du  nord  au  fud  : il  refte 
environ  huit  à dix  p>ieds  d’eau  fur  l’endroit  le  moins  profond. 

Quand  on  fait  voile  de  ce  mouillage  , pourvu  qu’on  n’ait 
pas  beaucoup  dérivé  en  appareillant , il  fuffira  de  faire  route 
au  nord  pour  palier  fur  l’extrémité  de  l’eft  de  ces  mêmes 
bancs  , par  dix  ou  douze  bralles  de  profondeur , à laquelle 
on  diftinguera  aifément  le  fond  ; mais  fi  on  gouvemoit  au 
nord-quart-nord-eft  ou  au  nord-nord-eft , on  tieudroit  alors 
le  milieu  du  canal  entre  les  roches  & le  récjf. 

On  peut  également  en  palier  fous  le  vent , c’eft-à-dire  , 
entre  les  roches  & le  récif  de  l’oueft,  en  gouvernant  d’a- 
bord au  nord-oueft-quart-nord  5 degrés  oueft,  enfuite  au  nord; 

& quand  on  fera  entre  les  deux, on  fera  environ  une  demi- 
lieue  fur  un  fond  de  roches  qu’on  voit  diftinélement , & fur 
lequel  il  y a au  moins  huit  bralles  de  profondeur. 

On  compte  cent  lieues  de  111e  Rodrigue  ki’Ue^Je-Fnmce  -, 
quand  on  n’a  point  eu  connoillance  de  la  première  & qu’on 
eft  incertain  de  la  diftance  où  l’on  eft  de  l’autre , il  faut  en 
cinglant  vers  Vile-Je-France , naviguer  avec  beaucoup  de  pru-  p”ndre  ' ti; 
dence  , crainte  de  la  rencontrer  inopinément  pendant  la  y 
nuit.  Les  récifs  qui  environnent  la  partie  de  l’eft,  & qui  s’a- 
vancent en  quelques  endroits  au  large  , en  rendent  l’abord, 
imprévu  très-dangereux. 

Hii 
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Cette  île  s’apperçoit  aifément  de  quinze  à feize  lieues  en 
mer , d’un  beau  tems  , mais  très-fouvent  les  nuages  & les 
brouillards  qui  s’élèvent  an-deflus  ne  permettent  pas  de  la 
découvrir  à cet  éloignement  : fon  terrein  , flir  lequel  s’é- 
lèvent plufieurs  montagnes  de  différentes  grandeurs  & fi- 
gures , en  rend  l’alpcft  très-irrégulier.  Lorfqu’on  y attere 
par  20  degrés  de  latitude , on  voit  à la  partie  du  fud , un 
groupe  de  hautes  montagnes  , nommées  les  Montagnej  de 
Bambous,  qui  font  au-defl'us  du  port  du  fud-efi , & du  côté 
du  nord  on  apperçoit  quatre  îlots  , qui  font  au  nord-eft  de 
la  pointe  du  nord  de  Vile- Je- France.  C’ell  entre  ces  îlots 
qu’on  pafie  ordinairement  pour  aller  au  port  du  nord-oueft, 
qui  eft  l’endroit  principal  de  cette  île  *. 

L’ile  Ronde , qui  eft  l’îlot  le  plus  avancé  en  mer  , eft 
aufli  le  plus  remarquable  quand  on  vient  de  l’eft  ; on  le  dé- 
couvre de  dix  à douze  lieues.  Cet  îlot , qui  n’a  tout  au  plus 
qu’un  tiers  de  lieue  de  longueur  , paroît  arrondi  & fem* 
blable  à un  tas  de  foin  ; en  l’approchant , on  voit  un  gros 
rocher  aride  ou  îlot  beaucoup  plus  petit , qu’on  appelle 


* En  l'année  1751  , i'ai  déterminé  par 
plufieursobfen'ations  différemcs,la  Latitu- 
de & la  longitude  du  port  du  nord-oueft  , 
ou  du  Pori-lotiii  de  XiU-dt-Fraiu<  ; & 
fuivnnt  le  réfuUat  des  unes  & les  corref- 
pondantes  des  autres  , )'ai  trouvé  qu'il 
eft  fitué  par  10°  9^  43"  de  ladnide 
méridionale,  & de  3''4o'  3°"  plus  orien- 
tal que  rObl'ervatoire  royal  de  Paris  , qui 
répondent  à 33°  7'  30"  de  longitude 
ocddenule.  Un  autre  ayant  eu  occa- 
fion  d'y  faire  encore  les  memes  obferra- 
tions  en  1733  , avec  de  plus  grands  in- 
ûrumens  que  ceux  dont  j'étois  pourvu  , 


a trouvé  , à deux  fécondés  prés,  les 
mêmes  réfultats  , c'eft-à-dire  , 10°  ç' 
43"  pour  la  latitude  , & trois  heures 
40^  3 pour  la  différence  des  méridiens. 

J'ai  aufli  déterminé  en  1740  , & 
vérifié  en  173 1 , la  fituation  de  111e  de 
Bturian  , & j'ai  trouvé  la  latitude  du 
bourg  de  Saint  - Denis  de  10°  31' 44", 
& fa  longitude  de  33°  ic/  , de  meme 
que  la  latitude  du  bourg  de  Saint-Paul , 
en  la  même  lie  , de  10°  39'  44".  On 
trouvera  le  détail  de  mes  obfervation* 
dans  les  Mémoires  préfentés  é l'Acadé- 
mie, Tua.  ly. 
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nie  au  Serpent,  qui  gît  au  nord-nord-eft  5 degrés  eft 
nie  Ronde,  & n’en  eft  féparé  que  d’un  quart  de  lieue. 

L’île  Ronde  eft  fituée  par  19°  50'  de  latitude  j & lorf- 
qu’on  vient  attcrcr  par  cette  hauteur  à onap- 

perçoit  plutôt  cet  îlot  que  la  grande  île  , lur-tout  quand 
le  ciel  eft  un  peu  couvert  & l’horizon  épais.  Quand  on 
vient  du  fud , l’ile  Ronde  paroît  moins  ; mais  on  découvre 
alors  fa  plus  grande  étendue.  Soit  qu’on  vienne  de  ce  côté-lk 
ou  de  celui  de  l’eft  , on  doit  toujours  gouverner  pour  en 
pafler  au  fud  , à trois  quarts  de  lieue  ou  à une  demi-lieue  de  di- 
ilance  , d’où  on  fait  route  enfuite  vers  un  autre  îlot , nom- 
mé le  Coin  de  mire,  qui  en  eft  éloigné  de  trois  lieues  deux 
tiers  au  fud-oueft-quart-oueft  3°  }o'  oueft.  Comme  cet  îlot 
a la  forme  d’un  coin  , cette  apparence  lui  en  a fait  donner 
le  nom. 

Une  lieue  au  nord-eft  du  Coin  de  mire , & deux  lieues  & iflc  Lonpu. 
«demie  à l’oueft-fud-oueft  de  l’île  Ronde , eft  fituée  l’île  Lon- 
gue ou  Plate , à caufe  qu’elle  eft  baffe  en  plus  grande  par- 
tie } elle  eft  divifée  en  deux  par  un  petit  bras  de  mer , 
dans  lequel  les  pirogues  peuvent  pafler.  On  voit  au  nord- 
eft  un  gros  rocher  qui  relfemble  à une  grofl'e  tour  ; il  pa- 
roît féparé  de  l’ile  Plate  , quoiqu’il  y foit  joint  par  une  chaî- 
ne de  rochers  à fleur  d’eau.  Le  bout  du  nord  - oueft  de 
l’ile  Longue  eft  haut  & efcarpé  au  bord  de  la  mer.  Ceft 
entre  cette  île  & le  Coin  de  mire  qu’eft  le  paflage  jordi- 
naire  des  vaiflêaux.  ^ 

Ainfi , après  avoir  doublé  l’île  Ronde  du  côté  du  fud  , on  doittenir^ar 
gouvernera  fur  le  Coin  de  mire,  le  lailfant  cependant  un 
peu  à bâbord,  afin  de  s’écarter  de  plufieurs  rochers  deflus  fendf'fuport 

O » 1 rr  II  -Il  1 * . . . . du  nord -oueft 

& delious  leau  qui  bordent  le  coté  du  nord ‘du  Coin  de  Ae  x'iu-it- 

franet. 
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BÙre , dont  les  plus  avancés  en  mer  en  font  écartés  d une 
portée  de  fufil. 

Aufli-tôt  qu  on  aura  doublé  la  roche  la  plus  à l’oueft , on 
s’approchera  du  Coin  de  mire , dont  la  partie  de  l’ouefl:  eft 
la  plus  élevée  & coupée  à pic  jufqu’à  la  mer.  De  cet  en- 
droit on  cinglera  pour  ranger  la  pointe  des  Canonniers  qui 
gît  direftement  au  fud-oueft  2 degrés  oueft  du  plus  élevé 
du  Coin  de  mire , en  donnant  rumb  aux  brifans  ou  rochers  de 
cette  pointe  qui  s’avancent  d’une  demi-portée  de  canon  en 
mer. 

Les  courans  ou  marées  dont  l’établilTement  eft  d’une 
heure  , font  ordinairement  très-violens  entre  ces  îles , & on 
a remarqué  que  leur  vîtefte  eft  de  trois  quarts  ou  d’une 
lieue  par  heure.  Le  flot  porte  au  nord-eft  ou  quelquefois, 
à l’eft  , & le  jufant  en  fens  contraire  : on  doit  donc  y 
faire  attention  & prendre  un  peu  plus  de  l’un  ou  de  l’au- 
tre côté , fuivant  le  cas  où  l’on  fe  trouvera. 

L’ile  Longue  forme  une  anfe  de  fable  vis-à-vis  du  Coitt 
de  mire  j à fa  pointe  du  fud-oueft , il  y a une  chaîne  de- 
rochers  qui  s’avancent  en  mer  d’une  portée  de  canon  : com- 
me ce  récif  eft  dangereux,  on  doit  ranger  le  Coin  de  mire 
de  plus  près , ou  fe  tenir  au  moins  à rai-canal. 

L’intervalle  entre  le  Coin  de  mire  & la  partie  du  nord 
de  Vile^de^rance,  eft  rempli  de  hauts-fonds  ; c’eft  pourquoi 
il  ne  faut  point  sexpofer  à y pafTer  quand  on  n’en  connoît 
pas  la  fttuation  & les  ilTues. 

Si  le  calme  furvenoit  lorfqu’on  eft  entre  ces  îles , le  meil- 
leur parti  qu’on  pourroit  prendre  ,feroit  de  mouiller  avec 
une  ancre  à jet , par  quinze  ou  vingt  bralTes  fond  de  gra- 
vier ou  de  corail , qui  eft  le  fond  ordinaire  ; on  évilfi» 
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par  cette  précaution  d’étrc  jetté  par  les  courans  fur  le  récif 
qui  eft  joint  à Hle  Plate , ou  entraîné  entr’elie  & l’île  Ronde  * 
où  il  y a plufieurs  hauts-fonds , & principalement  une  chaî- 
ne de  rochers  qui  s’étend  de  l’ile  Ronde  près  d’une  lieue  à 
l’oueft-nord-oueft.  Cet  écueil  qui  ne  brife  que  quand  la 
mer  eft  agitée  , rend  ce  canal  étroit  & dangereux  : j’y  ai 
paflt , & j’ai  diftingué  le  fond  fur  la  pointe  du  récif  ; & 
quoiqu’il  ne  me  foit  arrivé  aucun  accident  , il  me  paroît 
plus  à propos , quand  on  eft  fous  le  vent  de  l’ile  Ronde , 
de  pafler  au  dehors  de  l’ile  Plate,  la  ranger  à une  demi- 
lieue  , & cingler  de-là  vers  la  pointe  des  Canonniers. 

Après  avoir  doublé  cette  derniere  , on  fera  route  en 
accoftant  la  terre , pour  ranger  de  plus  près  la  pointe  du 
bras  de  mer  qui  en  eft  éloigné  d’une  lieue.  On  prolongera 
enfuite , à un  quart  de  lieue  de  diftance  , les  récift  qui  bor- 
dent la  côte  , en  prenant  garde  à ceux  qui  font  à l’entrée 
de  la  baie  des  Tortues  & devant  celle  du  Tombeau , qui  s’a- 
vancent le  plus  au  large  : pour  les  éviter  il  faut  s’entre- 
tenir , au  moins , par  la  profondeur  de  treize  à quatorze  braftes 
pendant  le  jour , & par  celle  de  vingt  braftes , pendant  la 
nuit. 

Du  récif  du  Tombeau , la  route  doit  prendre  un  peu  plus 
du  fud  ; on  gouverne  au  fud-fud-oueft  jufqu’à  mettre  dans  le 
même  alignement  la  pointe  de  tribord  de  la  grande  riviere , 
la  montagne  du  corps-de-garde  & une  petite  monticule. 
De  cette  pofition  , on  portera  au  fud-oueft  fur  deux  bouées 
qui  font  à l’entrée  du  port , au  bout  du  récif  de  l’ile  aux 
Tonneliers , fur  lefquelles  il  y a deux  petits  pavillons  pour 
fervir  de  marque.  On  continuera  cette  route  jufqu’à  ouvrir 
la  pointe  la  plus  avancée  de  llle  aux  Tonneliers  par  la  pe- 
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tite  montagne  de  l’enfoncement  du  cap;  alors  on  mouil- 
lera par  quatorze  ou  quinze  brades  , à la  diftance  d’une- 
encablure  des  deux  petits  pavillons  dont  on  vient  de  parlera 
Si  les  vents  fouffloient  du  nord  ou  du  nord-oueft , comme 
il  arrive  quelquefois , il  fera  inutile  alors  de  mouiller  en  de- 
hors , vu  qu’on  peut  entrer  aifément  dans  le  port  ; le  che- 
nal y eft  indiqué  par  des  bouées  qui  portent  aufli  de 
petits  pavillons.  On  gouverne  au  fud-ell  & fud-eft-quart-fud 
fur  deux  pointes  de  montagnes , qu’on  nomme  les  Jeux  Pl-^ 
treboots  , les  laiffant  un  peu  à tribord  : on  ira  ainfi  jufqu’aux. 
dedans  de  la  première  pointe  de  Hle  aux  Tonneliers. 

Ce  qu'on  Quand  on  n’a  connoiflance  de  Tile  Ronde  que  le  foir,  & 

Joit Élire pen-  gu’on  ne  Dcut  pas  doubler  le  Coin  Je  mire  avant  la  nuit,, 
dant  la  nuk.  Tri  y 

comme  il  eft  dangereux  de  s’expofer  entre  les  îles  lorfque 
l’obfcurité  ne  permet  pas  de  diftinguer  les  objets , il  vaut 
mieux  prendre  le  parti  de  louvoyer  à petits  bords  au  large 
ou  à la  vue  de  l’île  Ronde , avec  la  précaution  de  ne  pas  s’en 
écarter  de  plus  de  deux  beues , en  portant  la  bordée  vers^ 
VUe-de-France  à caufe  des  récifs  qui  l’environnent  : ce  bord 
de  la  mer  étant  fort  bas  de  ce  côté-là , on  feroit  en  danger 
de  fe  perdre  fur  ces  écueils  avant  que  d’appercevoir  la  terre. 
On  ne  doit  pas  , fur-tout  en  ce  parage , mettre  en  travers- 
ou  à la  cape  à caufe  des  marées. 

Après  avoir  doublé  l’île  Ronde  , fi  on  diftmguoit  aflez  le 
Coin  de  mire  & l’île  Longue , pour  ne  pas  les  perdre  de 
vue , ce  qui  peut  avoir  lieu  d’un  clair  de  Lune  & d’un  beau 
tems , alors  on  peut  continuer  la  route  & paffer  entr’elles. 

Il  fuffira  de  prendre  garde  à la  chaîne  de  roches  de  l’île 
Longue  & à celle  du  Coin  de  mire  , dont  j’ai  fait  mention  ci- 
devant  ; & lorfqu’on  aura  pafle  ce  dernier , & qu’on  en  fera 

éloigné 
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éloigné  d’une  lieue  & demie  à l’oueft,  on  gouvernera  à l’oueft- 
fud-oueft  du  compas , pour  ranger  le  récif  de  la  pointe  des 
Canonniers,  On  allume  ordinairement  un  feu  fur  cette  pointe 
dès  qu’on  découvre  des  vaiflTeaux  : quand  ce  feu  reliera  au 
fud-ell  à la  dillance  d’une  lieue  y on  aura  pour  lors  dou- 
blé le  récif,  & on  pourra  enfuite  continuer  de  prolonger 
la  côte  , avec  cette  attention  de  n’en  pas  approcher  par 
moins  de  quinze  bralTes  de  profondeur. 

Cependant , comme  il  ell  difficile  de  reconnoître  l’entrée 
du  port  pendant  la  nuit , & qu’on  peut  aifément  fe  tromper 
aux  feux  différens  des  montagnes  , il  convient  mieux  , après 
qu’on  aura  doublé  la  pointe  des  Canonniers , de  mouiller  par 
dix-huit  ou  vingt  bralTes  , & d’y  attendre  le  jour  pour  aller 
mouiller  devant  le  port. 

Il  ne  faut  pas,  fur-tout  d’un  vent  foible  ou  d’un  tems 
calme  , accoller  , foit  de  jour , foit  de  nuit  , la  pointe  des 
Canonniers , à caufe  du  remoux  des  marées  qui  y font  très- 
rapides. 
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DES  VENTS 


Qui  rcgnent  fur  les  mers  Orientales. 

D Ans  toute  l’étendue  de  l’océan  méridional  oriental  , 
entre  le  cap  de  Bonne-efpérance  & les  terres  de  la  nouvelle 
Hollande  , au  fud  du  parallèle  de  i8  degrés  de  latitude , 
les  vents  font  variables  pendant  toute  l’année.  On  y voit 
regner  fréquemment  des  vents  de  la  partie  de  l’oueft  , du 
nord-oueft  & du  nord , qui  paffent  quelquefois  au  nord-eft  ; 
mais  on  peut  dire  en  général  que  dans  cette  partie  des 
mers  orientales  les  vents  ne  font  jamais  conftans. 

Vents  %kak~  Depuis  le  parallèle  de  i8  degrés  de  latitude , en  allant 
vers  le  nord , à l’eft  de  Madagafcar , les  vents  foulflent  du 
fud-eft  à l’eft  pendant  toute  l’année.  On  les  appelle  vents 
généraux  , comme  je  l’ai  dit  dans  la  première  partie  de  cette 
inftruftion , parce  qu’ils  régnent  aiidi  non-feulement  dans 
l’océan  oriental , mais  fur  toutes  les  autres  mers  méridiona- 
les , à l’exception  que  dans  ces  dernieres  leur  région  s’é- 
LimJtes  des  jufqu’aux  environs  de  la  ligne  équinoxiale  ; au  lieu 
vents  gini-  que  fur  l’océan  oriental , elle  paroît  bornée  entre  le  paral- 
lèle de  i8  degrés  & celui  de  8 à 9 degrés  en  certains  en- 
droits , & de  II  à I i degrés  dans  d’autres , fur-tout  au 
fud  de  Java  & des  autres  îles  vers  l’eft. 

Variétés  des  Cette  réglé  des  vents , quoiqu’aftez  conftante  , eft  cepen- 
dant  fujette  à des  variétés  lorfque  le  foleil  eft  dans  la  partie 
auftrale  , c’eft-i-dire  , dans  les  mois  d’Oftobre  » Novembre  y 
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Décembre,  Janvier  & jufqu’au  15*  d’Avril:  il  y change 
en  quelque  façon  l’état  de  l’atmofphere  : on  voit  alors  fou- 
vent  regner  des  vents  du  nord-oueft , quelquefois  des  vents 
de  l’oueft  vers  le  fud , fur-tout  vers  les  changemens  de  quar- 
tier de  Lune.  Cette  difpofition  des  vents  eft  principalement 
connue  entre  Madagafcar , les  îles  de  Bourbon  , de  France 
& de  Rodrigue  ; elle  fert  aux  vaiffeaux  à remonter  d’une  île  à 
l’autre  en  beaucoup  moins  de  tems  que  pendant  les  au- 
tres mois  de  l’année.  C’eft  auffi  en  cette  faifon  qu’on  voit 
fouvent  regner  dans  l’efpace  affefté  aux  vents  généraux  des 
ouragans  & des  tempêtes. 

DES  VENTS  PÉRIODIQUES , OU  MOUSSONS. 

On  diftingue  ordinairement  quatre  mouflons  ou  faifons 
dans  les  Indes , pendant  lefquelles  les  vents  foufflent  com- 
munément fix  mois  d’un  côté  & fix  mois  de  l’autre. 

La  mouflTon  du  fud-oueft  régné  au  nord  de  la  ligne  équi- 
noxiale, tandis  que  celle  du  fud-eft  fouffle  du  côté  du  fud; 
& lorfque  la  mouflon  du  nord-eft  fuccede  à celle  du  fud- 
oueft  au  nord  de  la  Ligne  , on  voit  dans  la  panie  du  fud 
regner  une  moulTon  où  les  vents  foufflent  du  nord-oueft  à 
l’oueft  , & en  quelques  endroits  au  fud-oueft. 

La  mouffon  du  fud-oueft  a lieu  depuis  le  1 5 Avril  jufqu’au 
1 5 Oftobre , dans  toute  l’étendue  des  mers  comprifes  entre 
les  côtes  d’Afrique , Arabie  & du  Japon. 

La  moulTon  du  nord-eft  régné  fur  les  mêmes  mers , de- 
puis le  1 5 Oftobre  jufqu’au  i j Avril.  On  n’excepte  de  cette 
réglé  que  la  mer  rouge  & le  golfe  de  Perfe  , qui  ont 
des  vents  particuliers  ; on  pourroit  y joindre  le  détroit 
de  Malac , où  les  vents  font  prefque  toujours  inconftans , 

lij 
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variables , & où  chaque  mouflon  ne  fouffle  pas  long-tems. 
Cependant  tandis  que  les  vents  du  fud-oueft  & ceux  du 
nord-eft  font  dans  leur  plus  grande  force  au  dehors  des  dé- 
troits , il  vente  moyen  frais  du  même  côté  en  dedans  de 
celui  de  Malac  ; c’eft-à-dire  , de  la  partie  de  l’efl:  en  Dé- 
cembre & Janvier  , & de  celle  de  l’ouefl:  en  Juin  & Juillet. 

Le  changement  de  ces  deux  moulTons  fe  fait  graduellement , 
& jamais  fubitemçnt.  Les  vents  variables  régnent  entre 
l’une  & l’autre  -,  mais  ces  révolutions  font  ordinairement 
fuivies , ou  quelquefois  précédées  de  tempêtes  & d’ouragans  y 
fur-tout  lorfque  la  mouflon  du  nord-eft  fuccede  à celle  du 
fud-oueft  ; c’eft-à-dire , dans  les  mois  d’Oftobre  & de  No- 
vembre. Ceux  qui  furviennent  en  Avril  font  plus  rares 
& moins  impétueux. 

Les  mouflons  du  fud-eft  & du  nord-oueft  qui  ont  lieu 
au  fud  de  l’équateur , font  renfermées  dans  des  limites  moins 
étendues  , puifqu’on  ne  les  voit  fur  l’océan  méridional  que 
depuis  la  ligne  équinoxiale  jufqu’au  8*  ou  9'  degré  de  latitude , 
& jufqu’au  I 2'  ou  1 3®  degré  vers  les  îles  de  la  Sonde,  Timory&cc. 
Quant  à leurs  bornes  de  l’oueft  à l’eft  , on  remarque  qu’elles  ne 
foufflent  que  depuis  le  méridien  qui  paflTc  aux  environs  de 
la  pointe  du  nord  de  Madagafcar,  jufqu’aux  Wes  Moluques. 

Les  vents , pendant  ces  deux  moulTons,  ont  dans  le  même 
tems  une  direéHon  très-differente  de  ceux  qui  régnent  au 
nord  de  l’équateur  ; car  , tandis  qu’ils  viennent  de  ce  côté-là 
du  fud-oueft , ils  foufflent  du  côté  oppofé  de  la  partie  du 
fud-eft.  Lorfque  la  moulTon  du  nord-oueft  , qui  ne  com- 
mence guere  qu’en  Novembre  au  fud  de  la  Ligne  , régné 
de  cette  partie  , ce  font  les  vents  de  nord-eft  qui  foufflent 
du  côté  du  nord. 
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Quant  à leur  changement,  il  n eft  point  accompagné  d ou-  changemen. 
tagans  ni  de  tempêtes , comme  ceux  qui  arrivent  dans  la 
partie  du  nord  ; & quoiqu’il  fafle  mauvais  tems  , & que  ligne, 
les  brifes  de  terre  & du  large  foient  plus  ou  moins  fortes, 
les  vents  ne  font  jamais  violents. 

Quelques  Auteurs , qui  paroiflfent  s’être  copiés  fans  exa- 
men , bornent  les  mouflons  du  fud-eft  & du  nord-oueft 
à 1 degrés  de  latitude  méridionale.  Malgré  toutes  les 
recherches  que  j’ai  faites  à ce  fujet , je  n’ai  vu  entre  les 
moulTons  au  nord  & au  fud  de  la  Ligne  que  quelques 
variétés  alternatives  , peu  fenfibles,  qui  ne  fuffilènt  pas 
pour  fixer  des  limites. 

A l’égard  de  l’efpace  de  mer  fitué  au  fud  de  l’équateur  , Mouflons 
entre  la  côte  d’Afrique  & le  méridien  qui  palTe  par  la  pointe  rid^^n  d'e  ImZ 
du  nord-efl:  de  MagaJafcar  , on  y trouve  depuis  le  mois  J* 

d’ Avril  jufqu’au  mois  d’Oftobre  , des  vents  de  fud-fud-oueft  que. 
q\ii  s’inclinent  davantage  vers  l’oueft  , quand  on  remonte 
vers  le  nord , pour  fe  joindre  aux  vents  de  la  moulTon  du 
fud-oueft;  qui  foufflent  au  nord  de  la  ligne. 

Depuis  le  mois  d’Oftobre  ou  de  Novembre , jufqu’à  ce- 
lui d’ Avril , on  voit  dans  ce  même  elpace , des  vents  du 
nord-nord-eft  à l’efl;  , & proche  de  la  côte  ils  viennent  très- 
Ibuvent  de  l’eft-fud-eft  au  fud-eft,  pour  rétablir  probable* 
ment  l’équilibre  de  l’air  raréfié  fur  les  terres  par  les  grandes 
chaleurs  en  cette  faifon. 

La  mer  rouge  & le  golfe  de  Perfe  , quoique  féparés  feule-  Vents  qui 
ment  par  V Arabie , ont  des  vents  differens  ; ils  foufflent  dans  la 

r /-  • 1 n < 1 1 “'®‘'  rous*’ 

mer  rouge  , preique  neuf  mois  de  1 annee , de  la  partie  du  fud , 
favoitj  depuis  la  fin  d’ Août  jufqu’au  1 5 , ou  même  jufqu’à  la  fin 
<le  Mai,  que  le  vent  varie  du  nord  au  nord-nord-oueft , & con- 
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tinue  ordinairement  de  même  jufqu’à  la  fin  d’Août  ; mais  les 
brifes  de  terre  & de  mer  prévalent  quelquefois  fur  ces  vents. 
Vents  dans  Dans  le  golfe  de  Perfe  , les  vents  régnent  depuis  le  mois 
***  d’Oftobre  jufqu  au  mois  de  Juillet , du  nord-oueft  , & en- 
viron trois  mois  du  côté  oppofé  ; cependant  ces  vents  ne 
font  pas  fi  réguliers , ni  de  tant  de  durée  que  ceux  de 
la  mer  rouge , étant  fouvent  interrompus  par  de  forts  vents 
de  fud-oueft,  principalement  vers  le  cap  Moçanion , quel- 
quefois par  des  brifes  de  terre. 

Courans  de  coutant  porte  de  l’océan  dans  la  mer  rouge  , depuis 

la  mer  rouge,  jg  mois  d’Oftobre  jufqu’en  Mai,  & il  fort  de  la  mer  rouge 
depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’à  celui  d’Oftobre. 

Courans  du  Dans  le  golfe  de  Perfe  y le  courant  fort  ordinairement 
^olfe  de  Ptr-  pg^j^nt  tout  le  tems  qu’il  entre  dans  la  mer  rouge  ; il  porte  au 
contraire  dans  le  golfe  depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’en  Oftobre. 
MoufTon  du  La  mouflon  du  fud-oueft  commence  à fouffler  fur  la 
nord  de'la  U-  côte  d’Afriquc  3u  nord  de  l’équateur , dès  le  commence- 
8"*-  ment  de  Mars  ; vers  la  fin  de  ce  mois  elle  régné  fur  les 

côtes  ÿ Arabie , à l’entrée  de  la  mer  rouge  & jufqu’au  cap 
de  Ras-algate  ; au  commencement  d’Avril  elle  fe  fait  fentir 
fur  la  côte  méridionale  de  Perfe  au  dehors  du  golfe  } au 
cap  Guadely  fur  les  côtes  de  Sinde , de  & jufqu’au 

cap  Saint- Jean , vers  le  1 5 Avril  j mais  de  Bombaie  tout  le 
long  de  la  côte  de  Malabar , jufqu’à  Cochin  , la  moulTon  du 
fud-oueft  ne  commence  qu’à  la  fin  de  Mai , ou  au  plus  tard , 
le  1 5 Juin  , & alors  elle  eft  générale. 

De  Cochin  , en  allant  vers  le  fud , jufqu’au  cap  Comorin , 
cette  mouflon  commence  i ^ jours  plutôt  qu’à  Bombaie  ; au 
golfe  de  Manara , & le  long  de  la  côte  de  l’ile  de  Ccylan  , 
elle  fe  fait  fentir  dès  le  1 5 Avril. 
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Les  courans  fuivent  en  partie  fur  cette  mer  l’impulfion 
des  vents  } près  des  côtes  ils  font  plus  fenlîbles , à caufe  des 
moindres  profondeurs.  Quant  à leur  direéfion  , elle  dépend 
prefque  toujours  du  giflement  des  côtes  , des  caps  qu’ils  ren- 
contrent , & des  îles  dont  les  continents  font  environnés  : 
voici , à cet  égard , les  remarques  particulières  fur  leur  cours. 

Le  long  de  la  côte  du  nord-eft  d’Afrique , depuis  la  ligne 
équinoxiale  jufqu’au  cap  Gardafui  , de-là  fur  la  côte  ^Arabie 
vers  le  c3.y>  Ras-algate^  & fur  la  côte  de  Guadely  les  courans 
commencent  à venir  du  fud-oueft,  en  Mars  ou  en  Avril  , 
jufqu’en  Septembre  ou  Oftobre , qu’ils  prennent  leur  cours 
du  nord-eft  au  fud-ôueft.  De  la  pointe  de  Diu  à Bombaie 
il  y a rarement  un  courant  réglé  à caufe  des  fortes  marées  j 
mais  en  Août  & en  Septembre  le  débordement  d«s  rivières 
de  Sinde  , de  Cambaie , de  Surate  & autres  , occafionnent 
fur  cet  océan  un  fort  courant  qui  porte  au  fudL 

Du  cap  Saint-Jean  au  cap  Comorin  , il  y a prefque  tou- 
jours un  courant  conftant  qui  va  du  nord-nord-oueft  au  fud- 
fud-eft  comme  la  côte  , excepté  qu’entre  le  cap  Comorin  & 
Cochin , & rarement  plus  irord  , on  trouve  le  courant  du  fud- 
eft  au  nord-oueft  depuis  le  mois  d’Oftobre  jufqu’à  la  fin 
de  Janvier, 

Sur  la  partie  de  l’océan  compris  entre  la  côte  d’Afrique 
& les  îles  Laquedives , on  prétend  qu’en  toute  faifon  le  cou- 
rant porte  en  général  vers  l’oueft , & cette  opinion  eft  fon- 
dée fur  les  différences  que  trouve  à l’attérage  de  la  côte  de 
Malahar  la  plupart  des  vaiffeaux  qui  viennent  du  canal  de 
Mozambique  ^ ou  des  îles  de  France  & de  Bourbon  j mais  comme 
dans  ce  trajet  on  fait  que  les  courans  au  fud  de  l’équateur 
portent  à l’oueft  allez  rapidement , la  différence  ne  doit  pas 
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être  attribuée  au  cours  des  mers  de  la  partie  du  nord  : on  trouve 
d’ailleurs , en  examinant  les  Journaux  , des  différences  en  fens 
contraire*.  Quoiqu’il  en  foit , pendant  la  mouffon  du  fud-oueft , 
quand  on  approche  A<ti  Laquedives , les  courans  portent  au  fud- 
oueft  ; entre  les  îles,  ils  vont  au  fud-fud-oueft , & entr’elles  & 
côte  de  Malabar  , ils  prennent  leurs  cours  au  fud-Aid-eft. 

Dans  le  golfe  de  Manar,  entre  l’île  de  Ceylan  & le  Cap- 
comorin , depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’en  Oftobre , le  cou- 
rant porte  dans  la  partie  du  nord.  Pendant  les  fix  autres, 
mois,  c’ell-à-dire , depuis  Oftobre  jufqu’en  Mai,  il  prend 
fon  cours  au  fud-oueft  & fud-fud-oueft.  De  l’île  Barieria  , 


• En  l’année  1754  , ayant  fait  voile  de 
l’ile  de  Bourbon  , pour  aller  à Pondi- 
dury  , le  I ^ ^uin  fur  le  vailTeau  le  Afon- 
laran  que  je  commandois  , je  dirigeai 
la  route  luivant  celle  qu'avoit  fait  l’Ami- 
ral Bofcawen  avec  fon  cfcadre  en  1748  ; 
mais  les  vents  qui  varièrent  de  l’eft  vers 
le  nord , ne  me  permirent  pas  de  prendre 
autant  de  l'eft  que  jel'aurois  fouhaité  pour 
rangerl’accore  des  bancs  de  Nu^artt.  Mal- 
gré cela  je  continuai  ma  route  } je  me 
trouvai  en  différens  tems  dans  des  lits 
de  marée  violents , que  je  jugeois  for- 
més par  des  courans  qui  alloient  vers 
Toueft  , lorfque  je  reconnus  le  contraire. 
Comme  j’avois  toujours  employé  avec 
fuccès  depuis  1750  , l'obfervation  des  dif- 
tances  de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  étoi- 
les pour  déterminer  ma  longitude  i la 
mer , je  vérifiai  celle  où  j’étois  le  16 
Juin  au  foir  par  la  difUnce  obfervée  du 
bord  éclairé  de  la  Lune  ù l’étoile  nom- 
mée l’épi  de  la  Vierge  : étant  alors  par 
ù degrés  de  latitude  fud  , je  me  trou- 


vai par  56”  30'  de  longimde  , tandis 
que  , fuivant  mon  eflime  , j’aurois  dù 
l’être  par  54“  16'  ; de  forte  que  j’étois. 
1°  14'  plus  à l’eft  que  je  ne  le  comp- 
tois.  Le  lendemain  au  foir , ayant  réitéré  la 
même  obfervation.elle  me  donna  la  même 
différence  ; ce  qui  me  proovoit  que  les 
courans  rpie  j’avois  jugé  aller  vcrsl’oueft, 
m’avoient  au  contraire  porté  à l’eft.  Je 
paffai  la  Ligne  le  a Juillet  par  39  de- 
grés de  longitude  ; j’eus  encore  du  côté 
du  nord  une  différence  de  vingt  lieues 
à l’eft.  Le  ii*  Juillet  àminuir,  j’eus  la 
fonde  fix  lieues  à l’ouefi  de  CalicouUn  ^ 
quoique  , fuivant  mon  eftime  continuée  ,, 
j’en  eulle  encore  été  à foixante-quatorte 
lieues. 

Le  telle  de  ma  navigation  jùfqu’i  Pon- 
dichéry , n’eut  rien  d'intéreffant  que  le 
défaut  de  vent  & les  forts  courans  portant 
au  fud-fud-eft , qui  me  retinrent  treiie 
jours  de  fuite  à la  côte  de  l'eft  de 
Ceylan , entre  Aganit^  & Batacah. 

le 
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le  long  de  la  côte  du  fud  de  Ceylan , pendant  la  mouflon 
du  fud-oueft , le  courant  porte  à l’eft  ; mais  pendant  ce  tems- 
là  il  n’y  en  a aucun  régulier  fur  la  côte  de  l’eft  de  cette 
île , depuis  les  environs  à' A gants  jufqu’à  la  baie  de  Tnn- 
quemalai  : delà  il  porte  vers  le  nord  le  long  de  la  côte  de 
CoromandeL  De  la  fin  de  Septembre  , même  plutôt , juf- 
qu’en  Février,  le  courant  prend  fon  cours  de  la  pointe  de 
Pédre  au  fud-eft , au  fud-fud-eft , au  fud , au  fud-ouell  & à 
l’oueft,  félon  le.giflêment  de  la  côte,  jufqu’à  la  pointe  de 
Galle , où  il  rencontre  le  courant  qui  fort  alors  du  golfe 
de  Manar^  avec  lequel  il  fe  confond. 

Indépendamment  de  ces  réglés  générales , les  courans  au  Variétés  dei 
tour  de  l’ile  de  Ceylan  font  fujets  à des  variétés  & à des  jî,'. 
changemens  fubits  dont  on  ne  peut  rendre  raifon  : on  a vu 
un  vailTeau  obligé  de  mouiller  proche  de  l’île  Barberin  par 
le  calme  , & par  un  courant  qui  portoit  droit  à terre.  A la 
vérité  ces  fortes  de  marées  ou  ces  courans  ne  font  ni  fré- 
quens , ni  de  longue  durée  ; le  courant  ordinaire  le  long 
de  la  côte  du  fud  , ne  pafle  pas  en  vîteflTe  plus  d’une 
lieue  à l’heure  : dans  le  golfe  de  Manar  & fur  la  côte  du 
nord-eft  , il  m’a  paru  toujours  très-foible  en  Juin  & en  No- 
vembre. 

MOUSSON  DU  NORD-EST. 


Quoiqu’il  foit  naturel  de  penfer  que  la  mouffon  du  nord- 
eft , qui  fuccede  à celle  du  fud-oueft , régné  dans  tous  les  nofd  - «ft 
lieux  ou  celle-ci  s’eft  fait  fentir  ; cette  réglé , quelque  vraie  gne. 
quelle  foit  en  général  dans  toute  l’Inde  & fur  toute  l’étendue 
de  l’océan  compris  entre  la  côte  d’Afrique  & d’Arabie  juf- 
qu’à une  certaine  diftance  de  la  côte  de  ÏIndoJlan  ; cette 

K 


Digifized  by  Google 


74 

réglé  , dis-je  , mérite  cependant  une  exception  particulière 
^ ^ proche  des  côtes  de  Malabar , de  Giqurat  & de  Guadel , 

terre  & du  fut  lefquellcs  les  vents  ne  font  jamais  conftans.  Entre  la  fin  • 
cùfede  A/J-  d’Oftobre  & le  I J Novembre  les  brifes  de  terre  & de 
Ubur.  mer  fg  déclarent  & continuent  à y regner  pendant  quatre 
mois , quelquefois  davantage  } ces  brifes  facilitent  aux  vaif- 
féaux  le  moyen  de  parcourir  les  côtes  , foit  pour  les  remon- 
ter en  allant  vers  le  nord , foit  pour  les  defeendre  en  allant 
du  côté  du  fud  : j’en  parlerai  plus  particulièrement  dans  le 
Routier  de  la  côte  de  Malabar, 

Lorfque  les  brifes  de  terre  & de  mer  font  vers  leur  fin  , 
elles  font  remplacées  par  des  vents  du  nord-nord-oueft  à 
l’oueft-nord-oueft , qui  fouillent  jufqu’au  retour  de  la  moufi 
fon  du  fud-oueft , & alors  il  y a très-peu  de  brifes  réglées. 
Ces  vents  de  la  partie  du  nord-ouell  fouillent  quelquefois 
avec  force  , fur-tout  depuis  la  fin  de  Février  jufqu’au  i j 
Avril  , & rendent  la  mer  fi  agitée  pendant  1 4 à 15  jours 
de  fuite  , qu’un  vaifleau  a beaucoup  de  peine  à s’élever  au 
nord,  & il  n’y  parvient  que  par  l’attention  à profiter  le 
long  de  la  côte  du  peu  de  brife  favorable  qui  s’y  fait 
fentir. 

Quant  aux  vaifleaux  qui  vont  vers  l’oueft , entre  le  i j 
Novembre  & le  15  Janvier  , ils  traverfent  très-prompte- 
ment de  la  côte  où  rognent  les  brifes , au  parage  des  vents 
de  nord-eft  qui  fouillent  au  large  , mais  plus  tard  il  faut 
être  très-éloigné  de  terre  pour  les  rencontrer. 
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De  la  côte  de  Coromandel , & autres  lieux  du 
golfe  de  Bcngal. 

MOUSSON  DE  L'OUEST , OU  DU  SUD-OUEST. 

P Endant  le  mois  de  Mars  , à la  côte  de  Coromandel , le  Mars, 
tems  eft  ordinairement  fort  doux , le  ciel  ferein  & fans 
orages  , ou  s’il  en  arrive  , ils  font  de  peu  de  durée.  Après 
minuit  le  vent  fouffle  du  nord-ouell  petit  frais , variable  juf- 
qu’au  fud-ouefl:  , & quelquefois  des  calmes  ; mais  quand  il 
eft  frais  , il  dure  fans  interruption  jufqu’à  neuf  ou  dix  heu- 
res du  matin.  Après  midi , & rarement  devant , commence 
la  brife  du  fud-eft  ; elle  eft  variable  jufqu’à  l’eft-nord-eft , 
quelquefois  même  jufqu’au  nord-eft.  Ces  fortes  de  petits 
retours  arrivent  fur-tout  quand  la  Lune  de  Février  anti- 
cipe beaucoup  dans  le  mois  de  Mars. 

Au  large , dans  le  golfe  , les  vents  font  variables  du  fud-oueft 
au  fud  , à l’eft  & au  nord-eft.  Les  courans  fuivent  cette 
variété  , mais  ik  font  plus  fujets  à courir  au  nord , à caufe 
que  le  vent  de  fud  eft  le  plus  fréquent  : il  en  eft  à peu  près 
de  même  le  long  de  la  côte. 

Les  mois  d’ Avril  & de  Mai  produifent  les  plus  forts  cou-  Avril, 
rans  jik  vont  au  nord  & au  nord-eft.  C’eft  aufli  dans  ces 
mois  que  font  les  plus  fortes  brifes  du  fud-fud-eft.  Il  ne  fur- 
vient  du  calme  en  Avril , que  quand  la  Lune  de  Mars  eft 
tardive  , & avant  quelque  coup  de  vent , ou  avant  le  re- 
tour de  la  mouftbn  du  nord. 

A la  côte  de  Coromandel  ce  retour  de  mouflon  fait  crain- 
dre la  Lune  d’ Avril  j il  n’y  amene  cependant  pas  toujours  des 
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tempêtes , mais  au  moins  quelques  vents  forts  & des  pluies  qui 
durent  deux  ou  trois  jours.  Dans  cette  incertitude  on  fera  tou- 
jours bien  de  pafler  cette  lunaifon  à deux  ou  trois  lieues 
au  large  par  i j & 1 6 bralTes  de  profondeur , pour  ne  rien 
rifquer.  Cet  avertiffement  regarde  particulièrement  cette  côte , 
car  au  fond  du  golfe  les  coups  de  vent  & les  orages 
font  dans  ce  mois  beaucoup  plus  fréquens. 

Les  brifes  réglées  dont  j’ai  parlé  ci-deffus,  qui  viennent 
du  fud-fud-eft,  commencent  ordinairement  fur  les  9 à 10 
heures  du  matin,  & continuent  jufqu’à  9 ou  10  heures  du 
foir  , quelquefois  toute  la  nuit.  Le  matin  les  vents  fouillent 
du  fud-fud-oueft  & fud-oueft.  Quand  ils  font  frais , la  brife 
du  fud-fud-eft  eft  forte. 

Dans  certaines  années , fur  la  fin  d’Avril  , les  vents  d’oueft 
fe  font  fentir  pendant  z ou  3 jours. 

Ordinairement  le  ciel  eft  aflez  beau  , excepté  quelquefois 
le  foir  qu’il  eft  chargé  du  côté  du  couchant , & accompa- 
gné d’éclairs.  Lorfque  la  brife  du  jour  eft  forte  , l’horilbn 
fe  trouve  un  peu  couvert  du  côté  de  l’eft. 

Mai.  Le  mois  de  Mai  donne  un  tems  à peu  près  égal.  On  a 

ordinairement  le  matin  des  vents  ou  brifes  de  terre  qui 
font  du  fud-oueft  à l’ouert  , quelquefois  petit  frais  : quand 
elles  font  fortes , elles  durent  beaucoup  plus  qu’en  Avril  } 
c’eft  ce  qui  fait  que  les  vents  du  fud-fud-eft  au  fud  , d’oii 
viennent  les  brifes  dü  jour , ne  commencent  que  l’après- 
midi  , & ne  finiftent  qu’à  9 ou  i o heures  du  foir , comme 
je  l’ai  dit  dans  l’article  précédent , & font  par  conféquent 
de  moindre  durée.  Cela  arrive  fur-tout  vers  la  fin  de  ce 
mois  , où  l’on  éprouve  quelquefois  des  vents  conftans  de 
l’oueft  & du  fud-oueft  pendant  trois  jours , forts  fur  le 
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haut  du  jour  , & médiocres  au  matin  & au  foir. 

Entre  les  brifes  réglées  de  terre  & de  mer  régné  ordinaire- 
ment le  calme  : la  brife  eft  forte  , quand  il  n’y  en  a point , & que 
les  vents  de  fud-oueft  palTent  du  fud  au  fud-fud-eft  & au  fud-eft. 

Il  y a des  années  que  dans  le  courant  de  ce  mois  , il 
furvient  des  orages  de  vent  ou  grains  fecs  qui  durent  une 
heure  ou  deux  } ils  viennent  de  la  partie  du  nord-oueft , & 
rarement  de  celle  de  l’eft.  Quelquefois  ces  orages  font  ac- 
compagnés de  pluie  & de  tonnere , pour  lors  il  vente  peu. 

Dans  le  fond  du  golfe  de  Bengale  les  mois  d’ Avril  & de 
Mai  font  dangereux  ; car  outre  des  tempêtes  furieufes  qu’on 
efluie  en  certaines  années  , il  s’en  paffe  rarement  oh  l’on 
ne  foit  expofé  à des  orages  du  nord  & à des  vents  impé- 
tueux de  5 à 6 heures  de  durée , même  davantage , & qui 
fouvent  fe  fuccedent  de  } jours  en  3 jours. 

Pendant  ces  deux  mois  les  vents  qui  régnent  au  large 
de  la  côte  font  du  fud-fud-oueft  au  fud-oueft , & dans  le 
mois  de  Mai  jufqu’à  l’oueft-fud-oueft. 

Les  mois  de  Juin , Juillet  & Août  different  peu  les  uns  ^ 
des  autres  ; la  mouffon  de  l’oueft  eft  alors  dans  fa  plus  & 
grande  force.  Au  large  des  côtes  les  vents  font  conftans 
du  fud-oueft  à l’oueft  , principalement  en  Juin  & en  Juillet  ; 
mais  fur  la  fin  de  ce  dernier  & en  Août , ils  viennent  fou- 
vent  de  l’oueft-nord-oueft , même  jufqu’au  nord-oueft. 

A la  côte  de  Coronu^del  ^ les  vents  de  terre  ne  font  pas 
fi  conftans  ; on  y éprouve  fréquemment  des  brifes  du  large 
du  fud  au  fud-eft. 

Les  vents  d’oueft  & de  fud-oueft  font  pendant  ces  trois 
mois  chauds  & brûlans  jufqu’à  être  infupportables , à la  vé- 
rité plus  ou  moins  dans  des  années  que  dans  d’autres.  Ils 
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foufflent  quelquefois  avec  tant  de  violence , qu’ils  obfcur- 
cilTent  l’air  par  la  pouffiere  & le  fable  qu’ils  élevent  de  la 
furface  de  la  terre.  Ces  nuées  de  poufliere  portent  fouvent 
loin  en  mer  : cela  eft  plus  ordinaire  , lorfque  les  années 
font  plus  féches  ; mais  pendant  celles  où  les  orages  arrivent 
plus  fréquemment  , la  pluie  qui  humefte  les  terres , em- 
pêche cet  effet  du  vent , qu’on  reffent  communément  fur 
la  fin  de  Juin  & en  Juillet , plus  qu’en  Août  où  les  ora- 
ges & les  pluies  font  fréquens. 

Tant  que  les  vents  d’Ouell  font  dans  leur  force,  la 
mer  eft  belle  le  long  de  la  côte  , fur-tout  à Pondichéry. 
Alors  les  chelingues  ou  bateaux  du  pays  paffent  aifément 
la  barre  , qui  dans  tout  autre  tems  brife  beaucoup,  & n’eft 
pas  toujours  facile  à franchir. 

Pendant  qu’à  la  côte  de  Coromandel  on  jouit  dans  cette 
faifon  d’un  affez  beau  tems , il  pleut  en  abondance  dans  le 
fond  du  golfe  de  Bengal , à Balajfor,  Chatigan  , Aracan  , fur 
toute  la  côte  du  Pegu , de  Siam , & d’autres  lieux  à l’eft. 

Les  vents  du  fud-oueft  font  forts  dans  cette  faifon  en 
rade  de  Balajfor , par  conféquent  très-incommodes  ; ils  empê- 
chent les  Pilotes  du  Gange  de  venir  à bord  des  vaiffeaux. 
Il  faut  fe  précautionner  de  bons  cables  & d’ancres  pour  fe 
garantir  des  fâcheux  effets  qui  en  peuvent  réfulter. 

Le  mois  de  Septembre  , quoiqu’inconftant , eft  cependant 
plus  fujet  au  vent  d’oueft  qu’à  tout  autre.  Il  varie  depuis  le 
fud-oueft  jufqu’au  nord.  Les  brifes  du  jour  viennent  quel- 
quefois du  nord-eft,  mais  plus  ordinairement  du  fud-eft  & 
fud-fud-eft.  En  général  de  quelque  côté  que  ce  vent  fouifle , 
il  eft  très-modéré , fi  on  en  excepte  les  orages. 

Dans  le  fond  du  golfe  de  Bengaf  ce  même  vent  eft  doux 
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depuis  la  mi- Août,  jufqu’en  Septembre,  mais  les  pluies  y con- 
tinuent avec  abondance. 

Les  courans  qui  ont  porté  pendant  toute  la  mouflon  avec 
le  vent  vers  le  nord-ell , s ’amortiflent  en  Septembre.  A la  côte 
A'Orixa , environ  8 jours  avant  l’équinoxe , ils  prennent  leurs 
cours  au  fud , & font  rapides  à la  fin  du  mois  } c’eft  un  grand 
fecoufs  pour  les  vaifleaux  qui  partent  en  ce  tems  de  Bengal 
pour  la  côte  de  Coromandel  ou  pour  ailleurs. 

Prefque  tous  les  ans  après  l’équinoxe  de  Septembre,  de 
forts  vents  d’eft  foufflent  dans  le  fond  de  ce  golfe  , à la 
côte  ^Orixa  & à Balajfor.  Au  large  dans  le  milieu  du 
golfe  , il  régné  fouvent  des  vents  de  la  partie  du  nord-oueft. 

MOUSSON  DE  L’EST  OU  5u  NORD-EST. 

Le  mois  d’Oftobre  eft  le  plus  inconftant  de  l’année  à la 
côte  de  Coromandel.  Les  vents  y font  très-variables , tantôt 
de  fféqviens  calmes , des  pluies  & du  beau  tems  La  mouf- 
fon  du  nord-eft  ne  fe  fait  fentir  qu’à  la  fin  du  mois  , encore 
n’eft-elle  pas  certaine.  Par  des  retours  de  celle  du  fud-oueft  , 
les  vents  deviennent  variables  , jufqu’au  fud-eft  aflez  frais, 
au  nord-oueft  foibles , & calmes  ordinairement  ; quelque- 
fois le  matin  il  régné  un  vent  d’eft  frais  j enfin  dans  certains 
tems  , pendant  3 ou  4 jours,  il  fouffle  le  matin  desvents  du 
nord-nord-oueft , & l’après  midi  du  nord-eft. 

Une  variété  d’orages  , de  pluies  , de  nuages  noirs  & obf- 
curs  qui  font  le  tour  de  l’horifon , femble  annoncer  de  fu- 
rieufes  tempêtes  qui  néanmoins  arrivent  rarement.  C’eft 
pour  cela  qu’on  a foin  de  faire  partir  vers  le  10  de  ce 
mois  tous  les  vaifleaux  de  la  rade  , foit  pour  aller  en 
hivernage  à la  côte  de  l’eft  du  golfe , ou  pour  quelqu’au- 
tre  deftination. 
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A Bengal  les  pluies  üniflent  ordinairement  du  i o au  20  » 
mais  les  débordemens  du  Gange  continuent  jufqu’à  la  fin  de 
ce  mois , qui  eft  là  plus  fujet  aux  tempêtes  & aux  ouragans , 
qu’à  la  côte  de  Coromandel , quoique  le  plus  fouvent  il 
fouffle  gros  vent  du  nord  - eft  à l’eft.  C’eft  pourquoi  les 
vaifleaux  qui  partent  tard  , par  exemple  à la  fin  de  Sep- 
tembre , de  la  côte  de  Coromandel  pour  fe  rendre  à Bengaly 
doivent  tenir  le  large  pour  être  en  état  d’y  réfifter  : fans 
cette  précaution  ils  rifqueroient  d’être  affalés  , & de  périr 
fur  la  côte  d!Orixa, 

Quelqu’avancé  que  foit  le  mois  de  Novembre  dans  la 
mouflon  du  nord-eft , on  éprouve  pendant  fon  cours  des  va- 
riétés de  vents  qui  foMflent  ordinairement  du  nord-nord-eft  , 
favoir  j le  matin  , du  nord-oueft  & nord-nord-oueft  , & 
l’après  midi  , du  nord-nord-eft  & nord-eft  ; mais  par  des 
retours  ceux  de  fud-eft  & fud-oueft  durent  quelquefois  pen- 
dant 3 ou  4 jours.  Le  commencement  de  ce  mois  amène 
aufli  des  calmes  de  plufieurs  jours  , fuivis  communément 
de  tempêtes  qui  arrivent  plutôt  en  ce  tems  qu’en  tout  au- 
tre de  l’année.  Elles  font  violentes  , & telles  qu’aucun  vaif- 
feau  ne  pourroit  fe  foutenir  à l’ancre.  Elles  commencent  or- 
dinairement du  nord-oueft , & de-là  les  vents  paffent  fuc- 
ceffivement  au  nord  , au  nord-eft , à l’eft-nord-eft  & à l’eft } la 
mer  alors  s’élève  fi  prodigieulèment , qu’on  la  voit  déployer 
à une  lieue  au  large.  Dès  que  les  vents  de  ces  tempêtes 
courent  de  l’eft  vers  le  fud  , ils  fe  modèrent  & le  ciel  s’é- 
claircit ; mais  fi  après  avoir  foufflé  avec  violence  du  nord- 
eft  , il  furvient  du  calme  , aufli-tôt  les  vents  viennent  avec 
furie  du  fud-oueft. 

On  a vu  des  années  qu’il  n’eft  point  arrivé  de  ces  fortes 
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de  coups  de  vent , ou  qu’ils  n’ont  pas  été  fi  impétueux  ; alors 
un  vaiffeau  pouvoit  fans  rifque  relier  dans  les  rades.  Mais 
dans  cette  incertitude  il  ne  feroit  pas  prudent  d’y  aborder , 
ni  d’y  féjourner  j il  vaut  mieux  palTer  cette  faifon  dans  les 
ports  deftinés  pour  l’hivernage. 

Dans  le  milieu  du  golfe , les  vents  en  Novembre  fouillent 
du  nord-nord-ell  à l’elï-nord-ell. 

La  moufibn  ell  réglée  au  large  , pendant  ces  deux  mois  , 
du  nord-nord-ell  à l’ell-nord-ell.  A la  côte  les  vents  viennent 


ordinairement  le  matin , du  nord-ouell  & nord-nord-oueft , & 
à midi , du  nord-nord-ell  jufqu’à  l’ell-nord-ell.  Il  tombe  affez 
fréquemment  de  la  pluie  , quand  les  vents  ne  varient  que 
du  nord-nord-ouell  au  nord.  U pleut  aulfi  quelquefois  du  nord- 
ell  ; alors  il  vente  fort  pendant  i ou  } jours , & la  mer  de- 
vient fi  grofle  , qu’aucun  bateau  ne  peut  fortir  de  la  barre. 
Malgré  ces  mauvais  tems  qui  font  fouffrir  les  navires  en 
rade , ils  peuvent  cependant  les  foutenir  , s’ils  ont  de  bons 
cables  & de  bonnes  ancres.  Il  y a des  années  où  ces  vents 
donnent  à peu  près  au  plein  & au  renouveau  des  Lunes  de 
Décembre  & de  Janvier  * , on  en  a même  efluyé  à la  mi. 
Février  , quand  la  Lune  de  Janvier  retarde  ; mais  en  géné- 
ral ils  font  toujours  moins  forts  en  Janvier  & Février  qu’en 
Décembre  : on  a remarqué  que , dans  le  plus  grand  nombre 
d’années , ces  mois  font  plus  beaux  que  mauvais.  On  jouit  aflez 
régulièrement  en  Janvier  & Février  d’un  tems  ferein  , fans 


* Qugique  )‘indiqiie  ici , & dans  le 
cours  de  cet  ouvrage  , les  quartiers  ou 
les  pleins  , ou  bien  les  renouveaux  de 
Lune  ^ l'occafion  du  changement  des 
vents  ; on  ne  doit  pas  infôrer  que  je  croie 
qu'ils  dépendent  immédiatement  de  ces 
phafes , cxdi)(|TCmcBt  de  tout  gutte  con- 


cours. Cette  exprelTion  ed  feulement  pour 
me  conformer  à l'ulàge  admis  par  tous  les 
Marins  , fachant  d’ûlleurs  que  les  obfer- 
vations  i cet  égard  ne  font  ni  alTez  nom- 
breufos  ni  alTea  concluantes  pour  en  déci* 
det  Ig  queAion. 
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pluie , & d’une  brifc  modérée , fur-tout  lorfque  les  mauvais  tems 
fe  font  fait  fentir  en  Novembre  , ou  au  commencement  de 
Décembre.  Quant  aux  courans  , ils  fuivent  la  direftion  & la 
force  du  vent. 

Le  mois  de  Février  eft  une  continuation  de  la  mouflon 
du  nord-eft  ; quand  elle  ell  foible , elle  eft  repouflee  par 
les  vents  du  fud  , particuliérement  après  le  15.  Dans  des 
années  les  vents  de  fud  foufflent  plutôt  à la  côte , dans  d’au- 
tres années  ils  y furviennent  plus  tard. 

Les  vailTeaux  qui  partent  dans  ce  tems  pour  l’Europe  , 
ont  fouvent  rencontré  ces  vents  de  fud  , & ont  été  tranf- 
portés  par  les  courans  qui  fuivent  la  direftion  du  vent  ; mais 
ils  fe  font  relevés  facilement  au  premier  vent  de  nord  ou 
d’eft,  fur-tout  s’ils  étoient  au  large,  où  la  moulTon  s’affbi- 
blit  toujours  moins.  Ainfi  l’avantage  fera  de  fe  mettre  au 
large  pour  éviter  les  vents  de  fud , qui  y font  moins  ffé- 
quens  que  près  de  terre. 

Le  vent  de  nord  continue  en  certaines  années  jufqu’en 
Mars , mais  rarement  fans  révolution  du  fud.  A la  côte  , 
les  vents  de  nord-oueft  & les  brifes  du  fud-eft  régnent  aufli 
quelquefois  le  matin  ; l’après-midi  le  tems  eft  toujours  fort 
doux  & modéré  , quelque  vent  qu’il  falTe. 

GOLFE  DE  SIAM  ET  MERS  DE  LA  CHINE. 

Dans  le  golfe  de  Siam , fur  les  côtes  de  Camboge , de 
la  Cochtnehine  , du  golfe  de  Tunquin  & de  la  Chine , la  mouf- 
fon  du  fud-oueft  commence  entre  les  premiers  jours  & 
la  fin  d’Avril  ; ce  qui  fe  doit  entendre  le  long  des  côtes , 
car  au  large , elle  n’y  a lieu  qu’un  mob  plus  tard.  C’eft  par 
cette  raifon  que  fur  la  partie  du  nord  de  Romeo , à l’île 
de  Pqfagoa  & à l’île  Lucon^  on  ne  la  voit  guère  regner 
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conftamment  que  du  premier  au  ou  au  io  Mai. 

Comme  la  mouflon  du  fud-oueft  ne  dure  que  fix  mois  , 
& qu’elle  commence  près  des  côtes , c’eft  aufli  près  des 
côtes  qu’elle  cefle  en  premier , & que  la  moulTon  du  nord- 
eft  , qui  y fuccede  , fe  fait  fentir  : elle  s’étend  enfuite  com- 
me l’autre , & devient  générale  fur  toutes  les  mers  fujettes 
à ces  vents  périodiques.  On  ne  doit  excepter  de  cette  réglé 
que  les  côtes  de  Guadel,  de  Sinde , de  Gu^urat  & la  côte 
de  Malabar , où  cette  derniere  moulTon  n’eft  jamais  bien 
conftante.  Ainfi  pour  connoître  dans  un  endroit  quelcon- 
que quand  une  moulTon  particulière  commencera,  il  fuffit 
de  confidérer  le  tems  où  la  moulTon  oppofée  a commencé  , 
& fix  mois  après  on  peut  compter  fur  le  retour  de  l’autre.. 

DES  MOUSSONS  AU  SUD  DE  L'EQUATEUR. 

Comme  j’ai  expofé  ci-devant  les  limites  des  mouflons  au 
fud  de  la  ligne  équinoxiale  , il  ne  me  relie  plus  pour  finir 
cet  article  des  vents,  que  de  rapporter  ici  en  particulier 
leurs  effets  aux  îles  de  la  Sonde  & aux  Moluques. 

La  moulTon  du  fud-ell  commence  en  ces  parages  au  mois 
d’ Avril , & continue  jufqu’en  Novembre  , tems  où  les  vents 
du  nord-ouell  leur  fuccedent}  mais  ce  changement  de  Tune 
à l’autre  ne  fe  faifant  pas  fubitement , ces  deux  mois  font 
ordinairement  fujets  à des  vents  variables. 

Dans  toute  l’étendue  des  îles  de  la  Sonde  jufqu’à  Timor 
& Solor  ^ les  vents  de  nord-ouell  qui  commencent  en  No- 
vembre , amènent  les  mauvais  tems  ; en  Décembre  , ils  fouf- 
flent  plus  fort,  & font  accompagnés  de  pluies.  Janvier  les 
met  dans  leur  plus  grande  force  ; ils  caufent  des  pluies , des 
tempêtes , & des  orages  qui  continuent  jufqu’à  la  mi-Févricr  ; 
enfuite  s’affoiblilTant  peu  à peu  , ib  difparoilTent  à la  fin  de 
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Mars.  Les  pluies  & les  tempêtes  ne  font  pas  toujours  éga- 
les tous  les  ans  j il  y en  a où  les  unes  & les  autres  font 
plus  modérées. 

Au  mois  d’ Avril , la  variété  des  vents  rend  les  tems  doux, 
& la  mer  n’eft  agitée  que  par  quelques  orages  de  peu  de 
durée.  En  Mai  les  vents  fe  fixent  du  côté  de  l’eft  ; en  Juin 
& Juillet  ils  fouillent  plus  fort , mais  fans  mauvais  tems , & 
avec  un  ciel  clair  & ferein  qui  continue  jufqu’à  la  fin  de 
Septembre.  Au  mois  d’Oftobre  la  mouflon  du  fud-eft  dimi- 
nue , & les  vents  deviennent  variables  jufqu’au  retour  de 
celle  du  nord-oueft. 

Courans.  Les  eaux  pendant  chaque  faifon  prennent  leurs  cours 
comme  les  vents , excepté  que,  pendant  les  mois  d’Avril  &de 
Novembre,  elles  vont  fouvent  en  fens  contraire;  leurvîteflê 
s accéléré  quand  les  vents  font  dans  leur  plus  grande  force , 
& de  même  dans  les  pleins  & renouveaux  de  la  Lune. 

Les  courans  de  la  mouflfon  du  nord-ouefi  font  beaucoup 
plus  forts  que  ceux  de  l’eft  ; c’eft  pourquoi  les  vaiflêaux  qui 
font  route  de  Batavia  aux  îles  Timor  , Solor  & Molu- 
ÿu»,dans  la  faifon  contraire,  trouvent  moins  de  difficul- 
té que  ceux  qui  en  reviennent  pendant  la  mouflon  du 
nord-oueft.  Par  la  même  raifon  , les  vaiflêaux  qui  vont 
d’Europe  à Batavia  , au  golfe  de  S 'iam , à la  Chine  , &c. 
traverfent  plus  aifément  le  détroit  de  la  Sonde  en  Mai  , 
Juin , Juillet  & Août , que  ceux  qui  en  fortent  en  Dé- 
cembre , Janvier  & Février  , pour  retourner. 

Les  vents  de  la  mouflTon  du  fud  - eft  foufflent  ordinaire- 
ment du  fud-fud-eft  à l’eft  ; ils  varient  du  nord-nord-oueft  à 
l’oueft  dans  le  tems  de  celle  du  nord-oueft. 

Près  de  la  ligne  équinoxiale , les  vents  font  beaucoup  plus 
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variables,  par  confôquent  moins  aflfurés.  Cette  inconftance 
peut  avoir  deut  caufes  ; la  première  , cft  qu’au  nord  de 
cette  ligne  les  mouflons  font  differentes  ; l’autre  peut  venir 
des  fréquentes  pluies,  fur-tout  à Bornéo  où  il  pleut  fans 
cefle  pendant  onze  mois  de  l’année. 

Aux  Ues  Moluques , les  moulTons  font  les  mêmes  qu’à  Hle 
de  Java  & autres  adjacentes,  avec  cette  feule  différence 
qu’on  appelle  mouflon  du  nord  aux  Moluques,  celle  que  je 
nomme  du  nord-oueft , & moulTon  du  fud  celle  du  fud-eft  ; 
parce  que  pendant  la  première  les  vents  foufflent  plus  ordi- 
nairement du  nord-nord-oueft  que  du  nord-oueft  , & que  pen- 
dant la  fécondé  ils  viennent  plus  fréquemment  du  fud-fud-eft 
que  du  fud-eft. 

La  mouflon  du  nord  occaflonne  aux  Moluques  de  grandes 
pluies,  & celle  du  fud  de  grandes  fécherefles.  Il  en  eft 
de  même  à Java  & aux  autres  îles  des  environs  , mais  à 
Batavia  à peine  peut-on  difHnguer  le  beau  tems  du  mau- 
vais. 

DES  BRISES  DE  TERRE  ET  DE  MER. 

Dans  toute  l’Inde  en  général , tant  du  côté  du  nord  que 
du  côté  du  fud  , de  même  fur  les  côtes  ÿ Afrique , Arabie, 
fur  la  côte  méridionale  de  Perfe,  & jufques  près  de  Guiurat, 
lorfque  la  motilTon  du  nord-eft  & celle  du  nord-oueft. font 
vers  leur  fin,  les  brifes  de  terre  & du  large  commencent 
près  des  côtes , & continuent  à y regner  jufqu’à  ce  que  la 
mouflon  oppofée  qui  y fuccede  , ait  affez  de  force  pour 
y foufller  conftamment.  Ce  qui  fe  doit  entendre  également 
fur  les  côtes  du  golfe  de  Siam , de  Camboge  , de  la  Cochin- 
chine , du  Tunquin  6c  de  la  Chine  -,  & du  coté  du  fud  , à la 
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côte  occidentale  de  Sumatra  & de  Java , au  détroit  de  Banca , 
& à toutes  les  îles  qui  s’étendent  vers  l’eft. 

De  même  y quand  les  mouiTons  du  fud-oueil  & du  fud- 
eft  s’afibibliflent  en  Oélobre  ou  plus  tard , fuivant  la  situa- 
tion du  lieu , on  y voit  regner  des  brifes  de  terre  & de  mer 
qui  durent  pendant  4 ou  6 heures  -,  mais  ces  mêmes  briTes 
n’y  font  pas  aufli  fortes  que  dans  la  faifon  oppofée  y excepté 
à la  côte  de  Malabar , dont  j’ai  ci-devant  traité. 

Sur  la  côte  de  l’oueft  de  Sumatra  , & des  deux  côtés  de 
Java  y en  Mars  & en  Avril  le  vent  de  terre  commence  or- 
dinairement l’après  midi , par  un  grain  quelquefois  très-fort , 
accompagné  de  pluie  & de  tonnerre  ; & à cet  orage  fuccede 
une  brife  de  terre  modérée  qui  continue  jufqu’à  ce  que  celle 
du  large  la  remplace.  En  Avril  & en  Mai  la  brife  du  large 
commence  quelquefois  fur  la  côte  de  Java  par  un  grain  vio- 
lent de  peu  de  durée , ce  qui  arrive  rarement  fur  les  autres 
côtes. 
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M É M O I R E 

SUR  V Archipel  des  îles  & des  dangers  qui  déten- 
dent au  nord  & au  nord-eft  de  Madagafcar. 

.A.  V A N T d’inftruire  le  Navigateur  des  différentes  routes 
qu’il  peut  faire  pour  aller  aux  Indes,  foit  qu’il  parte  du 
cap  de  Bonne-efpirance  ou  des  îles  de  France  & de  Bourbon-, 
il  eft  à propos  de  l’informer  des  îles  & des  dangers  qu’il 
peut  rencontrer , afin  qu’il  puiffe  les  éviter  & fe  rendre  en 
sûreté  aux  lieux  de  fa  delKnation. 

L’Archipel  du  nord-eft  de  MaJagafear , qui  contient  un 
grand  nombre  d’dès  , de  bancs  & d’écueils , a été  fi 
mal  tracé  fur  les  anciennes  Cartes  , qu’il  fuffit  de  les  com- 
parer avec  celle  que  j’ai  formée  fur  des  connoiffances  & plus 
récentes  & plus  exaftes , pour  en  avoir  une  idée  bien  diffé- 
rente de  celle  qu’on  en  a eue  jufqu’à  préfent. 

Lorfqu’on  confidere  la  fituation  des  îles  de  France  6f  de 
Bourbon , les  vents  qui  régnent  dans  cette  partie  de  l’océan 
oriental  jufqu’à  la  ligne  équinoxiale , & les  routes  qu’on 
peut  tenir  en  conféquence  pour  aller  aux  Indes  , on  doit 
préfumer  que  la  connoiffance  de  cet  Archipel  devoir  être 
un  des  premiers  foins  des  Commandans  pour  la  Compagnie 
en  ces  îles  -,  mais , foit  que  la  confiance  aux  anciennes  Car- 
tes en  imposât , foit  le  défaut  d’ordres  précis  à cet  égard, 
cette  entreprife  n’eut  lieu  que  long-tems  après  notre  éta- 
bliffement.  M.  Mahé  de  la  Bourdonnais  , Gouverneur  de 
ces  îles , en  forma  le  premier  projet , & y employa  en  1741 
deux  petits  bâtimens  dont  je  parlerai  ci-après.  La  guerre 
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de  1744  occupa  ce  Gouverneur  à des  objets  différens , & 
fon  rappel  en  France  arrêta  les  expéditions  utiles  qu’i^ 
méditoit. 

La  route  que  fit  l’Amiral  Bofcawen  en  1748  avec  une 
flotte  de  i6  vaifleaux , en  partant  de  V IJle-de-France  , qu’il 
avoit  voulu  attaquer , pour  aller  aux  Indes , où  il  fe  ren- 
dit en  très-peu  de  tems,  en  traverfant  cet  Archipel,  devoir 
faire  connoître  que  cette  route  étoit  préférable  à celle  qu’on 
faifoit  ordinairement  en  allant  prendre  connoilTance  de  la 
partie  du  nord  de  MaJagafcar,  puifqu’on  abrégeoit , par  ce 
moyen , la  traverfée  de  plus  de  300  lieues  : malgré  cela , 
les  circonftances  ne  permirent  pas  probablement  de  profiter 
de  cet  exemple. 

Je  tins , à peu  de  chofes  près  , la  même  route  que  l’Ami- 
ral Bofcaven , fur  le  vaifleau  le  Momaran  en  1754,  fans 
rencontrer  également  aucune  île  ni  écueil.  Le  fenau  \eRubiy 
qui  traverfa  auflî  l’Archipel  en  1758  , apperçut  Hle  AgaUga , 
& continua  fon  trajet  jufqu’à  Nigapatam , où  il  fut  pris  par 
les  ?Vnglois. 

Quoique  le  fuccès  de  ces  tentatives  fût  en  quelque  façon 
une  autorité  fuffifante  pour  engager  les  Navigateurs  à aban- 
donner l’ancienne  route  & à en  fuivre  une  plus  abrégée  avec 
la  même  fûreté , & fur-tout  daits  des  circonftances  qui  exi- 
geoient  la  plus  grande  célérité  ; nos  vaifleaux  continuèrent 
toujours  la  route  qu’ils  tenoient  depuis  17x2.  Il  falloit  appa- 
remment pour  tranquillifer  le  commun  des  Navigateurs  fur 
les  dangers  qu’ils  fe  figuroient  dans  cette  route , un  examen 
plus  fuivi. 

En  1 7<Î7  , M.  le  Ch“.  Grenier  fut  nommé  pour  comman. 
der  la  corvette  du  Roi  ïHcun-du-Btrger  ^ deftinée  pour  le 
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fervice  des  îles  de  France  & de  Bourbon.  Il  forma  le  pro- 
jet d’éclairer  ces  mers  par  les  découvertes  les  plus  importan- 
tes à la  navigation.  Il  s’aflbcia  M.  l’Abbé  Rochon  , de  l’Aca- 
démie de  la  Marine  , pour  les  obfervations  aftronomiques. 
Le  Miniftre  favorifa  fes  vues , & avec  un  delTein  aufll  di- 
gne d’éloge , il  fut  aidé  de  M.  le  Ch."  Defroches  , Com- 
mandant des  îles  de  France  & de  Bourbon , & de  M.  Poi- 
vre , Commiflaire  ordonnateur  , qui  joignirent  à la  corvette 
V Heure- Ju-Berger  la  corvette  le  Vert-galand  y commandée 
par  M.  la  Fontaine.  Son  voyage  aux  Indes  & fon  retour  font 
accompagnés  de  plufieurs  découvertes  utiles  que  je  rappor- 
terai dans  ce  Mémoire.  Quant  aux  moyens  qu’il  propofe  d’abré- 
ger le  trajet  des  îles  de  France  6c  de  Bourbon  aux  Indes , 
ils  font  fort  de  mon  goût , & j’en  traiterai  en  particulier 
dans  l’article  des  routes. 

M.  Duroflan  , fécondé  par  M.  le  Ch."  d’Hercé  , a conti- 
nué les  découvertes  après  M.  le  Ch."  Grenier , & a rem- 
pli cet  objet  avec  autant  de  foins  que  d’exaftitude  ; fes  ob- 
fervations ainfî  que  fes  remarques  feront  inférées  ci-après. 
Je  pafle  maintenant  aux  découvertes  faites  fucceffivement 
dans  cet  Archipel. 

L’île  de  Sable  y fituée  au  nord  de  l’île  de  Bourbon  par  15® 
51'  de  latitude  , fut  découverte  par  le  vaifleau  la  Diane 
en  17x2.  La  flûte  XUtile  y fit  naufrage  le  31  Juillet  1761» 
pour  avoir  négligé  de  s’en  rapporter  à la  fituation  que  je 
lui  ai  donnée  fur  ma  Carte  de  1733  , & avoir  préféré  celle 
d’une  autre  Carte  qui  la  place  de  25  minutes  plus  fud. 
Cette  île  eft  un  platon  de  fable  d’environ  700  toifes  de  Ion. 
gueur  nord-nord-oueft  & fud-fud-eft  ,&de  350  de  largeur, 
avec  un  banc  de  fable  qui  le  prolonge  de  600  toifes  vers 
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le  fud-fud-eft.  L’équipage  fe  fauva  fur  une  efpece  de  prame 
ou  bateau  plat , conftruit  des  débris  du  vaiûeau , & abor 
da  à Foulpointe  le  zy  Septembre. 

' Biac  dtCorga.  Le  banc  de  Corgaios  Garayos  fut  en  1741  le  premier  Ob' 

dts  Garayot.  recherclvcs  du  bateau  le  Charles  & de  la  tartane 

{'Elifabeth , expédiés  de  XiU-de-Fnince  par  ordre  de  M.  Mahé 
de  la  Bourdonnais  , Gouverneur  de  cette  île.  Ces  deux  bâ' 
timens  en  ayant  eu  connoiffance  le  17  Août , y mouillè- 
rent , & en  tracèrent  un  plan , qui  le  repréfente  comme  un 
fer  à cheval , de  lîx  lieues  d’étendue  nprd-eft  & fud-oueft.  Ces 
deux  bateaux  n’ayant  pas  été  du  côté  du  nord,  & n’ayant  point 
apperçu  les  îles  qui  giflent  de  ce  côté-là , le  peu  d’étendue 
de  cet  écueil  & le  rapport  de  fa  latitude  & de  fa  longitude  avec 
celle  de  Saint-Brandon , dans  lequel  ie  trouva  engagé  le 
vailTcau  Anglois  le  Faucon , à fon  retour  Surate  en  Europe  i 
me  le  fit  confidérer  comme  un  feul  & même  écueil. 

Ce  même  écueil  fut  apperçu  en  i68z  par  le  vailTeau  la 
Royale , en  allant  de  Surate  à l’île  de  Bourbon  , & la  route 
de  ce  vailTeau  jufqu’à  la  vue  de  ïile-de-F rance , nommée  alors 
l’île  Maurice , fut  le  fud-ouefl-quart-fud , 4 degrés  oueft. 

Comme  la  réduftion  des  routes  des  deux  bateaux , ayant 
égard  au  relèvement  de  la  Royale , donnoit  le  même  rumb 
en  fens  contraire  , ç’eft-à-dire , le  fud-oueft-quart-fud  , trois 
à quatre  degrés  oueft , cela  m’engagea  à le  tracer  en  con- 
féquence  fur  ma  Carte,  & il  y tomboit  à 58°  7'  de  lon- 
gitude j cependant  comme  la  route  de  M.  le  Ch."  Grenier 
eft  plus  direfte  en  prenant  une  moyenne  proportionnelle 
entre  fa  route , celle  de  la  Royale  & celle  des  deux  bateaux  « 
je  l’ai  placée  nouvellement  par  57°  37',  c’eft-à-dire , 30'. 
plus  à l’oueft. 
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Par  le  plan  que  M.  le  Ch."  Grenier  a donné  des  îlots 
qui  s’étendent  du  côté  du  nord-nord-eft , il  paroît  que  cet 
écueil  eft  Corgados  Garayos , & non  pas  le  S aim-B Tandon 
que  rencontra  le  Faucon  , que  j’ai  en  même  tems  ajouté  par 
6o°  lo'  de  longitude  , c’eil-à-dire  , 9°  30'  à l’oueft  du  mé- 
ridien de  Surme , & par  16°  38',  fuivant  le  plan  du  vaif- 
feau  le  Faucon , inféré  dans  le  Pilote  Anglois , fur  les  Car- 
tes qu’il  donne  de  Ïile~de-France, 

Quant  aux  deux  bancs  de  Nazareth  , dont  on  n’a  eu  jufqu’ici  Banc  de  Na- 
aucunes  nouvelles  conumlTances , fi  leur  exiftence  eft  cer- 
taine  , comme  il  n’y  a pas  lieu  d’en  douter , ils  doivent  fe 
trouver  entre  la  route  de  la  flûte  la  Digue  & Corgados 
Garayos , les  routes  des  autres  vaifleaux  ne  permettant  pas 
de  foupçonner  qu’ils  foient  plus  à l’occident. 

La  route  des  bateaux  le  Charles  & ÏEüfaheth,  depuis 
Corgados  Garayos  jufqu’à  Madagafcar , m’ayant  fait  connoître 
que  ces  deux  bancs  ne  s’étendent  pas  autant  au  fud  que 
les  Cartes  anciennes  les  repréfentent  ; après  avoir  tracé  la  route 
de  ces  deux  bâtiraens  , j’ai  corrigé  , à proportion  , leur 
étendue  vers  le  fud. 

Ces  mêmes  bâtimens,  au  fortir  de  Madagafcar.  firent  route 

• 1 I r 1 _ ^ lue  de  1 Af» 

pour  continuer  leurs  decouvertes  le  1 4 Octobre  ; le  27  , à 9 fimptùm, 

heures , étant  par  10  degrés  de  latitude , & s’eftimant  par  30®. 

30'  de  longitude  ,ils  apperçurent  une  petite  île  triangulaire  , 

quHs  jugèrent  être  Agalega  ou  l’île  AJlove , & la  rangèrent  de 

fort  près , fans  toutefois  y aborder.  Cette  ile  eft  probablement 

celle  de  ïAffompnon. 

Le  20  au  matin  ils  découvrirent  deux  îles  qu’ils  raneerent. 

O,  ■ I - C >11  ^ /I  I . 1 * Ifl®*  Aldaira, 

& qui  leur  parurent  tourmr  entr  elles  une  vafte  baie  dont 

l’ouverture^^étoit  du  côté  de  l’eft  & de  celui  de  l’oueft.  Ces 

Mij 


Digitized  by  Google 


V. 

deux  îles  paroiflbient  prefque  jointes  enfemble  par  plufieurs 
îlots. 

Suivant  la  route  des  bateaux  , ces  deux  îles  qu’ils  crurent 
être  Jean-de-Nove  , giflent  1 7 lieues  au  nord-oueft  de  la  petite 
île  triangulaire  qu’ils  avoient  apperçue  le  ij. 

Les  bateaux  mouillèrent  au  nord-oueft  de  l’île  la  plus  nord  ; 
l’ayant  envoyé  vifiter , ils  trouvèrent  par-tout  le  terrein  plat, 
marécageux  , couvert  de  petits  arbres  ; ils  y virent  quan- 
tités de  tortues  de  terre,  beaucoup  plus  groflês  que  celles 
de  Rodrigue , & beaucoup  de  gibier.  Comme  le  mouillage 
où  étoient  ces  bateaux  n’étoit  pas  afluré  , ils  en  partirent 
le  Novembre  après  avoir  formé  un  plan  de  ces  deux 
îles  : cc  fut  en  conféqucnce  de  cette  découverte  que  je  les 
plaçai  fur  ma  Carte  , ainlî  que  la  petite  triangulaire , fous 
le  nom  de  l’île  AJlove. 

Les  ..leux  bateaux  continuèrent  leur  route  vers  l’eft  & le  nord- 
eft  jafqu’au  19  , que  s’eftimant  par  60°  30' de  longitude , & 
par  5°  1 5'  de  latitude , ils  apperçurent  une  île  très-haute,  qui 
leur  parut  a\  oir  fix  à fept  lieues  du  nord  au  fud  ; l’ayant 
approchée,  ils  mouillèrent  dans  une  anfe  du  côté  du  fud- 
fud-oueft  & vifiterent  le  terrein  voifin  ; mais , comme  ils 
jugèrent  la  faifon  avancée  pour  leur  retour  à ïîle-de-F rances 
ils  fe  contentèrent  de  cette  connoiflfanjce  très-imparfaite. 
Ils  en  partirent  le  27 , & ayant  fait  le  tour  de  l’île  du  côté 
de  l’eft , ils  apperçurent  les  îles  qui  en  font  au  nord-eft , 6c 
fe  contentèrent  de  les  voir. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  les  deux  Navigateurs  chargés 
de  cette  expédition  n’avoient  pas  à beaucoup  près  l’expé- 
rience ni  les  connoîflTances  nécelTaires  à un  objet  auflî  im- 
portant J & quoique  la  variation  qu’ils  obferverent  dans  cette 
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île  de  11°  30'  , & celle  qu’ils  trouvèrent  enfuite  euflent 
dû  les  convaincre  qu’ils  avoient  une  erreur  considérable  du 
côté  de  l’oueft  , ils  comptèrent  fur  leur  longitude  eftimée  ; 

& comme  elle  fe  rapportoit  fur  la  Carte  de  Pietergoos  & 
fur  celle  du  Dépôt  de  la  Marine,  (édition  de '1740)  vers 
l’endroit  oit  font  marqués  trois  petits  îlots , nommés  les  Trois 
F rerts  j ils  jugèrent  que  Hle  où  ils  avoient  abordé , ainfi  que 
toutes  celles  qu’ils  avoient  découvertes,  étoient  les  mêmes 
Trois  Freres  : ils  prirent  en  conféquence  leur  point  de  dé- 
part , fans  y rien  changer.  Ils  furent  à leur  retour  bien  plus 
heureux  que  fages  , & traverfant  cet  archipel , ils  attérerent 
le  4 Janvier  à Madagafcar  y tandis  qu’ils  s’eftimoient  trente 
lieues  à l’eft  de  l’ile  Rodrigue  y de  forte  que  l’erreur  totale 
de  leur  navigation  étoit  d’environ  trois  cens  lieues  à l’ouéft  : 
ils  arrivèrent  enfin  à VUe-de-France  le  18  Janvier  1743. 

Le  rapport  qu’ils  firent  de  leur  découverte  à M.  de  la  Bout-  Second  vojrt- 

J . ^ ...  , , ge  du  Sr.  Pi. 

donnais , engagea  ce  gouverneur  ( qui  jugea  que  les  pre-  cauit  à rUe 
tendus  Trois  Freres  étoient  plutôt  quelques  îles  voifines  des  • 

Amirames  que  ces  trois  îlots , ) d’y  renvoyer  la  même  an. 
née  un  des  deux  Navigateurs , nommé  Lazare  Picault , avec 
la  tartane  MElifabeth  , & il  y fit  embarquer  quelqu’un  en  état 
de  dreflêr  un  plan.  On  ordonna  au  Sr.  Picault,  en.fbctant 
de  cette  île  , de  prendre  fon  cours  vers  la  côte  de  Malabar  y 
afin  d’être  plus  certain  de  la  vraie  pofition  de  cette  même  île. 

Le  Journal  de  Picault  m’ayant  été  communiqué  , ainfi  que  le 
plan  que  j’ai  entre  les  mains , c’eft  en  réduifant  les  routes 
de  ce  Navigateur  que  je  l’avois  placée  par  51°  30'  de  lon- 
gitude , méridien  de  Paris , & par  conféquent  45'  plus  à 
l’oueft  quelle  n’eft  en  effet  par  l’obfervation  de  M.  l’Abbé 
Rochon,  fuivant  laquelle  je  l’ai  aâuelleroent  fixée  par  53° 
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Le  Sr.  Picault  ayant  pris  pofleffian  de  ces  ües  an  nonv 
du  Roi,  leur  donna  le  nom  des  îles  la  Bourdonnais  , & à 
la  principale  celui  d’Ue  Mahi , que  je  lui  ai  conlervé. 

Voyage  du  En  l’année  17^6,  M.  Magon  , Gouverneur  des  îles  de 
iFrtMice  & de  Bourbon  , étant  informé  des  avantages  qu’on 
pouvoit  tirer  des  îles  Mahé  , y envoya  la  frégate  le  Cerf, 
fous  le  commandement  du  Sr.  Morphey  , Officier  très-in- 
telligent , qui  joignoit  aux  qualités  nécelTaires  à un  Navi- 
gateur , toutes  les  connoiffances  pour  bien  s’acquitter  d’une 
miffion  importante  : on  joignit  à cette  frégate  la  gouelette 
le  St.  Benoijl^  Capitaine  le  Sr.  Préjan  , pour  l’accompa- 
gner & le  féconder. 

Comme  M.  Morphey 'vouloit  en  même  tems  reconnoître' 
lesîles  que  les  bateaux  le  Charles&c  XEüfahtth  avoient  trouvées,, 
il  fit  route  en  ffinant  de  Bourbon  , le  } r Juillet , pour  ren- 
contrer les  îles  Aflove  & Jean-de-Nove  , fuivant  la  fituariom 
que  je  leur  avois  donnée  fur  ma  Cane, 
ftnc  de  Saita  Le  9 Août,  on  découvrit  un  récif  Air  lequel  il  y avoit 
deux  petits  îlots  de  fable , dont  la  latitude  obfervée  étoit 
de  9®  & la  longitude,  fuivant  l’eftime,  de  ^0°  15'! 

Après  avoir  vu  ces  îlots , quoiqu’on  fit  route  pour  s’en 
approcher,  on  les  percfit  de  vue  par  l’effet  violent  d’un  cou^ 
ram  qui  portoit  au  fud-oueft  -,  & malgré  la  route  qui  fat 
faite  pendant  la  nuit  pour  les  rallier  , le  lendemain  au  matin 
' on  apperçut  au  nord  une  petite  île  toute  différente  vers 
laquelle  on  cingla , & qu’on  rangea  environ  à 300  toifes 
de  diffance.  Sa  latitude  fut  déterminée  exaélement  par  9**  zz'  : 
M.  Morphey  l’envoya  vifiter. 


ik  5-  PUrrt. 


Cette  île  n’eft  qu’un  platon  de  roches  à chaux  , & de 
corail  blanc , qui  peut  avoir  environ  trois  lieues  de  tour , 
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& qu’on  peut  découvrir  de  cinq  à fix  lieues.  Le  peu  de  terre 
qui  s’y  trouve  n’eft  que  de  bois  pourri  & de  feuillages , & 
les  plus  forts  arbres  n’y  ont  tout  au  plus  que  dix  pieds 
d’élévation.  On  y voit  un  grand  nombre  d’oifeaux  pêcheurs 
& pluHeurs  autres  avec  des  tourlouroux  ou  greffes  crabes  j 
Je  bord  en  eft  rapide , & on  ne  rencontre  le  fond  qu’à  une 
demi-encablure  par  20  braffes.  M.  Morphey  ne  trouvant 
cette  île  marquée  fur  aucune  Carte  , la  nomma  l’île  des 
Cerfs , quoiqu’il  y ait  toute  apparence  , fuivant  les  varia- 
tions obfervées,  que  ce  foit  Hle  St.  Pierre^  vue  par  plu- 
fieurs  de  nos  vaiffeaux  en  allant  aux  Indes.  C’ell  fur  ce 
pied  là  que  je  l’ai  marquée  fur  ma  Carte  par  49°  30'  de 
longitude  , relativement  à la  route  de  ceux  qui  l’ont  rencon- 
trée en  partant  de  Madagafcar.  En  quittant  cette  île  de 
vue  , M.  Morphey  continua  fa  route  du  côté  de  l’oueft  j 
trois  jours  après , c’eft-à-dire  le  1 3 Août , il  apperçut  plu- 
fîeurs  îlots  fur  un  grand  récif  qu’il  approcha  en  peu  de 
tems  par  l’effet  d’un  courant  violent  qu’il  remarqua  porter 
à l’oueft.  Ces  îles  font  de  pierres  à chaux  , couvertes  d’ar- 
briffeaux  ; & fuivant  le  plan  que  j’en  ai  tracé  fur  les  re- 
lévemens  de  M.  Morphey  & fes  remarques , il  paroît  que 
ce  font  les  îles  connues  fur  les  anciennes  Cartes  fous  le 
nom  de  ÇofmoUdo , iituées  au  nord-nord-oueft  du  cap  ÿ Ambre,  Cofm». 

Le  lendemain  1 4 , après  avoir  fait  pluffeurs  routes  , on  vit 
une  petite  île  triangulaire  i le  16  au  matin  on  y mouilla. 

En  ayant  eu  le  15  une  connoiffance  parfaite  ^ 011  la  nomma 
l’île  de  i'Afomption  j & fuivant  la  latitude  obfervée , le  mi- 
lieu de  cette  île  eft  par  9'’  47'  de  latitude.  On  en  fit  la 
vifite,  & on  n’y  trouva  rien  digne  de  remarque.  Son  terrein 
^ft  un  roc  à chaux , caverneux  , avec  quelques  dunes  de 
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fable  , couvertes  d’arbrifleaux.  L’abord  de  cette  île  eft  fort 
accore. 

Le  17  au  foir  ces  bâtimens  ayant  chafle,  ils  mirent  fous 
voile.  Il  paroît  que  cette  île  eft  celle  que  les  bateaux  le 
Charlet  & VEltfabeth  virent  le  27  Oflobre  , & qu’ils  pri- 
rent pour  Agalega  , ou  l’île  AJlove  ; quoiqu’il  paroiffe  que 
leur  latitude  obfervée  foit  de  18  minutes  plus  fud  , 
cette  différence  doit  d’autant  moins  furprendre , que  ces 
navigateurs , 1 ° fe  fervoient  d’une  flèche , 2°  qu’ils  ne  corri- 
goient  point  la • déclinailbn , & 3°  que  le  Soleil  étoit  fort 
près  de  leur  Zénit. 

Ue  Aidahr».  Le  1 8 Août  M.  Morphey  découvrit  une  autre  île , ou  plu- 
tôt deux  îles  prefque  jointes  enfemble  du  côté  de  l’oueft 
par  des  îlots  ; il  les  rangea  de  près  : il  en  détermina  la 
latitude  entre  9®  24'  & 9®  35',  & jugea  que  ces  îles  font 
celles  que  les  bateaux  le  Charles  & VÊUfabeth  vifiterent  & 
qu’ils  nommèrent  Jean-de-Nove.  J’en  ai  porté  le  même  ju- 
gement J mais  fous  quel  degré  de  longitude  les  placer  ? 
Suivant  les  bateaux,  elles  feroient  par  49°  30';  & fuivant 
M.  Morphey  par  47  degrés,  & par  une  fuite  néceffaire 
de  cette  demiere  détermination , les  îlots  de  VAjfomption  & 
de  Cofmoledo  fe  trouveroient  fur  la  route  que  tous  nos  vaiffeaux 
tiennent  pour  aller  aux  indes’,  quoiqu’ils  n’en  ayent  ren- 
contre aucuns. 

Pour  réfoudre  un  problème  de  cette  nature  , j’ai  cru 
devoir  recourir  aux  variations  dont  la  progreflion  eft 
fenfible  en  ces  mers  , lorfqu’on  va  de  l’eft  à l’oueft  ; j’ai 
tracé  pour  cet  effet  toutes  les -routes  des  vaiffeaux  dont  l’er- 
reur entre  le  départ  des  points  exaélement  connus  , tels 
que  les  îles  de  France  & de  Bourbon , & l’attérage  à la  côte 
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de  Malabar  avolt  été  de  peu  de  conféquence.  J’eus  foin  de 
marquer  les  variations  obfervées  j ayant  tiré  enfuite  les  li- 
gnes d’une  même  quantité  de  variation , je  reconnus  que  ces 
lignes  coupoient  les  méridiens  fous  un  angle  de  3 1 à 3 2 de- 
grés du  nord  vers  l’oueft. 

Comme  je  connoiflbis  l’exaftitude  des  obfervations  de  M. 
Morphey  , je  m’y  rapportai  par  préférence , pour  l’inter- 
feélion  des  variations  qu’il  avoit  obfervées  avec  le  parai, 
lele  de  latitude  de  ces  îles , & je  trouvai  que  les  deux 
dernieres  étoient  par  49°  30' , & répondoient  fur  les  ancien- 
nes Cartes  à Aldabra-,  l’île  de  ÏAjJomption  par  44°  55'  de 
longitude , & le  milieu  de  Cofmoledo  par  46  degrés  : je  les 
fis  tracer  en  conféqu^snce  fur  ma  Carte. 

La  juftelTe  de  cette  opération  me  fut  confirmée  environ 
quatre  mois , a près  & avant  qu’on  eut  pu  avoir  ma  Carte 
aux  îles  , par  une  lettre  du,  Sr.  Grandmaifon  qui  avoir 
rencontré  l’ile  Aldabra  trois  jours  après  fon  départ  de  l’ilé 
à’Anjouan  : la  pofition  où  il  l’eftime  répond  exaélement  à 
celle  que  je  lui  ai  donnée. 

Cette  méthode  de  déteiminer  la  fituation  des,  îles  & des 
dangers  de  cet  Archipel , par  la  variation , au  défaut 
d’obfervations  aftronomiques , m’a  paru  préférable  à celle 
de  la  route  des  vaiflTeaux  dans  un  parage  où  les  courans 
en  changent  prefque  toujours  la  direèlion. 

L’île  Natal,  qu’on  voit  au  nord  de  celle-ci,  a été  vue 
par  le  Sr.  Barri , commandant  une  Quaiche , en  allant  aux 
Jndes , après  avoir  vu  le  cap  A' Ambre.  La  latitude  efl:  égale, 
è.  celle  que  lui  donne  le  Routier  Portugais. 

Levaiflêau  Anglois  YAtham,&n  1758;,  découvrit  upe  île 
de  fable  avec  plufieurs  brifans,  par,  6°  57'- de.datitude  fud> 

N. 


Ifle  ilatal. 
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& 13  lieues  à l’eft  de  Tile  Zanzibar.  Le  vaifleau  rangea 
l’île  de  Sab/e  à la  diftance  d’une  lieue  à l’oueft. 

Le  banc  de  Patram  a été  vu  en  1738  par  le  vaifleau  le 
P ht  ; il  le  trouva  fitué  par  4°  30'  de  latitude  fud  , & de 
50  minutes  à l’dl  du  méridien  de  l’île  de  Commore, 

On  prétend  qu’il  y a aufli  un  banc  de  fable  par  3®  57' 
de  latitude  fud  & 2®  5' à l’eft  du  méridien  de  la  baie  Salnt- 
A[tgufiin.  Ce  banc  a été  vu  par  deux  vailTeaux  , & il  pou- 
vait bien  être  une  continuation  du  précédent , puifqu’il  n’en 
feroit  éloigné  que  d’environ  20  lieues  au  nord-ejd. 

Le  vaifleau  de  guerre  la  Panthère , Capitaine  Mr  Asflech , 
le  17  Mai  1760  , en  allant  de  l’île  SAnjouan  aux  Indes , ayant 
obfervé  à midi  9 minutes  de  latitude  fud,  & s’eftimant  5* 
49'  à l’ell  du  méridien  A'Anjouan  , à 2 heures  après  midi  , 
vit  la  balTe  ôl  Ambre  , qui  lui  reftoit  à l’eft  , 5 à 6 de- 
grés fud  dansd’éloignement  d’environ  7 à 8 milles  ; il  fonda 
lans  rcnconter  le  fond  à 3 5 brafles.  A 4 heures  après  midi , 
il  releva  les  extrémités  de  la  baflfe  qui  étoit  découverte  ; 
on  ne  trouva  point  de  fond  à 100  bralTes  de  profondeur. 
La  variation  avoit  été  obfervée  de  1 2®  20'  avant  midi , & 
12®  21'  après  midi.  “ 

En  l’année  1730,  le  vaiflêau  le  Lys  , commandé  par  M. 
le  Ch",  de  Pontevez,  en  allant  de  l’île  de  Bourbon  aux 
aux  Indes , fit  la  route  ordinaire  pour  prendre  connoiflfan- 
ce  de  Madagascar  ; mais  n’ayant  point  vu  cette  île  , le  25 
Juin  à 6 heures  du  foir  il  fit  valoir  la  route  le  nord-nord, 
eft  3®  30'  eft,  quarante-cinq  lieues  un  tiers  , jufqu’au  26 
à midi , & enfuite  le  nord-nord-eft  2®  30'  nord  jufqu’à  2 
heures  après  midi  du  même  jour  , qu’il  apperçut  la  terre 
du  nord-oueft  à l’oueft  quatre  à cinq  lieues.  Il  remarqua 
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que  c’étoit  deux  îles  fëparées  par  un  petit  canal  ; & fulvant 
la  latitude  qu’il  avoit  obfervée , ayant  égard  à l’erreur  de 
fa  fléché  , le  milieu  de  ces  îles  feroit  par  io°  17'  de  latitu- 
de. Quant  à fa  longitude;  quoique  je  l’eulTe  fixée  fur  ma 
Carte  par  49  degrés  , après  avoir  tracé  la  route  de  plu- 
fieurs  vailTeaux  qui  partoient  de  Madagafcar,  & qui  n’a- 
voient  point  vu  cette  île  par  cette  longitude  & même 
plus  à l’eft  , j’ai  cru  devoir  la  placer  par  ^0°  35'. 

En  quittant  cette  île  de  vue  , le  vaifleau  le  Lys , ayant 
fait  valoir  la  route  le  nord-nord-eft , apperçut  une  autre 
île  à laquelle  il  donna  le  nom  A'Alphonfe , qui  feroit  fui- 
vant  la  route  de  ce  vaifleau  depuis  la  vue  de  Jean-de-Nove  phtuift. 
foixante  neuf  lieues  au  nord-nord-eft  de  celle-ci , & par  confé- 
quent  par  7 degrés  de  latitude  , & 31°  20'  de  longitude. 

Dix-huit  lieues  & demie  au  nord  de  l’ile  Alphonfe , ou  plutôt 
au  nord  - quart  - nord  - oueft  , fuivant  une  réduftion  pluj 
exaéie  des  routes  de  ce  vaifleau  , il  apperçut  une  autre  petite 
île  à laquelle  il  donioa  le  nom  d’ile  Su  François. 

Cette  même  île  ô'r.  François.,  fut  vue  le  21  Septembre  ineS/. /■««- 
1744 , par  un  petit  vaifleau  qui  alloit  à Mahé  : il  la  rangea  du 
côté  de  l’oueft  & à un  quart  de  lieue  de  diftance , où  il  trouva 
huit  brafles  fond  de  corail.  Il  eut  enfuite  connoifTance  d’une 
île  pareille  dans  l’eft-nord-eft  de  celle-ci  à trois  ou  quatre 
lieues , & entre  l’une  & l’autre  il  eut  trente  - cinq  braflfes 
de  profondeur  , fond  de  fable.  Le  même  jour  à midi,  ayant 
feit  6 lieues  au  nord-eft-quart-nord , & étant  par  5°  39' de 
latitude  obfervée  , il  vit  un  troifieme  îlot  k une  lieue  dans 
l’oueft  , & eut  toujours  le  fond  de  trente  à trente-cinq  bralTes. 

L’île  Saint-François  fut  également  rencontrée  en  1756  ,, 
par  la  frégate  la  Gloire  en  ajlant  à Pâte. 

Nij, 
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M.  du  Roflan  expédié  de  Xüe-ie-F rance,  avec  les  cor* 
vertes  du  Roi  l’heure  du  Berger  Si  V Etoile  , en  Dé- 

cembre 1 770  , pour  des  découvertes  dans  cet  archipel , re- 
Ifle  Plut,  connut  une  île  qu’il  nomma  l’île  Plate  , dont  la  latitude  eft 
de  5 degrés  45  minutes,  & la  longitude  de  53  degrés  ii 
minutes.  Elle  lui  parut  avoir  environ  une  lieue  de  circuit  : 
elle  a un  récif  dans  la  partie  du  nord  qui  s’en  écarte  d’un 
quart  de  lieue. 

De  la  vue  de  l’ile  Plate  gouvernant  au  nord-oueft , il  vit 
Wle  du  Per-  une  fcconde  île  au  nord-ouell-quart-ouell , & il  s’en  approcha 
fans  trouver  le  fond  jufqu’à  une  demi-portée  de  canon  : il 

envoya  un  Officier  pour  chercher  un  endroit  propre  au 

mouillage  , & le  lendemain  il  fut  lui-même  vifiter  cette  île 
qu’il  nomma  l’île  du  Berger.  Elle  eft  plus  élevée  du  côté 
du  nord  que  de  celui  du  fud  ; il  y a au  milieu  une  coupée , 
ou  réparation  qui  la  feroit  prendre  de  loin  pour  deux  îles  : 
cette  coupée  eft  un  banc  de  corail  dur , couvert  d’un 
peu  de  labié  blanc , que  la  mer  couvre  en  entier  lorf- 
qu’clle  eft  haute  ; mais  de  mer  bafle , il  eft  pour  ainfi  dire 
à découvert,  de  forte  qu’on  peut  alors  paflér  d’une  partie 
de  l’ile  à l’autre  : elle  peut  avoir  deux  lieues  de*  circuit.  Le 

fol  eft  d’un  corail  très-dur  fur  lequel  il  y a un  peu  de  fa- 

ble , les  bois  font  hauts , mais  très-fpongieux  ; il  y a auffi 
quelques  cocotiers  de  petite  efpece  , & toute  l’ile  eft  en- 
tourée d’un  récif  qui  s’en  écarte  d’un  quart  de  lieue.  On  y 
trouve  quantité  d’oifeaux  de  différentes  efpeces  & beaucoup 
de  poiflbns.  Cette  île  eft  par  3 degrés  43  minutes  de  lati- 
tude , & par  5 2 degrés  48  de  longitude  : on  remarque  en 
la  côtoyant  une  pafle  dans  le  récif , ou  les  bâteaux  peu- 
vent entrer  & aller  fur  l’ile»,  à l’aide  d’une  chauffée  for- 
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mée  par  la  nature.  Le  récif  eft  rempli  de  tortues  de  mer, 
de  requins  & de  beaucoup  d’autres  poiflbns  ; il  ne  paroît  fur 
l’Ue  d’autres  infeftes  que  des  fourmis  rouges  d’une  petite 
efpece  , des  mouches , quelques  araignées  & quantité  de  né- 
rites.  Les  matelots  difent  y avoir  vu  des  caymans  & des 
poules  bleues. 

En  partant  de  cette  île  , faifant  route  à l’oueft-quart-fud-  Ifle  de  r^- 
oueft , M.  du  Roflan  en  apperçut  une  troifieme  qu’il  nom- 
ma  l’ile  de  XÊtoile  j il  la  cotoya  à la  diftance  d’une  petite 
lieue.  Le  fond  entre  l’ile  du  Btrger  & celle-ci  a des  iné- 
galités fenfibles.  Cette  île  de  VEtoile  n’eft  qu’un  banc  de 
fable , couvert  de  brouflailles  , qui  peut  avoir  une  demi-lieue 
de  longueur.  Le  récif  qui  l’entoure  s’étend  dans  la  partie 
du  fud  d’environ  un  quart  de  lieue. 

A 6 heures  du  foir  on  vit  une  quatrième  île  , qu’on  ifle  MarU~ 
nomma  Marie-Louife  -,  elle  paroiflbit  bien  boifée  , cernée  d’un 
récif,  & de  la  même  grandeur  que  l’île  Plate.  Sa  latitude 
eft  de  6“  I z' , & fa  longitude  de  5 1®  1 9'. 

Le  14  Décembre  M.  du  Roflan  vit  une  cinquième  île, 
diftante  de  1 lieues  à l’oueft-fud-oueft  de  l’ile  Marie-Louife  ; 
il  la  nomma  l’île  des  Noeufs.  Il  s’en  approcha  à une  lieue , 

& trouva  9 brafles  fond  de  roche  ; elle  lui  parut  plus  pe- 
tite que  les  aunes  , mais  également  boifée.  Sa  latitude  eft 
de  6 degrés  15'  & fa  longitude  de  degrés  12'.  La 
profondeur  fe  trouve  entre  ces  îles  de  2^  à 30  bralTes  ; mais 
pour  peu  qu’on  prenne  du  fud , on  perd  fubitement  le  fond. 

Le  même  jour  , à midi , on  vit  une  lîxieme  île , éloignée 
d’environ  trois  lieues  & un  tiers  à l’oueft-quart-nord-oueft  ■* 

de  l’ile  des  Noeufs  j on  la  nomma  l’ile  de  la  Boudeufe,  Ce 
n’eft  qu’un  banc  de  fable , couvert  de  brouflailles , comme 
nie  de  ÏEtoile. 
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Il  y a toute  apparence  que  ces  lîx  îles  font  celles  quî 
font  marquées  fur  les  anciennes  Cartes  fous  le  nom  des  Ami- 
rames  , quoique  fous  une  latitude  d’environ  2 degrés  moins 
méridionale.  M.  du  Roflan  les  a relevées  avec  autant  de 
loin  que  d’exaélitude  } & comme  il  alla  delà  à \'WeMahéy, 
il  a déterminé  leur  longitude  rélativement  à celle  de  cette 
derniere , & le  peu  de  durée  de  fon  trajet  ne  fait  pas 
foupçonner  d’erreur  dans  la  pofition  qu’il  leur  donne.. 
Il  paroît  que  l’île  des  Naufs  ell  celle  que  vit  M.  de  Pon- 
tevez,  fur  le  vaifleau  le  Lys  ^ en  17)0,  qu’il  iK>mma  l’île 
St.  François^  que  h Gloire  apperçut  en  17^6';  8^  que  ce 
fut  entre  ces  îles  que  pafla  le  petit  vaifleau  dont  j’ai  parlé 
ci-devànt , en  allant  à Pondicheri. 

Au  nord  de  ces  îles  & à l’oueft-fud-oueft  cinq  degrés, 
fud  de  l’île  Mahé , on  prétend  qu’il  y a encore  3 ou  4 îles 
femblables } elles  ont  été  vues  par  un  petit  vaiiTeau  deftiné 
pour  Bengal , qui  alloit  aux  îles  Prajlin  : il  étoit  commandé 
par  M.  Duchemin.  Je  n’ai  pu  en  avoir  aucun  autre  détail. 

Les  douze  îles  ont  été  vues  , le  6 Juin  i7}x  , par  M.  Du- 
chemin commandant  le  vaifleau  le  St.  Pierre  , deux  jours 
après  avoir  perdu  de  Afue  la  partie  du  nord-eft  de  Mada- 
gascar } & comme  il  apperçut , le  lendemain  au  matin , une 
autre  petite  île  qu’il  nomma  111e  Su  Pierre , le  giflement  de 
l’une  à l’autre  eft  déterminé  par  fa  route  & par  la  diftance 
où  il  en  étoit  au  nord-nord-oueft. 

La  frégate  \Elifabeth  en  allant  à Surate,  après  avoir  eu 
connoiflance  de  Madagafcar,  fe  trouva  le  16  Août  1744, 
à la  pointe  du  jour  , à un  quart  de  lieue  des  brifans  qui 
environnent  les  douze  îles  qui  lui  reftoient  du  nord-oueft  au 
nord-eft } & on  apperçut  du  nord-oueft-quart-nord  au  nord- 


• Digitized  by  Google 


• IÛ5 

nord-oueft  trois  îlots  ronds  peu  élevés , & au  nord-eft  une 
efpèce  d’ile  plate  qui  fembloit  terminer  le  récif  à ce  rumb 
de  vent:  les  vents  qui  fouffloient  grand  frais  du  fud-fud-eft , 

& l’agitation  de  la  mer  obligèrent  ces  navigateurs  de  tenir 
le  plus  près  du  vent  pour  doubler  cet  écueil , & en  appro- 
chant de  nie  du  nord-eft  , ils  reconnurent  qu’elle  enformoit 
plufieurs  : ces  îles  au  refte  ne  font  que  de  fable  couverts 
d’arbrifleaux.  A dix  heures  on  releva  l’îlot  le  plus  nord  à 
Foueft-fud-oueft  4 à 5 lieues , & à midi  s’eftimant  à 7 ou  8 
lieues  au  nord-nord-eft  de  l’île  la  plus  nord  , comme  on 
obferva  9°  42'  de  laritude  , on  en  inféra  que  cet  amas  d’iles 
étoit  par  dix  degrés. 

Il  eft  bon  d’obferver  que  quand  M.  Morphey  découvrit 
l’écueil  Saint-Laurent , il  avoir  pafle  au  nord  des  douze  îles 
<i  une  diftance  d’où  il  n’avoit  pas  pu  les  appercevoir<- 

Ce  même  navigateur  avoir  aufli  palTé  au  fud  du  banc  qui 
s’étend  au  fud  de  la  petite  île  de  la  Providence , fur  laquelle 
fe  fauva  l’équipage  de  la  frégate  XHeureufe , Capitaine  M. 

Campis.  Cette  frégate  ayant  fait  voile  de  Xîle-de-F rance  le 
30  Août  1769  pour  aller  à Bengal,  eut  connoiftance  de  lHe 
Jean-de-Novey  le  5 Septembre , qui  reftoit  ^ k 6 lieues  à • 
l’oueft  ; la  nuit  fuivante  elle  échoua  fur  la  partie  du  fud  du 
récif,  & l’équipage  fe  fauva  fur  un  fec  de  fable  à une  lieue 
au  dedans  du  récif  d’où  ils  fe  rendirent  fur  une  petite  île 
qui  en  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues  au  nord , à laquelle 
le  récif  eft  contigu  , & ils  la  nommèrent  l’ile  de  la  Providence.  ^ 

Cette  île  a une  lieue  de  longueur  du  nord  au  fud  & ** 

environ  trois  cens  toifes  de  large  vers  fon  milieu  ; le  fol 
eft  de  fable  & de  corail  ou  madrépore  blanc.  Le  récif 
dont  elle  eft  entourée , commence  pour  ainfi  dire  à toucher 
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fa  partie  du  nord } il  s’en  écarte  enfuite  en  allant  vers  le 
fud , de  façon  qu’à  la  pointe  du  fud  de  Hle  , il  en  eft 
diftant  d’environ  une  denû-lieue.  Ce  récif  fe  prolonge  de 
d à 7 lieues  au  fud , & fa  plus  grande  largeur , à peu  près 
au  milieu  de  cette  étendue  , eft  d’environ  deux  lieues. 
Tout  l’efpace  qu’il  contient  eft  rempli  d©  bancs  de  fable  & 
de  corail , dont  plulîeurs  font  hors  de  l’eau , de  forte  que 
de  baffe  mer  un  canot  ne  peut  gtfcre  y naviguer  ; on 
échoue  même  de  pleine  mer  fur  quelques  - uns  d’entr’cux 
fl  on  n’y  fait  pas  attention. 

L’ile  de  la  Providence  eft  couverte  de  cocotiers  fur  fa 
partie  du  fud  , & fur  celle  du  nord  d’un  bois  fpongieux 
qui  reffemble  au  figuiçr  d’Europe  : les  arbres  en  font  droits , 
élevés  de  40  à 50  pieds;  ils  ont  des  nœuds  comme  les 
bamboux , à fix  pieds  les  uns  des  autres  ; le  fruil  reffemble 
à de  petites  mangues.  On  y trouve  aufli  un  bois  rampant 
de  couleur  rouge  qui  eft  fort  dur  ; mais  une  chofe  finguliere , 
ç’eft  que  la  cendre  des  bois  qu’on  brûloir  , étant  imbibée 
d’eau  de  pluie  ,'fe  pétrifîoit  de  telle  forte , qu’on  ne  pouvoir 
enfuite  la  caffer  qu’avec  un  marteau , & l’intérieur  paroif- 
foit  luifant  comme  un  coquillage. 

La  tortue  s’y  trouve  en  abondance.  Il  y a auflî  une 
cfpece  de  crabes  de  terre  fort  groffes , bonnes  à manger  ; on 
en  prit  qui  pefoient  fix  livres  : on  y voit  aufll  un  grand  nom- 
bre de  rats  qui  nichent  fur  les  cocotiers. 

La  latitude  de  l’ile  , fuivant  quatre  obfervations  faites 
avec  un  oftan  de  réflexion , dont  deux  lorfque  le  foleil  étoit 
du  côté  du  nord  de  file  , & les  deux  autres  lorfqu’il  étoit 
au  fud , a été  conclue  de  9°  7';  La  variation  y a été  obfer-. 
vée  de  11?  45'' nord-oueft.. 

Après 
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Après  avoir  travaillé  pendant  deux  mois  fur  cette  Hé 
à alonger  leur  canot  de  üx  pieds , & à le  mettre  en  état 
de  naviguer , l’é^ipage  s’y  embarqua  au  nombre  de  3 5 
hommes , le  8 novembre , & à l’aide  des  vents  de  nord-eft , 
ils  abordèrent  quatre  jours  après  à Madagafcar^  à huit  lieues 
au  fud  du  cap  ^ Ambre  ^ d’où  ils  fe  mirent  en  marche  pour 
fe  rendre  à FoulpointCy  où  ils  arrivèrent  un  mois  après. 
Ils  traverferent  en  p^ogue , chemin  faifant , trois  beaux 
ports , htués-  entre  le  cap  à! Ambre  & la  baie  de  Vohemare , 
qui  leur  parurent  dignes  d’attention. 

L’île  Galéga  a été  vue  en  dernier  lieu  , le  7 Juillet  1758  , 
par  le  fenau  le  Rubis  , qui  partoit  de  VUe-de-France  pour  aller 
aux  Indes.  La  route  de  ce  bâtiment  m’ayant  paru  alTez  di- 
recte , j’ai  placé  cette  île  en  conféquence  par  j 4®  5 5 ' de  longi- 
tude & par  10°  30'  de  latitude. 

La  frégate  le  Choifeul  commandée  par  M.  le  Floch  de  la 
Carrière  , en  allant  de  Hle  de  Bourbon  à Pondicheri , apper- 
çut  cette  île  le  17  Août  1768;  & quoique  ce  navigateur 
ne  s’efrimât  alors  que  cinq  lieues  plus  à l’ouefr,  la  fonde 
qu’il  eut  enfuite  fur  la  partie  du  full-eft  du  banc  qui  cerne 
nie  Mahi  & les  autres  qui  en  font  vers  l’eft  , lui  fit  foup- 
çonner  que  Hle  Galega  ell  de  1 5 ou  zo  lieues  plus  à l’oueft 
que  je  ne  l’ai  marquée  ; mais  comme  M.  de  la  Carrière  n’a 
eu  aucune  connoiflance  de  l’île  Mahé , & qu’il  ignorok 
l’endroit  du  banc  où  il  avoit  fondé , je  n’ai  pas  cru  devoir 
la  mettre  de  plus  de  3 5 minutes  plus  à l’oueft  que  ma  première 
détermination  ,&  par  plus  de  10°  27'  de  latitude. 

Le  Routier  Portugais  , fur  la  foid’Alexoda  Mota , met  cette 
île  par  9°  30'  , c’eft-à-dire , de  37  minutes  plus  nord  qu’elle 
n’ell  réellement  3 ce  qui  fait  voir  combien  les  anciens 
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erroient  fur  cet  objet  important  , le  *feul  fur  lequel  on 
croiroit  pouvoir  fe  fier  à eux. 

Pendant  la  nuit  du  18  au  19  Septembre  1771  , M.  de 
Querguelen  commandant  les  flûtes  la  Fortune  & le  Groi- 
ventre , fe  trouva  fur  un  banc  par  30  braflfes  de  profondeur 
fond  de  roches , & un  inllant  après  il  ne  trouva  que  20 
brafles  ; le  fond  continuant  de  diminuer , il  fit  mouiller  par 
16  braflês.  Au  jour  on  ne  découvrit  rien,  & ayant  appa- 
reillé, dérivant  au  nord-oueft,il  trouva  de  13  à 28,  & perdit 
tout-à-coup  le  fond , après  avoir  fait  deux  lieues.  U avoit 
remarqué  étant  mouillé  , que  la  mer  paroiflfoit  brifer  à une 
lieue  à l’eft-nord-eft  ; mais  la  difpofition  du  tems  & l’agita- 
tion de  la  mer  ne  lui  permirent  pas  d’envoyer  fon  canot  y 
fonder.  11  compte  avoir  reconnu  trois  lieues  d’étendue  à 
ce  banc  du  fud-ell  au  nord-oueft  ; & fuivant  fon  eftime  ce 
banc  qu’il  a nommé  le  banc  de  la  Fortune  , feroit  fitué 
par  7“  30'  de  latitude, & par  54“  58'  de  longitude. 

Pai  placé  le  banc  de  St.  Michel  par  8°  55'  de  latitude 
fuivant  l’obfervation  de  la  flûte  la  Digue  en  1768  , & par 
57“  30'  de  longitude  , relativement  à la  réduftion  que  j’ai 
fait  de  fa  route  , en  allant  de  ïile-de-France  à l’île  Mahé. 

La  partie  du  fud  de  Saya  de  Malha  , efl:  tracée  fuivant 
la  navigation  & les  obfervations  de  M.  le  Chevalier  Gre- 
nier. Quant  à la  partie  du  nord  de  ce  même  banc  , je  me 
fuis  conformé  à l’extrait  du  Journal  inféré  dans  le  Pilote 
Anglois  en  ces  termes. 

>1  La  partie  la  plus  nord  de  Saya  de  Malha  eft  par  9°  55' 
» de  latitude  fud,  & par  11°  40'  à l’oucft  du  méridien  de 
» Bombay.  Je  tombai  fur  la  partie  de  l’oueft  de  la  pointe 
» du  nord  où  je  trom  ai  i ^ brafles  fond  de  corail  à la  pre- 
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*♦  miere  fonde , & à la  fécondé  8 feulement , ce  qui  me  fit 
*»  porter  au  nord  3 degrés  oueft  ; & quoique  la  brife  fût 
» très-légere  , chaque  fois  que  je  jettois  une  ligne  de  fonde  , 
» la  profondeur  augmentoit  de  iz  à 13,  zz,  Z3,  3Z,  60 
»*  & 85  bralTes , après  quoi  je  perdis  le  fond.  Je  revins  à 
»*  la  charge  , & je  trouvai  comme  la  première  fois  1 5 braf- 
>*  fes  fond  de  corail  , enfiûte  iz  ,puis  10;  & craignant  d’é- 
» chouer , je  portai  au  nord-nord-elt , oii  j’eus  11,  i z , 13, 
n 14,  17  & Z Z braffesj  & après  avoir  cinglé  environ  un 
» mille  & demi , je  perdis  entièrement  le  fond.  On  dit  qu’à 
M la  partie  du  fud  de  ces  écueils  , il  y a plufieurs  bancs  qui 
n dans  quelques  endroits  font  à fec  & à découvert.  La  varia- 
I*  tion  y étoit  alors  de  16®  40'  nord-oueft«. 

Je  n’ai  trouvé  aucun  autre  Mémoire  fur  Hle  Roquepi:^ 
du  fud,  que  le  Journal  de  Lancafter  qui  la  vit  en  idoz  ,& 
qui  fait  l'éloge  de  fon  afpeft  fans  rien  dire  de  fa  longitu- 
de. On  rapporte  feulement  que  cet  Amiral  ayant  quitté  la 
baie  ^Antongil  le  6 Mars , fe  trouva  à la  vue  de  Roquepi^ 
le  16  du  même  mois,  vers  10°  30'  fud.  Je  l’ai  placée  par 
cette  latitude  , & par  6z  degrés  de  longitude  fuivant  la- 
quelle elle  n’a  pu  être  vue  par  la  frégate  le  Cerf,  par  la 
gouelette  le  St.  Bénoit , ni  par  la  flûte  la  Digue. 

Dans  les  Mémoires  qui  m’ont  été  envoyés  d’Angleterre 
depuis  cinq  à fix  ans  , j’ai  l’extrait  du  Journal  des  vaiflêaux 
la  Marie  , Capitaine  Micham  , & du  Prince  Georges  , Capi- 
taine Loves  , qui  partant  de  la  pointe  de  GaBes  en  l’île 
de  Ceylan  le  13  Juin  1733  ,pour  aller  à Bombay  ,y\teci\.  le 
Z Août  une  île  par  7°  7'  de  latitude  fud,  qu’ils  crurent  être 
celle  de  Gratia , qu’ils  eltimoient  16°  36'  à l’ouell  du  méri- 
dien de  la  pointe  de  Galles,  ce  qui  répond  à <îo°  49'  de  notre 
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longitude  ; mais , fuivant  la  note  mife  au  bas  du  petit  plan 
qui  m’en  a été  envoyé , elle  feroit  par  20°  47'  à l’oueft  de 
Galles , ou  par  56°  58'  de  notre  longitude.  Le  lendemain  ayant 
fait  cent  trois  milles  au  nord-oueft-quart-nord  , ces  deux  vaif’ 
féaux  touchèrent  fur  un  récif  qui  fe  prolonge  environ  cinq 
lieues  au  fud-oueft  d’une  petite  île  qu’ils  viient  le  matin  par 
6 degrés  de  latitude  , & que  je  croirois  être  l’île  de  Roquepi^ 
du  nord , fi  ce  n’étoit  que  le  Routier  Portugais  dit  qu’au  fud- 
ouefi  de  celle-ci , dans  l’éloignement  de  fix  lieues  , il  y a trois 
petits  îlots  ras  , peu  couverts  d’arbres  , & giflans  de  l’eft  à 
l’oueft  , que  ces  deux  vaifleaux  n’ont  pas  vus.  Comme  ils  ob- 
ferverent  la  variation  aux  environs  , l’incertitude  de  leur 
longitude  m’a  engagé  d’y  avoir  recours  ; & fuivant  le 
cours  des  lignes  de  variation  dont  j’ai  parlé  ci  - devant  , 
l’ile  qu’ils  crurent  être  Gracia  ( que  j’ai  nommée  l’ile  St. 
George,  vu  que  Gracia  on  Garcia  ell  plus  à l’eft)  feroit  par 
j8®  35',  6c  Roquepii  par  35', 

Il  refte  en  ce  parage  l’île  des  fept  Freres , fur  laquelle 
je  n’ai  trouvé  d’autre  Mémoire  que  ce  qui  en  eft  dit  dans 
le  Routier  Portugais , qu’elle  eft  par  4 degrés  de  latitude  fud. 

A l’égard  des  îles  qui  font  à l’eft  de  celles-ci , elles  m’ont 
paru  aftez  connues  par  la  rencontre  qu’en  ont  fait  nos  vaif- 
feaux  & ceux  des  Anglois,  pour  en  faire  ici  une  deferip- 
tion  particulière. 

L’île  Diégo  Garcia  à été  vue  le  24  Septembre  1769  , 
par  M.  le  Chevalier  Grenier , commandant  les  corvettes  du 
Roi  VHeure-du-Berger  & le  Vert-galant.  M.  l’Abbé  Rochon 
en  a déterminé  la  longitude  de  68°  20'.  M.  la  Fontaine, 
qui  commandoit  le  Vert-galant  retourna  au  mois  de  No- 
vembre 1 770 , pour  la  vifiter  , & lever  le  plan  de  la  vafte 
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baie  que  cette  île  , qui  reffemble  à un  ferpent  recourbé , 
forme  dans  fon  intérieur  ; un  grand  nombre  de  vaiffeaux 
peuvent  y mouiller  en  fureté  ; mais  le  principal  y manque  » 
& quoiqu’elle  foit  couverte  de  bois  , on  n’y  trouve  point 
d’eau  douce.  Sa  longueur  eft  de  quatre  lieues  du  nord  a« 
fud , & fa  plus  grande  largeur  de  deux  lieues. 

Cette  même  île  fut  apperçue  par  un  vaifleau  Anglois, 
qui  de  fa  vue  ayant  fait  route  au  nord,  eut  connoilTance 
de  deux  autres  îles  & de  trois  îlots  avec  un  récif  diflant 
d’environ  cinq  lieues  à l’eft-nord-eft  : il  pafla  entre  le  récif 
& les  îles  dont  il  détermina  la  latitude  entre  5°  12'  & 5’’ 
23'.  Au  nord-nord-eft  de  ces  îles  , entre  j®  & 4°  3 5' il  trou- 
va un  fond  inégal  de  2<$,  7 , 23,  28,  9 & 23  brafles. 

Ole  Diego  Garcia  fut  rencontrée  auffi  en  Janvier  1743  » 
par  le  vailTeau  Anglois  le  Pelham , en  allant  du  cap  de 
Bonne-efpirance  à Bombay  ; il  en  remarqua  na  baie  ainü 
que  les  îlots  qui  font  à l’entrée.  Ce  vaifleau  fit  route  au 
nord-eft,  à l’ell-nord-eft  , enfuite  au  nord-nord-eft  jufqu’à 
la  ligne  équinoxiale  qu’il  coupa  par  73®  20'  de  notre  lon- 
gitude ; de-là  cinglant  au  nord-oueft  , le  31  Janvier  à 

10  heures  du  matin  , s’eftimant  par  1®  33'  de  latitude 
nord  , & par  71®  48'  de  longitude  , il  vit  les  îles 
Maldives , du  nord-nord-oueft  à l’oueft  ; il  paflTa  entr’elles  , 
& fe  rendit  à Bombay. 

£n  partant  de  Hle  PraJUn  , qui  eft  au  nord-eft  de  l’île 
Mahiy  M.  du  Roflan  voulant  connoître  de  ce  côté-là  l’éten- 
due du  banc  fur  lequel  ces  îles  font  fltuées , trouva  qu’il 
fe  prolongeoit  de  10  lieues  au  nord-eft  ; de  cette  pofltion 

11  gouverna  à l’eft  parcourant  le  parallèle  de  4 degrés  fur 
lequel  les  ancieimes  Cartes  marquent  Ule  des  Sept  Frtres, 
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& celle  des  trois  -Freres.  Malgré  les  différences  caufées 
par  des  courans  accidentels  , qui  portoient  quelquefois 
vers  le  fud , d’autres  fois  vers  le  nord  , les  deux  corvettes 
conferverent  affez  la  latitude  fuppofée  de  ces  îles  , pour 
s’affurer  quelles  n’exi lient  pas  fur  ce  parallèle  jufqu’à  66  de- 
grés de  longitude.  La  route  du  Sr.  Picault  en  allant  à l’île 
Mahi  en  1 744  , confirme  cette  vérité.  Si  d’un  autre  côté  on 
confidere  que  les  Amirames  font  placées  fur  les  ancien- 
nes Cartes  d’environ  2 degrés  plus  nord  que  celles  qui 
ont  été  vues  par  M.  du  Roflan  , on  peut  préfumer  une  dif- 
férence femblable  à l’égard  des  fept  F/eres  & des  trois  Freres. 

Comme  fes  ordres  preffoient  fon  retour  à ïüe-de-F rance , 
il  ne  put  parcourir  la  même  latitude  plus  vers  l’eft,  & fit 
route  au  fud-eft-quart-fud  , & au  fud-fud-ell,  pour  reconnoî- 
tre  D 'iegu  Garcia.  Le  2 du  mois  de  Mars , on  vit  la  terre  à 
1 1 heures  du  foir  à une  lieue  & demie  de  dillance  ; on 
fonda  fans  trouver  le  fond.  Ayant  manœuvré  toute  la  nuit , 
pour  fe  conferver  à la  vue  , dès  qu’il  fut  jour  on  s’en  aj> 
procha  , & l’on  apperçut  trois  îles  cernées  chacune  d’une 
chaîne  de  rochers  , qui  s’étendent  d’un  quart  de  lieue  au 
large:  elles  font  fort  baffes  , couvertes  de  cocotiers  d’une 
très-grande  hauteur  , & d’autres  bois  moins  élevés.  Les 
deux  premières  ont  environ  une  lieue  & un  tiers  de  cir- 
cuit : la  troifieme  qui  reffemble  à plufieurs  petites  îles  fépa- 
rées , quoique  jointes  par  des  brifans , paroiffoit  avoir  deux 
beues  de  longueur.  On  ne  foupçonne  pas  qu’il  y ait  paffa- 
ge  dans  les  canaux  entre  ces  îles.  Comme  le  Soleil  étoit 
fort  près  du  zénith , M.  du  Roflan  obfei  va  la  hauteur  mé- 
ridienne de  plufieurs  étoiles , & par  leur  réfultat  il  conclut 
la  latitude  de  l’ile  la  plus  nord  de  5^^  59'i  lu  fécondé  qui 
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eft  à quatre  lieues  au  fud-fud-oueft  de  la  première  , eft  par  6® 
lo' j & la  troifieme  enfin  , qui  eft  environ  trois  lieues  au 
fud-quart-fiid-oueft  de  la  fécondé , par  6°  lo'.  Deux  jours 
après  ayant  eu  connoiffance  de  Diego  Garcia , dont  la  lon- 
gitude à été  déterminée  par  les  obfervations  de  M.  l’Abbé 
Rochon,  il  en  a inféré  la  longitude  de  ces  îles  de  67“  34'. 

Le  nombre  de  ces  îles  me  feroit  foupçonner  que  ce 
font  celles  que  les  anciens  Navigateurs  ont  nommé  les 
trois  F reres. 

Au  nord-nord-eft  j degrés  nord  de  Hle  Diego  Garcia  , & 
douze  lieues  à l’eft-fud-eft  des  îlots  découverts  par  le  vaif- 
feau  Anglois  dont  on  a fait  mention  ci-devant  , font  fitués 
les  îlots  qu’a  rencontré  le  Sr.  Picault  le  16  Avril  1744  , 
lorfqu’il  alîoit  de  l’île  Rodrigues  à Hle  Mahé  ; la  direftion 
de  fa  route  y conduit , & on  ne  préfume  pas  qu’il  ait  eu 
dans  ce  trajet  une  différence  effentielle.  Il  s’étoit  trouvé  la 
veille  fur  un  banc  fitué  par  5°  55'  de  latitude  , où  il  eut 
des  profondeurs  inégales  de  45 , 11  , 9 , 23  , & 40  braffes. 

Delà  ayant  cinglé  au  nord,  il  fe  trouva  au  milieu  de  22 
îlots,  & pafià  entr’eux  par  5®  30'  de  latitude,  pour  aller 
vers  l’oueft  : par  la  vifite  qu’il  fit  faire  de  ces  îles  , on  re- 
connut quelles  étoient  couvertes  de  cocotiers  , & leur  ter- 
rein  élevé  de  1 2 à 1 5 pieds  au  deffus  du  niveau  de  la  mer. 

La  plus  grande  paroiffoit  avoir  environ  une  demi-lieue  de 
longueur  : il  y en  a de  très-petites , & elles  font  toutes  en- 
tourées de  récifs.  Toutes  les  Canes  figurent  ce  petit  Ar-  pmsBanhn: 
chipel,  comme  le  plan  qu’en  a tracé  le  Sr.  Picault  , fous 
le  nom  de  Feras  Banhos-,  mais  il  y eft  placé  un  degré  trop 
au  fud. 

L’île  de  Chagas  ,dànÇ\  que  les  hauts-fonds  qui  font  aux  IfledeCA^- 

gat. 
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environs  , a été  reconnue  en  1763  » par  le  vailTeau  le 
/^i«,par  7®  15'  de  latitude,  & fa  longitude  déterminée, 
fuivant  robfervation  que  fit  M.  Stéfvens  de  la  diftance  de 
la  Lune  au  Soleil , par  71  degrés  de  notre  longitude , ou 
73®  25'  à Tell  de  Londres.  Il  découvrit  aulfi  dix-huit  lieues 
au  nord-oueft  de  cette  île  par  6®  40'  de  latitude,  5 à 6 pe- 
tits îlots  qui  avoient  été  vus  à la  fin  de  Décembre  175^  , 
par  M.  de  Surville  commandant  le  vaifleau  le  Duc  <£Qr- 
léâns } & environ  vingt  lieues  à l’eft  , il  fe  trouva  fur  un 
haut-fond  tel  que  Ta  reconnu  le  vailTeau  le  Pitt  ( fuivant  le 
plan  qui  m’en  a été  envoyé)  par  7 brafles  de  profondeur, 
& trois  lieues  au  fud-fud-eft  par  10  brafles. 

A quarante  cinq  lieues  au  nord-quart-nord-oueft  de  l’île 
de  Chagas , entre  4®  39'  & 3 degrés  de  latitude , il  y a un 
banc  découvert  par  le  vailTeau  Anglois  le  Speaker , dont  on 
m’a  envoyé  le  plan.  Il  y trouva  des  profondeurs  inégales 
dex2,  2o,5,6&8  bralTes.  Cepvaifleau  ayant  mouillé 
au  fud , en  obferva  la  longitude  par  la  diftance  de  la  Lune 
au  Soleil,  de  73®  l'à  l’eft  de  Londres  , qui  répondent  à 70* 
37'  de  Paris. 

Mes  Jdu.  Quant  aux  îles  A du  , ce  que  nous  avons  de  plus  récent 
à cet  égard , eft  la  rencontre  qu’en  a fait  le  lieur  Moreau 
fur  le  bot  le  Favori  en  1757.  Par  la  latitude  qu’il  obl'erva  , ces 
îles  feroient  par  cinq  degrés;  mais  ayant  remarqué  fur 
fon  journal  , en  comparant  les  obfervations  de  latitude 
qu’il  a faites  dans  les  endroits  les  mieux  connus , que  l’inftru- 
ment  dont  il  fe  fervoit  les  donnoit  de  18  à 20  minutes  trop 
nord  , il  s’enfuivroit  que  ces  îles  feroient  de  cette  même 
quantité  plus  au  fud  ; & cette  différence  fait  que  M.  le  Che- 
valier Grenier , qui  fuivoit  dans  les  corvettes  du  Roi  l’Heure- 

du- 
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du-Berger  &:  le  Vert-galant  le  parallèle  de  j degrés  , n a pu 
appercevoir  ces  îles  qu’on  ne  découvre  que  de  très-près. 
Quant  à leur  longitude  , je  crois  qu’on  ne  peut  guere  la 
fixer  que  par 75°  30',  & non  par 73  degrés,  comme  l’eftime  M. 
Grenier  , attendu  qu’en  pointant  les  routes  du  Sr.  Moreau , 
en  fens  contraire  , il  auroit  dû  paffer  à la  vue  de  l’île  de 
Chagas  ou  fur  les  hauts-fonds  qui  font  auprès  , tandis  qu’il 
n’en  a eu  aucune  connoiflance. 

Le  même  jour  que  le  Sr.  Moreau  vit  les  îles  Ada , il  en 
découvrit  d’autres  au  fud-fud-eft  , qui  paroiflent  être  celles 
rencontrées  par  le  vailTeau  le  Londres  , à 5®  39'  de  lati- 
tude , & 5°  10'  à l’oueft  de  la  partie  de  l’eft  de  l’ile  de 
Ceylan  par  6®  39'  de  latitude  : on  m’en  a envoyé  le  plan, 
ainfi  que  du  banc  qui  s’étend  au  fud  de  ces  îles , que  je 
crois  être  les  îles  Candu, 

L’envie  de  faire  vifiter  les  îles  Adu  , engagea  le  Sr.  Moreau 
d’y  envoyer  fon  canot  avec  un  Officier  & huit  hommes  de 
fon  équipage;  mais  il  fe  vit  contraint  par  les  vents  & 
par  les  courans  de  les  abandonner  , & de  continuer  fon 
voyage  aux  Indes.  Ceux-ci  abordèrent  le  29  Mars  1757, 
avec  beaucoup  de  peine  à ces  îles  qui  font  au  nombre  de 
douze, & cernées  de  récifs.  Ils  y trouvèrent  au  moins  de 
quoi  fubfifter  par  les  cocotiers  dont  elles  font  remplies , & 
par  quelques  oifeaux.  Ils  furent  errans  d’une  île  à l’autre , 
fuivant  leurs  befoins , &y'éprouverent  toutes  les  miferes  & 
les  événemens  les  plus  fâcheux  , ayant  été  à la  veille  de 
perdre  le  canot  qui  étoit  leur  unique  reffource. 

Après  avoir  féjourné  fur  ces  îles  , jufqu’à  y voir  regner 
des  vents  favorables  pour  aller  aux  Indes , & s’y  être  occupés 
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à conftruire  un  catimaron  * pour  porter  la  provifion 
de  cocos  néceflaire  pour  leur  nourriture  , & y faire  avec 
du  quer**  , le  cordage  dont  ils  avoient  befoin;  ils  en  par- 
tirent le  2 2 Juin,  & firent  route  vers  la  côte  de  Malabar 
fans  autre  guide  que  leur  jugement , le  Soleil  & les  étoiles , 
car  pendant  leur  féjour  à ces  îles  ils  avoient  perdu  leur 
bouflble.  Le  24  leur  catimaron  renverfa  , & ils  fe  virent 
réduits  à la  petite  provifion  de  cocos  qui  étoit  dans  leur 
canot,  qui  leur  dura  jufqu’au  10  Juillet,  après  quoi  il  ne 
leur  refta  rien  pour  vivre.  Depuis  cette  époque  ils  tom- 
boient  chaque  jour  dans  la  plus  étrange  foiblefle , tour- 
mentés par  la  fin  & par  la  foif.  Enfin  après  avoir  long- 
tems  fouffert  , ils  abordèrent  à Cananor  côte  de  Malabar^ 
d’où  Us  fe  rendirent  à Mahi , & de-là  à Pondichen. 


* Efpece  de  ras  triangulaire  par  fes 
extiitnitds  , £ùt  de  plufieors  pièces  de 
bois  liées  les  unes  avec  les  autres  ; il 
fert  aux  Indiens  des  côtes  de  MaUttr 


& de  Coromandel , pour  &ire  la  pécha 
à la  ligne  à a ou  3 lieues  au  large  , & 
ô aller  à bord  des  vaifleaux. 

H Filafle  qui  entoure  les  cocos. 
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DE  LA  ROUTE 


QU*ON  doit  faire  -pour  aller  aux  Indes  , fuivant 
les  différens  endroits  d’oii  Von  part  , & ceux  oà 
Von  veut  aborder. 


J’Ai  traité , ci-devant , de  la  route  que  doivent  tenir  les 
vaiffeaux  qui  vont  aux  Indes  par  le  Canal  de  Mozambique  } 
cette  inftruftion  peut  être  regardée  comme  générale  , pen- 
dant la  mouflon  du  fud-oueft  , pour  tous  ceux  qui  vont  à 
la  côte  de  Coromandel , k Bengal,  au  détroit  de  Malac  ^ 
& autres  lieux  vers  l’eft.  Cette  route  efl:  même  la  plus 
courte  de  toutes  celles  qu’on  peut  choiflr. 

A l’égard  des  vailTeaux  deftinés  pour  Goa , pour  Bom- 
bay , pour  Surate , & autres  endroits  fltués  du  côté  du  nord  de 
la  côte  de  Malabar  j après  avoir  coupé  la  ligne  équinoxiale 
par  ^2  degrés  ou  environ , comme  je  l’ai  enfeigné,  au  lieu 
de  palTer  entre  les  Laquedives , par  le  canal  des  9°  30' , 
ils  cingleront  pour  attérer  conformément  à leur  deftination. 
Ceux  qui  vont  à Goa , iront  prendre  connoiflance  des  îles 
Brûlées  , fituées  dix  lieues  au  nord  du  fort  ÿAgoada  , qui 
fait  le  côté  du  nord  de  l’entrée  de  la  riviere  de  Goa  ; ceux 
qui  vont  à Bombay  attéreront  aux  îles  Huna/i  & Cunari  y 
qui  en  font  éloignées  de  quatre  lieues  au  fud;  ceux  enfin 
qui  iront  à doivent  attérer  au  czp  Saint-Jean , par  20 

degrés  de  latitude  , fans  aller  plus  nord  , à caufe  des 

Pij 


VaiHeaux 
deiHnés  pour 
Bombay 
& Surate» 


Digitized  by  Google 


Attèrage  k 
ces  càtes. 


VaifTeaox 
delHnés  pour 
Cananor  & 
autres  Keux  au 
fud  de  Cou. 


Raifons  de 
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Lancs  dangereux  qui  font  au  large  de  cette  partie  de  la  côte  ; 
& on  fe  réglera  enfuite , jufqu’à  la  rade  de  Surate  , fur  le 
Routier  que  je  donnerai. 

L’abord  des  côtes  de  Décati , de  Concan , de  Canara  & de 
Malabar  ^ eft  d’autant  moins  à craindre  , que  la  fonde  s’é- 
tend fort  au  large , & que  la  diminution  des  profondeurs  en 
fait  connoître  la  proximité.  Ce  qui  pourroit  tromper  à cet 
égard , ce  feroit  quelqu’un  des  bancs  au  large  de  ces  côtes  ; 
mais  en  fondant  fouvent  , on  en  diftinguera  aifément  la 
fonde  de  celle  de  la  côte  qui  diminue  graduellement  quand 
on  l’approche. 

Les  vaifleaux  qui  iront  à Cananor , à TalUcheri , à Mahé 
ou  à Calicutf  pourront  pour  abréger  leur  courfe  , palTer 
au  nord  des  Laquedives , en  allant  reconnoître  Hle  aux 
Pigeons , fituée  par  1 4®  3'  de  latitude , de-là  ils  defcendront 
la  côte  jufqu’à  l’endroit  où  ils  voudront  aborder  : Cependant 
ceux  qui  vont  à Cochin  ou  à Anfenga  , doivent  par  préfé- 
rence prendre  leur  cours  par  le  canal  des  9®  30'.  Cette 
inftruftion , je  le  répété , ne  regarde  que  les  vaifleaux  qui 
vont  à cette  côte  pendant  la  mouifon  du  fud-oueft. 

ROUTE  pendant  que  la  moujfon  da  fud-oueft  régné 
aux  Indes  en  pajfant  à feft  de  Madagalcar. 

Lorfqu’en  allant  aux  Indes  , on  ne  veut  pas  prendre  fon 
cours  par  le  canal  de  Moiambique  , on  peut  également  paf- 
fer  à l’eft  de  Madagafcar.  Cette  route  convient  mieux  aux 
vailTeaux  qui  ne  peuvent  donner  dans  le  canal  avant  le 
I J du  mois  d’Août , à caufe  des  vents  foibles , des  calmes 
& des  variétés  qui  y régnent  en  cette  faifon  , au  lieu  des 
vents  frais  qu’on  eft  certain  de  rencontrer  du  côté  de  l’eft: 
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au  cas  qu’on  ait  befoln  de  relâcher  par  la  nécellîté  de  l’eau, 
ou  des  vivres  & des  rafraîchilTemens , qu’un  long  féjour  fur 
mer  rend  quelquefois  indifpenfable , on  peut  aifémcnt  s’en 
procurer  au  fort  Dauphin , à Foulpoime  & autres  lieux  de 
la  côte  de  l’eft  de  Madagafcar, 

Quand  on  veut  faire  ce  trajet , après  avoir  doublé  le  cap  de 
Bonne-efpirance  y & s’étre  alTuré  de  fon  point  par  la  vue 
des  terres  du  cap  , ou  par  la  fonde  du  banc  des  Aiguilles  ; 
on  continuera  de  s’élever  à l’eft  fur  les  parallèles  que  j’ai 
cités  jufqu’à44  ou  45  degrés  de  longitude  j d’où  cinglant  au 
nord-ell , enfuite  au  nord-nord-eft , ( j’entends  faire  valoir  la 
route , correftion  faite  de  la  variation  & de  la  dérive)  , on 
ira  joindre  le  parallèle  de  16  k degrés  de  latitude,  par 
5 o degrés  de  longitude , & cette  précaution  me  paroit  fuf- 
bfante  pour  prévenir  l’erreur  d’une  navigation  ordinaire  *. 
Dans  cette  incertitude  on  aura  foia  de  ne  pas  atteindre , 


* Il  feroit  fouhaiter  que  ceux  qui 
font  chargée  de  la  conduite  des  vaifleaux , 
ou  du  moins , ceux  qui  peuvent  y con- 
tribuer par  leurs  confeils , fiiflent  en  état 
de  déterminer  la  longitude  à la  mer 
par  les  dillances  de  la  Lune  au  Soleil 
ou  aux  Etoiles , qui  donnent  une  appro- 
ximation fuf&fante  pour  reconnoitre  le 
pour  éviter  les  grandes  erreurs  de  l'elb- 
me.  l’Almanach  Nautique  des  Anglois , 
dont  la  connoiflânee  des  tems  donne  de- 
puis 1774 , l'extrait  de  ce  qu’il  y a de 
plus  eflentiel  pour  ces  fortes  d’obferva- 
dons,  abrégé  de  beaucoup  le  calcul  , 
ainfi  que  les  autres  livres  qu’on  vient 
de  publier  en  Angleterre  k ce  fujet  , 
qui  rendront  cette  méthode  à 1a  portée 


des  Pilotes  inllruits.  Une  grande  partie 
des  Navigateurs  Anglois , ainC  que  plu- 
fieurs  Franço’is , s’en  fervent  aânelle- 
ment  avec  fuccés.  & rien  ne  peut  con- 
tribuer davantage  h la  fureté  de  la  Navi- 
gation, fur-tout  lorfque  le  lieu  oti  l’on 
va  eil  déterminé  avec  exaâitude  : alors 
la  route  que  je  donne  ici  fera  fufeep- 
dble  de  modification  , puifqu'il  fuflira  de 
le  mettre  de  so  à 15  lieues  au  vent 
des  endroits  ob  l’on  veut  aborder,  pour 
prévenir  la  plus  grande  erreur  de  cette 
approximation , & non  pas  à quatre 
vingt  lieues , comme  je  le  propofe  dans 
cet  exemple. 

Le  fuccés  des  horloges  marines  qui 
fur  la  frégate  la/Verr,  commandée  par 


PrécautioiU 
qu’on  doit 
prendre  pour 
ce  trajet. 
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pendant  la  nuit,  la  latitude  de  25®  4^'  qui  eft  celle  de  la 
partie  du  fud  de  Madagafcar:  au  refte  cette  côte  ne  porte 
fonde  au  large  qu’à  l’oueft  du  cap  Sainte-Marie. 

Reliche  au  Quand  on  veut  relâcher  au  fort  Dauphin  , fitué  par  15® 

tan  Dauphin,  Je  latitude,  il  eft  à propos  d’attérer  par  24  degrés,  ou 

tout  au  moins  , par  24°  30',  afin  de  ne  pas  le  manquer,  vu 
que  les  courans  portent  vers  le  fud  avec  rapidité.  Tai  ob- 
fervé  leur  vîteffe  de  48  minutes , ou  de  feize  lieues  en  24 
heures  ; ainfi  pour  en  éviter  les  effets  pendant  la  nuit , en 
approchant  du  fort  Dauphin  , fi  le  tems  le  permettoit,  & 
qu’on  rencontrât  un  fond  de  fable  , le  mieux  feroit  de 
mouiller  } mais  fi  la  brife  eft  forte , il  faut  fe  foutenir  fous 
voile. 

Lorfqu’on  vient  reconnoître  la  terre  par  24  degrés  , 
on  apperçoit  une  chaîne  de  montagnes  fort  élevées  , & 
par  24“  15  à 18'  , on  voit  un  mondrain  en  forme  de  pain 
de  fucre , confondu  avec  de  petites  montagnes  voifines  du 
bord  de  la  mer.  Côtoyant  enfuite  la  terre  à une  lieue  & 
demie  de  diftance,  on  apperçoit  à travers  des  îles  Sainte-Luce^ 
quelques  petits  bancs  de  roches  fur  l’eau  , un  peu  écartés 
durivage,  fitués  entre  24®  35'&  24°  4/:  alors  continuant 
de  ranger  la  côte  à cette  diftance  , on  aura  connoiffance 
au  fud-oueft-quart-oueft  du  compas  , d’une  pointe  qui  paroît 


M.  de  Verdun  de  la  Crenne  , Lieute- 
nant des  vailTeaux  du  Roi , ont  toujours 
donné  la  longitude  avec  une  précÜion 
étonnante , doit  nous  £aire  concevoir  les 
plus  grandes  etpérances  pour  la  déter- 
mination des  longitudes  en  mer  par  ce 
moyen  , le  plus  expéditif  de  tous  ; pnif- 
que  l'erreur  , en  iix  femaines , n'a  ja- 


mais excédé  vingt  minutes.  I!  ne  nous 
refte  plus  qu'à  défirer  que  les  Ar- 
tiftes  puiftent  exécuter  des  horloges 
aufti  parfaites  que  celles  qui  ont  été 
éprouvées , & que  chaque  bâtiment  puif- 
fe  en  avoir  deux  , fans  que  cela  de^ 
vienne  uq  ob;et  de  dépenfe. 
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d’abord  ifolée , & qui  repréfente  deux  mondrains  plus  plats 
que  ronds.  Plufieurs  Navigateurs  l’ont  prtfe  mal  à propos  pour 
la  pointe  ^Itapere  j celle  qui  la  fuit , avec  des  mondrains  égale- 
ment  plus  plats  que  ronds  , ne  l’eft  pas  non  plus  ; c’eft  la 
troifieme  pointe  qu’on  voit  enfuite , dont  les  mondrains  poin- 
tus fervent  de  marques  de  reconnoiflance , qui  eft  la  pointe 
ÿliapere.  En  approchant  de  la  fécondé  pointe , & côtoyant 
la  terre  à une  lieue  > j’ai  apperçu  quelques  hauts-fonds  dont 
les  plus  écartés  m’ont  paru  éloignés  de  trois  quarts  de  lieue 
du  rivage , c’eft  pourquoi  je  confeille  de  s’entretenir  à une 
lieue  & demie  de  diftance. 


La  roche  ^Itapere , qu’on  voit  toujours  brifer  , eft  la  mar- 
que  la  plus  certaine  pour  diftinguer  la  pointe  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  un  tiers  de  lieue  au  fud  : il  n’y  a point  de 
paftage  entre  l’une  & l’autre. 

Deux  lieues  à l’oueft-fud-oueft  du  monde  de  cette  ro-  Lefort/>«*. 
che  eft  le  fort  Dauphin  ; la  côte  entre  la  pointe  ÿltapen 
& celle  où  étoit  ce  fort  , forme  une  anfe  nommée  Tolong- 
hare  par  les  gens  du  pays  , ou  anfe  Dauphine  par  les  Fran- 
çois qui  y étoient  autrefois  établis  : on  y voit  même  en- 
core les  reftes  de  leur  fort  : c’eft  dans  le  coude  formé  par 
la  pointe  que  vont  ordinairement  les  vaifteaux. 

Après  avoir  rangé  la  roche  à'itapere  à un  quart  de  lieue, 
on  fera  route  vers  la  pointe  du  fort  Dauphin.  Cette  pointe  an  fon 
eft  cernée  d’un  récif  qui  s’en  écarte  d’une  encablure , & au 
dedans  duquel  eft  le  bon  mouillage.  La  pointe  ÿltapert 
doit  refter  à l’eft  ç à 6 degrés  fud  du  compas  , la  roche  à 
l’eft-quart-fud-eft , & l’extrémité  des  brifans  les  plus  proches 
du  mouillage  au  fud-eft-quart-eft.  L’ancre  de  bâbord  doit 
être  dans  le  nord-eft  ^ par  7 braftes  fond  de  fable  ; celle  de 
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tribord  à l’eft-fud-eft , par  6 bralTes , ayant  27  à 28  pieds 
deau  fous  le  vaiffeau  } on  porte  une  troifieme  ancre  en 
croupiere  dans  le  nord-oueft. 

Quand  on  na  pas  aflez  de  jour  pour  gagner  la  rade  , 
après  avoir  doublé  la  roche  é^lcapere , on  peut  mouiller  dans 
l’anfe  fi  le  tems  le  permet , en  faifant  attention  à la  qualité 
du  fond  qui  n ’ell  pas  la  même  par-tout. 

On  fait  l’eau  à l’anfe  du  débarquement , en  creufant  dans 
le  fable  ; elle  eft  bonne  pour  les  beiliaux , & pour  la  cuif- 
fon  des  vivres  ; mais  pour  en  avoir  de  meilleure  , il  faut 
l’envoyer  chercher  par  des  Noirs  avec  des  barils  de  galere> 
à des  fontaines  qui  font  plus  loin. 

Ce  pays  eft  fous  la  domination  de  plufteurs  chefs  , def- 
quels  ont  doit  toujours  fe  méfier  , c’eft  pourquoi  il  eft  bon 
d’être  fur  fes  gardes  , & de  maintenir  le  bon  ordre  à la  pa- 
liflade.  Cette  précaution  eft , non  feulement  utile  au  fort 
Dauphin,  mais  néceflaire  dans  tous  les  endroits  de  Mada^ 
gafcar  où  l’on  peut  relâcher. 

Comme  on  préféré  fouvent  la  relâche  de  Foulpointt  à celle 
du  fort  Dauphin,  à caufe  de  la  facilité  d’y  aborder,  de  la 
plus  grande  sûreté  du  mouillage  , & du  génie  des  Habi- 
tans  ; alors  il  conviendra , après  avoir  atteint  le  parallèle  de 
latitude  de  25  degrés  fans  apperçevoir  la  terre  , ni  aucun 
des  indices  qui  en  annoncent  la  proximité  , de  faire  valoir  la 
route  le  nord  pendant  le  jour  , & le  nord-nord-eft  durant  la 
nuit,  jtifques  par  18°  10'  de  latitude,  où  il  eft  néceflaire 
d’attérer  pour  reconnoître  l’île  aux  Prunes.  C’eft  un  petit 
îlot  fitué  par  1 8°  7'  de  latitude , deux  lieues  au  nord-nord- 
eft  de  Tamatave  , & écarté  de  la  plus  proche  terre  de  Ma~ 
dagafcar  d’environ  deux  tiers  de  lieue.  Les  arbres  dont  il 

eft: 
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eft  couvert , le  font  aifément  diftinguer  de  cinq  lieues. 

Trois  lieues  au  nord-nord-eft  de  l’ile  aux  Prunes  , on  voit 
brifer  un  banc  de  roches  j une  lieue  & demie  plus  loin  au 
même  rumb , il  y a un  haut-fond  avec  y brades  d’eau , & 
un  autre  à une  lieue  au  nord-nord-eft  de  ce  dernier  avec 

4 braffes  de  profondeur,  fur  lequel  j’ai  touché':  ces  dangers 
ne  font  qu^  une  lieue  de  la  côte. 

Les  terres  de  Madagafcar^  depuis  l’île  aux  Prunes  jufqu’à 
Foulpoime,  font  de  moyenne  élévation,  inégales  &boifées^ 
elles  s’élèvent  enfuite  peu  à peu  , & l’on  découvre  fur  l’in- 
térieur de  hautes  montagnes  doubles  & triples.  Le  rivage 
de  fable  blanc  eft  bordé  d’un  brifant  qui  s’en  écarte  à i ou 

5 encablures  en  mer.  Quand  l’île  aux  Prunes  refte  au  nord- 
oueft  du  compas , à environ  deux  lieues , on  voit  du  côté 
du  nord  une  petite  montagne  plus  voifine  que  les  autres  du. 
bord  de  la  mer  qui  forme  deux  mamelles , qu’on  appelle  les 
mamelles  de  Natte  ,à  caufedu  village  qui  eft  par  ce  travers, 
fur  lequel  les  Noirs  mettent  fouvent  un  pavillon  blanc.Plulîeurs 
vaiffeaux  ont  pris  cet  endroit  Foulpaintey  qui  en  eftdiftant 
de  trois  lieues  au  nord  : il  eft  cependant  facile  de  ne  pas  tom- 
ber dans  la  même  erreur  , en  faifant  attention  que  du  village 
de  Natte  on  ne  perd  pas  de  vue  l’Ue  aux  Prunes , au  lieu  qu’on 
ceffe  de  l’appercevoir  dès  qu’on  approche  de  Fnulpointe. 

Lorfque  d’en  bas  on  perd  de  vue  l’ile  aux  Prunes , & qu’elle 
refte  fur  le  compas  à 30  degrés  fud  vers  l’oueftj  alors  Foui- 
pointe  refte  à 1 5 -degrés  du  nord  vers  l’eft. 

L’anfe  de  Foulpoime  où  les  vaifteaux  mouillent  , eft  for- 
mée par  un  grand  récif  qui  commence  à la  côte  à un  tiers 
de  lieue  au  deflbus  du  village  , & s’étend  enfuite  trois 
quarts  de  lieue  au  nord-nord-eft  du  monde.  Il  faut  l’accoftec 

Q 


Digilized  by  Google 


à un  quart  de  lieue,  & le  ranger  de  façon,  à doubler  fa 
pointe  du  nord  à une  bonne  encablure.  On  y diftingue 
les  brifans , mais  ils  marquent  moins  de  mer  haute  & d’un 

MooillaRe  8e  petit  frais  ; de  - là  tenant  le  vent , on  ira  mouiller  à l’abri 

toui^otnxc»  * 

de  ce  récif  par  6 braflfes  fond  de  fable  & vafe.  La  pointe 
du  nord  du  récif  reliera  à l’ell-quart-nord -eft  & eft-nord- 
ell  du  compas  ; la  pointe  du  fud  de  l’anfe  au  fud-quart-fud- 
ouell , 5 degrés  ouell  ; k village*  au  fud-ouell  un  tiers  de  lieue; 
les  terres  les  plus  nord  vers  Manivoul^  au  nord-quart-nord-ell , 
6 à 7 lieues.  On  y affourché  ell-nord-eft  & ouell-fud-ouell  : 
quand  on  doit  y relier  quelque  tems , il  ell  boo  de  porter  une 
troilieme  ancre  du  côté  du  nord-ouell. 


Au  dedans  du  récif  de  Foulpoïme , il  y a un  recran  plus 
profond , dans  lequel  les  grands  vailfeaux  peuvent  entrer , 
le  fond  y étant  de  (5  à 7 bralfes  : la  feule  difficulté , c’ell  de 
prolonger  les  cables  pour  qu’ils  ne  frottent  pas  fur  les  cayes. 
n faudroit  pour  y être  en  sûreté , avoir  des  chaînes  de  fer , & 
fe  tenir  fur  quatre  amarres , afin  de  ne  pas  éviter. 

Ori  traite  aifément  à Foulpoïme  tous  les  vivres  dont  on 
a befoin  ; mais  il  faut  s’y  méfier  des  Habitans.  Comme  le 
port  ell  rempli  de  bancs  , quand  on  y envoie  la  chaloupe , 
il  faut  pour  quelle  puilfe  les  franchir , attendre  que  la  mer 
ait  monté.  Au  relie , Foulpoïme  ne  doit  être  fréquenté  que 


* J'A  aéterminè  par  plufieurs  obfer'  Béziera  , dont  )'ai  en  les  obferrations 
vitions  de  la  hauteur  méridienne  du  obrrerpondantes  ; & fuivant  les  inftans 
Soleil  & des  Etoiles  , b latitude  du  comparés  de  l'immerfion  de  pluneuis 

village  de  Fomlpoinu  de  17°  41'  ao".  tâches,  j'ai  conclu  que /be/poin/r  étoit  de 

Ty  ai  obfervé  auffi  pendant  la  nuit  du  3 heures  9'  5"  plus  oriental  que  Pa- 
30  au  31  Juillet  1737,  une  écliplê  de  rit , & par  conféquent  par  47”  t6'  13" 

Lune  qui  a également  été  obfitrvée  à de  longitude  orientale. 

Marfeille , à Touioulc , à Rouen  Sc  à 
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pendant  la  belle  faifon , le  récif  ne  formant  d’abrî  «pie  pour 
les  tems  ordinaires.  Je  paffe  maintenant  à la  defcription  de 
Vile  de  Sainte-Mane  , & de  la. baie  üîAntongil  où  les  vaif- 
fèaux  peuvent  aufli  aborder. 

Treize  lienes  & demie  au  nord-nord-eft  , ç degrés  eft  du 
monde  de  la  rade  de  Foulpointe , eft  la  pointe  du  fud  de 
nie  de  Sainte-Marie  , iîtuée  par  17®  5^^  de  latitude.  Llle 
que  les  naturels  dn  pays  nomment  Nojfi-hibrahim , ou  île 
ÿ Abraham an  nord-eft-quart-nord  jufques  par  16®  33' 
où  fe  trouve  fa  pointe  du  nord.  Le  canal  entr’elle  & Mada- 
gascar eft  fort  beau  , les  vaiffeaux  de  toutes  grandeurs  peu- 
vent y paffer  ; la  moindre  largeur  qui  eft  environ  au  mi- 
lieu de  l’île , a une  lieue  deux  tiers , depuis  la  pointe  de 
XArèe  en  Madagafcar  , & la  pointe  du  fud  de  lanle  de 
Lokinfin  fur  l’ile  Sainte-Marie.  De  la  pointe  de  ÏArie  , il 
s’étend  an  banc  à l’eft-nord-eft  de  b longueur  d’un  tiers  de 
lieue , fur  lequel  il  n’y  a que  2 à 3 brafl'es  d’eau  : la  pointe 
de  Lokinfin  eft  aufli  environnée  d’un  récif,  mais  dans  le 
milieu  du  canal  la  profondeur  eft  de  40  à 45  brafTes. 

La  pointe  du  fnd  de  Sainte-Marie  eft  formée  par  un  îlot 
plat  qui  en  eft  féparé  par  un  canal , d’un  jet  de  pierre  de 
brgeur;  cet  îlot  eft  entouré  d’un  récif  qui  s’étend  près 
d’une  demi -lieue  au  fud  ; & toute  la  panie  de  l’eft  de 
^Sainte-Marie  eft  également  cernée  de  brifans.  On  trouve 
en  quelques  endroits  au-  brge  de  cette  partie  du  fud  , le 
fond  à 18  ou  20  brafles. 

Du  côté  de  l’oueft  à environ  deu.x  lieues  de  la  pointe  du 
fiid  , fe  trouve  une  grande  anfe  d’environ  une  lieue  de  lar- 
geur , nord-eft  & fud-oueft , & dans  le  fond  de  1 anfe  un 
petit  îlot  nommé  l’île  aux  Cailles  à terre  duquel  de  petits 
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hâtimens  peuvent  Ce  mettre  à l’abri.  Nous  y avions  formé 
un  établiflement  en  1750  ^ que  le  caraftere  des  Habitans , 
joint  à l’intempérie  du  lieu  , nous  ont  forcé  d’abandonner. 
Quand  on  voudra  mouiller  dans  l’anfe  , on  rangera  de  près 
la  terre  du  fud  de  Sainte-Marie  par  1 8 ou  20  brafles  , & 
après  avoir  doublé  un  gros  rocher  qui  eft  à la  pointe  du 
fud-oueft,  on  ira  jetter  l’ancre  au  nord  du  monde  de  l’ile 
aux  Cailles , par  1 8 à 20  braffes  de  profondeur.  De  cette 
pofition  la  pointe  de  CArie  refte  au  nord  du  monde  à qua- 
tre lieues  d’éloignement. 

Quand  on  veut  aller  à la  baie  éiAmongil  fituée  au  nord 
de  nie  Sainte-Marie  , il  faut  tenir  le  mi-canal  entre  cette 
pointe  & les  terres  de  Sainte-Marie , & faire  valoir  enfuite 
la  route  le  nord-quart-nord-eft  du  monde , qui  conduit  à l’ou- 
vert de  la  baie.  On  peut  également  aller  à la  baie  d'An- 
tongil , quand  on  vient  du  large  en  paflant  à l’eft  de  Sainte- 
Marie. 

La  baie  d'Antongil  nommée  Manghabei  par  les  gens  du 
pays , tire  le  premier  nom  d’Antonio-Gillo , Capitaine  Por- 
tugais qui  en  a fait  la  découverte.  Elle  a 1 3 à 14  lieues 
de  longueur  du  nord  au  fud  , & 7 à 8 lieues  de  largeur 
nord-eft-quart-eft  3 degrés  nord  , & fud-oueft-quart-oueft  5 
degrés  fud , comprifes  entre  le  cap  Bellonnes  & la  pointe 
Baliriche.  On  peut  pour  y entrer  , ranger  l’un  ou  l'autre 
côté  fuivant  la  direélion  de  la  brife  ; la  profondeur  de  l’eau , 
9>n(i  que  la  qualité  du  fond , font  à peu  près  les  mêmes 
julques  aux  trois  quarts  de  la  baie  , où  la  profondeur  dimi- 
nue à 30  , 25  , 20  & 15  brafles. 

Il  y a au  fond  de  la  baie  plufleurs  îlots , dont  le  prin- 
cipal nommé  Marcs , qui  n’a  pas  plus  de  huit  à neuf  câns 
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toifes  d’étendue  du  nord-eft  au  fud-oueft  , eft  éloigné  d’un 
tiers  de  lieue  du  plus  proche  endroit  de  la  côte  : cet  îlot 
eft  par  15®  25'  de  latitude.  Il  y en  a quatre  autres  plus  pe- 
tits au  fud  de  celui-ci , dont  le  plus  écarté  n’en  cft  diftant 
que  de  deux  lieues.  Le  mouillage  ordinaire  eft  au  nord  de 
l’îlot  Maros , à une  portée  de  fhfil , vis-à-vis  deux  petites 
anfes  de  fable , par  1 1 à 12  braffes.  L’eau  & le  bois  s’y 
font  fort  commodément  , & les  tentes  y font  du  moins  plus 
en  sûreté  que  fur  la  grande  terre  , où  l’on  traite  les  vivres. 
La  riviere  eft  au  nord-nord-oueft  du  monde  de  l’ilot  Moro?. 
Lés  chaloupes  peuvent  y entrer  } la  mer  marne  de  cinq 
pieds  dans  les  nouvelles  & pleines  Lunes. 

On  fort  de  la  baie  ôîAntongil  pour  aller  vers  le  nord^ 
en  rangeant  le  côté  de  l’eft , & profitant  pour  cet  effet  des 
brifes  & des  jufans , & cinglant  vers  la  pointe  Bcddriche.  11 
y a au  fud  de  cette  pointe  un  petit  îlot  nommé  Béhenter  au 
fud  duquel  mouillent  les  vaiftéanx  qui  font  la  traite  en  cet 
endroit.  La  côte  qui  s’étend  deux  lieues  à l’eft , eft  bordée 
d’un  récif  qui  s’en  écarte  de  deux  tiers  de  lieue  , jufqu’à 
un  autre  petit  îlot  nommé  Mopatte  , d’où  la  côte  court  qua- 
tre lieues  au  nord-eft-quart  nord  du  monde  , enfuite  au  nord- 
nord-eft  ,3  à 4 degrés  nord , jufqu’au  cap  de  l’eft  fitué 
par  13°  1 5'  de  latitude.  Comme  elle  eft  auffi  bordée  de  ré- 
cift  qui  s’avancent  en  plufieurs  endroits  de  deux  tiers  de 
lieue  en  mer  , on  doit  s’en  écarter  au  moins  à une  lieue  y 
pour  n’en  avoir  rien  à craindre. 

Du  Cap  de  l’eft  le  giflément  de  la  côte  prend  de  l’oueft  , 
& elle  ne  court  plus  qu’au  nord-quart-nord-oueft  3 degrés 
oueft  , j\ifqu’à  la  baie  de  Vohemarey  fituée  par  13®  26' de 
latitude  d’où  elle  continue  de  s’étendre  au  même  rumb 
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jufques  au  cap  à! Ambre , qui  fait  la  pointe  la  plus  nord  tfc 
Madagafcar  par  12°  5'  de  latitude. 

La  baie  de  Vohemare  , autrement  nommée  Boamaro  , du 
Capitaine  Portugais  qui  en  a fait  la  découverte  , n’ell  en 
quelque  façon  qu’une  anfe  que  borde  un  récif , fur  lequel 
il  y a quelques  ilôts.  On  prétend  qu’entre  cette  baie  & le 
cap  à' Ambre  il  y a d’autres  baies , dont  ]e  n’ai  pu  jufqu’à 
préfent  avoir  aucune  dcfcription. 

Obfervation»  Une  obfèrvation  à faire  encore  fur  la  côte  de  Tellde  Ma- 
feft  > eft  que  le  fort  Dauphin  ell  ordinairement  faiii  dans 

|j/c4T.  touj  tenis  ; que  depuis  Foulpointe  qui  ne  l’eft  que  dans  la 
mauvaife  faifon  , le  pays  eft  plus  mal  fain  à mefûre  qu’ort 
semonte  vers  le  nord  ; & pour  préferver  fon  équipage  des 
maladies  qui  régnent  dans  ces  endroits  dans  la  mauvaife  fai- 
fon , il  faut  à fon  approche , dès  la  fin  de  Novembre , ne 
laifTer  découcher  perfonne  du  bord , & que  tout  le  monde  y 
foit  rentré  avant  la  nuit. 

Route  que  Lorfque  les  vaiflêaux  ne  relâchent  point  à Madagafcar  y, 
^ quHsfe  contentent  d’enpaffer  à l’eft,  ils  doivent  cepen- 
dam  en  prendre  connoiflance  pour  reftifier  leur  point , & 
gafiar  lins  y pouT  cominucr  avec  sûreté  leur  route  aux  Indes.  Ainfi  après. 

avoir  atteint , comme  je  l’ai  dit  ci-devant , le  parallèle  de 
25  degrés  de  latitude  ; fi  faifant  valoir  la  route  le  nord  pen- 
dant le  jour  , & lé  nord-nord-eft  durant  la  nuit , on  parve- 
noit  à 15  degrés  de  latitude  fans  voir  Madagafcar , ce  qui  fe- 
roit  l’efifet  d’une  diflerence  à l’eft  * ; alors  il  faudroit  gou- 


Mlâcher. 


* Je  &i$  que  tes  différences  font  rares,  l'oueff  que  vers  l’eft.  l'Exemple  du  vaif- 

ft  qn’oD  en  tioture  plutôt  du  côté  de  leau  U Pmx  en  174^  , qui  atterra  au  liid. 
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verner  à l’oucft-nord-oaeft  du  compas  juiqu’à  fa  vue  ; & 
ayant  accofté  la  terre  à quatre  lieues  d’éloignement,  on  la 
prolongeroit  jufqu’à  la  vue  du  cap  A' Ambre. 

Les  eaux  à l’ouvert  de  ce  cap  prennent  leur  cours  vers 
l’oucft  très-vivement , & font  que  les  vaiffeaux  qui  vont  k 
Querimhe  ou  à Mozambique , en  paflant  au  nord  de  Mada- 
gafear,  doivent  compter  fur  une  différence  ou  tranfport 
vers  l’oueft  , proportionnel  au  tems  qu’ils  emploient  à y tra- 
verfer  : plufieurs  l’ont  trouvé  de  vingt  lieues  de  vîteffe  en 
24  heures.  Le  défaut  d’y  faire  attention  a même  été  fu- 
nefte  à quelques  vaiffeaux  qui  ont  abordé  la  côte  d’Afrique 
pendant  la  nuit  , tandis  qu’ils  s’en  croyoient  encore  très- 
éloignés. 

Quant  aux  vaiffeaux  qui  vont  aux  Indes  ; après  avoir 
reconnu  le  cap  A! Ambre  , ils  doivent  faire  valoir  la  route  le 
nord , fans  prendre  de  l’eft , & la  continuer  jufques  par  j 
degrés  de  latitude , & enfuite  le  nord-eft  jufqu’à  la  ligne 
équinoxiale.  De-là  on  réglera  la  route  qu’on  doit  faire  fui- 
vant  ce  que  j’ai  enfeigné  au  commencement  de  cette  in- 
ftruâion. 


■de  Ma^amtiqut  à Hlot  Mdfènult , Ctui 
p»r  16°  18'  de  latitude  , & par  37°  30' 
de  longitude  , tandis  qu'il  s'eftiinoit  par 
46°  30'  de  longitude , eft  unique  dam 
fon  erpece  ; & quel  que  Toit  la  caufe 
d'une  aufli  grande  erreur  , quand  on 
examine  dans  le  Journal  de  ce  vaifleau 
les  fortes  variations  qui  s'obfervoient  jour- 
fiellement.même  à l'attertage,  on  ne  peut 


s'empêcher  d'être  furpris  quil  n'ait  pas 
reconnu  longiems  auparavant  qu’il  n’a- 
voU  pas  aflez  gagné  vers  l’eft  , & qu'il 
étoit  dans  le  canal  de  Mo^ambiqut  plu- 
tôt qu  i 1 eft  de  Mdddgajear  t un  peu 
plus  d'attention  dans  la  navigation 
qu'on  n’en  avoit  probablement  fur  ce 
vaifleau,  fuffira  pour  éviter  de  tomber 
dans  un  cas  femblable. 


Le  cap  d’^st 

brt. 


Direflion  8t 
force  des  cou- 
rans  au  cap 
i'jimbrc  , & 
précaution 
que  doivent 
prendre  les 
vaiflêaux  qui 
vont  bi  Mo  - 
q^ambique  ou  à 
Qtttrinibt. 
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DE  LA  RO  U T E en  partant  des  IJles  de 
France  & de  Bourbon  pour  aller  aux  Indes  , 
pendant  la  moujfon  du  fud-oueji. 

Au  CO  mraencement  de  notre  navigation  aux  Indes , les  vaif* 
féaux  qui  partoient  de  Hle  de  B ourio/t  pour  s’y  rendre  , te- 
Qoient  ordinairement  la  grande  route , qui  confifte  à pafler 
à l’eft  des  îles  & des  dangers  que  contient  l’Archipel  du 
nord-eft  de  Madagafcar.  Il  falloir  pour  cet  effet  fcrtir  de  la 
région  des  vents  généraux  , atteindre  celle  des  vents  va- 
riables , & s’élever  enfuite  à l’eft  jufqu’à  pouvoir  avec  les 
vents  généraux  du  fud-eft  à l’eft , aller  atterrer  à l’île  de  Cey~ 
lan.  Cette  route  ne  peut  fe  faire  qu’en  y employant  un 
tems  confidérable  , & ces  fortes  de  traverfées  font  com- 
munément de  deux  mois  : quelques  vailTeaux  l’ont  Édte  en 
moins  de  tems  , mais  ces  exemples  font  fort  rares  *. 

* En  l'année  1719  , U nouvelle  Com- 
pagnie des  Iodés  ayaxu  confié  au  Sieur 
d' Après  de  Blangy  , mon  Pere  , le  com^ 
mandement  des  premiers  r aifleaui  qu'el  le 
envoyoit  aux  Indes , avec  le  titre  de 
Conleiller  aux  Confeils  Tupétieurs  ; il  ar- 
ma au  Havre  le  vailTeau  le  Solide , fur 
lequel  je  fis  mon  premier  voyage  en 
qualité  d'enfcigne  ad  honores.  Nous  par- 
tîmes de  la  rade  du  Havre  le  14  Dé- 
cembre , & après  avoir  été  obligés  de 
relâcher  è Falmouth  , côte  d’Angle- 
terre , à caufe  des  vents  contraires  , nous 
continuâmes  notre  route.  Nous  paflâ- 
mes  la  ligne  équinoxiale  le  18  Février 
1710,  19  degrés  à l’oueft  du  méridien 
de  Paris  ; on  doubla  le  cap  de  Bonne- 
Efperanee  la  17  Avril , & le  8 Mai , 
nous  relâchâmes  à l’ile  de  Bourbon. 

Nous  féjoumâmes  en  cette  île  jurqu’au 
%9  Mai  > que  nous  appareillâmes  de  la 


rade  de  Saini-Paul  avec  des  vents  tel- 
lement favorables  , que  le  lendemain, 
nous  pallàmcs  fix  lieues  au  fud  de  l'tfr- 
de-France  , qu'on  appeüoit  encore  alors, 
nie  Maurice.  Depuis  ce  tcms-là  , ayant 
trouvé  pendant  plufieurs  jours  des  vents 
frais  du  nord-oucA  à l’oued  & au  fud 
qui  font  comme  l’on  fixait  très-rares  en 
cette  failôn  nous  gagnâmes , fans  palTer 
le  tropique , afTez  â l’ed  pour  remonter 
enfuite  vers  le  nord  ; de  façon  que  le 
x/  Juin  au  matin , nous  attérâmés  à la 
partie  du  fud  de  l'Ue  de  Ceytan  6 à 7 
beues  â l’ouefl  de  la  grande  baffe.  Le 
premier  Juillet  nous  mouillâmes  le  foie 
vis-â-vis  Goudelours  , & le  lendemain 
â la  rade  de  Pondickeri  , après  trente- 
trois  jours  de  traverfée  depuis  lllc  de 
Bourbon.  Je  ne  connois  jufqu'à  préfene 
aucun  exemple  d’un  trajet  auIH  court 
par  la  ^andc  route». 
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Les  vaiffeaux  le  Lys  & XUiàon , commandés  par  MM. 
de  Boisriou  & Baudran,  en  1723  , furent  les  premiers  qui 
tentèrent  une  nouvelle  route  , fur  le  rapport  de  quelques 
Forbans  réfugiés  , & établis  par  amnifHe  à l’ile  de  Bourbon^ 
qui  offrirent  de  les  guider.  Le  nommé  Walkin  fut  celui 
€{u  on  choiiît  à cette  occafion. 

Ces  deux  vaiffeaux  firent  vmle  de  Saint-Paul  en  Hle  de 
Bourbon  22  Août,  ayant  relevé  à 6 heures  dufoirle  mi- 
lieu de  l’ile  au  fud-ell-quart-fud  du  compas  à 1 4 ou  1 3 lieues* 
Ils  atterrerent  le  27  à Madagafcar , par  1 3 degrés  de  latitu- 
de , & remarquèrent  que  la  partie  du  nord  de  cette  Ue 
étoit  marquée  fur  la  carte  de  Pietergoos  de  foixante  lieues 
trop  vers  l’eft.  De  cette  vue  on  fit  d’abord  valoir  la  route 
le  nord  , enfuite  le  nord-nord-eft  ; on  paffa  la  ligne  équi- 
noxiale le  4 Septembre'par  49  degrés  de  longitude  orientale  , 
fans  voir  Jean-de-Nove  , ni  aucune  des  Amirantes  qu’on  au- 
roit  dû  rencontrer  ftdvant  les  anciennes  Cartes.  Le  20  du 
même  mois  on  reconnut  la  côte  de  Malabar  ^ enfin  le 
6 Oftobre  , les  vaiffeaux  le  Lys  & \ Union  arrivèrent  à 
Pondicheri. 

Depuis  ce  tems  , cette  route  a été  pratiquée  par  tous 
nos  vaiffeaux.  11  eff  cependant  à remarquer  que  ceux  qui 
prcnoient  un  point  de  départ  trop  au  fud  , où  la  côte  de 
Madagafcar  s’avance  vers  l’eft , ainfi  que  ceux  qui  faifoient 
valoir  la  route  le  nord-quart-nord-eft , ont  rencontré  ou  les 
Dou^e  îles  ou  l’ile  Saint-Pierre  : ce  qui  fait  voir  que  la 
route  du  nord  étoit  indifpenfable. 

Quoique  cette  route  ait  toujours  réufli , comme  elle  exige 
un  détour  de  8 degrés  en  longitude  vers  roueflr , quand  on 
part  de  ïiU-de-France  pour  aller  reconnoître  Madagafcar,  & 
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de  huit  autres  degrés  vers  l’eft , pour  rejoindre  le  méridien 
du  lieu  du  départ  ; on  doit  lui  préférer  une  route  plus  di- 
refte  , & traveri’er  cet  Archipel  du  nord  au  fud  , lorfqu’on 
peut  le  faire  fans  augmenter  les  rifques  ; c’eft  ce  qu’a  pro- 
pofé  M.  le  Chevalier  Grenier.  Il  l’a  fait  avec  fuccès , ainfi 
que  plufieurs  autres  vaifleaux } & fi  on  joint  à cette  route 
celle  de  l’Efcadre  de  l’Amiral  Bofcawen , & celle  que  j’ai  te- 
nue fur  le  vaifieau  le  Moniaran  , qui  prennent  beaucoup  plus 
vers  l’eft , on  connoîtra  que  cet  Archipel  n’eft  pas  à beau- 
coup près  tel  que  le  repréfentent  les  anciennes  Cartes  : fi 
les  îles  & les  dangers  y font  en  même  nombre  , leurs  pofi- 
bons, ainfi  que  leurs  grandeurs , font  fort  différentes. 

Les  connoifTances  plus  exaéfes  que  nous  ont  procuré  de- 
puis quelques  années  les  voyages  de  M.  le  Chevalier 
Grenier , de  M.  du  Rollan  & de  M.  de  Querguelen , en- 
voyés exprès  pour  vérifier  la  pofifibilité  de  cette  route  » nous 
mettent  en  état  d’y  naviguer  déformais  avec  bien  plus  de 
sûreté*. 

On  peut  en  inférer  qu’en  partant  de  Xile~dt-F rance  on 
paffera  à l’oueft  des  bancs  de  Nazareth,  fi  on  fait  valoir  la 
route  le  nord  fans  prendre  de  l’eft , jufques  par  lo®  30'  de 
latitude  , où  l’on  aura  connoiffance  de  ^e  Agaliga  : fi  on 
partoit  de  l’île  de  Bourbon  , on  pourroit  la  faire  valoir  Iç 
nord-quart-nord-eft. 

L’île  , ou  plutôt  les  îles  Agaliga  , attendu  qu’il  y en  a 
deux  fud-efl  & nord-oueft  l’une  de  l’autre  , & jointes  en- 
femble  par  une  langue  de  fable  ou  récif,  font  fituées  par 


• On  doit  joindre  à toutes  ces  autorités 
celle  de  M.  deCoëtivy,  Enfeigne  des  vaiC- 
féaux  du  Roi , commandant  le  bâtiment 
\'ilt~Je-Franc. , & fupétlrurement  fécondé 
par  M.  d’Hercé , dans  facampagne de  AVr- 


Jt  - Fnnct  aux  MMiillet  , puifque 
quoique  parti  de  \'iît~dt-Francc  au  mois 
de  Juin  ( 1771  } , il  a couru  prefque  to- 
talement nord  jufqu'à  1a  hauteur  des  lies 
Maki. 
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lo®  15'  ou  10°  30'  de  latitude,  & par  54°  15'  de  longi- 
tude. Elles  font  balTes  & couvertes  de  bois  , de  façon  qu’on 
peut  les  diftinguer  aii'ément  de  cinq  lieues.  La  plus  nord 
qui  eft  la  plus  grande  , peut  avoir  environ  une  lieue  & 
demie  de  longueur  du  nord  au  fud  , & fon  rivage  paroît 
de  fable.  Les  anciennes  Canes  qui  mettent  ces  îles  un  de- 
gré de  latitude  trop  nord  , les  repréfentent  fur  un  récif; 
mais  nos  vaifleaux  n’en  ayant  approché  qu’à  la  dillance  de 
trois  lieues  du  côté  de  l’oueft,  on  ignore  l’étendue  du  ré- 
cif & (i  ces  îles  font  abordables. 

De  la  vue  des  îles  Agaléga  , ou  de  leur  hauteur  , on 
pourra  faire  valoir  la  route  le  nord-quart-nord-eft  , jufques  par 
5 degrés  de  latitude.  On  trouve  ordinairement  en  allant  vers 
le  nord  , des  lits  de  marées  très-violens  qui  paroiffent  pren- 
dre leur  cours  à l’oueft-nord-oueft  & au  nord-ouelK  On  peut 
conjeéiurer  que  ce  font  les  eaux  qui  s’échappent  d’entre 
les  bancs  de  Nazareth  & celui  de  Saya  de  MaUia , & qui 
portent  vers  l’oueft  ; auffi  eft-on  fujet  à trouver  des  diffé- 
rences de  ce  côté-là.  La  frégate  le  Choifeul  , commandée 
par  M.  le  Floch  de  la  Carrière  , en  partant  de  la  vue 
ÿ Agaléga  , ayant  fait  valoir  la  route  le  nord-quart-nord- 
eft  2 degrés  eft  , trouva  fond  fur  la  partie  du  fud-eft  des 
îles  Mahé  par  5®  49'  de  latitude  : au  refte  , comme  ce 
banc  ne  contient  aucun  écueil  dans  cette  partie  , fi  on  y 
trouvoit  fond  , il  fuffiroit  de  gouverner  à l’eft-nord-eft  pour 
le  qtûtter.  Le  feul  danger  qu’on  peut  rencontrer  fur  la  rou- 
te du  nord-quart-nord-eft  , eft  le  banc  de  la  Fortune , fur 
lequel  a mouillé  M.  de  Querguelen , & où  il  a Ibupçonné 
avoir  vu  la  mer  brifer  ; mais  quoique  fon  étendue  ne  foit 
pas  parfaitement  déterminée  ^ comme  fa  latitude  du  côté 
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le  plus  fud  eft  connue  de  7®  30' , il  faudra  poiir  n’en  tien 
craindre  , ne  le  pafler  que  pendant  le  jour. 

Lorfqu’on  aura  atteint  les  5 degrés  de  latitude  > on  pren- 
dra ion  cours  au  nord-eft  vers  la  ligne  équinoxiale  , & en- 
fuite  aux  rumbs  de  vent  qui  conviendront  à la  deitinadon. 

ROUTE  du  cap  de  Bonne-efpérance  aux  Indes , 
pendant  la  moujfon  du  jud-cueft , en  pajpint  à Peft 
de  nie  Rodrigues  & à fa  vue. 

Dans  l’inlbuftion  fur  ce  qu’on  doit  faire  pour  aller  du 
cap  de  Bonne-efpérance  , ou  de  la  fonde  du  banc  de  Ai- 
guillef  à Xüe-de-France  , j’ai  confeillé  de  s’élever  à l’eft  fur  les 
parallèles  entre  33  & 36  degrés  de  latitude , jufques  par  la 
longitude  de  5 5 degrés  , & de  n’atteindre  la  latitude  de  17 
degrés  que  fous  le  méridien  de  llle  Rodrigues , pour  pré- 
venir les  grandes  erreurs  de  l’eftime.  Mais  comme  il  s’agit  dans 
le  cas  aftuel  , d’atterrer  à cette  derniere  , il  faut  par  confé- 
quent  prendre  des  précautions  relatives  à fa  fituation  , en  ga- 
gnant plus  à l’eft  , & s’élevant  enfuite  de  façon  à fe mettre, 
fuivant  l’eftime  , quatre  - vingt  lieues  au  vent  de  cette  île. 

Comme  la  vue  de  Rodrigues  eft  eflentielle  à la  route 
qu’on  propofe  ici  , lorfqu’on  fera  par  fa  hauteur  , & qu’on 
fera  certain  par  la  variation  d’en  être  à l’eft  , on  cinglera  à 
l’oueft  pour  la  reconnoître. 

Etant  5 ou  6 lieues  à l’eft  de  cette  île , on  fera  va- 
loir la  route  le  nord-quart-nord-eft  , pour  pafter  à l’eft  de 
Corgados-garayos , de  l’écueil  Saint-Brandon  & du  banc  de 
Saya  de  Malha.  On  pourra  même  continuer  cette  route  juf- 
qu’à  ligne  équinoxiale  , & tenir  enfuite  celle  qui  conviendra 
à la  deftination. 
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U faut , en  faifant  cette  route , veiller  avec  foin  à l’appro- 
che de  la  latitude  des  îles  & des  dangers  qu’on  pourroit 
rencontrer  , attendu  que  pendant  la  faifon  des  vents  de  fud- 
eft  au  Aid  de  la  Ligne  » les  courans  portent  vers  l’ouefl  & 
fouvent  au  nord-oueft.  L’ile  qu’on  fçait  exifter  dans  ces  pa- 
rages , eft  celle  de  Roquepi^  , Atuée  par  lo^  3cf  de 
latitude  : le  feul  Mémoire  que  nous  ayons  fur  cette  île , 
eA  le  rapport  qu’en  fait  Jean  Davis  , dans  le  Journal  de 
James  Lancafter  , commandant  quatre  vailTeaux  Anglois  , 
en  idoi.  Il  dit  qu’ayant  quitté  la  baie  éiAntongil  le 
6 Mars,  & traverfant  cet  Archipel  , il  le  trouva  le  i6 
à la  vue  de  llle  de  Roquepi^ , dont  il  vante  la  beauté  de 
l’afpeâ.  Les  chaloupes  qu’on  avoir  envoyées  chercher  un 
mouillage  près  de  cette  île , y ayant  trouvé  de  trop  gran- 
des profondeurs  , les  vaiiTeaux  ni  mouillèrent  point. 

Le  Routier  Portugais  d’Aleixo  da  Mota  fait  mention  d’une 
autre  île  de  Roquepi^ , Atuée  par  6 degrés  de  latitude  ; il 
dit  l’avoir  vue  } quelle  eft  petite  , rafe,  couverte  de  bois  , 
& que  Ax  lieues  au  fud-oueA  il  y a trois  petits  îlots  très- 
ras  , & peu  couverts  d’arbres , qui  giAent  entr’eux  de  l’eft 
à l’oueft.  Si  l’erreur  fur  la  latitude  de  ces  îles  eft  la  même 
que  fur  celles  que  nous  avons  reconnues , elles  lêroient  un  de- 
gré plus  fud  ; ainA  c’eft  à ceux  qui  fe  trouveront  en  ce 
parage  à être  fur  leurs  gardes  , pour  ne  pas  les  rencontrer  - 
pendant  la  nuit. 

J’obferverai  en  général , qu’en  traverfant  cet  Archipel  on 
ne  devroit  pas  négliger  de  Aiire  attention  le  matin  & le 
foir  au  vol  de  certains  oifeaux , qui  nichent  fur  les  terres, 
qui  pour  l’ordinaire  s’en  écartent  très-peu  } tels  font  les 
Collettes  grifes  & blanches , les  poules  mauves  , les  foux 
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& les  paille-en-cul  qu’on  y trouve  en  grand  nombre  : on 
les  voit  toujours  le  matin  venir  du  côté  oii  font  les  terres , 
& le  foir  y retourner  ; ainfi  la  direftion  de  leur  vol  en 
indique  à peu  près  la  fituation.  Les  Portugais  faifoient 
beaucoup  de  cas , tant  du  vol  des  oifeaux  que  de  leur  ef- 
pèce , de  même  que  de  la  qualité  des  gouefmons  , pour 
en  inférer  le  parage  où  ils  fe  trouvoieiit.  Leurs  Routiers  font 
remplis  de  dilTertations  & de  remarques  en  conféquence  , 
qui  ne  m’ont  pas  paru  aflcz  importantes  pour  les  détailler. 

La  route  dont  je  viens  de  traiter  me  paroît  préférable  à 
la  grande  route  ; premièrement  en  ce  qu’elle  difpenfe  les 
vailTeaux  de  s’élever  d’environ  deux  cens  trente  lieues  plus 
vers  l’eft  dans  un  parage  où  la  variété , la  violence  des  vents 
& l’agitation  de  la  mer  les  expofent  à des  accidents 
très  - fréquens  ; fecondement  en  ce  que  remontant  vers 
le  nord  l’atterrage  à l’île  Rodrigues  eft  un  point  de  com- 
paraifon  exaétement  déterminé,  qui  régie  le  trajet  qu’on  doit 
faire  enfuite  ; au  lieu  que  par  la  grande  route  on  n’en  a 
aucun  auquel  on  puHfe  fe  rapporter  , & qu’on  eft  expofé, 
ainfi  qu’il  eft  arrivé  à plufieurs  vaifteaux , dans  cette  faifon  , 
à fe  trouver  dans  les  Maldives  , ou  à l’oueft  de  Ceylan , tandis 
qu’on  doit  toujours  attérer  à la  partie  du  fud  de  cette  île 
pendant  que  la  mouftbn  du  fud-oueft  régné  fur  la  mer  des 
Indes. 

DE  LÀ  GRANDE  ROUTE  pour  aller  aux 
Indes  pendant  la  moujjbn  du  jud-oueft, 

O M M E j’ai  expliqué  ci-devant  que  cette  route  con- 
fifte  à pafter  à l’eft  de  toutes  les  îles  & des  dangers  qui  s’é- 
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tendent  à l’eft  , ainfi  qu’au  nord-eft  de  Madzgafcar-,  il  fau- 
dra en  partant  du  cap  de  Bonne-efpérance , s’élever  fur  les 
parallèles  que  j’ai  indiqués  dans  la  région  des  vents  varia- 
bles jufques  par  72  degrés  de  longitude  orientale  , c’eft-à- 
dire , fous  le  mériden  des  îles  Saint-Paul  & Amfierdam.  Quel- 
ques vaiffeaux  , pour  reftifier  leur  point , vont  même  pren- 
dre connoilTance  de  ces  îles  , dont  la  latjtude  ell;  connue, 
& qu’on  découvre  de  fort  loin  : cette  difpofition  de  la  rou- 
te me  paroît  très-utile  afin  de  naviguer  enfuite  avec  plus  de 
certitude  en  remontant  vers  le  nord. 

De  la  vue  de  ces  îles  ou  de  leur  longitude  > on  fera  va- 
loir la  route  le  nord-nord-eft  jufqu'au  tropique  du  capricor- 
ne , & enfuite  le  nord  5 degrés  eft , de  façon  à couper  la 
ligne  équinoxiale  par  80  degrés  de  longitude  : de  - là  on 
tiendra  la  route  du  nord  pour  atterrer  & reconnoître  l’ile 
de  Ceylan. 

Quoiqu’au  fud  de  la  Ligne  les  courans  portent  à l’ouell 
en  cette  faifon,  ils  prennent  enfuite  leur  cours  vers  l’eft,  du 
côté  du  nord  , de  forte  que  la  différence  ne  doit  pas  être 
confidérable , fur-tout  fi  on  a eu  la  vue  des  îles  Saint-Paul 
& Amfterdam , comme  je  le  confeille. 

VOYAGES  DES  I N D E S pendant  la 
moujfon  du  nord-eft. 

Après  avoir  traité  des  differentes  routes  qu’on  peut  faire 
lorfque  la  mouffbn  du  fud-oueft  régné  fur  la  mer  des  Indes , 
il  me  relie  à indiquer  celles  qu’on  doit  tenir  , quand  la  mouf- 
fon  du  nord-efl  lui  a fuccédé  , pour  aller  à la  côte  de  Mala- 
bar ou  à celle  de  Coromandel, 
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En  partant  du  cap  de  Bonne~efpérance  on  tiendra  la  gran- 
de route  que  j’ai  indiquée  dans  l’article  précédent , jufqu’au 
tropique  du  capricorne  , d’où  on  fera  valoir  la  route  le 
nord-quart-nord-eft  pour  palTer  la  ligne  équinoxiale  par  8j 
degrés  de  longitude.  De  cette  pofition , quand  les  vents  fe- 
roient  dn  nord-eft , on  fera  alTez  au  vent  pour  atterrer  à l’ile 
de  Ceylan  j & p;'olongeant  cette  île  en  allant  vers  l’oueft, 
on  fe  rendra  au  lieu  de  la  deftinadon , foit  à la  côte  de  Afo- 
labar  , foit  à Goa , à Bombay  ou  à Surate  , fuivant  l’inftru- 
ftion  qu’on  trouvera  dans  mon  Routier  des  Indes, 

Si  la  faifon  étoit  plus  avancée  de  façon  que  les  vents  de 
la  partie  de  l’oueR  regnalTent  au  fud  de  la  ligne  équinoxia- 
le , alors  y d’environ  deux  cens  lieues  à l’efl  de  Rodrigues  y 
il  fuffiroit  de  cingler  , route  réduite , au  nord-eft-quart-nord  , 
attendu  qu’à  l’aide  des  vents  de  la  partie  de  l’ouell  , qu’on 
eft  certain^  de  rencontrer  par  8 ou  9 degrés  de  latitude  , 
on  pourra  diriger  la  route  poiu:  couper  la  Ligne  autant  à 
l’eft  qu’on  le  voudra. 

Les  vaifleaux  qui  iront  à la  côte  de  Coromandel  y où  l’on 
peut  aborder  dès  le  15  Décembre , dcûvent  pafTer  la  Ligne 
par  90  à 92  degrés  de  lon^tude,  pour  pouvoir  enfuiteavec 
les  vents  de  nord-eft , qui  régnent  du  côté  du  nord  , faire 
route  pour  atterrer  au  vent  du  lieu  où  ils  veulent  aller. 
Quand  on  part  des  îles  de  France  & de  Bourbon  pour  les 
Indes  , dans  l’arriere  faifon  , c’eft-à-dire  y depuis  le  mois  de 
Novembre  jufqu’à  celui  d’Avril,  on  tient  ordinairement  la 
grande  route  ; & pour  cet  effet  on  porte  à l’aide  des  vents 
généraux  la  bordée  vers  le  fud , pour  atteindre  les  vents  va- 
riables avec  lefquels  on  gagne  vers  l’eft  , jufqu’à  ce  qu’on 
puiffe  ) en  remontant  vers  le  nord , paffer  la  bgne  équi- 
noxiale 
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noxiale , affez  à l’eft  pour  fc  reodre  aux  lieux  de  la  delti- 
nation. 

Telle  a été  jufqu’à  préfent  la  route  qu’on  a tenue  ^ fans 
penfer  probablement  que  les  vents  d’oueft  qui  régnent 
dans  la  même  faifon  au  fud  de  l’équateur  , procuroient  un 
moyen  de  l’abréger  au  moins  de  fept  à huit  cens  lieues. 
Peut-être  la  vue  des  îles  que  les  anciennes  Cartes  fuppofent 
au  fud  des  Maldives  , faifoit  craindre  aux  Navigateurs  de 
trouver  des  difficultés  pour  les  traverfer  ; mais  quelles  qu’en 
aient  été  les  raifons  , qu’un  examen  fuivi  auroit  fuffi  pour  dé- 
truire , elles  n’ont  pas  empêché  M.  le  Chevalier  Grenier  de 
fe  porter  à rendre  ce  fervice  important  à la  navigation  : il 
a propofé  cette  route  , & l’a  exécutée  avec  fuccès  dans  la 
frégate  du  Roi  la  Belle-poule  ayant  été  jufques  par  89 
degrés  de  longitude  , il  a palTé  la  Ligne  le  jour  de  fon 
départ. 

Le  vaiffeau  le  Cajlnes  commandé  par  M.  de  Winflou , 
parti  en  Décembre  de  Vüe-de-F rance , n’a  mis  que  17  jours 
jufqu’à  la  vue  de  l’ile  de  Ceylan.  Le  vaiffieau  le  Bien-venu^ 
Capitaine  M.  Violette , a fuivi  le  même  trajet , tandis  qu’un 
autre  vaiffeau  qui  a tenu  la  grande  route  de  la  façon  la 
plus  abrégée  , a employé  deux  mois  pour  fe  rendre  à Pondi- 
cheri.  Ces  exemples  font  voir  que  la  nouvelle  route  mérite 
d’être  préférée. 

Il  faut  pour  cet  effet,  en  partant  de  X Ile-de-France  dans 
les  mois  de  Novembre  , Décembre , Janvier , Février  , & 
même  au  commencement  de  Mars , faire  la  route  que  j’ai 
enfeignée  pour  la  mouffon  du  fud-oueft  jufques  par  j de- 
grés de  latitude  , fuivre  en  allant  vers  l’efl , le  parallèle  en- 
tre 4 degrés  & 4*  40’  de  latitude  , jufqu’à  ce  qu’on  foit 
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aflez  avancé  à l’eft  pour  couper  enfuite  la  ligne  équino- 
xiale , conformément  à la  defKnation. 

On  peut  également  faire  la  même  route  , en  partant  du 
cap  de  Bonne-efpirance  y lorfque  la  faifon  ne  permet  d’abor^ 
der  aux  Indes  que  pendant  la  moulTon  du  nord-eft  : alors 
on  ira  reconnoître  l’ile  Rodriguest  d’où  on  fera  valoir  la  rou- 
te le  nord-quart-nord-eft , jufqu’au  parallèle  entre  4 degrés 
& 4®  40' , qu’on  fuivra  en  allant  vers  l’eft  > comme  je  l’ai 
dit  ci-deflus. 

Quoique  je  fois  perfuadé  qu’on  pourroit  fréquenter  fans 
crainte  entre  le  parallèle  de  4 & celui  de  3 degrés  ; cepen- 
dant jufqu’à  ce  que  l’expérience  confirme  mon  femiment 
à cet  égard , je  n’ai  garde  de  le  donner  comme  péremptoi- 
re , n’ayant  pas  des  autorités  fuHifantes.  Toutefois  la  ren- 
contre d’une  île  qu’on  peut  apperçevoir  , ne  doit  pas  être 
confidérée  comme  un  danger  , pourvu  qu  on  en  connoifTe 
au  moins  la  fituation  en  latitude  , fi  celle  en  longitude  étoit 
déterminée , elle  deviendroit  même  un  point  de  reconnoif- 
fancc  nécefTaire. 

Je  crois  qu’il  feroit  bon  > en  faifant  cette  route , de  ne  pas 
approcher  la  Ligne  par  moins  de  2 degrés  en  latitude  1 
pour  éviter  les  variétés , les  orages  , & les  calmes  que  doi- 
vent y occafionner  les  différentes  direftions  des  vents. 
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DESCRIPTION 

De  la  cote  ^Afrique  , depuis  le  cap  de  Bonne-efpé- 
rance  jufqu'au  cap  des  Courans , par  Manoel  de 
MesquittA'Pekestrello  ^ commandant  une pe- 
■ tlte  frégate  , qui  y fut  envoyé  en  Vannée  1575  , 
par  ordre  de  DOM  SEBASTIEN  ^ Roi  de  Portu- 
gal , pour  rcconnoître  Ù“  examiner  la  côté^, 

E fis  voile  de  Mozambique , le  22  Novembre  1 57  j, 
pour  courir  la  côte  d’Afrique  jufqu’au  cap  de 
Bonne-efpérance  y comme  votre  Altefle**  me  l’a- 
voit  ordonné  , & étant  arrivé  au  cap  des  Coumnsy 
première  limite  de  cette  entreprife  , je  prolongeai  la  côte 
d’aufli  près  qu’il  étoit  -néceflaire , pour  exécuter  les  ordres 
que  contenoient  mes  InftrufHons  ; ayant  foin  de  carguer  les 
voiles  toutes  les  nuits,  quand  le  tems  le  demandoit.  Pen- 
dant le  cours  de  ce  voyage , j’ai  elTuié  des  traverfes  & des 

* On  a confervé  la  forme  originale 
de  cette  defeription , autant  qu’elle  a pu 
s’accorder  avec  1a  langue  Françoife  ; quel- 
quefoU  même  on  ^eft  abfienu  de  tout 
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changement , quand  on  a’  craint  d'altém 
le  fens  de  l’auteur. 

**  Titre  qu’on  donnoit  dam  ce  terne- 
là  au  Roi  de  Portugal. 
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dangers  fans  nombre , étant  refté  fans  huniers  , fans  mâts 
de  hune  & avec  un  feul  cable  ; le  corps  de  mon  navire 
étant  d’ailleurs  très-maltraité  , manquant  enfin  de  prefque 
.tout  le  néceflaire  \ ainfi  je  ne  crains  point  de  dire  que  , 
fans  un  ordre  exprès  de  votre  AltelTe , on  auroit  regardé  , avec 
jufte  raifon , ma  perfévérance  en  cette  entreprife  comme 
une  témérité , ou  du  moins  comme  une  confiance  déplacée. 
Tarrivai  enfin  au  cap  de  Bonne^fpirance  le  28  Janvier  fuivant, 
après  avoir  découvert  plufieurs  bons  ports  , & fans  avoir 
rien  lailTé  en  arriéré  à examiner;  qu’une  anfe  qui  court 
au  long  de  ce  cap  du  côté  de  l’eft*.  Je  ne  pus  en  effet  la  re* 
connoitre  plus  particulièrement , à Caufe  d’une  tourmente 
de  fud-oueft  qui  me  furvint  lorfque  j’en  étois  à la  vue  , & 
qui  penfa  me  faite  périr , vu  que  j’étois  très  - près  de  terre  : 
ce  ne  fut  qu’avec  beaucoup  de  difficulté , que  je  doublai 
le  cap  des  Aiguilles.  Cette  tempête  fut  fi  violente  que , pen- 
dant un  jour  & demi  qu’elle  dura , elle  me  porta  aux  îles 
Chaans , qm  en  font  éloignées  de  plus  de  cent  lieues.  L’é- 
quipage Y arriva  fi  fatigué  , particulièrement  du  travail  des 
pompes  y & du  foin  de  jetter  l’eau  qui  entroit  de  toutes 
parts , que  fi  la  tourmente  eût  duré  plus  longtems , il  n’au- 
roit  pu  y réfifter;  mais  je  penfe  que  la  perte  , à n’avoir 
pas  examiné  cxaftement  cette  anfe , eft  de  peu  de  confé- 
quence , puifque , quelque  bon  fonds  8c  quelque  bon  abri 
qu’on  y puiffe  fuppofer  , elle  eft  fi  voifine  du  cap  y que  les 
vaiffeaux  qui  y arrivent , préféreront  toujours  de  le  doubler 
8c  d’aflurer  leur  voyage  , plutôt  que  dé  le  mettre  entre  des 
terres , où  peut-être  ils  rencontreroient  de  nouvelles  di^- 
cultés. 

• falfiayt. 
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Votre  Alteffe  trouvera  , dans  ce  Routier , les  particulari- 
tés, les  latitudes  , les  reconnoiflances  des  ports,  & ce  qu’on 
doit  faire  pour  y entrer.  Quelque  mal  rédigé  qu’il  foit , & 
quoiqu’écrit  d’une  main  déjà  tremblante , j’ai  préféré  de  le 
préfenter  tel  qu’il  eft  à votre  Alteffe  , plutôt  que  de  le  faire 
voir  auparavant  à quelqu’autre  qui  auroit  pu  y ajoûter  quel- 
que ornement. 

Par  l’expérience  que  j’ai  acquife  , tant  dans  cette  der. 
niere  expédition , que  dans  celle  où  je  me  perdis  en  l’année 
Ï5Ç4,  fur  le  vaiffeau  le  Scùnt^Benoit  , j’ai  droit  d’affurer,à 
l’égard  des  Nations  qui  habitent  ces  côtes  , qu’on  peut  au 
moins  , dans  ce  tems-ci  , avoir  confiance  en  elles  ; mais  il 
faut  éviter  de  leur  donner  occafion  de  fe  plaindre  , & trai- 
ter avec  elles  fans  hauteur.  Elles  font  d’un  naturel  fimple  ^ 
& tout-à-fait  difpofées  à recevoir  la  connoiffance  de  Dieu, 
& de  la  loi  de  l’Evangile  } c’ell  pourquoi  on  doit  efjjérer  que 
c’eft  au  régné  fortuné  de  votre  Alteffe  qu’eft  refervé  le 
bonheur  de  rendre  à ces  gens- là  un  fervice  fi  confidéra- 
ble.  En  effet , au  feul  bruit  de  fes  ordres  , on  pourra  par- 
courir CW  extrémités  de  l’étendue  de  la  terre  , & y entre- 
prendre le  falut  de  cette  multitude  d’ames  qui  y vivent 
égarées  : cette  entreprife  étoit  refervée  feulement  à votre  Al- 
teffe. Toute  néceffaire  qu’elle  eft,  & quoique  depuis  tant 
d’années  l’objet  des  fouhaits  & des  prières  de  vos  fujets  j 
quoique  refoluetant  de  fois  par  le  Séréniffime  Roi  D.  Jeak, 
votre  Ayeul  de  glorieufe  mémoire  ; Dieu  n’a  pas  permis 
qu’elle  fut  mile  en  exécution  jufqu’au  régné  de  votre  Al- 
teffe , dont  le  cœur  généreux  & chrétien  annonce  pour  la 
foi  de  nouvelles  conquêtes  & de  nouveaux  triomphes  dans 
ces  vaftes  pays  , où  le  faim  nom  de  Dieu  fera  connu , 
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loué  , & glorifié  ; & ce  fera  ainfi  que  votre  AltelTe  , en 
augmentant  fes  Royaumes  , jouira  pendant  une  longue  & 
heureufe  fuite  d’années , de  cette  renommée  qui  immorta- 
life  les  exploits  auffi  catholiques  qu’héroïques. 

DU  CAP  DE  BONNE-ESPÉRANCE. 

Ce  cap  eft  par  34°  zi'  de  latitude.  Il  gît  avec  le  cap 
des  Aiguilles  , de  l’eft-fud-eft  2 degrés  fud  à l’oueft-nord- 
oueft  2 degrés  nord  : la  diftance  eft  de  vingt-cinq  à vuigt- 
fix  lieues.  J’ai  cru  pouvoir  me  difpenfer  d’en  rapporter  les 
reconnoiflances  , parce  qu’elles  font  fort  connues  &r  vues 
chaque  année  de  nos  Pilotes  ; je  remarquerai  feulement , 
qu’étant  à la  vue  du  côté  de  l’oueft , ou  plutôt  lorfque  le  cap 
refte  au  nord-eft  à fept  ou  huit  lieues  de  diftance  , on  dé- 
couvre un  gros  morne  qui  paroît  ifolé , quoiqu’il  ne  le  foit 
pas.  Au-deflus  de  ce  morne  , du  côté  de  l’eft , il  y a une 
chaîne  de  montagnes  qui  s’étend  nord  & fud } elle  a plu- 
fieurs  pitons  & une  ravine  au  milieu.  Plus  avant  il  y a 
une  montagne  étendue , & applatie  comme  une  «table  > & 
de-là  jufqu’au  cap  le  terrain  eft  montagneux , avec  quel- 
ques pitons  les  uns  plus  grands  que  les  autres.  En  prolon- 
geant ce  cap  du  côté  de  l’eft  » il  y a une  anfe  dont  j’ai  fait 
mention  ci-deflus  , dans  laquelle  je  ne  pus  entrer  , parce 
que  j’y  fus  furpris  d’une  tempête , & que  le  vaifleau  étoit 
en  très-mauvais  état  : l’entrée  peut  avoir  cinq  lieues.  Cette 
anfe  eft  bordée  de  gros  rochers  taillés  k pic , & elle  fe  ter- 
mine , du  côté  de  l’eft  , à une  grofle  pointe  de  la  même 
nature.  De  cette  pointe  en  allant  vers  l’eft , il  y a une  autre 
petite  anfe  fans  abri , & au-delà  de  cette  anfe  , le  cap  Falfo 
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préfente  un  gros  morne  avec  un  chapeau  au  fommet.  Plus 
loin  vers  l’eft  on  trouve  encore  une  autre  anfe  fans  abri , 
& de-là  jufqu’au  cap  des  Aiguilles^  le  terrain  qui  s’étend 
& fe  termine  en  langue  à la  mer , eft  diftingué  feulement  en 
petites  monticules , les  unes  pointues  & les  autres  plates  , 
quelques  côteaux  avec  des  ravives  entre  les  uns  Sc  les  au- 
tres. 


DCr  CAP  DES  AIGUILLES. 

Le  cap  des  Aiguilles  eft  par  la  latitude  d’environ  de- 
grés. Ce  cap  & celui  de  V Infant  giflent  au  nord-eft  & au 
nord-eft-quart-eft , à la  diftance  de  quatorze  lieues  ; il  a 
pour  reconnoilTance  une  face  de  terre  brune  , qui  fe  ter- 
mine en  deux  pointes  bafles , fur-tout  celle  du  côté  de  l’eft. 
Il  y a quatre  lieues  de  l’une  à l’autre  ; elles  courent  prefque 
de  l’eft  à l’oueft  , & la  côte  entre  les  deux  eft  ondée.  Il 
y a une  tache  blanche  au  fommet  avec  un  bouquet  d’arbres , 
& dans  le  terrain  on  voit  de  hautes  montagnes  qui  forment 
■fix  ou  fept  cavées. 

» 

De  la  pointe  de  l’eft  de  ce  cap  , & du  même  côté , la 
côte  s’étend  au  nord-nord-eft , formant  une  anfe  de  terre 
bafl"e  au  long  de  la  mer  ; à fon  extrémité  eft  un  gros  moi^ 
ne  , qu’on  nomme  le  cap  de  X Infant.  Etant  à la  mer  *-dana 
roueft-fudoueft  du  cap  des  Aiguilles , on  voit  ces  deux  caps , 
& non  la  terre  entre  les  deux , fur  laquelle  il  y a une  grande 
tache  de  fable  » .&  dans  le  lointain  une  fuite  de  montagnes. 
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DU  CAP  DE  L'INFANT  ,&  de  k haie  Salnt-Séhapn. 

Le  cap  de  V Infant  eft  par  34°  34'.  Il  gît  avec  celui  des 
Vaches  à l’eft , prenant  un  peu  du  nord  & du  fud  : il  y a 
quinze  lieues  de  chemin.  Sa  reconnoiflance  eft  une  terre 
haute  & ronde  , applatie  , avec  un  morne  qui  finit  à la 
mer , en  forme  de  mufeau  } de  loin  il  paroît  ifolé  , quoi- 
qu’il ne  le  l'oit  pas  , & eft  placé  entre  deux  mornes  qui 
paroilTent  de  même  des  îlots  : on  voit  à fon  pied  deux  ou 
trois  roches , environnées  d’eau.  Lorfqu’on  vient  de  l’oueft, 
c’eft  la  première  grolTe  terre  qu’on  rencontre  après  avoir 
dépaffé  le  cap  des  Aiguilles.  Etant  nord  & fud  avec  cette 
grolTe  terre  , on  voit  fur  le  terrain  une  montagne  appla- 
tie , & quelques  coupées  que  forment  les  hautes  montag- 
nes , & du  côté  de  l’oueft  il  y a cinq  ou  fix  mamelles.  En- 
tre cette  chaîne  de  montagnes  & le 'cap,  il  y en  a une 
autre  peu  élevée,  mais  alongée  & applatie  à fon  fommet, 
qui  court  prefque  nord  & fud. 

Dans  ce  parage , à fept  ou  huit  lieues  à la  mer , on  trou- 
ve le  fonds  à 60  & 70  braffes  de  fable  fin. 

Au  long  de  ce  cap  du  côté  de  l’eft , eft  une  bme  que 
j’ai  nommée  de  Saint-Sébaflien,  Elle  a trois  lieues  d’étendue 
à l’abri,  depuis  le  fud-eft  par  le  couchant  prefque  jufqu’à 
l’cft-nord-eft  : le  fond  eft  uni  de  .8  à 9 bralTes  , & de 
bonne  tenue  pour  les  ancres.  Elle  eft  fort  poiflbnneufe , & 
on  y trouve  de  l’eau  douce  dans  le  vallon  le  plus  proche 
de  la  troifieme  pointe  de  ce  même  côté.  l’Endroit  où  l’on 
débarque  eft  difficile  à caufe  des  rochers  & des  courans , 
quand  les  vents  d’eft  font  forts  , comme  il  arriva  quand  j’y 
entrai  ; mais  quand  les  vents  viennent  de  l’oueft  , la  mer  y 
doit  être  bien  tranquille. 

En 
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En  dedans  de  cette  baie , il  y en  a une  autre  à l’abri 
de  tous  les  vents , d’une  demi-lieue  en  longueur  & capa- 
ble de  recueillir  une  grande  flotte  ; je  ne  pus  y entrer  avec  le 
bateau , parce  que  le  vent  d’eft  faifoit  brifer  extraordinaire- 
ment la  mer  entre  les  deux  baies , mais  de  dehors  elle  me  parut 
nette  & bordées  de  terres  hautes.  Dans  le  fond  il  y a une  ri- 
vière qui , au  rapport  de  ceux  que  j’envoyai  par  terre  à la  dé- 
couverte , eft  de  la  grandeur  du  tage  vis-à-vis  de  Santarem, 

L’entrée , d’une  baie  à l’autre , a un  quart  de  lieue  de  large 
avec  de  petites  dunes  de  fable  du  coté  de  l’eft  , & une 
pointe  de  terre  bafle  du  côté  de  l’oueft  ; celle-ci  de  baflê  mer 
découvre  un  récif  de  pierre , mais  il  y relie  une  ouverture 
qui  peut  donner  paflage  aux  navires  pour  aller  d’une  baie 
dans  l’autre  , particuliérement  au  tems  des  vents  d’ouell  , 
qui  ell  la  faifon  de  l’hiver.  Les  eaux  tant  des  montagnes 
que  des  autres  petits  ruiflêaux,  qui  y entrent  toutes  , 
groffiflênt  la  riviere  & doivent  creufer  le  canal  que  les 
vents  d’eft  aflêchent,  & permettre  la  communication  de 
l’une  à l’autre  baie  : alors  je.  ne  doute  pas  qu’on  n’y  trou- 
ve un  paflage , & j’en  aurois  trouvé  li  la  mer  n’eut  pas 
tant  brilé , car  au  pied  des  brifans  je  trouvai  i bralTes  & demie. 

Lorfqu’on  voudra  entrer  dans  la  première  baie  , il  ne  fau- 
dra pas  craindre  d’approcher  jufqu’à  la  pointe  du  cap , quoi- 
qu’à  la  diftance  du  coup  de  fauconneau  il  y ait  une  bafle , 
mais  fur  laquelle  la  mer  ne  brife  point.  Elle  fe  fait  remarquer , 
parce  que  la  lame  s’y  éleve  de  tems  en  tems.  Entre  cette  bafle 
& la  terre  , il  y a un  canal  où  tout  vaifleau  peut  paiTer. 
On  prendra  garde  enfuite  à une  autre  pointe  qui  paroît  au 
de-là  , à caufe  d’un  récif  qui  s’avance  en  mer  d’un  tiait 
d’arbalêtre  , lequel  aide  à faire  un  abri , parce  que  les  cau.x 
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s’y  amortiflent.  Il  y a de  plus  dans  cette  baie  , & dans  toutes 
les  autres  de  la  même  côte  une  circonftance  favorable  pour 
ceux  qui  y vont  mouiller  ; c’eft  que  les  eaux  y courent  de 
l’eft  à l’oueft , & ces  eaux  fervent  merveilleufement  à leur 
fortie , à foutenir  le  vailTeau  de  maniéré  qu’il  ne  fafle  point 
travailler  fes  ancres , en  fuppofant  le  vent  à l’eft  , bon  frais. 

J’ai  traité  de  l’entrée  de  cette  baie  par  le  côté  de  l’oueft , 
& j’ai  deflein  de  faire  la  même  chofe  des  autres  , quoique 
je  fois  entré  & forti  de  quelques-unes  d’elles  par  le  côté 
de  l’eft , & à mi-canal  où  j’ai  toujours  trouvé  beaucoup  de 
profondeur  & bon  fonds  ; mais  comme  il  eft  à préfumer  , 
par  les  raifons  que  je  donnerai  dans  la  fuite  de  ce  Routier , 
qu’on  ira  plutôt  chercher  ces  baies  avec  les  vents  de  la 
partie  de  l’oueft  , qu’avec  ceux  de  l’eft  j il  eft  important 
de  chercher  leurs  entrées  par  l’oueft  , & l’abri  correfpon- 
dant.  Pour  la  même  raifon  je  donne  ici  la  defcription  de 
cette  côte  de  l’oueft  à l’eft , quoique  je  l’aye  parcourue  en 
fens  contraires.  De  cette  maniéré  les  indices  & les  amers 
des  ports  feront  plus  aifés  à*  diftinguer  pour  les  Pilotes  qui 
voudront  y aller , & ils  auront  moins  d’occafions  de  fe  trom- 
per aux  marques  qui  les  font  connoître  , defquelles  ils 
doivent  plutôt  fe  fervir  que  des  latitudes  même  , d’autant 
que  ces  côtes  courent  prefque  de  l’eft  à l’oueft  ; & par  cette 
difpofition , lî  on  s’en  rapportoit  uniquement  à la  hauteur  , 
une  médiocre  erreur  dans  l’obfervation  en  cauferoit  une 
confidérable  fur  les  diftances. 

La  côte  à l’eft  de  cette  baie  , eft  formée  par  une  groff» 
terre  coupée  à pic  à la  mer  : elle  a cinq  ou  fix  lieues 
d’étendue , avec  des  bandes  de  terre  blanche  & jaunâtre,' 
dont  les  unes  paroiffent  difpofées  du  haut  en  bas  , les  au- 
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très  prolongées  le  long  de  la  côte.  Au  bout  de  ces  cinq  ou 
fix  lieues,  la  côte  différé  en  ce  qu'elle  eft  moins  groffe  : 
elle  a auffi  des  bandes  de  la  même  façon  , mais  toutes 
blanches.  Le  terrain  va  cnfuite  en  diminuant  jufqu’au  cap 
des  Vaches.  Une  lieue  avant  d’y  arriver , on  trouve  la  ri- 
vière Formofo  ou  des  Vachers  qui  , du  côté  de  l’eft  , fait 
une  pointe  baffe  qui  avance  plus  à la  mer  que  celle  de 
l’oueft  : on  y voit  une  petite  tache  blanche  le  long  de  l’eau. 
Quoique  cette  riviere  paroiffe  de  dehors  trop  petite  pour 
de  grands  bâtimens  , cependant  les  courans  y font  très- 
forts  ^ & m'y  trouvant  en  calme , j’ai’  été  obligé  quelque- 
fois de  mouiller. 

DU  CAP  DES  VACHES  ET  DE  SA  BAIE. 

Ce  cap  eft  par  34°  30' ; il  gît  avec  celui  Ae  Saint-Blaife 
eft-nord-eft , à la  diftance  de  cinq  à fix  lieues.  Sa  recon- 
noiffance  lorfqu'on  fuit  la  côte  , eft  une  pointe  baffe  , qui 
va  fe  perdre  à la  mer  , & un  petit  morne  en  forme  de 
mamelle  , avec  des  récife  au  pied  : ce  dernier  paroit  comme 
une  île  jufqu'à  ce  qu’on  en  foit  fort  près.  A une  lieue  de 
ce  cap  vers  l’oueft , eft  la  riviere  Formofo  ou  des  Vachers  , 
dont  j’ai  déjà  parlé  ; entre  les  deux  il  y a de  grandes  ban- 
des fur  le  terrain  , & dans  les  montagnes  il  y en  a une  dont  je 
ferai  mention  à l'article  de  la  baie  ou  Aguada  de  Saint-Bras. 

Dans  ce  parage  à fept  ou  huit  lieues  en  mer,  il  y a 40 
à 30  braffes  , & plus  près  de  la  côte  le  fonds  eft  moindre, 
mais  de  fable  net , fin , mêlé  de  -coquillage , & en  quelques 
endroits  de  vafe. 

Au  long  de  ce  cap  du  côté  de  l’eft,  eft  la  baie  des  Va- 
ches qui  a une  lieue  d'ouverture.  Les  vents  d'eft  font  les  meil- 
leurs pour  y entrer , & on  y eft  à l’abri  depuis  le  fud  juf- 


14^ 

qu’au  nord , en  paflant  par  l’oueft.  Pour  y entrer  il  n’y  a 
à craindre  que  ce  que  l’on  voit  : on  y mouillera  à 8 ou 
9 brades.  Au  commencement  de  la  navigation  des  Indes, 
il  y eut  des  vaifleaux  dans  cette  baie  : ce  fut  là  où  en 
150J,  Jean  de  Queiroz  fut  tué  avec  prefque  tout  fon 
équipage , dans  l'efcadre  de  françois  de  Anhaya , à caufe 
qu’il  alla  en  dedans  des  terres , & voulut  enlever  du  bé- 
tail par  force. 

La  pointe  de  l’eft  de  cette  baie  a des  récifs  au  pied.  Sor- 
tafit  de  cet  endroit  , la  côte  rentre  vers  le  nord  ; elle  eft 
baffe  tout  le  long  de  la  mer  , & fait  un  arc  jufqu’à  un 
endroit  où  on  apperçoit  des  bandes  rougeâtres  , d'où  la 
côte  va  groffiffant  de  plus  en  plusjufqu’au  cap  Saint-Blaife, 

DU  CAP  SAINT-  BIAISE  ET  DE  SA  BAIE. 

Ce  cap  eft  par  34°  10'  , & gît  avec  le  cap  Tailhadeï 
l’eft-quart-nord-eft  dix  - huit  lieues.  Sa  reconnoiffance  en  ve- 
nant de  la  mer  en  dehors  , eft  une  façe  de  terre  alfife, 
qui  finit  en  deux  pointes , diftantes  l’une  de  l’autre  de  cinq 
lieues  : celle  du  côté  de  l’oueft  eft  fort  baffe  le  long  de  la 
mer  & finit  à l’entrée  de  la  baie  des  Vaches  ; celle  de  l’eft  eft 
le  cap  Saim-Blaife  y fur  lequel  il  y a un  gros  rocher  taillé, 
& au  fommet  il  y ’ en  a un  autre  en  forme  de  chapeau , 
avec  des  bandes  rougeâtres  à la  pointe  ; à fon  pied  il  y a 
des  baffes  & une  pierre  environnée  d’eau.  Quand  ce  cap 
refte  au  nord-eft , il  forme  une  plaine  avec  quelques  taches 
blanches  & d’autres  obfcures  , qui  repréfentent  des  tenes 
labourées  : les  montagnes  du  lointain  font  élevées  & ter- 
jninées  en  pointes.  Il  y a trois  de  ces  pointes  ou  pics 
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qui  fervent  de  reconnoiflance  ; celle  dont  j’ai  déjà  parlé, 
qui  eft  vis-à-vis  le  cap  des  Vaches  ; une  autre  prefque  au 
nord-oueft  du  cap  Saint-Blaife  , qui  relTemble  à un  pavil- 
lon tendu  ; & la  troifieme  plus  élevée  du  côté  du  nord-cft, 
dont  le  fommet  eft  tronqué  du  côté  de  l’eft  ; entre  les 
unes  & les  autres  il  y a aufll  des  pitons  de  même  hauteur. 

Le  long  de  ce  cap  du  côté  de  l’eft , eft  la  baie  ou  Agua- 
da  de  Saint-Blaife.  Elle  a trois  lieues  ou  plus  d’ouverture , 
le  fond  eft  net  & uni  de  6 à 7 braffes  jufqu’à  terre  : elle 
eft  abriée  de  fud-eft-quart-eft  au  nord-eft  , en  paftant  par 
l’oueft.  A une  ponée  de  fauconneau  au  dedans  de  la  poin- 
te du  cap  , il  y a deux  petites  anfes  ou  recrans , & fur  une 
hauteur  que  la  terre  fait  entre  elles  , on  voit  encore  fur 
le  terrain  les  murs  d’un  hermitage  , dont  les  reftes  ont  cinq 
ou  fix  palmes  de  hauteur.  Ce  fut  au  tems  de  la  découverte 
de  la  navigation  des  Indes  , qu’on  éleva  cet  hermitage 
dédié  au  bienheureux  Saint-Blaife,  A fon  pied  il  y a une 
Aguade  au  bord  de  la  mer  , & plus  vers  le  fond  de  la  baie, 
il  y a un  îlot  à une  demi  - lieue  de  terre , entre  laquelle 
& cet  îlot , je  trouvai  5 ou  6'  braffes  de  fonds  net.  On  trou- 
ve dans  cette  baie  une  grande  quantité  de  loups  marins  , 
dont  quelques-  uns  font  d’une  grandeur  effroyable , & une 
forte  d’oifeaux  de  la  grandeur  à peu  près  & de  la  figure 
des  canards  , qu’on  appelle  Sotilicarios  : ils  n’ont  point  de 
plumes  à leurs  aîles  , mais  feulement  leurs  ailerons  couverts 
d’un  duvet  fort  leger  , & cela  leur  fuffit  pour  fe  foutenir 
en  pagayant  fur  l’eau  , oh  ils  vont  pêcher  pour  leur  nour- 
riture & celle  de  leurs  petits.  Us  les  élevent  dans  des  nids 
formés  d’arêtes  de  poiffon , que  les  loups  marins  y apportent 
& y deffequent.  , 


IJO 

Au  nord-oueft  de  cette  île , on  trouve  le  long  du  rivage , 
des  dunes  de  fable  , & de-là , tirant  au  nord , il  y a une  petite 
riviere  ; deux  lieues  plus  loin  proche  l’ouverture  de  la  baie , 
il  y a un  autre  canal  de  riviere  ; & ainfi  la  côte  va  s’a- 
vançant en  mer  par  une  terre  haute  coupée  à pic  & ap- 
platie  au  fommet , avec  des  bandes  rougeâtres.  Le  fommet 
de  la  chaîne  des  montagnes  forme  des  pitons  , comme 
je  l’ai  déjà  dit  : il  y en  a trois  qui  fe  diftinguent  des  au- 
tres & dont  j’ai  fait  auffi  mention.  Dans  cette  baie  fur 
cette  efpèce  de  chapeau , que  le  terrain  forme  à la  pointe 
du  cap  , je  plantai  une  Croix  de  bois , & au  haut  j’atta- 
chai par  un  fil  de  fer  dans  un  tuyau  bouché  avec  de  l’écor- 
ce & de  la  cire , un  papier  fur  lequel  j’avois  écrit  ce  qui 
fuit  : A V honneur  de  N.  S.  J.  C.  & de  la  propagation  de 
la  Ste.  Foi  ; pour  le  fervice  & augmentation  des  Royaumes  & 
Seigneuries  de  DOM  SEBASTIEN  ^ Sérini^ime  Roi  de 
Portugal , Masoel  VE  Mes(^uita  Perestrbllo  , qui  ejl 
venu  par  fes  ordres  pour  découvrir  cette  côte  , a élevé  cette 
Croix  le  7 Janvier  1 5 j6. 

Partant  de-là  pour  aller  du  côté  de  l’eft  , la  côte  fait 
une  efjîèce  d’anfe  , avec  quelques  dunes  de  fable  au  bord 
de  la  mer  } & outre  cela  , il  y a une  autre  terre  de  peu  de 
hauteur  , plate  par  defius , taillée  à pic  , & garnie  vers  le 
rivage  de  bandes  rouges , qui  s’étendent  jufqu’à  fix  lieues 
au-delà  de  la  baie.  A fon  extrémité  elle  forme  un  angle 
droit  avec  une  pierre  au  pied  environnée  d’eau , & au- 
delà  coule  une  petite  riviere  ; tirant  enfuite  à l’eft , la  terre 
eft  fort  baffe  au  bord  de  la  mer  , & toute  marquée  de  ban- 
des blanches  , quelques  - unes  un  peu  rouge.  Il  y a auffi 
un  îlot , qu’on  ne  découvre  que  de  fort  près.  Le  terrain  va 
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enfuite  s’élevant  peu  à peu  jufqu’à  une  pointe  de  (àble 
blanc , qui  s’étend  au  nord , & forme  trois  dunes  contiguës 
avec  des  coupées  entr’elles  qui  les  féparent  les  unes  des 
autres  : la  dune  du  milieu  eft  la  plus  greffe  j on  remarque 
au  fommet  un  bouquet  d'arbriffeaux  qui  defcend  plus  bas 
que  célui  des  autres  dunes.  A demi  - lieue  de-là  il  y a une 
pointe  baffe , avec  des  mornes  en  forme  de  mamelles  } au 
devant  il  y a une  baffe  qui  avance  en  mer  à la  diffance 
d’une  portée  de  fauconneau , & la  côte  va  ainfi  l’efpace 
de  deux  lieues  , au  bout  defquelles  il  y a deux  gros  mornes 
contigus  formant  entr’eux  une  anfe  fort  petite , à quatre  ou 
cinq  lieues  du  cap  Tailhade. 

DU  CAP  TALHADO  Ù delà  B au  de  Sainte-Catherine. 

Ce  cap  eft  par  34°  16' : il  gît  nord-eft-quart-eft , 3 degrés 
eft , avec  celui  des  baffes  environ  fept  lieues*.  Sa  recon- 
noiffance  eft  une  pointe  peu  élevée  ; & vue  du  couchant 
comme  du  levant , elle  paroît  toujours  ifolée  à caufe  qu’elle 
tiçnt  à la  côte  par  une  langue  de  terre  , de  la  longueur 
d’une  portée  de  moufquet , & fi  baffe  que  ce  n'eft  que  de 
fort  près  qu’on  en  voit  la  continuation.  A la  pointe  du  cap 
il  y a une  bande  de  terre  rouge  & une  baffe  qui  s’avan- 
ce un  quart  de  lieue  à la  mer.  Du  côté  de  l’oueft , prefque 
touchant  au  cap , il  y a un  petit  îlot  : le  lointain  n'eft  pas 
affez  diverfifié , pour  en  pouvoir  faire  une  remarque  diftin- 
ftive.  Il  préfente  à la  vue  une  chaîne  de  hautes  montag- 


• Ce  giflement,  que  Manoel  de  Mef- 
qutn  met  mal  - ï - propos  de  l'eft  à 
l’oueft , efi  tiré  du  Journal  du  vaifleau 


le  FartutU , qui  a £iit  côte  à Fiflaye  le 
a6  Septembre  176]. 


nés  d’égale  élévation  j on  y découvre  feulement  lêpt  lieues  , 
à l’eft-nord-eft , un  pic  entre  les  autres , qui  dans  l’éloigne- 
ment de  trois  ou  quatre  lieues  en  mer , reffemble  parfaite- 
ment aux  tas  de  bled  des  campagnes  de  Samarem , & c’eft 
ce  qu’il  y a de  plus  élevé  dans  toute  cette  côte. 

Au  long  de  ce  cap  , du  côté  de  l’ell , U y a une  grande 
baie  que  j’ai  nommée  de  Sainte  - Catherine*  ; c’eft  un  bon 
port  dans  la  faifon  des  vents  d’oueft , à l’abri  depuis  le  fud 
par  l’oueft  jufqu’à  l’eft-nord-eft.  Je  n’y  ai  pas  entré  , par- 
ce que  ayant  cargué  les  voiles  à l’embouchure , à caufe  qu’il 
étoit  tard  & que  j’aimois  mieux  attendre  au  lendemain , le 
vent  d’eft  fraîchit  fort  pendant  la  nuit , & me  fit  dériver  de 
façon  qu’à  la  pointe  du  jour  je  l’avois  dépaflee  j mais  à ce 
que  j’en  jugeai  de  dehors  , elle  eft  haute  & nette , & peut  rece- 
voir quelque  efeadre  que  ce  foit.  Je  me  fouviens  d’avoir 
oui  dire  à un  ancien  Navigateur  , fur  lequel  on  p>ouvoit 
compter  , qu’il  avoir  mouillé  dans  cette  baie  par  iç  & id 
brafles , fond  net  , & que  derrière  la  pointe  de  l’oueft  il  y 
a un  lac  d’eau  douce , où  il  fit  de  l’eau  : pour  moi  je  n’en  ai 
vu  que  ce  que  j’en  ai  rapporté.  Il  y a dans  ce  parage  à 
40&  JO  brafles  de  fond,  fable  fin  un  peu  rouge. 

DU  CAP  DES  BASSES. 

Ce  cap  eft  par  34®  5'.  Il  gît  nord-eft-quart-eft  & fiid- 
oueft-quart-oueft  avec  la  baie  Fermofe , à huit  lieues  de  di- 
ftance  : on  le  reconnott  à une  pointe  grolTe , noire , & cou- 
pée à pic  à la  mer.  En  l’abordant  du  côté  de  l’eft , elle 
paroît  de  loin  comme  une  île.  A la  pointe  il  y a un  bou- 

* Ngnunée  p»  lei  HoUandois  Vifltyt  gu  dei  Poijfoiu. 
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quet  fur  un  terrain  blanc  qui  s’élève  du  rivage , & des  ré- 
cifs au  pied  qui  s’avancent  une  demi  - lieue  en  mer.  Du  côte 
de  l’eft , il  y a une  anfe  qui'  paroît  avoir  un  accul,  mais 
elle  eft  petite  & peu  abriéej  de  ce  même  côté  elle  finit 
en  une  autre  pointe  parfemée  de  grandes  dunes  de  fable  , 
mais  la  meilleure  reconnoiffance  de  ce  cap  eft  le  pic  dont 
j’ai  déjà  fait  mention , qui  en  eft  prefque  nord  & fud.  Quand 
on  eft  éloigné  de  quatre  à cinq  lieues  en  mer  , il  fe  montre 
plus  bas , & de-là  tirant  au  nord-eft,  cinq  lieues,  il  y a fur  la 
montagne  du  lointain  5 mornes  en  forme  de  mamelles  très- 
bien  faites,  d’où  la  côte  va  s’épailTifl'ant , & of&e.  à la  vue 
quelques  bandes  blanches  & rouges  près  le  rivage , juf- 
qu’à  une  riviere  qui  eft  à quatre  lieues  de  la  pointe  ^El- 
gada. 

DE  LA  POINTE  D'ELGADA  & de  la  baU  Fermofo. 


Cette  pointe  éft  par  33”  54  à 5^'  j elle  gît  avec  le  cap 
Das  Serras  à l’eft  , douze  lieues  de  diftance*.  En  y allant  de 
l’oueft  à l’eft  , on  la  reconnoît  à une  pointe  fort  mince  , d’où 
elle  a tiré  fonnom,  & qui  tombe  à la  mer  en  un  petit  morne 
avec  deux  récifs  au  pied.  Ce  petit  morne  paroît  être  un 
îlot  , à moins  d’en  être  fort  près  , d’autant  qu’il  eft  joint  à 
la  terre  ferme  par  une  langue  de  fable  fort  rafe  , & fans 
aucune  verdure  , qui  a de  longueur  une  courfe  de  cheval. 

Quatre  lieueSj  ayant  d’arriver,  à la,  pointe  , eft  la  riviere 
dont  j’ai  fait  mention  ; il  y a entre  les  deux  au  bord  de  la 
mer  , une  dune  de  fable  , plus’  large  en  fbn  milieu  qu’à 
fes  extrémités , d’où  la  côte  va  diminuant  de  plus  en  plus. 

7 Cette  diüjnce  eû  4e  vnigt  - ^pt,  > (uivaiu  le  pUn  «les  Hollandois» 
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On  y diftingtte  des  bandes  éaoites  de  terre  blanche  qui 
s’étendent  entre  la  verdure  , & paroiiTent  des  chemins  pro- 
longés, & nop  de  haut  en  bas.  Cette  même  pointe  en  par- 
courant la  côte  du  côté  de  l’eil , fait  l’efiet  de  deux  îlots , 
Biais  les  meilleures  reconnoilTances  Ibnt  les  montagnes  du 
lointain  qui  fe  voyent  de  fort  loin , parce  qu’elles  font  fort 
hautes , &.  taillées  en  fcie  à dents  pointues  & fi  égales 
qu’elles  ne  s’elevent  pas  plus  les  unes  que  les  autres  : il  y 
en  a feulement  une  entr’elles  qui  relTemble  au  rocher  de 
Sùum } outre  qu’il  efi  reconnoifiable  par  fa  figure  & par  fa 
hauteur  , il  l’eft  encore  en  ce  qu’à  trois  lieues  de-là  vers 
Foueft , on  voit  les  cinq  mamelles  bien  faites  dont  j’ai  fidt 
mention. 

Le  long  de  cette  pointe  du  côté  de  l’eft  , eft  la  baie  Ftr- 
mofe  , qui  a cinq  lieues  d’ouverture  * , c’eft  un  bon  port 
pour  les  vents  d’onefi } il  efi  à l’abri  à cet  égard  depuis  le 
lud  jufqu’au  nord-eft.  La  meilleure  reconnoiflance , outre  celle 
de  la  pointe  Delgadcy  efi  le  pic  que  j’ai  dit  refTembler  au 
rocher  de  Sintm.  Ce  pic  doit  relier  au  nord  pour  entrer  ; 
alors  on  fera  par  le  travers  de  la  baie , & en  s’éloignant  de 
la  pointe  Delgaie  d’environ  un  trait  d’arbalétre  , tout  ce  qu’on 
peut  craindre  fe  voit.  On  ira  mouiller  par  les  9 à lo  bralTes, 
où  on  trouvera  un  fable  net  y car  de  1 5 à 10  il  ell  fale  , 
& de-là  en  dehors  le  fond  eft  net  de  fable  fin  : ce  fond  va 
en  augmentant  à la  mer. 

J’entrai  dans  cètte  baie  par  le  côté  de  l’eft , rangeant  la 
terre  de  près  , & j’en  fortis  par  l’oueft.  Derrière  le  mouil- 
, il  y a un  enfoncement  dans  les  terres  que  nous  primes 
tous  pour  un  lac  ; le  vent  dTeft  qu'il  fit  ne  me  permit  pas 
'*  Les  HoUandoii  la  nomment  aôneUement  Mofct-Me, 
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de  m’en  afliirer , ne  voyant  pas  de  Hlreté  à m’éloigner  de 
ma  chaloupe.  De  cette  baie , tirant  vers  l’eft , la  côte  eft  de 
(âble  jufqu’au  cap  Dos  Serras  , & quatre  lieues  avant  d’y 
arriver , il  y a une  riviere. 

DU  CAP  DAS  SERRAS  & de  la  taie  Saint-François. 

Ce  cap  eft  fitué  par  33°  gît  avec  celui  des  réciâ 

efl  & ouefl  treize  lieues*.  Il  fe  reconnoit  à une  pointe 
mince  terminée  par  un  petit  morne  du  côté  de  la  mer , avec 
une  baâe  qui  s’avance  d’une  demi  - lieue.  Quatre  lieues 
avant  d'y,  arriver  eft  la  riviere  dont  j’ai  déjà  parlé  , & 
cntr’elle  & le  cap , il  y a une  dune  de  fable  fur  le  rivage, 
& de-là  jufqu’à  la  pointe , la  terre  va  en  s’abaiftant  avec 
des  bandes  de  terre  blanche  entre  les  bois , qui  reftemblent 
à des  chemins  , de  façon  que  de  ce  côté-là  ce  font  à peu 
près  les  mêmes  apparences  que  vers  la  pointe  àlElgada  : la 
feule  différence  que  j’y  ai  trouvé  , c’eft  que  la  dune  de 
fable  eft  toute  égale  , qu’elle  n’eft  pas  plus  large  dans  fon 
milieu  comme  l’autre , & qu’entre  les  bandes  de  terre  blan« 
ches  on  y voit  de  diftance  en  diftance  des  taches  ou  ta-< 
pions  de  même  couleur  , ce  qui  n’eft  point  de  cette  façon 
vers  la  pointe  éiElgada.  La  meilleure  reconnoiffance  eft  la 
chaîne  des  montagnes  du  lointain , qui  , depuis  le  cap  de 
Bonne-efpirance  , font  contiguës  & jointes  les  unes  aux  autres 
tout  le  long  de  la  côte  jufqu’à  ce  cap-ci, où  elles  ftniffent} 
& c’eft  à caufe  de  cette  circonftance  que  je  lui  ai  donné  ce 
nom  } car  quoiqu’un  cap  des  Récifs  on  voie  quelques  pics, 

* Le  Routier  de  Manoel  de  Mefcjuita  | on  s'eft  conformé  ici  aux  plans  panici^ 
ne  lâh  cette  diftance  que  de  huit  lieues,  I liera  des  HoUandois. 
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ces  pics  font  ifolcs , feuls  &c  éloignés  de  plufieurs  Heucs  de 
ces  autres-ci. 

Le  long  du  cap  Dos  Serras  du  côté  de  l’eft  , il  y a une 
baie  que  j’ai  nommée  de  Saint-François , c’eft  un  bon 
port  de  vent  d’oueft  , à l’abri  depuis  le  fud  par  l’oueft  juf- 
qu’au  nord-eft.  On  le  remarque  parce  que  les  montagnes 
s’y  terminent , comme  je  l’ai  dit.  A l’endroit  où  elles  fi- 
nilTent , au  - deflus  de  la  baie , elles  forment  trois  montag* 
nés  aigues  , defquelles  celle  du  nord  efb  la  plus  élevée. 
Pour  y entrer , il  faut  mettre  les  montagnes  à l’oueft  , & alors 
on  fera  par  le  travers  de  la  baie.  En  s’approchant  de  la 
pointe  du  cap , il  faut  prendre  garde  à la  baffe  dont  j’ai 
parlé , & l’on  ira  jufques  par  les  i f ou  i6  braffes , fonds 
net}  & au-dedans  du  cap  où  il  y a une  plage  de  fable, 
on  trouvera  une  bonne  aiguade.  Je  ne  fuis  pas  entré  dans 
cette  baiè  à caufe  d’un  grand  vent  d’eft , & que  je  n’a- 
vois  plus  que  deux  ancres  } je  reliai  cependant  deux 
jours  en  travers  à fon  entrée  en  attendant  qu’il  eut  cal- 
mé , mais  au  bout  de  ces  deux  jours  je  me  trouvai  l’a- 
voir dépaffée.  Malgré  cela  je  prends  fur  moi  tout  ce  que 
j’en  ai  dit , fans  l’avoir  vue  , parce  que  je  le  rapporte  pour  l’a- 
voir entendu  dire  à Diego  Botello  Pereira  , dont  j’étois 
ami , & qui  avoit  mouillé  dans  la  baie  de  Saidagne  , & 
dans  celle-ci  où  il  avoir  fait  de  l’eau  en  l’année  1^39  , com- 
mandant une  frégate , & fous  les  ordres  duquel  j’ai  fervi  de- 
puis fur  le  Saint-Benoît , la  fécondé  fois  que  je  fus  aux  Indes 
en  1 3 49.  Je  puis  donc , d’après  fon  témoignage , confirmer  tout 
ce  que  j’ai  vu  de  dehors  de  l’élévation  des  montagnes , de 
la  maniéré  dont  elles  finiffent , & de  la  plage  de  fable.  Je 
crois  également  certain  ce  que  j’ai  dit  du  mouillage , & 
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de  Taignaclc  qui  me  reftoît  à voir.  Au  delà  de  cet  endroit 
le  terrain  eft  bas  le  long  de  la  côte , avec  quelques  dunes 
de  fable  , mais  il  s’élève  enfuite  de  plus  en  plus  jufqu’au 
cap  des  Récifs. 

DU  CAP  DES  RECIFS. 

Ce  cap  eft  par  33®  55';  il  gît  avec  la  pointe  du  Patron 
prefque  eft-nord-eft  & oueft-fud-oueft  : il  y a quinze  lieues 
de  l’un  à Fautre.  Ce  cap  des  Récifs  forme  une  groflè 
pointe  avec  un  banc  de  roches  & de  petits  îlots  à fon 
pied , à la  diftance  d’un  trait  d’arbalêtre  il  y a aufli  des 
rochers  où  la  mer  brife.  Du  côté  de  l’oueft  il  y a une  ta- 
che de  fable  » & fur  le  rivage  des  rochers  qui  paroilTent 
des  îles.  De  ces  rochers,  tirant  vers  le  cap,  il  y a une 
baffe  fort  proche  de  terre.  A Fégarddu  lointain, il  eft  for- 
mé d’une  chaîne  peu  étendue  de  montagnes  élevées , avec 
différens  pics  arrondis  , plus  écartés  les  uns  des  autres 
que  ceux  qui  font  derrière,  & qui  les  précèdent  fur  la 
baie  de  Saint-Françoit,  En  tirant  à Feft , on  n’en  voit  point 
d’autres  ; au  contraire  de-là  en  avant , tout . le  terrain  du 
lointain  eft  fait  en  côte  ondée  & monticulée  } & s’il  fe 
trouve  quelques  petits  morceaux  de  terre  feparés , ils  font 
fort  différens  de  ceux  dont  je  viens  de  parler. 

DE  LA  BAIE  DE  LAGOA  & des  IfUs  de  la  Croix. 

Au  long  de  ce  cap  , du  côté  de  Feft , il  y aune  grande  anfe 
fans  abri , qu  on  appelle  de  Lngoa  , quoiqu’auparavant  je  l’aie 
nommée  des  Loups  marins  , par  la  grande  multitude  que 
j’y  en  trouvai.  Elle  a 10  ou  iz  lieues  d’ouverture  : quand 
ou  fora  au  dedans  > on  découvrira  fur  le  lointain  la  mon- 
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tagne  dont  j'ai  parlé  plus  haut  , & vers  le  Tud  un  pic  avec 
quatre  ou  cinq  petites  montagnes. 

Du  côté  du  nord  de  la  baie , il  a quatre  îlots  nommés 
de  la  Croix  , l’un  defquels  eft  plus  grand  que  les  autres  ; 
on  peut  s’y  mettre  à couvert  en  tout  tems,  parce  que  le 
fond  eft  net  , & qu’il  y a 12  à 13  braftes  fond  de 
fable.  Ces  îlots  giffent  eft  & oueft  avec  deux  autres  qui 
font  plus  à l’eft , appellés  îlots  Chaons  , parce  qu’ils  font  fi 
ras  en  effet , qu’on  ne  les  voit  pas  de  pltis  de  deux  lieues. 
Ils  s’étendent  le  long  de  la  côte  , & ont  une  baffe  ou  récif 
qui  en  eft  féparé  d’une  demi-lieue  au  fud-oueft.  Tout  le 
terrain  qui  eft  entre  ces  îlots  & ceux  dont  j’ai  parlé  au- 
paravant , eft  femé  fur  le  rivage  de  grandes  dunes  de  fa- 
ble, avec  des  bouquets  d’arbriffeaux  , & au  lointain  de 
montagnes  ondées  de  terre  noire  , avec  beaucoup  de  pe- 
tites monticules.  De-là , tirant  au  nord-eft  , il  s’étend  dans  une 
grande  plage  de  fable  une  pointe  à l’eft  & eft-quart-nord- 
eft , qui  s’amincit  & devient  très-baffe  vers  la  mer.  Cette 
plage  eft  parfemée  de  touffes  noires  d’arbriffeaux  i à l’endroit 
où  elle  fe  termine  il  y a une  montagne  qui  , du  côté  du 
lointain  , eft  taillée  à pic  , avec  une  cavée  au  milieu.  Une 
demi-lieue  au-delà  on  voit  une  haute  montagne , & dans 
la  vallée  il  y a des  arbres  qui  reffemblent  à des  pins  ; 
ce  font  les  premiers  que  j’aie  vus  le  long  de  la  mer  , depuis 
le  cap  des  Aiguilles, 

Dans  le  parage  des  îlots  dont  je  viens  de  parler , à fept 
ou  huit  lieues  en  mer , il  y a un  banc  fur  lequel  on  trouve 
3 ^ braffes  de  profondeur  } de-là  vers  la  terre  le  fond  eft 
plus  bas  ; & à deux  ou  trois  lieues  de  ce  banc  , il  y a 78 
braffes  fond  de  lâble  fin , & en  quelques  endroits  de  la  vafe. 
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DES  POINTES  DU  PATRON. 


Les  pointes  du  Patron  font  éloignées  de  quatre  lieues  à 
l’eft  des  îles  Chaons  & par  33“  35'.  Elles  giflent  avec  la 
première  terre  de  Natal  nord-eft  & fud-oueft , vingt-cinq 
lieues  j leur  reconnoiflance  eft  deux  pointes  de  fable  join- 
tes , coupées  à pic  à la  mer  , avec  un  bois  ras  au  fom- 
met  : il  y a au  pied  un  petit  îlot  de  la  grandeur  d’une  ca- 
ravelle. Ce  doit  être  en  cet  endroit  que  Barthélémy  Dias 
pofa  ou  plaça  le  patron  nommé  St.  Grégoire  , quand  il 
fut  découvrir  cette  côte  par  ordre  du  Roi  Dom  Joaiï  IL 
d’autant  qu’on  a écrit  qu’il  l’avoit  mis  dans  une  île  , entre 
les  îles  Chaons  & la  riviere  de  Infant  ; & comme  dans  ce 
parage  il  ne  s’en  trouve  aucune  autre  , je  lui  en  ai  donné 
le  nom.  Une  lieue  au  nord-efl  de  ces  pointes , la  côte  en 
forme  aufli  une  autre  couverte  de  bois  , & outre  cela  dans 
les  ondes  des  montagnes  , il  y a une  bande  de  verdure 
diftinguée  des  autres  qui  l’environnent , laquelle  defcend  & 
tombe  direélement  à la  mer  à un  endroit  où  il  y a des 
bafles  fort  près  de  terre.  Plus  loin  on  voit  un  grand  arbre 
feul  fort  toufiii  au  fommet , fitué  fur  les  montagnes  du  loin- 
tain ; entr’elles  & la  mer  il  y a des  taches  blanches. 

Du  côté  de  l’eft,  toute  la  côte  eft  garnie  de  dunes  de 
fable } le  lointain  eft  une  chaîne  de  montagnes  ondées  & 
aflaiflees , avec  des  taches  vertes  de  prairies , & quelques 
grands  arbres  qui  paroiflent  des  chênes.  Huit  lieues  avant 
d’arriver  à la  riviere  de  V Infant , on  découvre  au  rivage 
quelques  ouvertures  de  riviere , & trois  lieues  au-delà  il 
y a des  terres  argilleufes  au  pied  defquelles  eft  le  rocher 
qu’on  appelle  des  fontaines.  Ce  rocher  a une  gorge  fi  baffe 


i6o 

dans  fon  milieu  que  • le  refte  femble  ifblé  ; tout  le  terraia 
au  deflus  de  lui  eft  verd  & femé  d’arbres  fort  épars. 

DE  LA  RIVIERE  DE  DINE  A NT. 

Cette  riviere  eft  par  31°  30'.  Sa  reconnoiflance  eft , fur  le 
terrain  , un  morne  pu  rocher  élevé  taillé  à pic  des  deux  côtés, 
qui  vient  ainft  jufqu’à  la  mer  : à fon  fommet  entre  de  pe- 
tits arbrifleaux  , il  y a quelques  grands  arbres.  L’entrée  de 
cette  riviere  eft  profonde  , mais  pas  affez  pour  les  grands 
vaifteaux.  Elle  court  fud-eft  & nord-oueft  ; du  côté  du  fud- 
cft  , il  y a un  récif  de  pierre  , d’où  s’étend  des  baffes 
avancées  en  mer  d’un  trait  d’arbalêtre.  Ce  fut  là  où  nous 
échouâmes  en  1554,  dans  le  Saint-Benoît  , que  montoit 
Fernand  d’Alvarès  Cabrai  , commandant  de  la  flotte.  Du 
côté  du  nord-eft  , il  y a une  plage  de  fable , & le  lointain 
préfente  des  montagnes  boifées.  Huit  lieues  plus  avant  que 
cette  riviere , il  y en  a une  autre  petite  qu’on  appelle  Saint- 
Chrijlophe  , qui  tombe  à la*  mer  entre  des  rochers  élevés , 
proche  defquels  il  y a trois  îlots  tout-à-fait  à terre  , dont 
deux  pointus  & fort  près  l’un  de  l’autre  , & le  troifleme 
ras  & féparé.  Vers  ce  parage,  à quatre  ou  cinq  lieues  de  ter- 
re,' il  uV  a guere  que  40  à jo  braffes  fond  de  gros  fable 
rouge , & en  quelques  endroits  des  pierres. 

DE  LA  TERRE  DE  NATAL. 

La  première  pointe  eft  par  32  degrés;  elle  s’étend  avec 
la  derniere  au  nord-eft , & prend  du  nord-eft-qùart-nord 
environ  quarante-cinq  lieues.  On  la  reconnoît  à une  groffe 
pointe  de  roche,  & à quatre  ou  ciiK[  lieues  de  la  mer  le 
terrain  eft  tout  garni  de  grands  arbres.  Quand  cette  pointe 
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refte  au  nord-oueft , on  voit  par  defliis  trois  petites  monta- 
gnes rondes  , & à une  lieue  de-Ià  au  nord-eft  il  y a un 
bois  qui  defcend  jufqu’à  la  mer;  Ton  fommet  eft  ondé , & 
on  y remarque  un  intervalle  fans  bois  , & trois  autres 
montagnes  plus  grandes  que  celles  qui  les  précèdent. 

Toute  cette  terre  de  iVo/o/  eft  groffe  au  bord  de  la  mer, 
parfemée  de  taches  de  fable  entre  les  rochers  & récifs  dont 
elle  eft  formée.  Elle  n’a  point  de  ports , feulement  quel- 
ques rivières  , mais  aucune  n’eft  capable  de  recevoir  de 
grands  navires  : la  mer  eft  profonde  & le  fond  net , il  y a 
feulement  un  petit  îlot  fort  près  de  terre.  Le  lointain  pré- 
fente  des  montagnes  ondées , vertes , diftinguées  par  taches  , 
avec  plufieurs  arbres  entre  lefquels  on  trouve  dans  la  vallée 
des  oliviers  fauvages  , & au  bord  des  rivières , de  la  mente , 
de  la  berle  , & autres  plantes  d’Europe.  Le  terrain  eft  gras 
& en  grande  partie  propre  pour  la  culture  ; c’eft  pourquoi 
il  eft  fort  peuplé , & on  y trouve  de  grands  troupeaux  de 
beftiaux  domeftiques  & fauvages.  Ainft  va  la  côte  juf- 
qu’à l’autre  pointe  , qui  eft  par  30  degrés  ; celle-ci  gît 
avec  celle  de  la  pêcherie  au  nord-quart-nord-eft  , douze 
lieues.  Cette  fécondé  pointe  de  la  terre  de  iVa/a/  fe  re- 
connoît  à une  pointe  médiocrement  groffe , oh  l’on  apper- 
çoit  du  côté  de  l’oueft  des  terres  argilleufes  & des  dunes 
de  fable  au  bord  de  la  mer.  Quand  on  la  prolonge , elle  pa- 
roît  courir  eft-nord-eft  & oueft-fud-oueft‘,  ce  que  je  remarque 
parce  que  la  terre  de  JVata/  fait  trois  pointes  ; fâvoir , les 
deux  dont  j’ai  parlé , & tme  autre  prefque  au  milieu  de* 
celle-ci , & la  côte  va  formant  • des  anfes  vers  chacune 
des  deux  premières. 
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D£,  ZA  POINTS  D E 1 4uPj  ÇHEElÉi  \ 


Cette  pointe  eft  par  ij®  zo';  el|e  gît  avec  <felledê  5«." 
Lucie  au  nord-quart-nord-eft  , environ  quinze  lieues.  C’eft 
une  pointe  peu  élevée  avec  de ‘petites  bandes  de  terres 
argilléufes.  Au  lointain  U 'y''a  vine  autre  pointe  plus  greffe 
qui  s’élève  au-deflus  de  celle  qui- répond' au  bord  de  la 
mer  ; elle  a plufieurs  tachés'  blanches  , & de-là'  au  nord-eft 
la  côte  eft'  ainfi  diftinguée  en'  bandes  : entre  cette  pointé 
& cellé  de  Sainte-Lucie  ' y il  y a ünè  pètite  anfe  de  peu  d’abri. 

DE  LA  PÜINTE  DE  SAINTE-LUCIE. 


. Cette  pointe,  eft  par  zS®  30';  elle  gît  avec  . la  terre  des 
Fumées  au  nord-edl  ^.prenant  un  peu  .de  l’eft , trente  lieues. 
Elle  n’a  aucune  reconnoiftance,  fenfible,  c’eft  feulement,  une 
pointe  baffe.,'  çouvene  dVbuftes  jufqu’au,  rivage  , .qui 
s’avanqe  plus  à la^  mer  que  la  terre  des  environs.  Entr’elle 
& celle  des  Fumées  font  les  .rivières  de  Sainte-Lucie , §£,  celle 
des  .dupes  .d’or,  danjj,le  parage  dje  laqppU^.il.y  a_un  banc, 
qui,^  ipseüeue  de  terre,  n’a  pas  plus  dQ,  i4.è  15  braffesfqnd 
de  caillouKjSc  morceaux  de  coquillages.  Plus  ^ 1?  ,mer  c’ell 
un  fable;fin  , pair,, avec  ^quelques  coqpilles  çntremélée,s.  La 
j-ivieae  a beaüpoupi  d’eau, au  4pd,au?  de  ..Ventfée  x. étant,  grof- 
fie  par.  trois  ..autres  rivières  «ffex  .fortes  , par  les. eaux  de 
iquelquoscmarais  qui  ont,  beaucoup  .d’étendue.^  barre  n’eft 
•pas(, profonde, .elle  gît  prefquçeft  opeft., Du  côté  dufud- 
oueft  ,’elle  a.-des  baffes uqui  s’avancent  à la  mer  d’une  por- 
tée de  canon;  la  côte  eft  baffei&  toute  bordée  de ‘dunes 

de  fable.. 

* 


Digitized  by  Goodle 


1^3 

DE  LA  POINTE  DE  LA  TERRE  DES  FUMÉES.' 

■•'  La  pointe  de'tene  qu’on  appelle  des  Fumées , eft  par  27®. 
2o'}  elle  gît  avec ' la  nyi^xe:  Am  SaintÆf prit  nord-nord-ell  8c. 
fnd-fud-oueft , trente > lieues  : je  n’y  ai  rien  vui  -qui,  lut  .capa-, 
ble  d’en  former  une  recpnnoÜTance.  To^tç.la  côte  y eft  b.afle> 
& garnie  de -dunes  elle  a.  feulement  une  pointe  de  (abje, 

avec  de  petits  arbuâes  au-delTua.  Cette  poime.s’avançe,  à {a 
mer  plus  que  le  reûe  .mais  on  ne  voit,  cçla.,  que  . Iprfqu’pni 
en  eft  fort  près.  . Je  perdç  2 ancres  dans  ce  parage.,  j>oi^r, 
m’être  1 trouvé  , un. matin _affalé.  fur  des,  récifs  aycç  un 
vent-  traverlier  , 8c  je  /us,  pendant. trpis  jpufs  fort,  inquiet.;, 
ce  qui  caulà  des  doute»  ,8c  dos  , craintes  parmi  mpn  équi- 
page, qui. ne  vouloir  pas  aller  plus,  ayant  ayec  dcjn^  an- 
cres, qui  me  reftoientj.vu  qqe  nous , n’étjpns  .encore  qu’ait; 
commencement  du  voyage  , puifque , compie  je,  l’ai,  déjà  dit 
je  fis  cette,  découverte  allant  do, ToA  ver.s  l’oyeft,  çoçirnon-, 
çant  au  cap  des  Caurans  8c  ünifTant  au  çap  A^,Bonnfrefpircptce.^ 

. ..  . ,v!.  ; a 

DE  LA  RIVIERE  DU  S.  ESPRIT  ET  DE 'SA  BAIE.. 

n 

* ■-<  . . ...  I»  r. 

•Cette  riviere  cft  par  25®  43?  yéle  gît  avec,- le  cap  ,de« 
Couratis  prefquè  eft-nord-eft  8c  oueA-fud-oueft , foixantp-dix 
lieues.  Sa  reâoimoifTance , étant  du-côté  du  fiidrOueAj,  eAun& 
grofle  terre  ondée  au  fbmmet , 8s  ifolée. , .mais, qpi  ; n’avance 
pas  plus  à la  mer  que  la  terre  farme..  Elle  >a  una,lkxe  8^- 
demie  de  longueur  , aveq.  une  petite  >coupée„ap  milietijoil 
l’on  voit  une  tache  blanche.  Son  entrée , du  côté  du  fud- 
OueA , eA  profonde , mais  embarraAée  avec  des  pics  de  ro- 
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chers  : elle  a de  largeur  une  portée  de  fauconneau.  Celle 
du  nord-eft  a fix  ou  fept  lieues , & forme  en  dedans  une 
grande  baie  qui  découvre  beaucoup  de  baffe  mer  dans  les 
grandes  marées  ; néanmoins  elle  eft  capable  de  recevoir 
de  grands  navires.  Elle  comprend  trois  grandes  rivières  , 
dans  lefquelles  les  petits  vaiffeaux  peuvent  entrer.  Pour  l’aller 
chercher , il  faut  s’approcher  de  la  pointe  de  l’ile  du  côté 
du  nord-eft  , à une  bonne  lieue  de  diftance  , & pas 
à moins,  parce  que  de-là,  foit  qu’on  traverfe  du  côté  de  l’ile , 
foit  qu’on  aille  du  côté  de  la  terre  ferme  , il  y a peu  de  fond  ; 
on  prolongera  attentivement  ces  ptedts  îlots  la  fonde  à la 
main.  Sur  le  banc  on  trouvera  7 à 8 brades , fond  de  fable 
net.  Quand  on  veut  entrer  plus  avant,  il  faut  s’approcher -de 
plus  en  plus  de  l’ile  , jufqu’à  la  dépaffer  entièrement  ; après 
quoi  on  mettra  le  cap  aufud , jufqu’à  découvrir  l’entrée  qui  eft 
au  fud-oueft  ou  un  peu  moins,  & on  mouillera  par  8 & 9 
brades  près  de  111e.  On  trouvera  , en  creufant , de  l’eau  dou- 
ce en  quelques  endroits.  On  affourchera  du  côté  de  l’oueft  à 
caufe  du  grand  courant  qu’occafionne  les  rivières.  Les  Ha- 
bitans  de  111e , ainft  que  ceux  de  la  terre  ferme , font  de  nos 
amis  i leur  Roi  appellé  Inhê  , nous  fit  beaucoup  de  careff» 
& à tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Saint-Benoît  : ils  en  ufent 
mnft  à l’égard  des  Portugais  qui  vont  en  cet  endroit  par  or- 
dre des  Capitaines  de  Mozambique  faire  la  traite  du  Morphil. 
Ce  n’eft  pas  la  même  chofe  de  ceux  qui  habitent  l’autre  côté 
de  la  baie  , lefquels  font  toutes  fortes  d’avanies  à ceux  qui 
y vont  négocier  } comme  l’éprouva  Manœl  de  Soufa  de 
Sépulvéda  , avec  tout  fon  équipage , quand  il  s’y  perdit 
dans  le  galion  le  Saint-Jean  en  1 { 5 a. 
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DE  LA  RIVIERE  DE  L'OR. 

Douze  lieues  à l’eft  de  la  rivière  du  Saint-Efpm  y eft  une 
autre  petite  nommée  de  l’Or.  On  la  recomwît  du  côté  du 
fud-oueft , h une  terre  noire  avec  des  dunes  de  même  cou- 
leur y 8c  vis-à-vi$  d’elle  une  tache  blanche  au  bord  de  la 
mer  : au  nord-eft  il  y a une  terre  haute  y avec  un  endroit 
dépouillé  qui  paroît  former  un  gradin. 

Au  dedans  de  l'embouchure  de  la  riviere , il  y a un  mor- 
ne couvert  d’arbrifleaux.  L’entrée  de  cette  riviere  n’eft 
pas  dans  la  fece  que  l’on  découvre  d’abord  y celle-ci  eft 
pleine  de  récift»  mais  à demi-lieue  de-là  tirant  au  fud-oueft» 
oü  les  récift  femblent  finir , cette  entrée  eft  étroite  & s’étend 
à l’oueft:  au  milieu  du  canal  il  y a un  banc  fur  lequel  on 
trouve  une  braffe  & demie  de  profondeur.  Pour  y entrer 
dès  qu’on  fera  entre  le  récif  & la  terre , on  ira  vers  la  rL 
viere  » jufques  par  le  travers  de  fon  embouchure  ; on 
peut  la  remonter  la  fonde  à la  main  dix  à douze  lieues. 
Les  gens  du  pays  font  Mocaranga»  & nos  amis. 

DE  DAGUADA  DE  BONNE  PAIX. 

Quatorze  ou  quinze  lieues  à l’eft  de  la  riviere  d’Or , eft 
celle  qu’on  appelle  Aguada  de  boa  Pax.  Elle  eft  petite  & 
incapable  de  recevoir  des  vaiiTeaux  » même  à rames , pour 
peu  qu’ils  fbient  grands  -,  parce  que  la  mer  y brife  beaucoup  : 
elle  a des  bafiês  le  long  de  la  terre  » qui  fe  prolongent  d’une 
lieue  au  fud-oueft.  Ceux  qui  voudront  y faire  de  l’eau , 
( car  c’eft  feulement  pour  cela  que  j’en  fais  mention  } » iront 
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pafler  avec  leur  chaloupe  fur  un  récif  qui  eft  à une  portée 
de  fauconneau  au  nord-eft , & cela  à mi-flot , '&  non  pas 
à mi-jufan  ; & après  avoir  débarqué  ils  enverront  les  barils 
par  terre  la  riviere , & les  ra'pjjorterôht  de  la  mêiiie  façon 
pour  les  embarquer.  ’ ' ” 

.Une  lieue  au  nord-eft ’de  cette  aguada , il  y a un  récif 
écarté  de  terre  d’une  demi  lieue  : le  fond  eft  net  & 
profond  entre  la  terré  & le  récif.  Les  vailTeaux  pour- 
roient  y être  à Tabri  ; cependant  il  ne  me  pafoît  pas  qu’on 
doive  y aller , fi  ce  n’eft  dans  une  extrême  néceffité  j à caufe 
du  péril  qu’on  y'  court  fi'^le  vent'  n’eft  pas  largue  pouf 
en’  for’tir.  Toiife  cette  côte  eft  de  fable.’  Au  long  du  rivà- 
gè  j ia  balle  ‘mer  ’lailTe  à découvert’  des  récifs'  de  pierre  ; 
mais  aû-deffus  dè4braftes  le  fond  eft  net  de  fable  fin'*,’  &'noir 
en  quelques  endroits.  Il  y a un  banc  dans  ce  parage  fut 
lequel  on  trouve  9 à 10  brafTes  à demi-lieue  de  terré  j de-là 
le  fond  toujours  nèt,  va  en  augmehtant  vers  la  mëf,  & fe 
perd  enfuitè  rapidement.  Sur  ce  rivage  U ‘‘y  a des  mon- 
tagnes & des  taches^  dé'^ fable  bhnc  & rouge.  Le  terraih' dû 
lointain  forme  un' ‘ côteau  par  ondes  , les  unes  avec  des 
arbres,  les  autres  ?ivec  des  taches  blanches  ; & le  terrain 
va  ainfi  en  s’abaifTa’nt'  tle  plus  en  plus  , en  petites  montagnes 
aigues, avec  des  bandes  de  fable  entre  les  bois , qui femblent 
être  des  chemins.  ïi  n*y 'a  aucune  autre ”'marqüe  ni’ chofe 
dont  ôh  pùifle'  faire  ihention  jufq’u’àü’  cap  dès  Côurans ,'  qi^ 
eft  par  la  hautéür'de  24  degrés  , 'ün’pc’u  moins  i C’eft  où 
Ce  termina  mon  ehtreprile  & ma  dëcbuvèrfé;  de-là  jé  ’fè- 
tôurhai  le  I Mars  1576I'  ‘ 

'Que  vofré'^  AltelTé  lié' trouvé  pas  étrang’e  de  "voir  ,''è'n  vou- 
lant fake  ulSge  des  pôtts''que  j’ai  frbüvés que  ce  font’dei 
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baies  & non  des  rivières , & la  plupart  'd’elles  ouvertes  au 
vent  d’elb,  yjqu’9ll^ne/^â94>p,noi>plu%9ttent^  atkX  dangers 
que  j’ai  courus  dans  le  cours  du  voyage  , penfant  que  par 
làtqeç,.b^je5../onK  iqutilqj  ,,oy,qqft  fon^  çepx  qui  irppt,.les 
çh(^fl^î/ptont  , A,,  l’égard,  ^u  pçq^ 

Wier.çp?,  il  Jfaqt  rpo>^queji:;qvie,,  quo^quç;  pqyr  l’ori^in^e  les 
riyieresoJfrqnt^uq,,n)pjy(Ç.ur,.3j^  .quç.Jes-  jî/rief , n^aurnoinsces 
rivières  ne  font  pas  fi  convenables  au  qu’®n.  fe  .PîPpqfe  * 
^’^u^aptiq^ç, ROHç ;ror4iu,?ife, çUes,  ppt, leurs  entrées  étroites, 
emb^^jjTéeÿi  plpipgs  dç..finpQfi.tés,,  ,&.p^r;;agées  en  diifénçps 
çgnauî; . qjÿ  chpqgçni;,  ij-ès;fouvent.  ,^vep  jdes  fableç ,,  4es  réqi&  , 
6ç.  oiitfe  cela -^onnqpeut>y, entrer,  qy^ep-plpiin, jour  ,,ayeq  cJéÇ 
Y.eptç,  & upg,  pa«qe  favorables  ; enfin;  fo,|t.  pour  y entrer, 
foit  pour, en  fq^pr  j^onja  befoindqcoricouçsde  pjufieursautres 
çireo.n(^apçes  ,,  qjù.  nq  font  pas  toujours  toutes,  i&vprables  dans, 
le  même  ,çndroit rie  : là, U arrive  qu’un,  navire  qui.eftpreffé 
par  le  vent^ê^  qui  . nui^  pft.  obligé  de  chercher  un  azile , 
préférera  toujours  , de  , relâcher  dans  une  brie  où  on  peut 
entrerj,  &,^d,’où,  l’on  peut  forrir  plus  facilement. 

A l’égard  de  leur  expofition , quoiqu’ouvertes  aux  vents 
d’eft  , il  y en  a quelques-unes  qui  font  d’ailleurs  allez  abriées  ; 
carries  3iyents  4e  l’aiguille  , il  ^y  en  ^ 5pii  font  couvertes  de 
de  plus  de  1 7 , comme  la  baie  de  St.  Sibajlien  qui  l’ell  depuis  le 
fiid-pueftj3ar  l’oueft  jprefque  jufqu’à.rqfi-nord-çft.  Cell§4e  St^ 
^/aiftf  l’eftprefqu’autanty&  le,fiit-elle  encorne  poiqs  ,bienloi§> 
de  la  r^etter  ; j.e,  fuis  periuadé  qu’ü  n’y  a ,aycun,e  entrée  plus 
propre,.,  r^  plus  utile  pour  ç,ette  navigatipp  le^.longdq  ceqe 
côte  ; puifqu’etdin  les, I»^mws,,q^  y naviguent  n pn;,  jamais 
l^foin^de  chêrcheç  uq  port,fi  ce, n’ell;par„lesyp.uts  d’oueft., 
& qu’ils  y,;font  to^t-à;&t  .à.rabri  commp4,éiqe.pt.  Si  .Içs. 
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taifleita  allant  de  Pomigal  aux  Indes  veulent  y entrer  i 
foit  parce  qu’ils  arrivent  tard  , ou  pour  ne  vouloir  pas  hiverner 
à Moiamèi^ue  y ce  qui  les  oblige  enfuite  à revenir  fur  leurs  pas 
pour  paflêr  en  dehors  de  l’Ue  àit  Saint-Laurent  ( ce  qu’on  peut 
faire  en  tout  tems  } ; ces  vaifTeaux  , dis-je , quand  ils  partiroient 
un  peu  tard  d’Europe  » arriveront  toujours  ( à navigation 
régulière  ) à ces  parages  au  tems  des  mauflbns , & dans  la 
force  des  vents  d’oueft. 

Les  vailTeaux  qui  viennent  de  llnde , slls  arrivent  à cette 
côte  à la  fin  de  la  mouflon  des  vents  d’eft  > tant  qu’ils  du- 
rent ils  continuent  leur  voyage  , & ne  vont  chercher  les 
ports  f que  quand  les  vents  contraires  de  l’oueft  leuf  fuc- 
cedent , auquel  cas  ils  pourront  y trouver  un  abri  pour  fe 
difpenfer  de  tenir  la  mer  & d’étre  expofés  aux  tempêtes  qui 
les  dégréent  ou  les  font  fe  perdre  , & où  ils  n’auront  à 
craindre  ni  les  récifs  ni  les  hivernages  de  Mozambique.  Us  fe 
pourvoiront  dans  ces  baies , d’eau , de  bois , de  poiflbn  & 
de  viande  , qui  y eft  abondante  & à bon  marché  ; enfmte 
ils  profiteront  du  premier  beau  tems  pour  doubler  le  cap  & 
revenir  en  Europe. 

A l’égard  des  dangers  que  j'ai  courus , il  faut  remarquer 
que  les  routes  ordinaires  des  vaifTeaux  font  fort  différentes 
de  la  mienne , foit  pour  la  route  en  elle  - même  , foit  pour 
le  tems.  Tallois  pour  découvrir,  Pétois  obligé  de  fûivre  la 
oôte  de  fort  près  , & d’en  parcourir  toutes  les  finuofités 
pour  en  connoître  le  détail.  Je  n’avois  plus  que  deux  ancres  y 
en  ayant  perdu  deux  à la  terre  des  Fumées  ^ dès  le  com- 
mencement de'  mon  expédition  ; les  deux  qui  me  ref- 
toient  fuffifoient  à peine  pour  tenir  le  vaifleau  dans  une 
riviere  tranquille , & nullement  fur  la  côte  contre  la  force 
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des  vents  généraux  qu’on  y rencontre.  J’ignorois  les  fonds  8c 
leur  nature  j j’avois  à craindre  ce  que  je  pouvois  aborder 
de  jour , 8c  ce  que  je  rencontrerois  dans  l’obfcurité  de  la 
nuit;  outre  les  vents  8c  les  courans  qui  font  violens  dans 
ces  parages , 8c  qui  pouvoient  na’obliger  à toute  autre  ma- 
noeuvre que  celle  qui  convenoit.  Ceci  avoir  lieu  , princi- 
palement depuis  le  cap  des  Courans  jufqu’aux  pointes  du 
Patron , où  la  côte  court  nord-eft  8c  fud-oueft , 8c  en  quel- 
ques endroits  nord  8c  fud.  D’où  il  fuit  que  les  vents  d’eft 
ferrent  trop  ; 8c  comme  les  eaux  tirent  beaucoup  vers  la  ter- 
re , je  me  fuis  trouvé  quelquefois  en  pareil  cas  , fans  pou- 
voir doubler  les  pointes  ni  courir  vers  aucun  coté  ; fans 
pouvoir  mouiller , foit  à caufe  du  fond , ou  du  mauvais  état 
des  agrêts  8c  autres  manœuvres  ; en  un  mot  livré  unique- 
ment à la  miféricorde  de  Dieu  , n’ayant  efpérance  que 
dans  les  miracles  qu’il  a bien  voulu , par  fa  bonté  infinie  , 
faire  pour  moi  dans  ce  voyage  , 8c  fans  doute  en  faveur  de 
la  félicité  qui  accompagne  les  entreprifes  de  votre  Altefife  : 
tout  cela  n’arrive  pas  aux  vaiffeaux  qui  font  les  voyages 
ordinaires.  Ceux  qui  vont  aux  Indes , rencontrent  toujours 
en  pafiant  là,  les  vents  d’oueft  en  pouppe  , 8c  peuvent  s’ap- 
procher ou  s’éloigner  de  la  côte  à leur  fantaifîe;  ceux 
qui  viennent  , s’ils  partent  de  bonne  heure  , arrivent  en 
ces  parages  en  Février  ou  plus  tard,  auquel  tems  les  vents 
font  largues  , puil'que  la  plus  grande  partie  du  tems  , ils 
font  nord-ell  ou  au  moins  eft  ; alors  les  eaux  prolongent 
davantage  la  côte  , 8c  ne  la  vont  pas  rencontrer  de  bout , 
fi  ce  n’eft  depuis  les  pointes  du  Patron , ou  le  cap  des  Ré- 
cifs en  avant , 8c  encore  reftent-ils  plus  favorables , à caufe 
que  la  côte  court  eft-nord-eft  8c  oueft-fud-oueft , 8c  quel- 
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quefois  eft  & oueft.  Cela  eft  fi  vrai  que  nos  Pilotes  mo- 
dernes , qui  prétendent  être  beaucoup  plus  au  fait  que  les 
anciens , avec  toute  leur  expérience , lâns  aucune  crainte  de 
la  côte  ( dont  ils  ne  connoilTent  pas  encore  les  particulari- 
tés ) , ont  coutume  de  la  prolonger  prefque  toujours , per- 
fuadés  que  , dans  cette  fituation  , les  vents  & les  courans 
font  plus  en  leur  faveur  : ce  qu’ils  pourront  faire  déformais 
avec  plus  de  sûreté  , puilque  nous  les  éclairons  ^ en-  leur 
donnant  les  marques  & reconnoiffances  des  ports  & autres 
parages  où  ils  peuvent  fè  retirer  en  cas  de  néceflîté , même 
de  ceux  qu’il  leur  conviendra  d’éviter  pour  la  sûreté  de  leur 
voyage.  Ils  fe  verront  par  ce  moyen  exempts  des  dangers  & 
inquiétudes  dans  lefquclles  je  me  fuis  trouvé  à chaque  in- 
Ifant. 
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DESCRIPTION  de  la  haie  & de  la  riviere 
de  Natal , fituées  fur  la  côte  orientale  d* Afrique , 
j>ar  trente  degrés  de  latitude  fud. 

(~^Ette  riviere  ou  plutôt  ce  marais , c'eft  le  nom  le  plus 
convenable  qu’on  puilTe  lui  donner  , puifque  ce  n’ell  , tout 
bien  confidéré,  qu’une  campagne  couverte  d’eau  dans  les 
grandes  marées  , & en  plus  grande  partie  découverte  de 
baflê  mer.  Cet  endroit  ne  peut  guere  être  fréquenté  que 
par  de  petits  bâtimens  ; la  barre  en  eft  d’autant  plus  dan- 
géreufe  qu’il  n’y  relie  que  cinq  pieds  d’eau  de  baffe  mer,  & 
que  la  mer  n’y  monte  que  d’environ  cinq  pieds  , excepté 
dans  les  mois  de  Septembre  & d’Oftobre  où  il  y a douze 
pieds  d’eau  dans  les  grandes  marées. 

La  route  fur  la  barre  eft  le  fud-oueft.  La  mer  s’y  éleve 
beaucoup^  mais  comme  elle  eft  fort  étroite , deux  ou  trois 
lames  la  font  franchir  : après  l’avoir  paffée , on  trouve  1,3, 
4 , & f braffes  de  profondeur. 

On  doit  ranger  le  côté  de  bâbord  à une  longueur  de 
vaiffeau  j & lorfqu’on  eft  à un  tiers  de  lieue  au  dedans  de 
la  riviere  , on  voit  un  terrain  ftérile  fur  le  penchant  d’une 
montagne  , vis-à-vis  duquel  on  peut  mouiller  à une  enca- 
blure de  terre  , par  4 braffes  d’eau  : le  plus  sûr  eft  de  s’y 
amarrer  à quatre  amarres  fur  les  rochers  de  terre. 

L’étabhffement  des  marées  eft  de  dix  heures  & demie 
aux  pleins  & aux  renouveaux  de  Lune. 

Lorfqu’on  vient  du  nord,  la  pointe  de  Natal  eft  remar- 
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quable  en  ce  quelle  paroît  comme  un  morne  coupé  de  la 
forme  à peu  près  de  la  tête  ou  du  nez  d’une  dorade , & cette 
pointe  fe  prolonge  en  mer  en  formant  une  efpece  de  baie 
oii  l’on  peut  mouiller  d’un  vent  de  fud-oueft  , par  i o , 1 1 , 
& 1 2 brafles  , fond  de  fable.  On  découvre  fur  le  terrain  à 
l’oueft-quart-nord-oueft  , une  montagne  unie  en  forme  de 
table , au-deffo\is  de  laquelle  il  y en  a une  fécondé  de  mê- 
me forme. 

A la  pointe  de  la  riviere  de  Natal  , il  y a des  roches 
cachées  qui  s’avancent  d’un  quart  de  lieue  en  mer  : on  les 
laiffe  à bâbord  en  entrant,  & la  pointe  de  fable  à tribord.  On 
voit  aufli  une  montagne  à un  quart  de  mille  au  fud  de  la 
pointe. 

DESCRIPTION  de  la  haie  de  Laurent 
Marquez , nommée  par  les  Anglais  grande  baie 
de  Lagoa. 

OMETTE  vaftebaiedont  l’étendue  eft  d’environ  dix-huit  lieues , 
eft  fituée  à la  côte  orientale  d’Afrique  à foixante-dix  lieues , 
ou  environ , au  fud-oueft-quart-oueft  du  cap  des  Courons.  La 
pointe  qui  en  forme  l’entrée  du  côté  du  fud , eft  par  ^6 
degrés  de  latitude  , & formée  par  une  île  aflez  élevée , nom- 
mée Unhaca  , qui  gît  au  nord-nord-eft  du  cap  Sainte-Ma/iey 
& qui  n’en  eft  féparée  que  par  un  canal  dans  lequel  il  n’y 
a point  de  paflage  poiu:  les  vaifleaux , l’intervalle  étant  rem- 
pli par  une  chaîne  de  rochers  qui  joint  Hle  à la  terre  ferme. 

Il  y a dans  cette  baie  trois  rivières  auxquelles  on  donne 
le  nom  des  Rois  qui  font  leur  demeure  le  plus  près  de 
leur  embouchure. 
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La  première , nommée  Libombo , eft  fituée  du  côté  du  nord 
de  la  baie.  C’eft  en  celle-là  que  les  Portugais  avoient  ci-de- 
vant leur  principal  établiffement  pour  leur  commerce  , & 
on  y compte  quatre  places  commerçantes  ou  Villes  qui  ont 
chacune  leur  Roi  , favoir  : Libombo  , Mufamquamea  , La- 
quadonca  & Maniffée  qui  eft  à trente  lieues  de  l’embouchure. 

Cette  riviere  a une  barre  fur  laquelle,  de  grande  marée , il  y 
a quinze  pieds  d’eau.  Les  bâtimens  montoient  une  lieue  au-de- 
dans , & mouilloient  par  4 brafTes  d’eau  près  d’une  île  fur  la- 
quelle ils  avoient  coutume  de  bâtir  des  maifons  & des  ban- 
caiTals , pour  le  tems  qu’ils  y féjournoient. 

La  fécondé  riviere  que  quelques-uns  appellent  Mafumo  , 
& les  géographes  riviere  du  Saint  - ejprit , eft  la  plus  confi- 
dérable  de  toutes  , & c’eft  oh  les  vailTeaux  relient  ordinai- 
rement à l’ancre  : elle  n’a  point  de  barre , & un  vaifleau , 
de  quelque  grandeur  que  ce  foit  , peut  y entrer. 

Quand  on  eft  mouillé  à l’ouverture  de  la  baie , & que  le 
cap  Sainte-Marie , ou  pour  mieux  dire  la  pointe  du  nord  de 
nie  ^néucarefteau  fud  5 degrés  oueft,  à environ  trois  lieues, 
par  I Z à 13  braftes  de  profondeur  ; de  cette  pofition  gou- 
vernant à l’oueft  & au  oueft-quart-nord-oueft  , on  verra  la 
pointe  de  la  riviere  de  Mafumo  qui  paroît  coupée  net,  & de 
couleur  rouge.  Alors  gouvernant  fur  cette  pointe , on  trouve 
des  profondeurs  très-inégales  , comme  de  10 , 6,  4 & 3 braftes 
avec  des  lits  de  marées.  En  entrant  dans  la  riviere  , il  faut 
accofter  plutôt  le  côté  de  tribord  que  celui  de  bâbord  ; & 
lorfqu’on  fera  à cinq  milles  au-dedans,  on  mouillera  par  10 
braftes , vis-à-vis  une  pointe  longue  de  làble  qui  eft  du  côté 
de  bâbord.  Soit  en  entrant,  foit  en  fortant , il  faut  toujours 
avoir  deux  bateaux  fur  l’avant  , l’un  à tribord  & l’autre  à 
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bâbord , pour  fonder  & faire  le  fignal  des  profondeurs, 

La  ville  de  Mafumo  , qu'on  dit  être  maintenant  détruite , 
étoit  fituée  fur  une  montagne  du  côté  de  tribord  en  montant, 
c’eft-à-dire  , du  côté  oppofé  à celui  où  doit  mouiller  le  vail- 
feau. 

On  compte  quatre  lieues  de  l’entrée  de  la  riviere  Libom- 
bo  à celle  de  Mafumo  , & la  route  ell  le  oueft-fud-ouelL 
Quoique  l’eau  de  cette  derniere  foit  falée , on  trouve  cepen- 
dant une  lieue  au-deflus  de  l’endroit  où  on  vient  de  dire 
que  doit  mouiller  le  vaifleau  , au-delà  d’une  pointe  -du  côté 
de  tribord , trois  ouvertures  dont  celle  du  milieu  ell  une  ri- 
viere d’eau  douce  ^ & fi  l’on  y monte  quatre  à cinq  lieues , 
on  pourra  remplir  les  bariques  de  très-bonne  eau. 

Le  commerce  de  toutes  ces  rivières  confilie  en  mor- 
phil&  quelque  peu  d’or,  mais  il  faut  être  extrêmement  fur  fes 
gardes  , & fe  méfier  des  habitans  qui  font  en  général  traî- 
tres & voleurs  t ceux  qui  agilTent  avec  fécurité  en  font  pref- 
que  toujours  les  dupes.  On  en  a vu  plufieurs  exemples , l’un 
entriautres  d’un  Subrécargue  anglois  que  le  Roi  Timbo  qui 
demeure  à environ  vingt  milles  dans  le  haut  de  la  riviere, 
fit  arrêter  par  finelTe  ; il  en  coûta  trois  cens  livres  de  cuivre  , 
& plufieurs  colliers  de  verroterie  pour  fa  rançon.  Cell  or- 
dinairement fur  la  fin  de  la  traite  , & lorfqu’ils  n’ont  plus 
rien  à vendre , qu’ils  ont  recours  à ces  fourberies. 

Au  fécond  voyage  que  fit  en  cet  endroit  le  même  Capi- 
taine Anglois  en  1709,  étant  à la  traite  dans  la  nvxçrt  Libombo , 
environ  vingt  milles  au  deflûsde  fon  embouchure,  fon  fé- 
cond fut  alTafiiné  en  s’affeyant  fur  un  tapis , & ce  Capitaine 
fut  pris  au  collet  , & trainé  environ  trente  pas.  Par  bon- 
heur fon  habit  s’étant  déchiré  , il  s’échappa  & joignit  fa 
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chaloupe  d’où  il  fit  tirer  fur  fes  ennemis  & en  tua  plufieurs  ^ 
ce  qui  ruina  fa  traite  dans  cette  riviere , quoiqu’il  fût  à pré- 
fumer qu’ils  n’avoient  plus  alors  de  dents  d’Eléphant.  Depuis 
cette  avanture , il  traitoit  toujours  avec  eux  les  armes  à la 
main , ayant  cinq  hommes  armés  derrière  lui  , & fa  cha- 
loupe à portée  de  tirer  fur  ceux  qui  l’auroient  attaqué  , &C 
il  ne  fouflFroit  jamais  d’être  entouré.  Au  refte  ceci  ne  fe 
paflbit  que  dans  le  haut  de  la  riviere  ; ib  font  plus  traitables 
vers  la  côte , malgré  cela  il  eft  prudent  d’y  être  par-tout  fur 
fes  gardes.  Le  profit  confidérable  que  procure  le  commerce’, 
eft  la  feule  raifon  qui  oblige  de  fréquenter  des  peuples  d’un 
tel  caraétere. 

La  troifierae  riviere  , nommée  Machavana  , eft  fituée  huit 
lieues  au  fud  de  celle  de  Mafumo.  Elle  n’eft  point  naviga- 
ble pour  les  vailTeaux  , mab  un  bateau  qui  ne  tire  pas 
plus  de  fix  pieds  d’eau , peut  y monter  à plus  de  trente 
lieues  de  fon  embouchure  ; & c’eft  ordinairement  en  cet 
endroit  qu’on  traite.  Il  faut  avoir  un  Natif  de  la  riviere 
de  Mafumo  qui  va  avertir  le  Roi  de  Machavana^  qui  de- 
meure à fix  ou  fept  lieues  de  la  riviere  , de  defcendre 
pour  le  commerce  , & fouvent  on  eft  obligé  de  l’attendre 
deux  ou  trob  jours. 

C’eft  en  cet  endroit  qu’on  traite  les  plus  belles  dents  d’élé- 
phant. Le  cuivre  eft  la  feule  denrée  qu’il  reçoit  en  échan- 
ge , à raifon  de  quatre  à cinq  livres  de  morphil  pour  une 
livre  de  cuivre  , de  forte  que  pour  vingt  livres  de  ce  mé- 
tal, on  a une  dent  de  quatre-vingt  à cent  livres  pefant  : 
quelquefob  on  donne  vingt  livres  pour  foixante,  lorfque  le 
morphil  eft  rare. 

Il  y a dans  le  fond  de  la  baie  uo  autre  endroit  nommé 
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Miticolaba , mais  il  y a peu  de  profondeur  , de  forte  qu’il 
eft  difficile  d’y  aborder. 

On  trouve  dans  cette  baie  une  longue  île  de  fable  qu’on 
laiffe  à bâbord  quand  on  va  de  l’île  Unhaca  à la  riviere  de 
Mafumo  : on  trouve  par  toute  la  baie  & dans  les  rivières , 
beaucoup  de  poiflbn  8c  quelques  vaches  marines. 

Le  pays  des  environs  forme  une  belle  plaine  du  côté  de 
la  mer. L’intérieur  eft  montagneux,  inégal,  couvert  de  bois 
peu  propre  à l’ufage  des  vaifleaux , fi  ce  n’eft  pour  le  feu. 
Le  terrain  eft  entrecoupé  de  rivières  8c  de  ruiffeaux  qui  fe 
divifent  en  plufieurs  bras. 

Les  animaux  terreftres  font  des  éléphans  , des  tigres , des 
léopards , des  fangliers  ; ânes  fauvages , cerfs  , bufles  , tau- 
reaux , vaches , moutons , cabrits  : on  y trouve  de  plus  les 
mêmes  volailles  qu’en  Europe. 

Les  naturels  du  pays  font  d’une  taille  moyenne , cheveux 
longs  8c  fiifés,  8c  bien  faits,  le  nez  moins  plat  que  les  Noirs 
de  Guinée  j leurs  dents  de  devant  font  taillées  en  pointe, 
leur  vifage  eft  découpé  par  bandes,  8c  cifelé  parcomparti- 
mens  8c  deffins.  Le  dos  des  femmes  eft  découpé  de  même , 
8c  ces  fortes  de  cifelures  font  regardées  entr’eux  comme  des 
ornemens. 

Ils  vont  tout  nuds.  Les  hommes  portent  feulement  un  petit 
étui  tiffu  de  paille  pour  cacher  leur  partie  fexuele  ; les  femmes 
ont  un  morceau  de  toile  d’environ  huit  à neuf  pouces  de  large  , 
auquel  tient  un  cordon  qui  porte  plufieurs  boutons  de  cui- 
vre pour  fervir  d’ornement.  Les  hommes  ont  leurs  cheveux 
accommodés  en  pointe  de  clocher , foutenus  8c  entre-mêlés  de 
paille  de  couleur , le  tout  enduit  de  fuif  coloré  avec  de  la 
terre  rouge.  Les  femipes  ont  leurs  cheveux  nattés  avec  de 
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la  paillte  entre-mêlée  de  grains  de  rafade  , le  tout  enduit  de 
fuif  mêlé  & poudré  de  terre  rouge  ; dans  leur  grand  ajufté , 
elles  ont  tout  le  corps  frotté  de  terre  rouge  mêlée  avec  de 
la  grailTe. 

La  principale  occupation  des  hommes  eft  de  bâtir  leurs 
maifons , nettoyer  la  terre  , tirer  les  vaches  , aller  à la  chafle 
& à la  pêche.  Les  maifons  qui  ne  font  pas  proche  le  bord 
de  l’eau , font  bâties  en  rond  en  forme  de  meule  de  foin  , 
& le  foyer  eft  au  milieu.  Ils  ont  chacun  deux  , trois , qua- 
tre maifons  & jufqu’à  dix  dans  le  même  entourrage , fuivant 
le  nombre  de  leurs  femmes  qui  doivent  avoir  chacune  leur 
logement  particulier.  Chaque  homme  peut  avoir  autant  de 
femmes  qu’il  en  peut  acheter  ; le  prix  eft  depuis  deux  va- 
ches jufqu’à  foixante , conformément  à la  famille  & à la  beau- 
té ; les  plus  pauvres  peuvent  avoir  une  femme  pour  deux  ou 
trois  cabrits.  Les  filles  font  à la  difpofition  de  leur  pere , & 
après  fa  mort , à celle  du  plus  proche  héritier  mâle. 

L’occupation  des  femmes  eft  de  femer  le  bled , le  cou- 
per , le  porter  à la  maifon  & le  battre  ÿ faire  la  bierre , 
le  pain  , &c.  Ils  ont  plufieurs  fortes  de  grains  , tels  que 
le  mahis , le  nachancy  , & un  peu  de  ris.  Le  petit  bled  qu’ils 
appellent  mufaca  , eft  celui  dont  ils  font  le  plus  d’ufage. 

On  ne  leur  connoît  ni  fciences,  ni  arts  : chacun  feit  les 
uftenliles  dont  il  a befoin.  Le  bœuf  y eft  fort  bon  , ainft 
que  les  cabrits.  Ils  ont  aufli  des  plantes  , une  efpece  de 
fayols  & du  miel.  Les  fruits  font  les  ananas , des  melons 
d’eau  , une  autre  efpece  de  fruits  qu’ils  nomment  macota.  Us 
cultivent  aufli  des  cannes  de  fucre. 

Leurs  mariages  fe  célèbrent  par  beaucoup  de  divertilTe- 
mens  -,  iis  boivent , danfent , chantent.  Leurs  inftrumens  de 
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snufique  font  une  efpèce  de  conque  marine , & une  corne 
dans  laquelle  ils  foufflent  aux  nouvelles  & pleines  lunes  : 
ils  font  aufli  un  bruit  femblable  au  carillon  des  cloches. 
Ils  ont  encore  un  autre  inftrument  à corde  monté  fur  une 
calebafle , qui  fe  joue  avec  un  archet.  On  peut  dire  en  gé- 
néral que  c’eft  une  nation  fans  mœurs  ; ils  font  non  feule- 
ment traîtres  envers  les  étrangers , mais  encore  entr’eux. 

Dl/  CAP  DES  COURANS  A MOZAMBIQUE. 

Le  cap  des  Courons  eft  par  23®  40'  de  latitude  & par 
34  degrés  de  longitude  orientale,  méridien  de  l’obfervatoire 
royal  de  Paris.  On  peut  appercevoir  ce  cap  & la  terre  des 
environs  , de  neuf  à dix  lieues , d’un  beau  tems. 

Du  cap  des  Courans  à Inhambane  la  côte  court  au  nord 
5 à 6 degrés  oueft , environ  dix  lieues.  Inhambane  eft  une  ri- 
viere , qu’on  reconnoît , en  rangeant  la  côte  , par  la  grande 
ouverture  qu’elle  feit  j fa  pointe  du  fud  eft  de  moyenne  hau- 
teur & cfcarpée  ; à celle  du  nord , la  terre  eft  plus  élevée 
8f  enfellée  dans  le  milieu. 

Treize  lieues  au  nord  ^Inhambane  , eft  la  riviere  des 
François  par  30'  de  latitude  ; il  y a fort  peu  d’eau,  & 

il  n’y  peut  entrer  aucun  bâtiment.  La  terre,  au  nord  de 
cette  riviere , eft  haute  & baffe , mab  efcarpée , avec  quelques 
bouquets  de  bois  , entre  lefqueb  on  voit  des  fables. 

De  la  riviere  des  François  à celle  des  V oleurs , qui  eft 
également  petite , la  côte  court  au  nord  3 à 6 degrés  oueft  : 
on  reconnoît  cette  riviere  par  une  groflê  terre  qui  eft  du 
côté  du  nord.  Tout  le  rivage  eft  de  fable  blanc  & rouge. 
A deux  lieues  au  nord  de  la  pointe  qui  fait  l’entrée  de  cette 
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riviere , on  voit  une  autre  pointe  couverte  de  fable  blanc , 
avec  des  bouquets  de  bois  difperfés , & la  côte  court  ainfi 
jufqu’au  cap  Scûnt-Sibajlien, 

Le  cap  Saint-Sébafiien  eft  par  ii®  41'  de  latitude  fud  ; 
il  eft  de  moyenne  hauteur  y coupé  à pic  jufqu’à  la  mer. 
Quand  on  approche  de  ce  cap , la  terre  eft  plus  haute  que  du 
côté  du  fud  ; elle  paroît  fabloneufe  & blanche.  On  ne  trou- 
ve point  la  fonde  aux  environs  qu’à  deux  tiers  de  lieue  ou  à 
une  lieue  de  la  côte. 

Au  nord  5 degrés  eft  du  cap  SaintSibaJlim  , font  les 
îles  de  Ba-{aruu  ; quand  on  vient  du  fud , elles  paroiflent 
réunies  6c  n’en  former  qu’une  : la  pointe  du  nord  de  la 
derniere  eft  par  21®  11'.  Ces  îles  ne  portent  point  de  fond 
au  large , il  faut  être  au  dedans  de  la  pointe  du  nord  de 
la  derniere , ou  au  moins  quelle  demeure  au  fud , pour  le 
trouver  : elles  forment  une  grande  anfe  dans  laquelle  on 
trouve  la  profondeur  de  lo  bralTes  8c  un  peu  plus.  On  y eft  à 
l’abri  des  vents  d’oueft  , ôc  à la  pointe  du  nord  de  la 
derniere  île , il  y a un  récif  qui  couvre  de  pleine  mer.  On 
peut  y faire  de  l’eau  8c  du  bois , mais  il  eft  à propos  de 
ne  pas  entrer  au  dedans  de  ces  îles,  fans  avoir  fait  fon- 
der par  les  bateaux. 

Le  Paracel  ou  banc  de  Sofala  , commence  aux  îles 
Ba^arute  , 8c  s’étend  julqu’aux  îles  Pnmeira.  Quoiqu’on 
y ait  la  fonde , on  ne  voit  point  la  terre  , qu’on  ne  foit 
par  20  braffes  ; mais  il  n’y  a rien  à craindre  dans  tou- 
• te  l’étendue  de  ce  banc , 8c  la  diminution  de  la  profon- 
deur indique  l’approche  de  terre.  Le  cours  des  vents  le 
long  de  cette  côte , eft  du  fud  au  fud-fud-eft , 8c  le  cou- 
rant y eft  très-fort  ; c’eft  pourquoi  les  bâtimens  qui  navi- 
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guent  en  ce  parage , fréquentent  ce  banc  pour  y mouiller 
en  cas  de  calme. 

Des  îles  de  Baiarute  à Sofala , il  y a environ  vingt-trois 
lieues  au  nord-ouefl.  Il  ne  peut  entrer  dans  la  riviere  de 
Sofala  que  de  très-petites  embarquations  , à caufe  du  peu 
de  profondeur  qui  n’excede  pas  dix  à douze  pieds. 
Au  devant  de  la  forterefle  de  Sofala , il  y a une  île  lon- 
gue qui  s’étend  du  nord  au  fud  , qu’on  appelle  Hle  Inha- 
lée lahafM.  fato.  11  y- a entr’elle  & la  terre  , un  banc  de  fable  étroit 
& long  , qui  forme  deux  canaux  , l’nn  entre  l’île  & le  banc, 
& l’autre  entre  le  banc  & la  terre  ferme  : c’eft  par  ce  der- 
nier que  les  vailTeaux  entrent , étant  le  plus  profond } mais 
comme  le  banc  peut  changer  d’une  année  à l’autre  , il  eft 
bon  d’avoir  des  Pilotes  de  terre. 

nord-eft  de  la  barre  de  Sofala , par  19  degrés  de  la- 
titude y eft  la  riviere  Luabo  , qui  eft  la  première  embou- 
chure de  celle  de  Cuama.  Toute  la  côte  depuis  Sofala  juf- 
qu’à  cette  riviere , eft  une  terre  bafle  le  long  de  la  mer  , 
avec  de  grandes  plaines  de  fable.  De  cette  riviere  Luabo , 
en  allant  vers  le  nord-eft,  la  côte  eft  plus  élevée  le  long 
de  la  mer , avec  quelques  taches  de  terre  rouge  : la  derniere 
forme  une  anfe  qui  paroîi  comme  une  riviere  , & cette  anfe 
AnfederWf.  s’appelle  Tarife  de  VInde.  Au-delà , en  allant  vers  le  nord , il 
y a une  plaine  de  fable  de  quatre  à cinq  lieues  , qui  fe 
termine  à la  pointe  des  Chevaux  marins  ^ qui  eft  la  pointe  du 
fud-oueft  de  la  riviere  de  Quilimane. 

R‘  ere  de  L’cmbouchure  de  cette  riviere  a une  -demi  - lieue  de  lar- 
quilimMu.  geur  entre  les  deux  pointes  j celle  du  nord  s’appelle  la 
pointe  deTaugalane  ^ & celle  du  fud-oueft,  comme  on  Ta  déjà 
dit , la  pointe  des  Chevaux  marins  ou  Quilimane  de  Sel.  Cette 
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embouchure  eft  traverfée  d’un  banc  de  fable  , qui  s’étend  tout 
le  long  de  la  côte  depuis  Sofala.  Cette  riviere  de  Quilima- 
ne  a plus  de  cent  quatre-vingt  lieues  d’étendue  dans  les  ter- 
res. La  première  habitation  des  PortugCis  eft  à cinq  ou  fix 
lieues  de  l’entrée  du  côté  du  nord , & de-là  jufqu’à  Séna  , 
qui  efl  l’habitation  principale  , on  compte  foixante  lieues  , 
par  les  difiérentes  finuofités  que  forme  la  riviere.  l’Entrée  de 
Qtàlimane  ^ eft  par  i8®  lo'  de  latitude  , & Séna  eft  par  17®. 
37'  : il  eft  foirt  difficile  de  connoître  l’entrée  de  Quilimane , 
& les  meilleurs  pratiques  s’y  trompent  fouvent. 

DES  ISLES  PRIMEIRA. 

Vingt-fix  lieues  au  nord-eft  & nord-eft-quart-eft-  de  la 
riviere  de  Quicungo  , oîi  les  bateaux  de  Mo:^ambique  vont 
traiter , & au  devant  de  cette  riviere  , eft  l’île  de  Feu , 
ainfi  nommée  à caufe  du  feu  qu’on  y faifoit  par  ordre  du 
Roi  de  Portugal  , depuis  le  premier  Juillet  jufqu’à  la  fin 
d’Oftobre  , pour  fervir  de  fignal  aux  vaifleaux  qui  paflbient  : 
ce  qui  ne  fe  fait  plus  aujourd’hui.  Une  lieue  & demie 
avant  d’arriver  à l’île  de  Feu , il  y a un  banc  de  fable  : 
on  peut  pafler  entre  l’île  & ce  banc  par  14  & 15  braf- 
fes  d’eau , en  rangeant  l’île  de  plus  près  que  le  banc. 

A l’eft-nord-eft  de  ce  canal,  il  y a deux  autres  îles, dont 
la  première  s’appelle  l’île  aux  Arbres  , & entr’elles  & l’île  de 
Feu , il  y a un  autre  banc  qui  forme  deux  canaux  , avec  le 
même  fond  , & une  lieue  plus  loin  eft  l’île  Ra:^  ou  des  Pal- 
miers. Entre  ces  îles  & la  terre  il  y a un  canal  qui  s’étend 
à l’eft-quart-nord-eft  , par  lequel  tous  les  vailTeaux  peuvent 
pafier , en  rangeant  de  plus  près  les  îles , de  façon  qu’il  y 
ait  les  deux  tiers  du  canal  du  côté  de  la  terre.  Le  fond  y eft 
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de  lo  brafles  , &il  ny  a rien  à craindre  que  ce  qu’on  peur 
découvrir. 

A l’elt-nord-eft  de  l’île  Ra^e , à la  diftance  d’environ  huit 
Keues , il  y a un  ba*Sfc  qu’on  appelle  le  banc  de  Monta.  En- 
tre ce  banc  & 111e  Ra^ , il  y a un  récif  fur  lequel  la  mer 
brife  en  beaucoup  d’endroits  : entre  le  récif  & le  banc , il  y 
un  canal  pour  entrer  & fortir.  On  découvre  de  ce 
parage  la  première  des  îles  Angoxa , qu’on  appelle  llle  Cal- 
deira,  qui  cft  par  la  hauteur  de  17®  40'  : entre  ce  banc  & 
llle  , il  y a également  palTage  pour  entrer  & ibrtir , le  fond 
étant  de  8 à 10  braffes.  > ' ' 

I S L E S D'A  N G O X A. 

Me  SAn-  De  llle  Ra:çe  qui  eft  la  derniere  des  îles  Primtîra  , jul^ 
qu’à  l’île  Caldeira  , qui  eft  la  première  de  celle  £ Angoxa  , du 
côté  du  fud-ouefl: , il  y a vingt-cinq  lieues. 

Les  îles  à' Angoxa  font  au  nombre  de  quatre  ; entr’elles 
il  y a deux  bancs  de  fable  ^ fur  lefquels  on  voit  la  mer  bri- 
fer.  On  peut  palTer  entre  ces  îles  du  côté  du  nord  , cha- 
que fois  qu’on  le  veut , & la  profondeur  s’y  trouve  de  1 4 
à 15  brafles.  Ceux  quipaflem  entr’elles  & la  terre,  doivent 
laifler  les  deux  tiers  du  canal  du  côté  de  la  terre , & faire 
route  par  8 à 10  bralTes  fond  de  vafe  : il  n’eft  pas  bon 
toutefois  d’y  palTer  de  nuit. 

La  derniere  des  îles  ^Angoxa  fè  nomme  MafamaU  , 
au  nord  - ouelt  de  laquelle  efl:  la  riviere  êl Angoxa  , où 
vont  les  bateaux  de  Mo:^ambique  qui  rirent  peu  d’eau.  Sept 
lieues  à l’eft  de  cette  riviere  , eft  le  banc  Saint-Antoine , 
qui  gît  à ' l’ell-quart-nord-efl  des  îles  Angoxa  : ce  banc 
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couvre  de  pleine  mer.  On  en  peut'  pafler  à terre  ou  au 
large  ; mais  quand  on  en  palTe  à terre  , il  ne  faut  pas 
approcher  la  terre  ferme  par  moins  de  7 braffes  , ni  le 
côté  du  large  par  plus  de  ii.  Toutes  les  îles  dont  on  a par- 
lé font  petites  & cernées  de  récifs  du  côté  du  large  , il  n’y 
a pas  une  d’ elles  qui  ait  plus  d’une  demi  - lieue  de  largeur 
ni  plus  de  deux  de  tour. 

A quatre  ou  cinq  lieues  du  banc  de  Saint-Antoine , du 
côté  de  Mozambique  , vis-à-vis  d’un  endroit  qu’on  appelle 
les  Curraés  , à une  lieue  & demie  de  la  terre  ferme  , il  y 
a une  roche  très  - dangereufe  pour  les  grands  vaiflêaux,  & 
qu’on  ue  peut  voir  que  quand  on  eft  delTus  ; elle  ne  brife 
point  de  pleine  mer,  & plufieurs  vailTeaux  y ont  touché. 
Pour  éviter  cette  roche  , il  faut  , en  partant  des  îles  ^An- 
goxa,  gouverner  au  nord-eft-quart-eft  pendant  la  nuit,  ou 
au  nord-  ell  franc  pendant  le  jour , allant  par  le  fond  de 
20  bralTes. 

A quatorze  ou  quinze  lieues  de  cette  roche  vers  Moiam- 
hique  , eft  Mo^ncale  qui  eft  une  groffe  terre  , & deux  lieues 
au  large  , eft  la  baffe  ou  banc  de  Mogincale.  En  gouvernant 
à l’eft-nord-eft , on  paffera  à trois  ou  quatre  lieues  en  dehors 
de  cette  baffe.  Pour  connoitre  quand  on  l’a  doublée  , il 
feut  que  plufieurs  palmiers  qui  font  fur  une  île , qu'on  appelle 
Mafalane-Movya^  paroiffent  fur  la  terre  ferme  le  long  du  rivage, 
& au  nord  de  cette  île  on  voit  un  rivage  de  fable  , de  qua- 
tre à cinq  lieues  d’étendue  , qui  fe  termine  à la  pointe 
du  fud  de  1a  riviere  de  Mocambo , appellée  pointe  de 
Bajcne.  Le  long  de  ce  rivage  , il  y a des  arbres  qui  de 
dehors  reffemblent  à des  pins , & cette  côte  s’appelle 
Movinxes.  Sur  cette  baffe  de  Mogincale  on  ne  voit  de  brifans  que 
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de  bafle  mer  aux  grandes  marées  ; la  profondeur  y eft  de 
3 brades.  De-là  jufqu’à  la  riviere  de  Mocamèo  on  peut 
mouiller  , mais  il  ne  faut  pas  aller  vers  la  terre  par  moins 
de  I ^ brades.  On  donne  ce  confeil  à caufe  qu’avant  d’arri- 
ver à cette  pointe , on  dit  qu’il  y a , trois  lieues  en  mer , une 
autre  baffe  qui  eft  ronde  , & qui  a une  demi-  lieue  de  tour, 
& fur  laquelle  il  y a 3 braffes  & demie  d’eau  en  quelques 
endroits  , & 5 dans  d’autres , fond  de  pierre  molle  : quoi- 
que plufieurs  Pilotes  nient  qu’il  y ait  d’autre  baffe  que  celle 
de  Mogincale , on  ne  rifque  rien  par  cette  précaution. 

On  compte  de  la  derniere  île  d’Àngoxa  à la  pointe  de  Mo- 
gincale  , dix-huit  lieues  au  nord-ell  j de  Mogincale  à la  ri- 
viere Mocambo  , il  y en  a huit  j & on  compte  quatre  lieues 
de  Mocambo  à Mozambique, 

Cette  riviere  de  Mocambo  a une  lieue  de  large  k fon 
embouchure  , & on  peut  y monter  deux  ou  trois  lieues 
avec  la  marée  , parce  qu’il  y a de  l’eau  pour  les  grands  vaif- 
feaux.  Si  on  veut  aller  mouiller  ^ la  pointe  de  Bajone  qui 
eff  celle  du  fud  de  la  riviere , il  faut  approcher  la  terre  de 
façon  qu’on  foit  nord-eft  & fud-oueft  des  îles  de  Saint- 
Georges  & de  Saint-VagOf  par  15  braffes  fond  de  fable.  De 
la  pointe  du  nord  de  cette  riviere  Mocambo  , jufqu’à  l’île 
Saint-Yago  il  y a un  récif  fur  lequel , de  baffe  mer , on  veut 
quelques  têtes  de  roches  j il  y a beaucoup  de  fond  au  pied 
du  récif,  mais  il  n’eft  pas  bon  de  l’approcher. 

Lorfqu’on  va  à Mozambique  , on  range  la  terre  jufqu’à 
appercevoir  l’île  de  Mozambique, 

Mozambique  eft  une  petite  île  qui  peut  avoir  une 
l'eue  de  tour  j elle  s’étend  de  fud-oueft  au  nord-eft  entre 
deux  pointes  de  la  terre  ferme.  Celle  du  fud  s’appelle  la 
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pointe  de  MangaU  , & celle  du  nord-eft  , la  pointe  de 
Pannoni  y d’où  s’étend  une  baffe  fur  laquelle  il  y a trois 
îlots.  La  fortereffe  de  Moiambique  eft  fur  la  pointe  du  nord- 
eft  de  nie , & au  fud-oueft  de  la  fortereffe , eft  le  couvent 
de  Saint-Antoine qui  fert  de  marque  pour  entrer  dans  le 
port.  Sur  la  terre  ferme  au  nord-oueft  de  l’île  de  Mot^améi- 
que , il  y a une  montagne  qu’on  appelle  le  Pcûn , & à l’eft 
de  cette  montagne , il  y en  a une  autre , unie  au  fommet , qu’on 
appelle  la  Table.  Quand  on  vient  du  fud-oueft , on  voit  ces 
deux  montagnes  féparées  l’une  de  l’autre  , & la  Table  paroît 
au  nord-eft  du  Pain  ; mais  quand  on  vient  du  nord , le  Pain 
eft  vu  par  deffus  le  milieu  de  la  Table. 

Vis-à-vis  de  l’île  Mo:^ambique  , à environ  utje  demi-lieue  , 
du  côté  de  la  mer-,  il  y a deux  petites  îles  baffes  , avec 
quelques  bouquets  de  bois.  Ces  îlots  font  cernés  de  récifs , & 
giffent  l’un  & l’autre  nord-nord-eft  & fud-fud-oueft  ; celui 
du  nord-nord-eft  s’appelle  l’île  Saint-Georges , & l’autre  l’île 
Saint-Yago . Les  petits  bâtimens  peuvent  paffer  entre  ces  deux 
îlots  pour  aller  à Mozambique  ; mais  les  grands  vaiffeaux 
doivent  y entrer,  en  paffant  au  nord  de  l’île  Saint  - Georges  y 
entr’elle  & le  récif  qui  s’étend  au  large  de  la  pointe  de 
Cabaceira.  Quand  on  va  par  ce  canal,  il  faut  fe  donner 
de  garde  du  récif  qui  s’étend  à l’eft-nord-eft  de  l’île  Saint- 
Georges  y c’eft  pourquoi  il  n’en  faut  pas  approcher  par 
moins  de  7 braffes  ; en  continuant  d’entrer  dans  le  canal , 
fi-tôt  qu’on  découvrira  la  plage  qui  eft  du  côté  de  l’oueft 
de  nie  Saint-Georges  , ayant  toujours  le  plomb  en  main  , 
on  pourra  mouiller  , dès  qu’on  trouvera  un  fond  de  fable. 
De-là  on  pourra  tirer  quelques  coups  de  canon  pour  appeller 
un  Pilote  pratique , qui  connoiffe  l’entrée  de  Mozambique^ 
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attendu  qu’il  n’eft  pas  prudent  d’y  aller  fans  en  avoir  une 
parfaite  connoüTance. 

DESCRIPTION  de  la  côte  de  Mozambi- 
que jufqu*aux  îles  de  Queriinbe. 

I N Q lieues  au  nord  de  Mo'^ambique  eft  une  plage  ap- 
pellée  Quitangone,  A fept  lieues  au-delà  eft  la  riviere  de  Qui- 
femajugOi  & fix  lieues  plus  loin  eft  la  riviere  de  Femao- 
V tlofo.  Cette  demiere  a une  rade  du  côté  de  l’oueft , 
en  dedans  de  la  pointe, par  , zo  & 15  braftes  d’eau  : 

cette  riviere  eft  grande  , & on  peut  y entrer  fans  rien 
craindre. 

De  la  riviere  de  Femao  - Velofo  à celle  de  Pinda  , il 
y a trois  lieues.  Au  large  de  cette  derniere  , à une 
lieue  & demie  de  terre  , il  y a un  récif  fort  dangereux  , 
fur  lequel  la  mer  brife  : en  rangeant  la  côte  il  eft  bon  , 
à caufe  de  ce  récif , de  s’en  tenir  à deux  ou  trois  lieues 
de  diftance.  Sur  la  terre  ferme , vis  - à - vis  la  pointe  du 
nord  de  ce  récif  , on  dit  qu’il  y a une  fort  belle  anfè  , que 
le  fond  y eft  bon  , & qu’on  y eft  à l’abri  de  tous  les  vents  } 
qu’il  y a un  îlot  du  côté  du  nord  y que  les  vaifTeaux  y peu- 
vent hiverner  ; qu’on  y trouve  de  l’eau  , du  bois  , & du 
poiftbn  ; & on  prétend  que  cette  anfe  a trois  lieues  de  lar- 
geur d’une  pointe  à l’autre.  ■ 

De  la  riviere  de  Pinda  à celle  de  Camonco , il  y afîx  lieues, 
& on, compte  douze  lieues  de  cette  derniere  à celle  deô“f- 
rancapa.  C’eft  à la  riviere  de  Pinda  que  commencent  les 
montagnes  en  forme  de  pics  , nommées  Picos-jragofo^ ^ & elles 
^ Eki  tktiféu 


Digitized  by  Goosfp 


i87 

finiiTent  fur  celle  de  Sirancapa  ; ces  pics  font  la  meilleure 
connoifTance  qu’on  puiiTe  avoir  le  long  de  cette  côte. 

De  Sirancapa  à la  riviere  de  Pembe , il  y a huit  lieues  : 
c’eft  à cette  riviere  que  commencent  les  îles  de  Qiierimbe.  La 
première  fe  nomme  Quiriba  , la  fécondé  Fumbo  , la  troilicme 
Quiluvia , la  quatrième  Querimbe  , qui  eft  la  principale  , & la 
cinquième  Oybo.  Cette  demiere  eft  la  feule  où  il  y ait  une 
entrée  , toutes  les  autres  étant  jointes  par  des  récifs  fur  quel- 
ques-uns defquels  on  peut  même  pafl'er  à pied  de  balTe  mer, 
comme  de  Querimbe  à Oybo.  Toutes  ces  îles  font  petites. 
La  plus  grande  qui  eft  Querimbe , fituée  par  1 2°  20'  de  la- 
titude fud  , n’a  pas  une  lieue  de  grandeur  : elles  font  tou- 
tes boifées.  On  peut,  en  les  prolongeant,  les  ranger  de  fort 
près  , & le  bord  en  eft  fi  accore  , qu’à  une  demi  - lieue  de 
diftance  on  ne  trouve  point  le  fond.  En  rangeant  111e  de 
Querimbe , on  verra  à fa  pointe  du  nord , des  palmiers , & le 
long  du  rivage  une  plage  de  fable  fort  blanche  , avec  une 
grande  maifon  qui  fert  de  forterefle.  On  peut  approcher  la 
terre  ^ ayant  le  plomb  en  main , jufqu’à  bien  découvrir  la 
fonerefle  & la  plage  de  fable , & quand  on  appercevra  la 
fcparation  de  Querimbe  avec  Oybo , qu’on  fera  vis-à-vis  des 
palmiers  & de  la  forterefle  , s’il  étoit  trop  tard  pour  entrer, 
& qu’on  n’eût  pas  pour  cet  effet  un  Pilote  du  pays  , on 
pourra  mouiller  par  1 2 brafles  fond  de  fable  : le  fond  eft 
net  & fans  rochers. 

Appareillant  de  cet  endroit  , on  ira  à petite  voile  vers 
la  pointe  de  l'oueft  d’Oy^o,  d’où  s’étend  un  récif  vers  le 
nord  , qu’il  faut  doubler  pour  gagner  le  mouillage , en  paf 
fant  entre  ce  récif  & la  pointe  du  fud  de  celui  qui  fe  pro- 
longe au  fud  de  l’ile  Matcmo , qu’on  voit  du  côté  du  nord. 
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On  eft  dans  ce  port  à l’abri  des  vents  de  la  partie  de 
l’oueft,  mais  ceux  de  l’eft  y battent  en  plein. 

Toute  la  côte,  depuis  Mo:^aml>ique  jufqu’à  Querimbe 
porte  point  de  fond  au  large  ; on  peut  la  ranger  de  près , 
foit  le  jour  , foit  la  nuit , fur-tout  après  avoir  doublé  la  bafle 
de  Pinda,  dont  j’ai  parlé  ci-defl'us. 

De  l’entrée  à.’Oybo  au  cap  A'Elgaio , la  côte  s’étend  au 
nord,  prenant  quelquefois  de  l’eft  , & la  diftance  eft  de 
quarante  lieues.  Il  y a plufieurs  îlots  ,&  toute  la  côte  en  gé- 
néral eft  bordée  d’un  récif  fort  accore , entre  lequel  & la 
côte  on  voit  les  embarquaiions  du  pays  naviguer  d’un  * 
endroit  à l’autre.  Le  commerce  que  font  les  Arabes  qui  y 
font  établis  , ne  nous  eft  pas  connu  & paroît  de  peu  d’im- 
portance. Au  refte  on  ne  doit  parcourir  cette  côte  entre 
Oybo  & le  cap  à’Elgado  , qu’à  trois  ou  quatre  lieues  d’é- 
loignement , pour  éviter  plufieurs  dangers  qui  en  font  écar- 
tés & qu’on  pourroit  rencontrer  : d’ailleurs  la  terre  eft  bafte, 

& il  faut  en  être  fort  près  pour  la  bien  diftinguer. 

Trente-cinq  lieues  à l’eft  du  cap  A'Elgado  , par  io°  lo' 
de  latitude , eft  une  petite  île  au  ras  de  la  mer,  avec  quelques 
arbriffeaux , nommée  île  de  Jean-Martin.  Aleixo-da-Motta  dit 
l’avoir  vue  en  1600,  & avoir  obfervé  cette  latitude.  Un  autre 
Pilote  Portugais  en  louvoyant  dans  ce  parage  , vit  aulîi 
cette  île  qui  lui  parut  très-baffe , de  façon  à ne  pouvoir  être 
apperçue  que  de  deux  à trois  lieues  : il  jugea  qu’elle  n’avoit  pas 
plus  d’une  demi-lieue  de  longueur.  J’ignore  par  quelle  auto- 
rité d’autres  la  mettent  par  9°  3 3'  de  latitude , & feule- 
ment à trente  lieues  du  cap  üElgado. 

Les  courans  aux  environs  du  cap  ^Elgado  , & même  au 
large , prennent  leur  cours  au  fud-oueft , dès  le  commence. 
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ment  de  la  mouflon  du  nord-eft,  mais  fur  la  fln  ils  vont  en 
fens  contraire. 

Du  cap  ÿElgado  à l’anfe  de  Quiloa  , ville  autrefois  fa- 
meufe  par  le  rang  qu’elle  tenoit  & par  fon  commerce  aux 
Indes , lorfque  les  Portugais  en  firent  la  conquête,  la  côte 
forme  un  grand  enfoncement  vers  l’oueft  , rempli  de  plu- 
fieurs  îles  grandes  & petites,  environnées  de  bancs , de  rochers 
& autres  écueils , dont  je  n’ai  pu  avoir  aucun  enfeigncment 
fuffifant. 

Au  nord  <le  Guiloa  la  côte  eft  également  bordée  d’îles , 
de  bancs , & de  dangers  : les  îles  principales  font  celles  de 
Monfia,  Zanzibar,  & de  Pemba.  Au  nord  de  cette  derniere 
on  trouve , en  remontant  la  côte , l’île  & le  port  de  Monba^e  , 
par  4 degrés  de  latitude  j treize  lieues  au-delà  Quiiife  j fix 
lieues  plus  loin  la  ville  de  Mdinde  , la  baie  Fe/mofa  par 
35',  & celle  de  Pau  fituée  par  z®  13'. 

Depuis  que  les  Arabes  fe  font  rendus  les  maîtres  de  tou- 
tes les  places  qu’avoient  les  Portugais  fur  cette  partie  de 
la  côte  de  Zanguehar  , elle  eft  peu  fréquentée  des  Euro- 
péens. Les  Arabes  en  confondent  toutes  les  nations  , & 
craignant  particulièrement  les  Portugais  , ils  ne  cherchent 
qu’à  furprendre  ceux  qui  y vont  fous  l’efpoir  du  commerce , 
& à s’emparer  des  vaiflTeaux  , fur-tout  à Monba:^e  , où  ils 
font  enforte  de  les  attirer , ce  port  étant  en  quelque  façon 
fermé  , & l’entrée  ainfi  que  la  fortie  difficiles. 

Il  feroit  à fouhaiter  qu’on  eut  un  plan  exaft  de  toute  cette 
côte,  pour  pouvoir  la  fréquenter  avec  fûreté  ; fans  cela  je  ne 
confeille  pas  de  s’y  expofer,  à moins  d’en  être  pratique. 
J’aurois  pu  donner  fur  cela  la  traduftion  du  Routier 
Portugais  j mais  indépendamment  des  lacunes  qui  s’y 
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trouvent  , il  m’a  paru  furanné  quant  aux  inftruftions  & aux 
marques  de  reconnoiflance  ; en  un  mot , je  ne  crois  pas 
qu’il  mérite  fuffifamment  la  confiance  des  navigateurs. 

Toute  la  côte  d’Afrique  depuis  Pats  jufqu’à  la  ligne  équi- 
noxiale , n’eft  qu’un  amas  d’îlots  de  différentes  grandeurs, 
d’où  s’étendent  des  récifs  jufqu’à  une  lieue  au  large.  Ces 
îlots  forment  un  double  rivage  qu’on  prendroit  pour  la  côte 
même  lorfqu’on  n'en  apperçoit  pas  la  l’éparation  j ils  font 
écartés  en  quelques  endroits  d’une  lieue  de  la  terre  ferme, 
& l’on  voit  les  bateaux  du  pays  y naviguer. 


En  fuivant  refprit  de  la  note  mife  au 
conunencemeni  de  la  defcriptlon  de  Ma- 
noel  de  Mefquita  Pereftrello  ( pjg-  139), 
on  s'écoit  abAenu  de  corriger  même  les 
pofitions  en  latitude  & les  diAances  dans 
lesquelles  il  pêche  très-fouvent , parce 
que  ces  erreurs  font  reêtifiées  par  les 
autres  parties  du  Routier , & par  les  Cartes 
^ui  l'accompagnent.  Cependant , toutes 
rêAexions  faites , on  a cru  devo'u'  en 
dire  un  mot  ici , comme  il  fuit  : 

Le  cap  de  Sanne-tjpèranct  (png.  143  ) 
eA  par  34°  10  ou  ai'  de  latitude  fud, 
& la  ville  du  Cap  par  33°  55'  13",  ainfi 
qu’on  le  trouve  dans  la  Connaiffancc  dts 
Ums.  La  diAance  de  ce  cap  i celui  des 
jiipi'tllts  eA  de  trente-quatre  ou  tiente- 
dnq  lieues. 

Du  cap  des  jtîptiltes  à celui  de  l’/n- 
fant  {pag.  143)  la  diAance  eA  d'envi- 
ron feioe  lieues. 

La  latitude  de  la  pointe  d’£/gcifn  (p. 
Ï33  ) eA  de  33°  47'. 

Le  cap  Dat  Serrât  (^pag.  133)  eA 
celui  oommê  de»  Mcmagnet  Air  les  Cartes. 


La  diAance  des  pointes  du  Patron  (p. 

159)  à la  première  pointe  de  Katal  ^ 
eA  de  trente-fix  lieues. 

La  Riviere  de  Vlnfant  ou  des  lisant 
i pag.  160  ) eA  par  33°  4'  de  laùtude. 

La  première  pointe  de  Natal  {pag. 

160)  eA  par  3a*  18  ou  1 9' de  latitude  ; 
Al  diAance  à la  deruicie  pointe  paroit  être 
plutôt  de  cinquante-quatre  ou  cinquante- 
cinq  lieues  que  de  quarante-cinq. 

La  dernicre  pointe  de  Natal  (pa^.  161  ) 
eA  pat  30°  13  ou  14'. 

La  pointe  de  la  Pêcherie  ( pag.  t6x  ) 
eA  par  X9°  33'  ; Ai  diAance  L celle 
de  Saiate-Lucie  , eA  d’environ  vingt-une 
lieues. 

Li  pointe  de  Sainte-iacie  {pag.  ida) 
eA  par  18°  43  ou  44'. 

Le  cap  des  Coûtant  {pag.  166)  eA 
par  »3°  39'. 

Dans  tout  ce  cpii  concerne  l’Archipel 
du  nord  & du  nord-eA  de  Madagafcar  , 
il  Aiut  Vitejigalèga  par-tout  oii  l’on  trouve 
Galêga, 

DES 
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DES  Côtes  (Üjlfrique , depuis  la  ligne  équinoxiale 
jufqu*au  Détroit  de  Babel-Mandel. 

« 

D E P U I s la  riviere  Dos-fugos,  fituée  fous  la  ligne  équi- 
noxiale , le  giflement  général  de  la  côte  jufqu’au  cap  Das 
Baixas  , eft  au  hord-ell  3^4  degrés  eft.  Le  premier  en- 
droit habité  & fréquenté  par  les  Arabes  , eft  Barva , fitué 
par  un  degré  de  latitude  nord  ; c’eft  une  grofle  terre  peu 
couverte  de  bois  , & on  la  reconnoît  par  quatre  mornes 
efcarpés , de  fable  blanc  } ce  fable  commente  au  bord  de  la 
mer , & va  jufqu’au  fommet  : il  y a au  rivage  deux  récifs 
qui  paroiflent  des  îlots , & fur  lefquels  la  mer  brife. 

A trois  ou  quatre  lieues  au  fud-oueft  de  ces  quatre  mornes , 
commence  une  chaîne  de  petites  montagnes  de  fable,  qu’on 
appelle  les  Lançoes , ou  en  langue  du  pays  , Abumba  ; ils 
vont  jufques  par  15  minutes  de  latitude.  Au  devant  de 
CCS  fables , près  de  terre  , il  y a un  petit  îlot , au-delà  du- 
quel la  terre  forme  une  anfe  de  deux  lieues  d’ouverture. 

Magadaxo  eft  le  principal  endroit  de  cette  côte  & celui 
où  tombe  la  riviere  la  plus  confidérable  ; il  eft  fitué  par 
2°  20'  de  latitude.  Le  terrain  y paroît  le  plus  élevé  ^ & en 
rangeant  la  côte  à deux  ou  trois  lieues  de  diftance , on  voit 
des  édifices  en  forme  de  tours , qui  font  des  Pagodes  ; celle 
qui  eft  la  plus  nord  , a l’apparence  d’un  vaifleau  avec  fes 
voiles  d’avant.  Au  fud-oueft  de  cette  pagode  , dans  un  lieu 
qui  paroit  un  peu  plus  obfcur  , &:  couvert  de  bois  d’égale 
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hauteur  , on  apperçoit  l’endroit  habité.  Au  rivage  il  y a de 
petites  montagnes  de  fable  blanc  ; en  venant  du  large,  on  ne 
voit  point  les  îles  dont  il  eft  bordé  , & le  tout  paroît  terre 
ferme.  Plus  au  fud-oueft  il  y a de  grandes  plaines  de  fable 
blanc  : le  terrain  de  l’intérieur  eft  couvert  de  bois  ras , & 
le  rivage  eft  bordé  de  récifs.  Quand  on  range  la  côte  à 
une  lieue  de  diftance  , on  ne  rencontre  point  le  Tond.  De- 
là en  allant  au  cap  Dos  Baixas , on  ne  doit  point  ranger  la 
terre  de  plus  près  que  de  trois  à quatre  lieues , gouvernant 
de  jour  au  nord-eft,  & pendant  la  nuit  un  peu  plus  au  large. 

Le  cap  Das  Baixas , ou  des  récifs , ainli  nommé  à caufe 
de  ceux  qui  le  cernent  & qui  en  font  au  large  , eft  par 
4°  jo'  de  latitude  nord^fon  terrain  eft  égal  , efcarpé , &; 
avance  un  peu  «plus  en  mer  que  la  côte.  Deux  à trois 
lieues  au  large  de  ce  cap  , il  y a des  récits  fur  lefquels  la 
mer  ne  brife  que  quand  elle  eft  agitée  par  le  vent  ; 
c’eft  pourquoi  on  nei  doit  pas  s’en  approcher  de  plus  près 
pendant  le  jour , & dans  la  nuit  il  faut  s’en  tenir  au  moins 
écarté  de  cinq  à fix  lieues.  La  terre,  en  allant  vers  le  nord  , 
ne  gît  plus  qu’au  nord-nord-eft  * ; elle  éft  unie  , égale  & 
efcarpée  jufques  par  7 degrés  de  latitude , avec  quelques  bou- 
/quets  de  bois  , & peut  être  apperçue  de  neuf  à dix  lieues 
en  mer.  On  voit,  en  la  côtoyant , plufieurs  enfoncemens  ou 
baies  , fur  lefquelles  on  n’a  aucune  Lnftruftion.  On  doit 
fe  borner  à côtoyer  cette  terre  de  jour , à la  vue.  Il  ne  feroit 
pas  prudent  de  l’approcher  de  nuit  ; il  faut , au  contraire  , 
prendre  un  quart  de  rumb  plus  au  large  que  fon  giffement. 

Par  8®  15'  de  latitude  eft  fitué  Bandd  Dagoa , en  une 

* Journaux  des  vailTeaux  de  la  Com-  I VUnion , & le  Mars. 
pagnlc  des  Indes  le  Royal  Philippe  , ^ ^ 
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anfe  que  fait  la  côte  , & à la  pointe  du  fud  de  cette  anfe  , 
il  y a un  morne  remarquable  nommé  Morocobir. 

Le  cap  éHElgada  eft  par  9“  jo'  de  latitude.' Quatre  Keues 
au  fud  de  ce  cap  on  voit  une  autre  pointe  -,  la  terre  qui 
fe  trouve  entre  les  deux  , eft  de  hautetir  à pouvoir  être 
apperçue  de  douze  lieues.  Elle  eft  fovt  unie  par  le  haut, 
efcarpée  & tachetée  de  blanc  fur  le  bord  de  la  mer.  La 
principale  marque  pour  reconnoître  ce  cap , en  venant  du 
fud  , eft  que  la  côte  paroit  difcontinuer , & forme  un  grand 
enfoncement  ou  baie  , dans  laquelle  il  faut  prendre  garde 
d’entrer  , non  feulement  à cauie  que  le  détail  n’en  eft  pas 
connu  , mais  parce  qu’avec  les  vents  de  fud-eft  on  auroit 
beaucoup  de  peine  à en  fortir.  Par  fon  travers  on  ne  voit 
point  les  terres  du  fond  de  la  baie. 

Quand  on  eft  par  le  travers  du  cap  A’ElgaJa , trois  ou  Cap  thifû^ 
quatre  lieues  au  large  , on  découvre  au  nord-quart-nord-eft 
le  cap  Dorjui.  En  venant  du  fud,  il  paroit  ifolé  & coupé 
à pic  vers  la  mer.  A l’oueft  de  ce  cap , on  voit  une  mon*- 
tagne  qui  reftemble  à une  grange  : elle  eft  jointe  à ce  cap 
par  une  bafte  terre , ce  qui  fait  que , dans  l’éloignement , elle 
en  paroit  féparée.  On  n’apperçoit  les  terres  au  nord  du  cap 
Dorfuij  que  lorfqu’il  refte  au  nord-nord-oueft.  Ce  cap  eft 
très-haut  & très-efc»pé.  Sa  latitude  eft  de  10°  25'. 

Du  cap  Dorfui  à celui  de  Gardafui  le  gilTement  eft  au 
nord , & la  diftance  eft  de  vingt-fix  à vingt-fept  lieues. 

Entre  les  deux  , & précifément  au-dedans  du  cap  Dorjui^  il 
y a un  grand  erifoncement  ou  baie  j enfuite  la  côte  court 
au  nord-nord-eft  jufqu’au  cap  Gardafui.  Ces  terres  font  très- 
élevées  , & efcarpées  au  bord  en  falaifes  blanches  & ha- 
chées à leur  fonuuet.  Elles  fe  montrent  ainli  jufqu’à  une 
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detni-lieue  au  fud  du  cap  Gardafui , oii  elles  fe  terminent  ; 
alors  cette  extrémité  femble,  en  s’abaiflant,  former  plufîeurs 
gradins.  Le  véritable  cap  eft  une  baffe  terre,  efcarpée  au 
bord.  Sa  latitude  , en  comparant  plufîeurs. obfervations  , eft 
par  lï®  45'.  Cette  côte  eft  fort  accore  & ne  porte  point 
de  fonde , même  à un  tiers  de  lieue  du  rivage. 

Du  cap  Gardafui  au  cap  Mont-Felix^  le  giffement  eft  au 
oueft-quart-nord-oueft  quelques  degrés  nord  ,&la  diftanceeft 
de  quatorze  ou  quinze  lieues.  La  côte  continue  d’être  hau- 
te & efcarpée  pendant  huit  à neuf  lieues.  Le  fefte  jufqu’à 
Mont-Felix  eft  une  plaine  aride  & raboteufe  fur  le  bord  de 
la  mer , mais  dans  le  terrain  ce  font  de  hautes  montagnes. 
Cette  côte  eft  faine , & on  peut  la  côtoyer  fans  rien  crain- 
dre -,  cependant, fi  c’eft  la  nuit , il  faut  prendre  un  peu  plus 
au  large  que  le  giffement  de  ces  deux  caps , à caufe  d’une 
langue  de  terre  qui  s’avance  en  mer  entre  l’un  & l’autre. 

Le  cap  Mont-Felix  paroit  ifolé,  quand  on  vient  de  l’eft. 
C’eft  un  rocher  haut  & efcarpé  fur  une  baffe  terre  , qui 
fait  qu’on  le  prendroit  pour  une  île  : d’un  beau  tems  il  peut 
être  apperçu  de  quinze  à feize  lieues. 

Après  qu’on  a paffé  le  Mont-Felix , on  voit  la  baffe  terre 
continuer  le  long  de  la  mer , l’efpace  d’environ  cinq  lieues 
au  fud-oueft.  Enfuite  la  terre  eft  fort  haute  pendant  cinq 
à fix  lieues  : alors  elle  fe  termine  par  une  plaine  de 
moyenne  élévation  qui  gît  au  oueft-quart-fud-oueft , environ 
'deux  lieues.  Du  bout  du  oueft  de  cette  plaine  on  compte 
fix  lieues  jufqu’au  cap  Saint-Pierre.  Cette  demiere  côte  eft 
haute  & bordée  de  montagnes  hachées  au  fommet.  L’extré- 
mité de  cette  chaîne  de  montagnes  eft  ce  qu’on  appelle  le  cap 
Saint-Pierre.  A deux  lieues  environ  de  ce  cap , on  voit,  fur 
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le  bord  de  la  mer  , une  tache  blanche , qui  relTemble  à une 
anfe  de  fable.  Le  cap  Mont-Feüx  & celui  de  Saint-Pierre  gif- 
fent  ell-nord-eft  & ouefl-fud-oueft  ^ & leur  diflance  eft  de 
feize  à dix-fept  lieues. 

Du  cap  Saint-Pierre  à Hle  de  Mette , la  route  eft  au  oueft- 
quart-fud-oueft  , environ  vingt-une  lieues  ; il  y a un  enfon- 
cement entre  les  deux  , où  la  terre  eft  de  moyenne  hauteur 
& fort  inégale.  Sur  le  terrain  ce  font  de  hautes  montagnes. 

En  approchant  l’ile  de  Mette  , on  voit,  environ  trois  lieues  Ifle  ScMm/c; 
dans  l’eft  , une  péninfule  de  moyenne  hauteur , couverte  de 
petits  mondrains  qui  paroiftent  ifolés.  Entre  cette  péninfule 
& l’île  , il  y a un  enfoncement  dont  le  rivage  n eft  pas 
élevé  , mais  dans  le  terrain  régné  toujours  la  chaîne  de  hau- 
tes montagnes.  Llle  de  Mette  très  - proche  de  cette  pénin- 
fule , eft  auffi  de  moyenne  hauteur  & couverte  de  petits 
mondrains  , dont  le  plus  élevé , fttué  au  milieu  de  Hle , ref- 
femble  par  le  fommet  à la  forme  d’un  chapeau  plat.  Le  terrain 
de  cette  île  & de  toute  la  côte  eft  extrêmement  fec  & aride. 

De  nie  de  Mette  à l’île  Brûlée  ou  Blanche , la  route  tire  lile  Srûlit 
vers  l’oueft  , dix-neuf  à vingt  lieues.  La  terre  ferme  entre 
les  deux-  eft  médiocrement  élevée.  Cette  île  n’eft  qu’un  ro- 
cher fort  haut  qu’on  peut  appercevoir  de  dix  lieues.  La 
fiente  d’oifeaux  qui  le  couvre  , le  fait  paroître  blanc.  Quel- 
ques Navigateurs  le  nomment  l’Ue  Brûlée.  Il  s’éloigne  de  la 
terre  ferme  d’environ  trois  lieues.  Quand  il  refte  au  fud- 
oueft,  il  paroît  fort  rond  & environné  d’autres  petites  ro- 
ches qui  y joignent  ; mais  lorfqu’il  refte  au  fud , il  femble 
s’étendre  un  quart  de  lieue  eft  & oueft. 

De  nie  Brûlée  la  côte  continue  de  courir  à i’oueft , & 
l’on  voit  toujours  de  hautes  montagnes  fur  le  terrain.  Comme 
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on  ne  fréquente  guere  cette  côte  , on  n’en  peut  donner  au* 
cun  détail.  Les  vailTeaux  qui  fuivent  la  côte  ^Ethiopie  y 
quand  ils  font  parvenus  à l’ile  Brûlée  , font  ordinaireraeot 
route  pour  traverfer  à la  côte  à'Araiit, 

DU  CAP  D'A D EN. 

Ctp  SAdtn, 

La  plûpart  des  Cartes  dont  les  Navigateurs  fe  fervent 
aftuellement  , ne  s’accordent  pas  fur  le  gifTement  de  ille 
Brûlée  au  cap  A'Aden  j félon  Pietergoos  c’eft  un  nord-nord- 
oueft}  fuivant  les  Canes  Angloifes  , un  n^d-quart-nord- 
oueft  ; mais  les  unes  & les  autres  ne  font  que  du  plus  au 
moins  défeâueufes.  Tai  cru  dans  ces  nouvelles  Cartes  , de> 
voir  corriger  une  erreur  qui  a trompé  jufqu’à  préfent  beau^ 
coup  de  Navigateurs.  J’ai , pour  y parvenir  , recueilli  lo 
fentiment  des  pratiques  les  plus  expérimentés  de  ce  Golfe  ; & 
après  avoir  examiné  fans  préjugé  les  Journaux  de  naviga- 
tion de  plufieurs  vaiffeaux  • , j’ai  déterminé  ce  giffement  au 
nord-oueft  3 ou  4 degrés  oueft.  Suivant  ce  dernier  rumb  de 
vent , le  cap  i'Adén  fe  trouve  vingt-fept  lieues  plus  occi- 
dental , relativement  à Hle  Brûlée  , qu’il  n’eft  fur  les  Canes 
de  Pietergoos , & trente -cinq  lieues  plus  oueft  que  fur  les 
Cartes  Angloifes. 

Une  différence  auflî  confîdérable  dans  la  fituation  refpe- 
ftive  de  ces  deux  lieux , n’a  pas  échappé  aux  Navigateurs  : 
ieurs  Journaux  en  font  foi.  Cependant  la  plîipan  n’ont  pvi 
s’imaginer  que  les  auteurs  de  ces  Cartes  eulTent  commis  une 
aufli  grande  erreur  fur  une  fi  petite  diftance.  Us  l’ont  at*-- 
tribuée  aux  courans;  mais  il  eft  facile  de  démontrer  leur 
méprife.  D'abord  il  faut  faire  attention  cpie  tous  les  vaifteaux. 

* Vaiüeaux  de  U Compagnie , cités  à-devant. 
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qui  ont  fait  ce  trajet  , ont  trouvé , à peu  de  chofe  près , la 
même  différence.  Cette  conformité  ne  peut  venir  d’une  caufe 
telle  qu’on  l’a  fuppofée  •,  car  il  faudroit  admettre  dans  un 
courant , non-feulement  la  même  direftion  en  toute  faifon  , 
mais  même  une  vîteffe  proportionnelle  à l’efpace  du  tems 
que  les  vaiffeaux  emploient  à traverfer  de  l’île  Brûlée  au  cap 
é^Adetu 

Il  y a encore  d’autres  raifons  pour  combattre  cette  opi- 
nion. Les  vents  qui  régnent  dans  le  golfe  de  la  mer  rouge , 
font  de  la  partie  de  l’eft  depuis  Novembre  jufqu’en  Juin  } au 
contraire  ils  foufHent  <de  celle  du  ouefl  pendant  les  fix  au- 
tres mois  ; ainfî  ils  déterminent  la  direftion  des  courans. 
Cette  réglé  eft  générale , fi  on  en  excepte  quelques  cas  par- 
ticuliers ; comme  nn  mois  avant  ou  après  le  changement  de 
moufTon,&  dans  les  nouvelles  & pleines  Lunes,  qu’ils  prennent 
quelquefois  une  route  contraire.  Par-là  on  juge  aifément 
qu’on  ne  peut  rejetter  fur  les  courans  une  différence  qui 
eft  toujours  la  même  en  tout  tems , foit  qu’on  traverfe  de 
l’ile  Brûlée  au  cap  6!Aden  , foit  qu’on  y vienne  en  droite 
route  du  cap  Gardafui , ou  de  l’île  Soccotora.  Les  Naviga- . 
teurs  les  plus  confommés  dans  cette  navigation , ont  regar- 
dé cette  différence  comme  une  erreur  des  Cartes  ; ils  l’ont 
corrigée  dans  leurs  plans  particuliers , &je  m’y  fuis  conformé. 

Je  reprens  le  détail  de  la  côte , dont  cette  difcuffion  im- 
portante m’a  écarté. 

Le  cap  dlAden  , lorfqu’on  vient  duôueft  ou  du  fud-oueft, 
paroît  comme  une  haute  île  hachée  par  le  fommet.  Quand  on 
en  approche,  il  reffemble  à deux  îles:  la  baffe  terre  de  l’en- 
foncement 'qui  eft  au  nord , & qu’on  n’apperçoit  que  de  très- 
proche  , occafionne  cette  reffemblance.  Quand  ce  cap  refte 
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au  nord-eft , il  paroît  comme  une  montagne  fort  hachée  » 
plus  baffe  par  fon  extrémité  du  fud  que  vers  celle  du  nord. 
Au  nord-oueft  de  ce  cap , il  y a une  montagne  de  même  élé- 
vation , également  hachée,  haute  du  côté  du  fud-ell , & baffe 
de  celui  c’u  nord-oueft  , & entre  les  deux  de  petits  mondrains 
qui  reffemblent  à de  groffes  roches.  Dans  l’éloignement  de 
huit  ou  neuf  lieues , ces  mondrains  qui  font  fur  une  baffe 
terre  qu’on  ne  peut  appercevoir  de  cette  diftance , pa- 
roiffent  ifolés. 

Pointe  baffe  ^ pointe  baffe  du  cap  St.  Anto:ne  ,{3. 

au  cap  Saint-  foute  cft  au  oucft-quart-fud-oucft  , dbc-neuf  lieues.  Entre  les 
/tniotne,  ^ le  long  de  la  mer  , la  terre  eft  baffe  & parfemée  de  quel- 

ques dunes  de  fable  , jufqu’à  environ  ftx  lieues  de  cette 
derniere  pointe  , qu’on  en  voit  une  groffe  formée  par  une 
haute  montagne  qui  continue  le  long  de  la  côte  , en  allant 
vers  l’oueft  ^ fuyant  dans  les  terres.  Cette  groffe  pointe  eft 
fort  hachée.  Le  cap  Saint-Antoine  eft  bas  , mais  fur  le  ter- 
rain on  apperçoit  la  chaîne  de  montagnes  dont  je  viens  de 
parler  : cette  chaine  fait  paroître  ce  cap  élevé , quand  on 
vient  du  fud. 

* '•  Si  par  les  vents  contraires  on  étoit  obligé  de  louvoyer  le 

long  de  cette  côte  , il  faudroit  s’entretenir  de  13  à 30  brafféSi 
c’eft-à-dire , ne  pas  aller  plus  à terre  que  par  13,0!  paffer 
30  braffcs  en  courant  la  bordée  du  large , afin  de  ne  pas 
perdre  le  fond  , & d’être  en  état  de  mouiller  en  cas  de  cal- 
me. Autrement  on  feroit  expofé  à dériver  avec  la  marée, 
qui  quelquefois  porte  au  large , & dans  ce  cas  à être  jetté 
fur  la  côte  à'AbyJfinie  , vers  le  golfe  de  Zeila , oh  on  cour- 
roit  rifque  de  fe  perdre.  11  y a un  petit  haut-fond  à la  poin- 
te baffe , mois  il  s’étend  très-peu  au  large.  Au  furplus  , en 
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gardant  la  profondeur  marquée  , il  n’y  a rien  à craindre. 

De  la  pointe  baffe  du  cap  S(ûnt -Antoine  au  cap  Babel-  Qp  de 
Mandela  la  route  eft  au  oueft-quart-nord-oueft , prenant  du 
nord  quinze  à feize  lieues  ; entre  les  deux  la  terre  eft  baffe 
le  long  du  rivage  , & la  chaîne  de  montagnes  citée  ci-  ‘ 

deffus  f s’étend  au  nord-oueft  jufqu’à  environ  cinq  à fix  lieues 
du  cap  Babel-Mandel  , qu’elle  femble  fe  terminer  par  une 
terre  de  moyenne  hauteur.  De*là  jufqu’à  ce  cap  , la  côte 
forme  un  grand  enfoncement  où  la  terre  eft  fort  baffe  , ce 
qui  fait  paroître  le  cap  ifolé.  En  montant  du  nord  au  fud  » 
fur  le  bout  du  nord  , on  voit  une  elpece  de  pic  & un  petit 
morne  encore  plus  nord. 

D’un  tems  de  brume  ou  autrement , il  faut  prendre  garde 
d’entrer  dans  l’enfoncement  placé  au  nord  du  cap  Babel- 
Mandel.  Plufieurs  vaiffeaux  s’y  font  perdus  ^ Croyant  donner 
dans  le  détroit , & pour  avoir  pris  , faute  de  pratique , le  cap 
Babel-Mandel  pour  l’île  du  même  nom.  Cependant  il  eft  facile 
de  ne  s’y  pas  méprendre.  Ce  cap  eft  , comme  je  viens  de  le 
dire  , haut  & haché  ; & l’île  eft  une  terre  baffe  & unie  dont 
les  deux  extrémités,  depuis  le  milieu , s’abaiffent  également. 

Entre  Hle  & le  cap  on  trouve  le  petit  détroit  , ainft  nom- 
mé pour  le  diftinguer  de  celui  qui  eft  au  fud  de  l’île.  Ce 
premier  détroit  a une  lieue  un  tiers  de  largeur.  On  peut 
y paffer  fans  rien  craindre  en  obfervant  de  ranger  l’île 
un  peu  plus  près  que  le  cap.  On  trouve  une  profondeur 
affez  inégale  de  zo  à lo  , 1 4 à 9 braffes  de  gros  fable  , & quel* 
quefois  7 fur  un  petit  haut-fond  , où  il  n’y  a rien  à craindre. 

Après  avoir  paffé  ce  détroit  , fi  on  n’avoit  pas  affez  de 
jour  pour  fe  rendre  à Moka  , il  vaudroit  mieux  mouiller  que 
de  fe  mettre  au  hafard  de  dépallèr.  U faut , dans  ce  cas,  fet- 

Ce 
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mer  un  peu  le  détroit , & mouiller  au  nord  du  cap  de  Ba- 
hel-Mandel , où  la  mer  eft  toujours  fort  belle  ; au  lieu  que  fi  on 
mouilloit  trop  à l’ouvert  du  détroit , on  feroit  en  danger  de  per- 
dre cables  & ancres , comme  il  eft  arrivé  à plufieurs  vaifleaux. 

Soit  en  entrant , foit  en  fortant  de  la  mer  rouge  , on  doit 
plutôt  pafler  par  ce  détroit , que  par  celui  qui  eft  au  fud  de 
nie  de  Babel-Mandel , à caufe  qu’on  eft  fouvent  baloté  des 
courans  , & qu’on  ne  trouve  pas  le  fond  à pouvoir  mouil- 
ler , à moins  que  d’être  très-proche  de  l’ile. 

De  la  fortie  du  détroit  de  Babel-Mandel  ^ à la  rade  de 
Moka , la  route  eft  au  nord-nord-oueft , treize  ou  quatorze 
lieues.  La  terre  eft  baffe  le  long  de  la  mer,  & loin  dans 
les  terres  ce  font  de  hautes  montagnes.  On  range  la  côte  à 
une  lieue  & demie  ou  deux  lieues , par  9 , i o & 1 2 braffes  d’eau. 
On  voit  fur  le  bord  de  la  mer  une  dune  de  fable  qui  paroit 
►comme  un  petit  mondrain  ; elle  eft  un  peu  plus  près  de  Mo- 
ka que  la  moitié  de  la  diftance  du  cap  de  Babel-Mandel  à 
cette  rade.  On  connoît  les  approches  de  cette  ville  par  une 
côte  boifée  de  dattiers  qui  s’étendent  environ  deux  lieues 
dans  le  fud  le  long  de  la  mer.  Ce  font  les  feuls  arbres 
qu’on  voie  fur  cette  côte  qui  eft  fort  aride.  Quand  on  fe 
trouve  dans  ce  parage  , il  faut  prendre  du  large  , & ne  pas 
naviguer  par  moins  de  13  braffes  d’eau  , afin  d’évker  un 
banc  qui  cerne  la  rade  du  côté  du  fud  , fur  le  haut  du- 
..  quel  il  n’y  a que  deux  braffes  Ce  banc  eft  d’autant  plus 
dangereux  , qu’il  eft  accore  ; car  de  10  braffes  on  tom- 
be tout  - à - coup  à 3 & à 2.  Il  faut  donc  fe  tenir  par  cette 
profondeur  jufqu’à  relever  la  tour  de  la  grande  mofquée  à 
l’eft-fud-eft  du  compas.  Pour  brs  on  gouverne  fur  cette  tour  , 
& on  va  mouiller  à telle  profondeur  qu’on  le  juge  à propos. 
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DES  COSTES  U ARABIE,  DE  PERSE 

& de  Cuzurat, 

T /Erreur  que  j’ai  remarquée  dans  la  diftance  du  cap  Gar- 
dafui  au  cap  ^Aden , n’a  pas  été  la  feule  qui  fe  foit  trouvée 
fur  les  Cartes  anciennes  de  cette  partie.  U ne  autre  encore 
plus  importante  a auffi  mérité  d’être  relevée  : je  dis  plus  im- 
portante , parce  qu’elle  eft  faite  fur  la  latitude , qui  eft  l’ob- 
jet fur  lequel  le  Navigateur  croit  devoir  le  plus  fe  confier. 
Cet  article  demande  un  détail  particulier. 

Dans  les  Cartes  Angloifes  de  Thornton , la  côte  d’Arabie , 
depuis  le  cap  à^Aden  , court  au  nord-eft  jufqu’à  Macula  , qui, 
par  ce  giflement , fe  trouve  placé  par  14°  50'  de  latitude. 
La  Carte  à grand  point  & très  - détaillée  de  cette  côte  , 
inferée  dans  le  Pilote  Anglois  , eft  également  conforme  à 
cette  pofition , de  même  qu’un  Routier  qui  y eft  joint.  Je 
m’étois  flatté  qu’en  fuivant  de  pareilles  autorités , cette  par- 
tie auroit  été  exafte  -,  mais  , après  avoir  examiné  les  Jour- 
naux de  plufieurs  Navigateurs  , j’ai  été  furpris  de  trouver 
qu’en  traverfant  de  l’île  Soccotora  au  cap  düAden , dans  l’idée 
d’entretenir  la  latitude  de  ce  cap  , ils  euflènt  vu  la  terre 
par  le  travers  de  Macula , dont  ils  auroient  dû  être  éloignés 
de  plus  de  trente  lieues  fuivant  les  Cartes  Angloifes.  La 
plûpart  ont  raifonné  fur  cette  apparence  , & dans  l’inceni- 
tude  de  leur  latitude , ils  ont  préfumé  que  les  courans  les 
avoieat  tranfportés  au  nord.  Pour  moi  , quoique  prévenu 
contre  ces  fortes  de  phénomènes  qui  fervent  le  plus  fouvent 
' ' C c ij 
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à juftifier  les  défauts  des  Canes , & les  erreurs  de  naviga- 
tion, j’ai  fenti  qu’il  me  falloir  encore  quelques  remarques 
plus  pofitiyes  pour  entreprendre  une  correftion  : j’ai  étéafl^x 
heureux  pour  en  trouver. 

M.  Desjardins , Capitaine  de  port  à Pondichéry  , Naviga- 
teur très-expérimenté  , qui  pratique  depuis  vingt-quatre  ans 
les  mers  orientales , m’a  communiqué  à ce  fujet  deux  remar- 
ques qui  ont  fixé  mes  conjeftures. 

Dans  deux  voyages  confécutifs  qu’il  fit  pour  aller  pren- 
dre connoifiance  du  cap  ^Aden  , étant  pat  la  latitude  & 
aux  environs  du  méridien  de  Macula , il  apperçut  la  tene 
au  nord  aflêz  diftinftement  pour  en  eftimer  la  diftance.  Son 
attention  à obferver  chaque  fois  la  latitude  , le  mit  à portée 
de  connoître  que  les  courans  ne  l’avoient  point  tranijjorté 
nord  : il  ne  lui  reftoit  plus  qu’à  vérifier  la  diftance  du  cap  à!A- 
den.  Après  tout  le  foin  néceflaire  qu’il  prit  à cet  effet  , il 
demeura  convaincu  que  cette  terre , qu’il  avoir  apperçue  , 
étoit  la  côte  aux  environs  de  Macula  , qui  par  conféquent  doit 
être  37  minutes  plus  fud  qu’elle  n’eft  placée  fur  la  Carte  ôc 
fur  le  Routier  Anglois. 

Le  même  Navigateur  qui  n'omet  rien  de  tout  ce  qui  peut 
perfectionner  l’Hydrographie , m’a  auffi  communiqué  un  plan 
de  la  baie  de  Curia  Muria  & des  îles  adjacentes , où  il  s’étoit 
trouvé  contraint  de  louvoyer.  Je  me  fuis  conformé  à ce  plan. 
Il  m’a  affuré  encore  que  la  latitude  de  Morebat  ^ telle  que 
la  donne  le  Routier  Anglois  , eft  exafte.  Cette  féconds 
remarque  prouve  que  la  correCUon  doit  être  faite  fur  le 
giffement  de  1a  côte  depuis  Macula  jufqu’à  ce  dernier  lieu. 
J’ai  joint  ici  les  giffemens  qui  en  réfulteiit  fur  chaque  lieu- 
en  particulier , avec  le  détail  de  la  côte  jufqu’à  Morebat, 
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B eft  néceffaire  d’avertir  les  Navigatears  que  depuis  le 
commencement  d’ Avril  jufqu’à  la  fin  d’Août , les  vents  ré- 
gnent fur  cette  côte  du  fud-ouefl:  au  fud-fud-oueft  , qu’ils 
îpnt  variables  à l’oueft  par  de  grands  coups , & quelquefois  ac- 
compagnés de  pluies  j c’eft  pourquoi  cette  côte  n’eft  pas 
pratiquable  pendant  cette  faifon  : d’ailleurs  on  ne  trouve  au- 
cun port  pour  /e  njettre  à l’abri  des  tempêtes.  Le  fond  ne 
s’étend  en  plufieurs  endroits  tout  au  plus  qu’à  deux  lieues 
au  large.  En  Septembre  les  vents  viennent  de  l’eft  petit 
frais  avec  de  forts  courans  qui  portent  à l’oueft , & ils  con- 
tinuent de  la  forte  jufqu’à  la  fin  de  Mars , fouvent  avec  des 
brifes  de  .terre  de  mer.  Quand  le  vent  vient  de 
l^oueft,  il  eft  très-chaud,  & fort  frais  de  la  partie  de  l’eft. 

Il  s'enfuit  de-là  que  les  vaifleaux  qui  partent  de  Moka  vers 
U fin  d’Août , ou  plus  tard  , pour  aller  vers  l’eft  , doivent 
éviter  cette  côte,  & s’élever  vers  le  fud  pour  profiter  des 
vents  de  l’oueft-fud-oueft  qui  y régnent  jufqu’à  la  mi-Sep- 
t/embre.  Plufieurs  vaifteaux  ont  manqué  leurs  voyages  , faute 
d’avoir  fait  attention  à cette  jemarque. 

La  baie  de  Macula  * peut  avoir  trois  lieues  de  profondeur 
& fix  de  largeur  : la  terre  en  eft  fort  haute.  A la  pointe  du 
nord-eft  il  y a une  montagne  un  peu  plus  élevée  que  les  au- 
tres , fous  laquelle  eft  une  rade  oû  l’on  eft  à l’abri  des  vents  , de 
l’eft-nord-eft  au  nord-oueft.  On  mouille  à une  longueur  de  ' 
cable  d’une  petite  pointe  de  roche  qui  eft  faine , où  tout 
danger  efr  à découvert.  A trois  longueurs  de  cables  au  nord- 
oueit  de  cette  pointe  , il  y a une  chaîne  de  roches  fous 
L’eau  , fur  laquelle  la  mer  brife  quelquefois.  Les  marques 
de  ce  mouillage  font  la  pointe  de  l’eft  de  la  baie  au  fud-cft 
■*  Rou^  du  Pilote  AngloU  , rcfonni  luivant  le  défaut  du  giSement  cité. 
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une  lieue  , & celle  de  l’oueft  au  fud-oueft.  On  j trouve  5 
brafles  & demie  de  profondeur. 

Pour  le  refte  de  la  baie , on  y peut  mouiller  par  1 5 & 
1 6 brafles  à une  lieue  de  terre.  Au  fond  de  cette  baie  on 
voit  la  petite  ville  de  Foa  , & à la  pointe  quelques  caba- 
nes de  pêcheurs.  Le  p'>ifl'on  y eft  abondant  & à bon  compte, 
mais  l’eau  & les  autres  provifions  y font  rares  & très- 
cheres. 

De  la  baie  de  Macula  à la  pointe  de  Shahar  ^ la  route 
eft  à l’ell- quart- nord -eft  , douze  à treize  lieues.  On  voit 
le  long  de  cette  côte  plufieurs  Villages , dont  les  Habitans 
ne  font  guere  pratiquables.  Depuis  la  pointe  de  l’eft  de  Ma- 
cula , on  peut  ranger  la  côte  à 9 brafles,  & plus  près,  fi  on 
veut. 

Shahar[)^rok  une  belle  Ville  fituée  furie  rivage , qu’on  décou- 
vre de  cinq  à fix  lieues  en  mer,  femblable  à plufieurs  rochers 
blancs  : on  la  reconnoît  par  deux  montagnes,  l’une  au  nord, 
& l’autre  au  fud.  Les  Habitans  y font  civilifés  : ils  ont  un 
Roi  qui  reçoit  bien  les  Etrangers.  Les  marques  du  mouilla- 
ge font  la  montagne  la  plus  nord  au  nord-eft-quart-nord , & 
la  plus  oueft , à l’oueft  du  compas  , par  9 brafles  fond  de 
fable  & vafe. 

Yic  Shahar  au  cap  de  Boccouas-Hova  ^ le  chemin  eft  de 
feize  à dix-fept  lieues  à l’eft  , fond  net  fans  aucun  danger. 
La  côte  eft  aflèz  haute  : on  trouve  50  à 60  braflfes  à deux 
lieues  au  large.  A une  lieue  du  cap  on  ne  trouve  que  ii 
bralTes , & plus  on  l’appro^che  , plus  le  fond  augmente. 

Du  cap  de  B occouas-Hova  à la  pointe  de  Kijfen  , la  route 
eft  le  nord-eft-quart-eft  » à 3 degrés  eft  , trente  à trente- 
une  lieues.  Le  dedans  des  terres  entre  les  deux  eft  élevé , & 
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fè  découvre  au  moins  de  dix  lieues  en  mer  ; mais  fur  le  bord 
du  rivage  les  terres  font  baffes.  On  y voit  plufieurs  petits 
Villages.  Toute  cette  côte  eft  fort  faine:  il  y a fond  de  30 
à 40  braffes  à une  lieue  & demie  ou  deux  lieues  au  large. 

La  pointe  de  Kiffen  eft  une  terre  très-élevée,  & plus  re- 
marquable que  toutes  les  autres  , par  deux  pointes  qui  for- 
ment deux  oreilles  d’âne.  Quand  elles  reftent  à l'eft-quart- 
nord-eft  & eft-nord-eft , on  découvre  la  pointe  de  KiJ[fen  dé 
dix  lieues  en  mer  ; lorfqu’elle  refte  au  nord-quart-nord-oueft, 
on  découvre  les  deux  petites  villes  de  Kiffen  & de  Durga. 

Leurs  rades  font  dans  la  partie  du  nord-oueft , & le  mouil- 
lage a telle  profondeur  qu’on  le  juge  à propos. 

De  la  pointe  de  Kijfen  au  cap  Fanuach , la  route  eft  au  nord-  F*rnuth 
eft-quan-eft,  2 à 3 degrés  eft,  vingt-une  à vingt-deux  lieues.  La 
côte  entre  les  deux  eft  baffe  fur  le  bord  de  la  mer  , & hau- 
te dans  les  terres  : on  y voit  quelques  Villages.  La  fonde  porte 
ici  plus  loin  en  mer  , car  à deux  lieues  on  trouve  37  braf- 
fes , qui  diminuent  graduellement  en  allant  vers  la  terre.  Il 
ïfen  eft  pas  de  même  au  cap  Fanuach  y où  il  y a 40  & 50 
braffes  à une  demi-lieue  ; ce  cap  eft  haut , & fe  peut  voir 
de  vingt  lieues  en  mer.  Du  côté  du  nord , la  côte  forme 
une  vafte  baie,  qui  a bonne  fonde  & bonne  tenue,  fond  de  vafe  t 
on  ne  trouve  grand  fond  qu’au  tour  du  cap.  On  peut  mouil- 
ler dans  cette  baie  à telle  profondeur  qu’on  le  veut  ; mais 
quand  elle  eftpaffée,il  arrive  comme  en  beaucoup  d’autres 
endroits  de  la  côte  d’Arabie , où  lorfque  la  côte  eft  élevée 
& efcarpée  , on  ne  rencontre  point  de  fond  commode 
pour  ancrer. 

Du  cap  Fanuach  à Doffar , la  route  eft  au  nord-eft-quart-  Dofan 
eft , 5 degrés  eft.  Les  fentimens  font  différens  fur  la  diftance  j 
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le  Pilote  Anglois  ne  met  que  quarante-huit  lieues , d’autres 
cinquante  - quatre  : ceux  qui  font  ce  trajet,  doivent  avoir 
égard  à cette  différence.  Trois  ou  quatre  lieues  avant  d’y 
arriver, on  voit  des  terres  hautes , belles  & unies.  DojfareA 
une  petite  Ville  entourée  d’arbres  ; fk  rade  eft  fort  étroite. 
On  y mouille  à on  tiers  de  lieue  de  terre  par  j à d-braffes  , 
à l’eft-nord-eft  du  côté  de  la  maifon  la  plus  élevée  de  la 
Ville  : c’elV  le  meilleur  fond  de  la  rade. 

On  compte  huit  lieues  àeJyoffar^Morebat.  C’efl  là  qu’hiver- 
ne la  plûpart  des  vailTeaux  qui  manquent  leurs  voyages. 
On  prétend  que  cette  rade  eft  très-bonne  pendant  la  mouffon 
de  l’eft;  je  n’bfe  pas  cependant  raffurerpofitivement. 

Les  marées  ne  font  point  réglées  fur  toute  cette  côte  : elles 
montent  dans  certains  tems  de  fept  & huit  pieds.  Les  cou- 
tans  fuivent  toujours  les  vents , excepté  aux  nouvelles  & plei- 
nes Lunes  qu’ik  portent  trois  ou  quatre  jours  avec  violence 
contre  le  vent.  Ce  changement  eft  d’un  grand  fecours  à 
ceux  qui  manquent  leurs  voyages,  &'  qui  font  obligés  de 
louvoyer  pour  gagner  dans  l’eft, 

Plulîeurs  Navigateurs  qui  ne  font  pas  au  foit  de  cette  diffé- 
rence accidentelle  des  vents  & des  courans,  appréhendent 
fous  divers  prétextes  de  ranger  de  près  la  côte.  C’eft  cepen^ 
dant  ce  qu’il  faut  faire  , & on  le  peut  hardiment  & fans  dan- 
ger, car  il  eft  rare,  dans  les  moulfons  d’eft  ,dc  trouver  de 
forts  vents. 

Il  y a beaucoup  d’endroits  for  cette  côte  où  l'on  ne  dort 
pas  fe  fier  aux  Habitans,  comme  à Shahar,  Kijfen^  & fur- 
tout  à Doffaf  oit  les  Chrétiens  ne  font  point  aimés, 

DE, 
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DE  VI S LE  DE  SO  CCOTORA. 

Le  milieu  de  l’île  de  Soccotora  * eft  par  la  latitude  nord  ifle  Stccotrrs 
de  11°  25'.  La  pointe  de  l’eft  eftdiftantede  56  lieues  du  cap 
Gardafui  : elle  peut  avoir  vingt  à vingt-une  lieues  de  lon- 
gueur de  l’eft  à l’oueft  , & dix  du  nord  au  fud.  Son  ter- 
rain eft  montagneux.  Il  y a deux  mouillages.  Celui  où  l’on 
peut  hiverner  pendant  la  mouflon  de  l’eft , eft  au  oueft-fud- 
oueft  de  l’ile  vis-à-vis  une  de  fes  côtés  qui  a environ  dix 
lieues  d’étendue  fud-eft  & nord-oueft.  Pour  aller  à ce  mouil- 
lage , il  faut  atterrer  au  vent , c’eft-à-dire  , à l’eft  de  l’ile , cô- 
toyer la  terre  par  20  bralTes  jufqu’à  la  pointe  du  oueft-fud-oueft 
de  l’île  qui  eft  haute  & efcarpée , & garder  la  même  pro- 
fondeur , où  le  fond  eft  de  fable , car  par  1 5 braflfes  il  y a des 
Toches  J ainfi  on  ne  pourroit  y mouiller , s’il  furvenoit  du  calme, 
fans  courir  rifque  de  perdre  des  ancres.  Cette  haute  pointe 
du  oueft-fud-oueft  palTée  , il  faut  côtoyer  de  à 25 
bralTes  ; & quand  on  eft  par  le  travers  d’une  haute  monta- 
gne ronde  , fituée  au  milieu  de  ce  côté  , près  de  la- 
quelle il  y en  a une  autre  plus  petite , fendue  dans  fon  mi- 
lieu, & que  cette  derniere  montagne  refte  au  nord  , on 
peut  mouiller  par  18  bralTes  fond  de  fable.  On  trouve  là 
des  rafraîchilTemens  ; mais  Teau  eft  un  peu  faumâtre.  On 
pourroit  en  faire  de  meilleure  dans  quelques  endroits  aux 
environs , fi  elle  n’etoit  pas  trop  difficile. 

L’anfe  de  Tanuida,  qui  eft  au  nord  , où  demeure  le  Vi-  Anfeder*»- 
ce-roi , eft  le  Keu  le  plus  commode  de  l’île  pour  une  relâ- 
che  , & le  plus  abondant  pour  les  provifions}  mais  le  raouil- 

* Routier  Poroig^ 
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lage  n’y  eft  pas  bon  , étant  trop  près  de  terre.  On  reconnoît 
cet  endroit  par  une  pointe  de  fable  qui  fait  le  côté  de  l’eft 
de  l’anfe.  Après  qu’on  la  doublée  , on  apperçoit  le  Villa- 
ge par  le  travers  duquel  on  peut  mouiller  à une  demi-lieue 
de  terre.  Il  y a lO  braffes  de  profondeur  , fond  de  fable 
& coraiL  L’eau  y eft  fort  bonne , & les  rafraîchilTemens  à 
bon  compte*. 

Le  gilTement  de  la  côte  d’Arabie  depuis  la  baie  de  Curia 
Maria  jufqu’au  cap  Raialgatte , eft  au  nord-eft-quart-nord  , 
& la  diftance  de  cent  quinze  lieues.  Elle  eft  remplie 
d’écueils  & de  dangers  dont  on  connoît  peu  le  détail  ; ainfî 
on  ne  doit  pas  l’approcher  , à caufe  qu’on  y trouve  de  forts 
courans , qui  pourroient  y porter  , fi  on  étoit  pris  de 
calme.  Les  vaifleaux  pour  la  Perfe  qui  vont  prendre  con- 
jtoiflance  du  cap  Raialgatte , ne  doivent  pas  atterrer  plus 
de  quinze  à feize  lieues  au  fud  de  ce  cap  , où  la  côte 
porte  fonde  à environ  trois  lieues  au  large. 

Le  cap  Ra^algatte  eft  la  pointe-  la  plus  orientale  de  la  côte 
d’Arabie.  Sa  latitude  conclue  fur  plufieurs  obfervations  faites 
â la  mer,  eft  de  21®  15'.  Quant  à fa  longitude , j’ai  cru  , fui- 
vant  ce  que  j’ai  dit  dans  la  Préface , devoir  la  fixer  à 57®  30', 
méridien  de  l’obfervatoire  Royal  de  Paris.  Son  extrémité 
eft  baffe , mais  fur  le  terrain  il  s’élève  de  très-hautes  mon- 
tagnes qu’on  apperçoit  de  vingt  lieues  en  mer. 

Du  cap  Ra^algatte  à Mafcaae  la  côte  gît  au  nord  - oueft 
vingt-fix  à vingt-fept  lieues.  On  voit  entre  les  deux  quel- 
ques anfes  de  fable , mais  le  rivage  eft  fi  accore  , qu’il  n’y 
a aucun  mouillage  , finon  à Touves  Qck  Curiat , encore  eft-il 
a une  portée  de  piftolet  de  terre.  Néanmoins  on  doit  ran- 

* Journal  du  va'lTeau  le  Maurepat, 
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ger  cette  côte  de  près  dans  les  mois  d’ Avril , Mai  & Juin  ; 
û on  veut  arriver  à Mafcatte , ou  entrer  dans  le  fein  Per- 
fique. 

Mafcatte  eftpar  la  latitude  de  23°  25'  nord.  La  Ville  eft 
entourée  d’une  bonne  muraille  , & le  port  eft  capable  de  con- 
tenir 50  à 60  vaiffeaux.  On  ne  trouve  point  de  fond  à un 
tiers  de  lieue  au  large. 

Le  refte  de  la  côte  depuis  Mafcatte  jufqu’au  cap  Mo^an- 
ion , eft  bordé  d’îles  & de  plufteurs  dangers.  Je  n’en  don- 
nerai aucune  defcription  particulière  , non  plus  que  de  la 
navigation  du  golfe  de  Perfe  ; il  me  faut  là-deffus  des  Mé- 
moires plus  détaillés  que  ceux  qui  ont  été  donnés  jufqu’à 
préfent. 

DE  LA  COSTE  DE  PERSE. 


La  route  de  Mafcatu  au  cap  Jafque  eft  le  nord-oueft , & 
ha  diftance  d’environ  cinquante-ftx  lieues.  La  pointe  de  l’eft 
de  ce  cap  , qui  forme  l’entrée  du  golfe  de  Perfe , eft , fuivant 
la  plûpart  des  Navigateurs  , par  25®  30'  de  latitude  nord. 
Cette  pointe  eft  fort  baffe  : il  y a deffus  une  élévation  blanche 
en  quarré  qui  repréfente  un  tombeau,  & qui  avance  en  merj 
cette  élévation  difparoit,  lorfqu’on  eft  en  rade. 

Le  fond  de  la  rade  de  Jafque  eft  tout  de  fable , excepté 
très-proche  de  terre  , ou  à la  pointe  de  l’eft.  Au  nord  de 
cette  pointe  il  y a une  petite  riviere  , où  de  petits  bâti- 
mens  qui  ne  tirent  que  dix  ou  onze  pieds  d’eau,  peuvent  mouil- 
ler en  toute  lïïreté.  On  trouve  au  dedans  de  cette  riviere 
4 braffes  & demie  d’eau  à baffe  mer  ; mais  fur  la  barre  if 
rien  refte  que  cinq  pieds,  qui  augmentent  avec  le  flot  juf-- 
qu’à  fept  oa  huit.. 
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c»p  Cm-  Du  cap  Jajjue  à celui  de  Guadel  * , le  gilTement  de  U 
côte  , fuivant  le  Routier  du  Pilote  Anglois  , eft  à l’eft-quart* 
fud-eft.  La  diftance  , ayant  égard  aux  différentes  opinions , 
eft  déterminée  fur  ces  nouvelles  Cartes  de  quatre-vingt-dix 
lieues.  Quant  au  détail  ou  à la  defcription  de  la  côte  » 
tous  les  Routiers  & les  Journaux  de  ceux  qui  vont  de  l’un  à 
l’autre  cap  , n’en  parlent  point  : ils  confeillent  feulement  de 
n’en  pas  approcher  de  trop  près  la  nuit  ; parce  qu’il  y a en 
quelques  endroits  des  baffes  terres  éloignées  des  hautes  ter- 
res de  l’intérieur  , dont  il  faut  être  très-proche  pour  les  diftin- 
guer , & que  de  plus  le  rivage  eft  fort  accore.  Le  cap  Guadel , 
fituc  par  14°  30'  de  latitude,  eft  de  moyenne  hauteur. 

Riricre  de  remarques  d’un  ancien  Pilote  Portugais  fur  plufieur* 

Zindc.  endroits  dans  les  Indes  , m’ont  engagé  à établir  la  barre  de 
la  riviere  de  Zinde  i ç minutes  plus  fud  que  ne  la  place  le 

, Pilote  Anglois.  Quant  à la  différence  des  méridiens  avec  Surate, 

telle  que  la  donne  ce  Routier  , elle  s’eft  trouvée  conforme 
aux  mêmes  Mémoires.  Voici  l’inftruftion  du  Pilote  Anglois 
pour  entrer  dans  ce  fleuve. 

» La  terre  eft  très-baffe  au  fud  de  l’embouchure  de  la  ri- 
» vicre  de  Zinde.  A une  lieue  ou  une  lieue  un  tiers  de  terre  , 
» il  n’y  a que  4 à 5 braffcs  d’eau , fond  dur  comme  une  ef- 
I*  pece  de  corail  ; à l’entrée  de  cette  riviere  on  rencontre 

* Le  Routier  du  Pilote  Anglois  dé- 
termine la  latitude  du  cap  Jjfjut  de 
15°  30',  6t  celle  du  cap  Guadel,  jo 
minutes  plus  nord.  Cette  fituaiion  ne 
peut  s’accorder  avec  le  gilTe  vent  de  ce 
dernier  & celui  du  premier  qu'il  met 
au  oucîl- quart- nord- oueft  du  monde. 

Après  l'exaôiîude  avec  laquelle  je  me 
fuis  appliqué  pour  ra’alTurer  de  la  lati- 
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tude  du  cap  /a/l/ue  , que  j'ai  reconnue 
être  de  30'  , je  me  fuis  cru  bien 
fondé  à établir  celle  du  cap  CujJetd'un 
degré  au  moins  plus  fuiL  Cependant  j'a- 
vertis les  Navigateurs  de  fe  mettre  fur 
leurs  gardes  , à caul'e  de  cette  variété 
d'opinions  , fur  leiqiielles  on  n'a  pas 
encore  alïei  d'éclaitciû’eraent  pour  fc  dé- 
terminer avec  certitude. 


III 

1»  -une  barre  baignée  àj  flot  feu'ement  de  treize  à quatorze 
* pieds  d’eau.  Un  ancien  monument  en  forme  de  tombeau 
» blanc , qui  lè  montre  de  quatre  lieues , en  découvre  les 
» approches  m.  Il  feroit  inutile  de  fpécifier  ici  les  marques 
pour  pafler  la  barre  , à caufe  que  les  bancs  qui  font  à l’em- 
bouchure des  rivières  , changent  ordinairement  de  fitua* 
tion  d’une  année  à l’autre.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  veu- 
lent y entrer  , doivent  avoir  recours  aux  Pilotes  du  lieu, 

La  première  place  de  commerce  qui  le  préfente , après 
avoir  pafle  la  barre , ell  K AAbuniar  ; mais  il  y en  a une  autre 
plus  enfoncée  dans  les  terres  : c’cll  une  grande  Ville  qui  fe 
nomme  Taua.  Je  n’ai  pu  découvrir  aucun  Mémoire  fur 
le  golfe  compris  entre  l’embouchure  du  Zinde  & la  côte 
du  nord  du  Gu:^ur<u  ; ainli  j’ai  été  obligé  de  fuivre  les  an- 
ciennes Cartes  , à l’exception  de  la  latitude  de  la  pointe  des 
Gcans  que  j’ai  placée  ici  25  minutes  plus  fud  que  Pieter- 
goos.  J’ai  fuivi  en  cela  quelques  Mémoires  particuliers , & 
fur-tout  la  Carte  d’Edouard  Wrigt  , qui  la  détermine  de 
22°  10'. 

DE  LA  CO  STE  DU  GUZURAT. 

La  côte  du  Gu^urat , depuis  cette  pointe  jufqu’à  celle  du  Côte  dti 
oueft  de  Diu,  gît  fud-eft  & nord-oueft  , quarante  - cinq 
lieues.  On  voit,  en  la  côtoyant,  de  très- hautes  montagnes 
qui  font  un  peu  avancées  fur  le  terrain.  On  trouve  fond  de 
fable  & coquillage  à fept  ou  huit  lieues  au  large  par  36  brafles. 

Diu  eft  par  20°  45^  de  latitude  nord.  Son  port,  fitué  en- 
tre  file  & la  terre , eft  fort  bon  ; on  y mouille  par  3 brafles 
& demie  à 4 brafles,  mais  l’entrée  eft  étroite  & difilcile.  Cette 
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Ville  étoit  autrefois  considérable  & la  capitale  du  Gu^mn 
La  vifciflitude  des  tems  n’en  a fait  qu’un  amas  de  ruines  y 
& l’a  réduite  à fort  peu  de  chofe. 

De  la  pointe  de  l’eft  de  Diu  jufqu’à'  celle  de  Couria  , le 
giffement  de  la  côte  eft  au  nord-oueft-quart-oueft  & la  dif« 
tance  de  dix-neuf  lieues»  L’intérieur  de  la  côte  eft  très-haut  & 
montagneux , & le  bord  paftablement  élevé.  De  cette  pointe 
il  s-’étend  une  chaîne  de  rochers  deftus  & deftbus  l’eau , qui 
avance  environ  deux  lieues  en  mer , & dont  il  faut  fe  donner, 
de  garde. 

Quand  on  a doublé,  les  roches  de  la  pointe  de  Courba  ,, 
la  route  jufqu’à  l’île  Peram  au  nord*quart-nord-eft , onze- 
à douze  lieues.  On  ne  doit  point  approcher  la  côte  entre  les 
deux , à caufe  des  écueils  qui  l’environnent.  A trois  lieues 
de  terre  on  trouve  ii  à iz.  brafles  de  profondeur  , qu’il  eft 
nécelTaire  d’entretenir. 

L’île  Peram  eft  également  cernée  de  rochers.  Si  l’on  veut 
aller  à Gogo  , Situé  au,  nord-nord-oueft  de  cette  île  , il  faut, 
la  relever  à l’oueft  à la  diftance  d’une  lieue  , & de  - là  por»> 
ter  au  nord  - oueft  fur  la  rade  qui  eft  affez  profonde  pour 
de  grands  vaiSTeaux.  On  trouve  à une  lieue  de  terre  s braf- 
fes.  La  pleine  mer  y eft  à quatre  heures  aux  pleines  & 
aux  nouvelles  Lunes.  Elle  y eft  fort  belle  en  tout  tems  par 
rapport  à l’ile  & aux  écueib  qui  font  à découvert  de  mer 
baSTe , qui  rompent  la  lame  & l’empêchent  de  s’élever.  Les 
marées  y font  très -fortes  , fur -tout  dans  le  tems  des  équi- 
noxes. 

Gogo  cù.  paru®  45'  de  latitude  nord.  Ceft  le  feul  lieu 
où  l’on  fàSTe  quelque  commerce  fur  cette  côte.  Malgré  ce 
que  je  viens  de  dire  , je  confeille  à ceux  qui  veulent  y aller 
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ou  en  quelqù’autre  endroit  du  Golfe  , de  fe  fervir  de  Pi- 
lotes pratiques  , parce  que  cette  navigation  eft  épineufe. 
Je  ne  dirai  rien  fur  lerefte,  faute  (TinftrufHon  allez  étendue* 
A régard  des  côtes  de  Concan , de  Canam , & de  Malabar  ÿ 
j’ai  penfé  qu’il  convenoit , tant  pour  rendre  compte  des  cor- 
reflions  feites  aux  anciennes  Cartes , que  pour  les  inftruftions 
qui  concernent  ces  côtes , de  me  conformer  à l’ordre  obfer- 
vé  dans  la  plûpart  des  Routiers  de  cette  partie , qui  com- 
mencent au  .cap  Comorin , & finilTent  à Surate  ; & comme 
prefque  tous  les  vaifleaux  qui  atterrent  à ce  cap , prennent 
ordinairement  .connoilTance  de  la  pointe  de  Gaie  en  l’île  de 
Ceylan , c’eil  à ce  dernier  lieu  que  commencera  le  détail 
iuivant. 


Point* 


/ 


DEPUIS  LA  P 0 INTE  DE  GALE 

cfe"Ceylan  , jufqu’à  Surate. 

y ,A  pointe  de  Gale  a été  établie  fur  les  nouvelles  Car- 
tes par  6 degrés  de  latitude , félon  plufieurs  obfervations  *■ 
qui  s’accordent  entr’elles  avec  autant  d’exaflitude  qu’on  le 
peut  fouhaiter.  Quant  à la  longitude  qu’on  lui  a donnée  de 
yj°  méridien  de  l’obfervatoire  royal  de  Paris  , cette  dé- 
termitrarion  eft  relative  à celle  du  cap  Comoria  & à celle 
de  Pondichéry, 

En  comparant  les  routes  des  v^ifleaux  , foit  qu’ils  aillent 
du  cap  Comorin  à la  pointe  de  Gcde  , foit  qu’ils  remontent 
de  la  pointe  de  Gale  à ce  cap , on  a trouvé  leur  gilTement 
au  fud-eft-quart-eft  3 degrés  fud  , & nord-ouellr-quart-ouell 
3 degrés  nord , & leur  dillance  de  foixante-huit  lieues. 

Quand  on  va  de  l’un  à l'autre,  il  faut  faire  attention  que  pen- 
dant la  moulTon  de  l’eft , aux  environs  de  la  pointe  à&Gale  , les 
courans  portent  ordinairement  au  ouell-fud-ouell , & par  le 
travers  du  golfe  de  Manar  au  fud-oueft , de  forte  que  plufieurs 
yaifleaux  ont  été  tranfportés  en  peu  de  tems  fur  les  Mal- 
dives. 

Pour  fe  précautionner  contre  un  pareil  accident  , on 
aura  foin  de  côtoyer  toujours  l’île  à^Ceylan  jufqu’aux  en- 
virons de  Colombo.  On  p>cut  de-là  traverfèr  avec  fiireté  au 
cap  Comorin.  S’il  furvenoit  du  calme  , en  côtoyant  l’île  de 
Ceylan,  il  faudroit  mouiller  par  30  bralTes  ; autrement,  on 
feroit  en  rifque  de  décôter  par  les  courans. 

* Journaux  des  ratiToaux  de  la  Couipagnic,  Remarques  particuUeres  de  l'Âu^r. 
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Dans  l’intervalle  de  cette  traverfée , fi  par  quelque  tranf- 
port  imprévu  de  marée , on  atterroit  à l’eft  de  ce  cap , oa 
auroit  foin  de  ne  pas  approcher  la  côte  , parce  qu’elle  eil 
environnée  de  dangers. 

Quand  on  va  du  cap  Comorin  à la  pointe  de  Gale , pen- 
dant la  mouflon  de  l’oueft , on  doit , au  contraire  de  ce  qui 
a été  dit  dans  l’article  précédent , fe  méfier  des  courans  qui 
portent  fouvent  avec  rapidité  vers  le  golfe  de  Manar  : faute 
de  cette  précaution  plufieurs  vaifleaux  ont  atterré  au  nord 
de  Negombo , & ne  font  fortis  de  ce  golfe  qu’avec  beau- 
coup de  peine.  Ce  défaut  • d’attention  a des  fuites  encore 
plus  dangereufes  à caufe  de  la  différence  des  difiances  : un 
vailTeau  pourroit  fe  trouver  pendant  la  nuit  fur  la  côte , 
lorfqu'il  s’en  croiroit  éloigné  de  quinze  à vingt  lieues.  Les 
Navigateurs  prudens  doivent  donner  tous  leurs  foins  pour 
ne  pas  tomber  dans  l’un  ou  l’autre  cas. 

Le  cap  Comorin  eft  par  7°  56'  de  latitude  feptentrionale  * , 


* La  latitude  du  cap  Comorin  , telle 
que  la  déterminent  les  Cartes  Angloi- 
ies  , ne  différé  que  de  4 minutes  de 
celle  fixée  dans  ces  nouvelles  Cartes, 
fuivant  celle  de  7°  58'  qu’a  obfervé 
le  P.  Boucher  fur  la  baiTe  terre  au  pied 
de  la  montagne.  11  fitut  feulemeut  re- 
marquer qu’on  a placé  l’extrémité  de  ce 
cap  X minutes  plus  fud  , par  rapport  à 
l’éloignement  du  lieu  oii  robfervation  a 
iti  faite  ; mais  ni  le  gilTement  de  la 
c&te  , ni  le  détail  qu'on  en  donne  , 
ne  fe  rapportent  avec  tontes  les  Cartes 
qui  ont  para.  C^Uea  du  Pilote  Anglois , 


quoique  les  plus  correéles  , font  dé- 
feâueufes  en  ce  point  : elles  font  la 
diAance  HAnjonga  i Ruttra , ou  la 
pointe  de  Vrniam  , de  neuf  lieues  & 
demie  , lorfqu’elle  n’eA  que  de  fixj 
& depuis  ce  dernier  jufqn’au  cap  Co~ 
marin  , entre  lefquels  la  côte  forme 
deux  petits  enfoncemens , & gît  à l'efi- 
fiid-eA  quinze  lieues  , elles  la  rendent 
ccmvcxe  , & donnent  fon  gilTement 
au  fed  - eA , neuf  lieuea  & demie.  Le 
plan  inféré  dans  ce  Recueil  a été  levé 
avec  loin  fiu  les  lieux. 


Eff 


Cap  Comori», 


Digitized  by  Google 


Pointe  de 
sd'upatiun. 


1x6 

éc  par  ^5*  11'  de  longitXide  , îiftëridien  de  robfenratoire 
Royal  de  Paris.  Cette  cletfllefè  a été  comrtee  en  conféqucnce 
du  gîfletnent  de  lâ  côtfe  de  Malabar  ^ depuis  Cockin  jufqti’àce 
cap.  Son  extrémité  eft  une  terre  baffe  couverte  de  bois  : au 
nord  il  s’ékve  une  petite  montagne , qui  paroit  ifolée  lorf- 
qu  elle  reiie  à reft.  La  Carte  repréfente  deux  vues  différen- 
tes de  ce  cap  ^ la  première  en  venant  de  l’oueff  , la  fécondé 
en  venant  de  l’eff.  Environ  cinq  lieues  au  fud-oueff  du  cap 
Comorin,  il  y a une  roche  à fleur  d’eau  , dont  le  brifant  a été 
remarqué  par  le  vaiffeau  Anglois  VEUfabeth^n  17^9. 

Au  mois  d’Avtil  lyéfl  y le  vaiffeau  Anglois  ^le  Gange  , ca- 
pitaine Tornhill  « a eu  connoiffance  d’un  rocher  qui  peut 
avoir  deux  encablures  de  tour , reffemblant  aux  baffes  de 
nie  de  Ceylan , & fur  lequel  la  mer  -brffbit  beaucoup.  Il  eff 
fltué  j>ar  7°  fo'de  latitude  nord,  & ^ quarante  lieues  dans 
l’oueft  du  cap  Comorin , fuivant  la  route  direéle  que  fit  ce 
Capitaine  après  l’avoir  vu.  On  fonda  à un  demi-mille  de  ce 
danger, fans  frouver  le  fond  à 100  braffes  i cet  écueil  lui 
parut  une  roche  noirâtre  peu  élevée , & on  n’y  remarqua 
auctms  fables  autour. 

Du  cap  Comorin  It  la  pointe  de  OaJit^tnam  , le  giffe- 
ment  eft  àu  oüêft-nord-ouêft  * prenant  du  oueft  , fix  lieues. 
Entre  les  deux,  mais  plus  proche  du  cap  , on  trouve  la 
rivière  de  Mmnaeotaii , dont  l’eraboochure  «û  cernée  de  ro- 
chers. La  pointe  de  Càdtdpatnam  forme  le  côté  de  l’eft  de 
l’anfede  Co/ec^qui  en  eft  à environ  deux  lieues  aunord-oueft: 
-on  voit  pUifieurs  grands  arbres  fur  fon  extrémité.  Au  fud- 

' Cette  obfervition  efl  tirée  d’on  pîân  ||  'M.  Dumas  Gouverneur  de  PenJieitry  , 
& d'une  'inftrdftion  lUts  flirtes  IICUx,  1 & Commandant  Général  des  établiflk- 
qu  i ont  été  communiqués  à l’Auteur  par  M mens  François  aani  Indes  Orientales. 


Digitized  by  Google 


iir 

fud-oueft  de  cette  pointe , à environ  trois  quarts  de  lieuè  , 
il  y a deux  îlots  environnés  de  rochers  , au  fud-oueft  det 
quels , à environ  une  demi-lieue  , on  rencontre  une  roche 
prefqu’à  fleur  d’eau , dont  la  pointe  paroit  comme  une  bouée. 
Ceux  qui  rangent  de  près  la  côte , doivent  d’auunt  plus  s’en 
méfier^  qu’elle  ne  bn4è  que  rarement.  Sur  le  rapport  de  quel- 
ques perfonnes  qui  la  croient  àpcès  de  trots  Ueues  de  la  terre 
ferme  , je  l’ai  placée  è cette  cMance  fur  la  flxieme  Carte. 

Le  mouillage  de  CoUche  eft  par  1 4 brafles,  à une  demi-lieue 
■â  l’oueft  du  plus  oueft  dés  îlots  dont  je  viens  de  parler. 

On  Compte , au  oueft-nord-oueft  , huit  lieues  de  la  pointe 
‘de  Cadiapatnam  à celle  de  Veniam.  Moitié  chemin  entra 
deux , on  voit  un  îlot  nommé  Enciam , tout  près  de  la  côte  , 
fur  lequel  eft  bâtie  une  Eglife.  A l’eft  de  cet  îlot  il  y a 
plufieurs  rochers  deflus  & deffous  l’eau.  Au  nord  de  ces  ro- 
chers on  rencontre  la  rivîere  de  Tengayapatnam  qui  va  très- 
loin  dans  les  terres.  Dans  la  faifon  des  pluies  les  chaloupes 
y peuvent  entrer  ; mais  dans  les  fécherefles  il  fe  forme  , à 
fon  embouchure , un  banc  de  fable  , qui  en  ferme  l’entrée 
aux  plus  petits  bâtimens  , quoiqu’au  dedans  de  la  barre 
cette  riviere  foit  très-navigable. 

A deux  lieues  & demie  ou  trois  lieues  de  la  riviere  de  Ten- 
gayapatnam apperçoit  un  grand  bois  , à l’ilTue  duquel , vers 
l’oueft  > commencent  de  hautes  terres  rouges  , tachetées  de 
blanc , & très-accores  fur  le  bord  de  la  mer.  Ces  hautes  ter- 
res continuent  une  lieue  au-delà  de  la  pointe  de  Veniam 
que  forme  un  morne  des  mêmes  terres.  Cette  pointe  eft 
reconnoüTable  en  ce  que  la  côte  au-delà  gît  au  nord-nord- 
«ueft.  Le  village  de  Veniam  Qc  la  riviere  du  même  nom 
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font  une  lieue  au  nord-quartruord-oueft  de  cette  pointe.  C'eft 
là  que  finiflent  les  terres  rouges. 

Depuis  le  cap  Comorin  on  voit  quantité  d’Eglifes  liir  Is 
bord  de  la  mer.  Les  terres  font  d'une  élévation  à pouvoir 
être  apperçues  de  huit  à neuf  lieues  en  mer , outre  une 
chaîne  de  hadtes  montagnes  qu’on  voit  fur  le  terrain , & 
qui  fe  prolongent  plus  de  cent  cinquante  lieues  vers  le  nord  r 
les  Géographes  les  nomment  Montagnes  de  Gatte.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  de  la  côte  depuis  la  rivière  de  V«niam  jufqu’à 
Anjanga  ; elle  ell  balTe  fur  le  bord  de  la  mer  , & fe  fait 
appercevoir  feulement  par  les  arbres  qui  la  couvrent. 

Roche  au  J’ai  marqué  une  roche  quatorze  lieues  au  oueft-quatt* 
outfl  d"°ctp  pointe  de  Veniam.  Le  Pilote  Anglois  la 

Comorin.  place  quatorze  lieues  au  oueft-nord-oueft  du  cap  Comorin  ; 

cette  roche  ne  peut  pas  avoir  cette  pofition  , relativement 
à ce  cap , fur-tout  en  fuivant  le  giffepient  & l’étendue  de 
la  côte  dont  je  viens  de  faire  la  defcription.  Indépendam- 
ment de  cette  correfKon  , je  l’ai  placée  fur  les  nouvelles 
Cartes  par  la  même  latitude  & à la  même  différence  méri* 
dienne  de  Cochln  , que  fur  les  Cartes  Angloifes, 

Venti  qui  ' Avant  de  pourfuivre  plus  loin  ce  qui  concerne  le  détail 
côtes  de  Malabar  y de  Canara  , &c.  il  eft  à propos  d’ob- 
***‘*^»  ^^‘*^  ferver  que  depuis  le  mois  d’Avril  jufqu’en  Oftobre  y les  vents 
y fouillent  du  nord»oueft  au  fud-oueft  avec  des  orages  y 
des  tempêtes  y & des  pluies  abondantes.  C’eft  pourquoi  on 
n’y  navigue  fioint  pendant  cette  mouITon  , fur-tout  en  Juin 
& en  Juillet  que  cette  côte  n’eft  paj  pratiquable.  Les  tems 
devenant  un  peu  plus  doux  en  Août , les  vailTeaux  qui  y ont 
• hiverné , en  partent  pour  aller  à la  côte  de  Coromandel  6c 
‘autres  lieux  à l’eft.  Après  la  pleine  Lune  d’Oétobre,  on  peut' 
! - 
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pratiquer  cette  côte  en  toute  (ùreté  ; les  vents  y font  du. 
nord-nord-eft  lans  orages  , & fi  favorables  que,  chaque  jour; 
à onze  heures  ou  midi , ils  viennent  de  la  mer , & à minuit;, 
de  la  terre.  Cette  propriété  facilite  la  navigation  des  vaif> 
féaux  qui  doivent  en  profiter  pour  remonter  ou  defcendie 
la  côte, qu’il  faut  toujours  ranger  de  près,  afin  de  fe  fer*, 
vir  utilement  de  l’une  & de  l’autre  brife.  Si  on  fe  ttou- 
voit  proche  de  terre  , avant  que  le  vent  en  fouillât,  on  auroic, 
foin  en  attendant , de  mouiller  avec  un  grêlin  pour  ne  pas 
courir  de  bordée  défavantageufe.  De  même,  fi  l’on  eft  fort 
écarté, on  peut  également  mouiller  & attendre  la  brife  du, 
large , afin  de  fe  rallier  à la  côte.  Qu’on  ait  fur  - tout  une 
grande  attention  aux  marées  , qui  pendant  le  calme  qu’oc- 
cafionne  le  changement  de  brife , peuvent  en  peu  de  tems 
faire  perdre  l’avantage  qu’on  en  a retiré.  Souvent  d’un  petit 
vent  on  croit  avancer  & on  recule  : il  eft  vrai  qu’on  s’en 
apperçoit  , lorfqu’étant  près  de  terre  pendant  le  jour  , on 
y fait  quelque  remarque  -,  mais  la  nuit  il  eft  néceftaire 
d’avoir  recours  à la  fonde  pour  en  juger  , ou  bien  faire 
mouiller  le  canot  près  de  foi.  Par  fon  moyen  on,  con- 
noîtra  fi  le  courant  eft  favorable  ou  contraire  : dans  ,^ce 
dernier  cas  , il  vaut  mieux  mouiller  & attendre  qu’il  ait  dimi- 
nué ou  changé.  Tai  cru  cette  inftruftion  utile  à quantité  de 
Navigateurs  qui  ne  font  pas  pratiques  ; elle  pourra  leur  fer- 
vir  pour  éviter  des  fautes  qui  prolongent  ordinairement  les 
traverfées.  Je  reviens  maintenant  à la  defcription  de  la  côte. 

De  la  pointe  de  Veniam  à Anjanga  la  route  eft  au  nord- 
quart-nord-oueft , fix  lieues  ôc  demie.  La  côte  eft  baile  & boi- 
Cée  fur  le  rivage  : à une  lieue  & demie  de  diftance  on  trouve 
43  à 14  braifesde  profondeur.  eft  une  habitation  An- 
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glloife  ) le  fort  eft  M qaawé  revéta  de  bafHons , & phiüetas 
iftaiTons  compofettt  une  Idrc  folie  VHle..  La  riviere  coule  au  fud 
du  it)tt  à'  environ  cent  pas  ; eiie  eft  très-peu  coiiftdérabie. 
yà»  ôbfetvé  pli^tears  (ois  la  Attitude  d’An/mgd  de  8°  30'. 
Le  iftoûittkge  eft  au  fud-ou«<(  du  fort  par  1 1 braiTes , à deux 
tiers  de  KeMe  de  terre. 

XyAttjaiigd  à ; qui  eft  un  comptoir  HoHandois , la 

côte  g^tftu  ftord^ord-oweft  3 degrés  oueft,  <îx  lieues  de  de-* 
mie.  La  terre  eÜ  baflfe  (ùr  le  bord , excepté  deux  lieues  au 
nord  d'Anjtnga  qü’on  voit  des  falaifes  rouges  , efearpées 
fur  le  bord  de  la  mer , enfuite  la  côte  continue  d’être  baâe 
jufqu*à  Co^n.  Deux  lieues  au  fud-fud-eft  de  ce  dernier 
lieu  , on  rencontre  rembouchure  d'une  p>etite  riviere  : en 
côroyatrt  à «ne  Reue  St  demie  au  large  , on  trouve  1 5 à 
24  bf^es  de  profondeur  , fond  de  fable  vafeux. 

' Coiftan  fo  recotmoît  par  fon  pavillon  & par  plulîeurs  grands 
arbres  plantés  fi»  le  fort , dont  l’enceinte  eft  de  hautes  mu- 
railles blandhcs.  La  rade  eft  par  le  travers  du  fort.  Il  y a 
un  banc  de  roches  dont  il  feut  fe  méfier , en  n’approchant 
la  terre  que  par  12  braffes  de  profondeur. 

De  Coijlm  à Calicoulan , autre  comptoir  Hollandois  , il  y 
a cinq  Beues  & demie.  On  range  la  côte  en  gouvernant  au 
nord-oneft-quart-nord  & nord-nord-oueft  , fans  l’approcher 
plus  près  qu'il  la  profondeur  ci-deffus.  Calicotdan  eft  par  9 
degrés  de  hrtittrée  nord. 

• On  compte  vingt-«ne  lieues  au  nord-nord-oueft  cinq  de- 
grés oueft  de  Caltcoulan  à Cochin.  La  terre  entre  les  deux  eft 
baffe  & boifée  fur  le  bord.  On  peut  ranger  la  côte  par  7 
braffes  fond  de  fable  & vafe.  Si  on  louvoyé,  il  ne  fiiut  pas 
aller  plus  au  large  que  par  24  braffes , ÔC  plus  à terre  que 
par  la  profondeur  çi-deffus. 
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Qoand  on  went  idn  la  <rille  tie  Cp^tm  .a 
d’apparence  4 les  arbres  la  oachent  pieTqw'efstiei^nMwt  • en 
découvre  feulement  quelques  naHbns  ^ de  le  pavdien  qui  s’é- 
lève fur  une  tour.  Oeüte  Ville  eft  le  principal  étabUflèment 
des  HoUandois  fur  la  côte  de  Mahktr  die  dl  >eovirioanée 
d’une  bonne  immiiie  de  briques  , garnie  4e  badôons'i  la 
rivierè'  à l’embouchitre  de  laquelle  elle  cft  (ituée.,  a beaa- 
coup  de  profondeur  au  dedans  de  la  barre.  On  y bâtit  des 
vaifTeaux  de  deux  à trois  cens  tonneaux.  Cette  riviere  fe 
con6dere  plutôt  comme  un  bras  de  mer  qui  forme  jdufieurs 
îles  le  ' long  de  la  ''  côte.  L’entrée  ell  entre  deux  ' récifs  qdi . 
s’étendent  & bordent  la  côte  au  nord*  & au’  fud  & qui 
s’avancent  un  quart  de  Keue  en  mer.  * * 

Si  on  veut  aller  à la  Ville  dans  une  chaloupe  ou  dans  un 
canot, pour  donner  dans  le  cartal,il  faut  gouverner  fur  la  pointe 
de  tribord  en  entrant  ; & quand  on  approche  les  brifans , 
on  vient  tout-à-coup  fur  bâbord,  & onpafTe  entre  deux  récifs. 
Lorfqu’on  eft  près  de  la  côte , & qu’on  a doublé  le  récif 
de  tribord,  on  gouverne  fur  une  des  pertes  de  la  Ville  , 
où  il  y a une  digue,  pour  le  débarquement.  Le  meilleur 
mouillage  de  la  rade  dans  la  belle  (aifon  eÛ  par  j à 6 braf* 
fes , le  bâton  du  pavillon  à l’eft-nord-eft.  On  trouve  un  pe- 
tit banc  devant  l’entrée  de  la  riviere , lur  lequel  il  y a 4 
bralTes  de  fond  dur;  nuis  on  n’y  court  aucun  danger,  fi  on 
mouille  par  la  profondeur  indiquée , où  de  fotxi  e'fl  de  vafe, 
& la  tenue  fort  bonne.  La  Ville  de  Cochin  a beaucoup  d’ap- 
parence, en  venant  du  nord;  elle  paroit  de  ce  c.ôté-là  fort 
à découvert.  Sa  fituatioo  en  latitude  efl  par  9°  ^8%  & fa 
longitude , de  75®  4}',  obfervatoire  Royal  de  Paris. 

Depuis  Cochin  ^ufqu’à  Cranganor  , autre  étab^oment  des 
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HoIIandois  , la  côte  glt  au  nord-qdart-nord-oueft , huit-liieues 
& demie.  La  terre  cft  balle , noyée  fvu:  le  bord  de  la  mer , 
& feulement  apparente  par  les  arbres  ; mais  il  s’élève  fur  le 
terrain  de  très-hautes  montagnes  faifant  partie  de  celles  qui, 
comme  nous  avons  dit , fe  prolongent  depuis  le  cap  A&Comonn. 
A l’eft  de  Cranganory  oh  voit  deur  mornes  fur  le  fommet 
de  ces'  montagnes  : ils  ont  la  forme  de'*  deux  oreilles  de 
lièvre  , en  les  voyant  de  ce  travers, 

faaUiK.  Sept  lieues  au  nord-quart-nord-oueft  , 4 degrés  nord^  de 
Cranganory  on  trouve  Paniane  un  comptoir  Hollan- 

dojs.  Au  fud  de  ce  lieu  il  y a une  petite,  rivière  dans  la- 
quelle fe  traite  le  poivre  , mais  il  n’y  peut  entrer  que  de 
très-petits  bâtimens  du  pays, 

Calin*>  De  Paniane  à Calicut , la  côte  s’étend  au  nord-nord-oucft, 
'quatorze*  lieues.  Environ  à moitié  chemin  de  l’un'  à l’autre  , 
on  rencontre  Tanor , & à trois  lieues  & demie  de  ce  der- 
nier, on  voit  l’entrée  de  la  riviere  Beypour  y diftante  de 
trois  lieues  au  fud-fud-eft  de  Calicut  : il  y entre  de  petits 
bâtimèns*  du  pays.  Le  rivage  entre  Paniane  & Calicut  eft 
également  boifé.'  Quand  on  approche  de  ce  dernier  , on 
apperçoit  quelques  petites  montagnes  voifînes  du  bord  de 
la  mer , & dans  l’éloignement  la  chaîne  des  montagnes  de 
'Gatte.  Il  y a 'au(Ti  en  plufieurs  endroits  de  petites  pagodes 
'proche  du  bord  de  la  mer qui  paroilîent  blanches.  On 
‘peut  fans  rien  ' craindre  prolonger  cette  côte  par  8 brafles 
fond  de  vafe.  Si  l’on  vient  du  fud  , & (î  l’on  range  la  terre 
de  pro'che,  on  ne  voit  point  la  ville  de  Calicut  y parce  qu’elle 
eft  dans  un  petit  enfoncement  ; on  découvre  feulement  au 
‘ ' nord  trois  pyramides  blanches , qu’on  appelle  les  tombeaux, 
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& qui  la  font  reconnoître.  J ajouterai  encore  * une  autre 
marque  également  utile  ; c’eft  une  petite  montagne  fur  le 
terrain,  détachée  des  autres,  qui  forme  deux  mamelles, & 
qui , quoique  plus  au  fud  que  Calicut  , en  paroît  au  nord , 
en  venant  du  fud. 

Cette  Ville  eft  la  capitale  du  Samorîn , & le  lieu  de  fa 
réfidence  : on  y fait  un  commerce  confidérable  de  poivre  & 
de  cardamum.  Les  Anglois  y ont  un  comptoir,  & les  François 
un  autre  : ils  arborent  chacun  leur  pavillon  fur  leur  Loge.  La 
latitude  de  cette  Ville  eft  de  1 1 ° 1 8'.  Dans  la  rade  de  Calicut , 
eft  & oueft  de  la  Loge  Angloife  , on  rencontre  un  banc 
de  roches , fur  lequel  il  faut  prendre  garde  de  mouiller , car 
on  y pourroit  perdre  des  ancres  : à une  très  - petite 
diftance  de  terre,  il  n’y  a aucun  danger.  Les  petits  bâtimens 
peuvent  mouiller  entre  la  terre  & le  banc  ; mais  pour  les 
vaiffeaux , le  meilleur  mouillage  eft  d’avoir  le  pavillon  François 
à l’eft , fans  prendre  du  fud  , & celui  du  comptoir  Anglois 
à l’eft-quart-nord-eft,  par  5 braftes  & demie  de  profondeur, 
fond  de  vafe , à deux  tiers  de  lieue  du  rivage. 

On  compte  environ  dix  lieues  au  nord-oueft-quart-nord 
de  la  rade  de  Ca/icwt  à celle  de  Mahé.  On  trouve  entre  les 
deux  l’îlot  ou  rocher  du  facrifice  , dans  la  diftance  de  quatre 
lieues  au  fud  - quart  - fud  - eft  de  la  rade  de  ce  dernier  , & 
environ  fix  lieues  & demie  au  nord -oueft-quart -oueft  de 
celle  de  Calicut.  Cet  îlot  ou  rocher  paroît  tout  blanc  par  la 
fiente  d’oifeaux  dont  il  eft  couvert  ; il  eft  haut  & fort  accore 
de  tous  côtés  , & à deux  lieues  environ  de  la  terre  ferme. 
Le  paflage  eft  fort  beau  entre  l’un  & l’autre  ; on  n’a  pas  moins 
de  8 braftes  de  profondeur  dans  le  milieu  du  chenal.  Au-dehors 
de  ce  rocher,  à un  huitième  de  lieue , on  trouve  1 5 à 1 6 braftes, 
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& à l’eft-nord-eft  la  riviere  de  Cotte  dans  laquelle  ont  fait  le 
commerce  du  poivre.  Le  bord  du  rivage  entre  Calicut  & 
Mahi  eft  bas  & fort  boifé.  On  rencontre  le  long  plulîeurs 
petites  rivières  & plufieurs  Villages  des  Indiens , dont  le 
principal  s’appelle  Chambaye  , diftant  d’une  lieue  au  fud- 
fud-eft  de  Mahé  : il  appartient  au  Prince  Bayanor.  Par  le 
travers  de  cette  riviere  on  voit  plufieurs  rochers  fur  le 
bord  de  la  mer. 

Mahé  eft  le  principal  établifleraent  des  François  à la 
côte  de  Malabar  ^ dont  ils  font  en  poftefiion  depuis  1725  : 
ils  y ont  bâti  une  Ville  & plufieurs  forterefles  qui  font 
aftuellement  une  très-forte  Place.  Le  principal  fort  eftbàd 
fur  une  pointe  efcarpée  à l’embouchure  d’une  petite  riviere 
qui  prend  fa  fource  fort  loin  dans  le  terrain.  A une  grande 
diftance  de  fon  embouchure  elle  eft  navigable  pour  les  petits 
bâcimens  du  pays , qui , par  ce  moyen , tranfportent  facilement 
les  poivres  & le  cardamum , dont  on  fait  un  commerce 
confidérable  ^ mais  un  banc  de  fable  , ou  barre  à fon 
entrée  , fur  laquelle  il  ne  monte  , dans  les  hautes  marées , 
que  fept  à huit  pieds  d’eau  , empêche  les  moyens  bâtimens 
d’y  entrer.  De  l’autre  côté  de  cette  riviere  s’élève  fur  une 
montagne  un  autre  fort  nomrné  le  Grand  Calais.  La  ville  eft  du 
côté  de  tribord  en  entrant  , au-  dedans  du  premier  fort  ; 
on  mouille  dans  la  belle  faifon  par  5 braffes  & demie , 
le  pavillon  du  fort  à l’eft-quart-nord-eft  , à environ  cinq  quarts 
de  lieue  de  terre.  Si  quelque  affaire  obligeoit  d’y  mouiller 
avant  la  pleine  Lune  d’Oftobre  , il  n’en  faut  pas  appro- 
cher plus  près  que  par  1 2 braffes  de  profondeur. 

Si  A une  lieue  de  Mahé  au  nord-nord-oueft , il  y a fur  une  petite 
montagne  le  fort  de  Moëlan  qui  eft  aux  Anglois , & une 


Digitized  by  Google 


225 

lieue  plus  nord  la  Ville  & les  forts  de  Talichen  , qui  leur 
appartiennent  auffi.  On  trouve  une  petite  riviere  avec  un 
enfoncement  , dans  lequel  coule  celle  de  Demapatnam.  Dans 
fon  travers  on  voit  plufieurs  gros  rochers  , mais  ils  font 
tous  près  de  terre. 

Talichen  appartenoit  autrefois  aux  François  j ils  l’abandon- 
nerent  & relevèrent  le  comptoir  le  } Mai  idSi.  Vis-à-vis 
Talichen  il  y a un  gros  îlot  couvert  de  bois. 

Au  nord  de  cet  îlot , environ  trois  lieues  & demie , on 
voit  le  fort  des  Hollandois  à Cananor  : il  eft  lîtué  fur  une 
terre  baffe  couverte  de  grands  arbres.  La  Ville  de  même 
nom  en  eft  voifine  , & une  petite  riviere  paffe  au  pied. 

On  apperçoit  le  mont  Deli  à environ  dix  lieues  au  nord- 
oueft  de  la  rade  de  Mahi  : cette  montagne  s’étend  eft  & 
oueft , & forme  une  pointe  qui  s’avance  en  mer.  Soit  qu’on 
vienne  du  nord  ou  du  fud  , elle  femble  être  ifolée  de  la  côte  ; 
les  terres  des  environs  qui  font  fort  baffes , & feulement 
apparentes  par  les  arbres  , rendent  cette  montagne  & la 
pointe  très-remarquables  aux  Navigateurs.  Le  mont  Deli  eft 
par  II®  3^  de  latitude. 

Du  mont  Deli  à Mangalor , le  giffement  eft  au  nord-nord- 
oueft , 5 degrés  nord , & la  diftance  de  feize  lieues.  Deux 
lieues  un  tiers  au  nord  du  mont  Deli , coule  la  petite  riviere 
de  Canaplcy  & plus  nord  paroît  le  mont  Formofay  ainfi  nommé 
des  Portugais  , à caufe  de  fa  belle  apparence.  On  compte 
de  ce  mont  environ  quatre  lieues  au  rivage  qui  eft  bas  & 
couvert  de  bois  dans  cet  intervalle.  Un  peu  plus  nord  que 
le  mont  Formofa  , on  voit  encore  un  monticule  , appelle  le 
mont  Beam, 
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COTE  DE  CANARA. 

Mangalor  eft  à rembouchure  d’une  grande  riviere  > où  il 
entre  des  manchoues  & autres  petits  bâtimens  du  pays , qui 
ne  tirent  pas  beaucoup  d’eau  , & qui  peuvent  franchir  la 
barre  dont  elle  eft  cernée.  On  y fait  un  grand  commerce 
de  ris.  Au  côté  du  fud , il  y a une  Forterefle  du  Roi  de 
Canara , à qui  la  Ville  & le  Pays  appartiennent.  Les  Portugais 
y ont  un  Comptoir.  On  mouille  par  le  travers  de  l’entré® 
de  la  riviere  par  6 ou  8 brafles , fond  de  vafe. 

Au  nord'oueft-quart-nord  de  Mangalor , dix  ou  onze  lieues» 
font  les  roches  de  Permire  , par  13°  17'  de  latitude  nord, 
& diftantes  de  terre  de  trois  lieues  ou  trois  lieues  & demie.  Ces 
roches  paroiflent  élevées  au-deftus  de  l’eau  de  la  hauteur 
de  la  carcafle  d’un  petit  vaifleau  : il  ne  faut  pas  en  approcher 
Ja  nuit  ni  d’un  tems  de  brume  par  moins  de  18  braffes  de 
profondeur.  A deux  tiers  de  lieue  ou  une  lieue  au  large , 
on  trouve  1 5 à i (5  braffes  ^ fond  de  fable , 1 7 à une  üeue  , 
& 1 8 7 à une  lieue  un  tiers.  Environ  feize  lieues  au 
nord-oueft-quart-nord  de  la  riviere  de  Mangalor ^ & quatre 
à cinq  lieues  au  nord-nord-ouell  des  roches  de  Permire , on 
trouve  les  îles  de  Sainte-Marie , par  13°  30'  nord  , & éloignée* 
de  deux  lieues  & demie  à trois  lieues  de  terre  : on  les 
apperçoit  aifément  de  deffus  les  gaillards  à trois  ou  quatre 
lieues  , où  la  profondeur  eft  de  1 5 à 1 6 braffes.  Ces  îles  s’éten- 
dent le  long  de  la  côte  , du  côté  du  nord  , jufques  par  le  tra- 
vers de  la  riviere  de  Bacanor  ou  Calianpour.  Il  y a paffage 
entr’elles  & la  terre  ferme  ; mais  il  faut  être  pratique  , ôc 
fur  de  petits  bâtimens , pour  entreprendre  d’y  paffer,àcaufe 
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de  plufieurs  rochers  qu’on  rencontre  fous  l’eau  en  divers 
endroits  aux  environs  de  ces  îles. 

Par  1 3°  43' , & cinq  lieues  au  nord-quart-nord-oueft  , 2 ou 
3 degrés  oueft  de  Bacanor^  coule  la  riviere  de  Barfalor.A  fon  itB»rfaiari 
nord , on  voit  tout  près  de  terre  deux  petits  îlots , & au  fud 
une  chaîne  de  rochers  qui  s’étendent  le  long  de  la  côte. 

Huit  lieues  au  nord-oueft  de  l’entrée  de  la  riviere  de  Barfalory  y»,-, 

par  14®  4'  de  latitude  nord,  eft  file  aux  Pigeons.  Quoique 
petite , on  peut  l’appercevoir  de  huit  ou  neuf  lieues  en  mer  » 
elle  eft  fituée  au  oueft-fud-oueft  de  la  riviere  de  Batecala , 

& éloignée  de  deux  lieues  & demie  de  la  plus  prochaine 
terre , où  l’on  voit  encore  tout  le  long  quelques  petits  îlots.  L’île 
aux  Pigeons  a un  rocher  ou  îlot  au  fud-eft  & un  autre  à l’eft- 

A l’eft , 5 degrés  fud  de  file  aux  Pigeons , environ  deux 
lieues  & demie  , il  y a une  petite  île  très  - haute  , fur  laquelle 
s’élève  un  pic  en  forme  de  pain  de  fucre  ; on  la  nomme 
nie  aux  Cochons  : elle  eft  très-près  du  continent,  avec  plufieurs  i<ie  aux 
petites  îles  ou  rochers  auprès.  Le  fond  diminue  graduellement 
vers  elle , depuis  8 ou  9 bralTes  : la  côte  aux  environs  eft  haute 
& raontagneufe.  On  peut  paffer  entre  file  aux  Pigeons  & 
file  aux  Cochons , comme  le  font  plufieurs  vailTeaux  qui  vont 
à Onor  : on  trouve  16  à 17  brafles  à mi-canal , & le  fond  dimi- 
nue en  paflant  plus  près  du  continent.  Quand  on  eft  au  nord  de 
file  aux  Cochons^  on  peut  ranger  la  côte,jufqu’à  la  rade  d’O/zor 
par  8 , 9 , 7 & 6 brafles.  Le  mouillage  à!Onor , eft  par  5 
à 6 brafles  fond  de  vafe  molle  j le  bâton  de  pavillon  ÿOnor 
à l’eft  - quart  - nord  - eft  & eft -nord -eft;  l’île  fortifiée  au 
nord-quart-nord-oueft , environ  à une  demie-lieue  au  large: 
l’île  aux  Pigeons  refte  alors  au  fud-quart-fud-oueft , trois 
lieues  & demie  â quatre  lieues. 
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Onoreftune  ville  Indienne  confidérable,  fituée  à remboit* 
chure  d’une  riviere  d’eau  falée  j elle  produit  quantité  de  ris 
& de  jîoivre  : fa  latitude  eft  de  14°!  4'.  Environ  une  demi- 
lieue  au  nord^  il  y a une  haute  île»  verte,  unie  aufonunet». 
& à peu  de  diftance  du  continent  , fur  laquelle  eft  une 
fortification  Indienne  qui  l’a  fait  nommer  l’île  fortifiée. 

Quand  on  paffe  au-dehors  de  l’ile  aux  Pigeons , on  trouve 
20  ou  ZI  bralTes  , & à une  lieue  & demie  au  large,  24  à zjr 
il  ne  faut  pas , pendant  la  nuit  , aller  par  une  moindre 
profondeur.  A trois  ou  quatre  lieues  au  large  , on  trouve 
30  à 34  braftes  ; à fix  ou  fept  lieues  de  la  côte,  fond  de 
fable  & vafe. 

Cdrwtr.  Dix-fept  lieues  au  nord-quart-nord-oueft  de  llle  aux  Pigeons 
on  apperçoit  Cant'c/- ,•  qui  appartient  aux  Anglois.  Tout  au- 
Ifles  près , font  les  îles  ÿAngedives , fur  la  plus  grande  defquelles 
itüvtt,  Anglois  ont  un  fort. 

• On  peut  mouiller  à Carwar,  à la  diftance  de  deux  lieues  , 
en  mettant  au  nord-nord-oueft  , 5 degrés  nord  , les  roches 
aux  Huîtres  qui  font  à l’entrée , & un  petit  rocher  en  rade  ,, 
ouvert  par  l’île  àîAngedives , au  nord-quart-nord-oueft , 5 de- 
grés oueft. 

On  peut  encore  mouiller  par  le  travers  de  l’île  Ôl  A ngeJives , 
le  milieu  de  l'île  au  nord-eft-quart-eft , trois  quans  de  lieue, 
& la  pointe  du  fud  de  Carwar  au  nord-quart-nord-eft , par 
10  braffes  de  profondeur. 

La  pafle  pour  l’entrée  de  Carwar  eft  entre  les  rochers 
aux  Huîtres , & la  petite  île  voifine  de  la  pointe  du  fud. 
Dans  cette  baie , près  de  cette  pointe , il  y a un  petit  enfonce- 
ment dont  l’entrée  eft  au  fud-eft-quart-eft.  Les  petits  Navires. 

*■  ]Ue  Pilote  Anglois, 
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peuvent  y mouiller  en  sûreté  : ils  y font  à Fabri  de  lotis  vents. 
A l’embouchure  de  cet  enfoncement  on  trouve  4 brafles  de 
profondeur  ; un  navire  peut  y pafler  la  mouffon  du  ouell 
fans  beaucoup  de  danger. 

On  trouvera  aulli  paiTage  au-dehors  & au-dedans  des  roches 
aux  Huîtres  ; le  canal  du  nord-oueft  & celui  du  fud-eft  portent 
7 & 8 brafles  d’eau , fond  de  vafe. 

COTE  DE  CONCAN. 

Environ  qua'tre  lieues  & demie  au  nord-oueft-quart-norddes 
rochers  aux  Huîtres  , on  trouve  le  cap  Ramas , éloigné  de  fèpt 
lieues  & demie  au  fud-quart-fud-eft  de  l’entrée  ou  barre  de  la  ri- 
vière de  Goa.  Cecapeft  une  haute  terre  accote  , fur  laquelle 
il  y a un  fort  Indien  ; il  eft  par  15°  7'  de  latitude  nord.  A. 
une  lieue  au  large , on  trouve  1 4 à i ^ brafles  ; à deux  lieues  , 
17  bralTes  ; & à cinq  ou  fix  lieues  , }o  à braflfes. 

Du  cap  Ramas  à Goa , la  côte  gît  au  nord-quart-nord-oueft. 
La  terre  eft  baflê  & boifée  au  bord  de  la  mer , & haute  fur 
le  terrain  : on  peut  la  ranger  jufqu’à  l’île  Saint-Georges  par 
13  , Il  ou  10  bralTes , fond  de  fable  & vafe.  Il  n’y  a point 
de  paflTage  entre  l’île  Saint-Georges^  & le  continent. 

Du  cap  Ramas  à la  partie  la  plus  au  large  de  cette  île  Saintf 
Georges,\di  route  eft  le  nord-nord-oueft , j à 6 degrés  oueft, 
environ  6 lieues.  On  trouve  le  fond  entre  les  deux  ) à deux 
lieues  & demie  ou  trois  lieues  au  large,  il  eft  de  1 7 à 1 8 bralTes, 
& c’eft  à cette  diftance  qu’on  en  doit  pafTer  pendant  la  nuit  ; 
mais , pendant  le  jour  , on  pourroit  la  ranger  par  1 3 à 1 6 
brafles.  Un  peu  au  nord  de  File  Saint-Georges , eft  là  pointe 
de  Mormogon , qui  eft  haute , longue  & unie.  Quand  cette 
pointe  eft  par  la  partie  du  nord  de  File  Saint-Georges , elle 
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Fort  de  U nofd-nord-eft  -,  & de  cette  pointe  , le  fort  de 

CoaJt.  la  Goade  , qui  eft  fur  le  côté  du  nord  de  l’entrée  de  Goa^ 
refte  au  nord-quart-nord-eft  4 degrés  & demi  nord.  On  gou- 
verne fur  ce  fort  , bâti  au  nord  de  l’entrée  de  la  riviere 
de  Goa , par  15°  31'  de  latitude  , 6f  on  mouille  par  8 à 9 
brafles , fond  de  vafe  , l’entrée  de  la  riviere  à l’eft  , & ie 
fort  au  nord-quart-nord-eft  , à une  portée  de  ca- 
non : à une  demi  - lieue  au  nord  - oueft  de  la  pointe  de 
Mormogon  , on  fe  méfiera  de  certains  rochers  qui  ne  dé- 
couvrent que  de  bafle  mer.  Si  on  fouhaite  entrer  plus  en 
dedans  que  la  rade  de  la  Goade  , on  prendra  des  Pi- 
lotes du  lieu.  L’établiflement  des  marées  eft  à quatre  heures 
& demie. 

Cea.  Goa  eft  la  capitale  des  établiftemens  des  Portugais  aux  Indes 

Orientales  , & la  réfidence  du  Viceroi  : rette  place  eft  trop 
connue  pour  en  faire  ici  une  defeription  plus  étendue , qui 
deviendroit  d’ailleurs  inutile  à l’objet  que  je  me  fuis  prepofé. 

Pen  ai  fait,  comme  je  l’ai  dit  dans  ma  Préface,  un  des 
points  principaux  pour  déterminer  la  fituation  en  longitude 
de  tous  les  différens  endroits  de  la  côte  de  Malabar^  parce 
qu’on  peut  regarder  comme  exafte  fa  longitude  ou  différence 
des  méridiens , qui  a été  obfervée  de  71®  2 3' plus  orientale  que 
l’obfervatoire  Royal  de  Paris , & fa  latitude  de  1 5 ° 3 1 ' fepten- 
trionale. 

Kti  BriUit.  Dix  à onze  lieues  au  nord-oueft-quart-nord  de  la  rade  de 
la  Goade , font  les  plus  fud  & les  plus  oueft  des  îles  Brûlées  , 
au  nombre  de  onze.  La  plus  nord,  qui  eft  la  plus  grande,  eft  par 
la  latitude  de  1 6°  3'  nord , & éloignée  d’une  lieue  & demie 
EîTiere  de  au  oueft-quart-fud-oueft  de  la  riviere  de  Vingorla.  Quoiqu’il 
f^mgorU.  pjy.Qjfl'g  yn  beau  paffage  entre  ces  îles  & la  terre  ferme  , il 
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vaut  mieux  en  pafler  au  large.  La  côte  eft  d’une  moyenne 
hauteur  entre  la  Goade  & la  riviere  de  Vingorla  : on  peut 
la  ranger  par  i o , 1 1 ou  1 1 bralTes , à deux  lieues  de  terre  ; par 
15  à lé,  à trois  lieues;  & par  20  à 35  , à quatre  àlix  lieues. 
Lorfqu’on  louvoyé  aux  environs  pendant  la  nuit , il  ne  faut  pas 
les  approcher  déplus  près  que  par  1 5 bralTes.  On  peut  mouiller 
dans  la  partie  du  fud  de  ces  îles , lorfqu’il  vente  grand  frais 
du  nord-oueft , en  mettant  la  roche  la  plus  au  large  à Toueft- 
quart-nord-oueft  & à l’ouell-nord-oueft , par  13  ou  14  bralTes, 
fond  de  vafe.  Il  y a toujours  des  corfaires  de  la  riviere  de 
Vingorla,  qui  croifent  autour  de  ces  îles  , ce  qui  engage 
les  vailTeaux  fans  convoi  à pafler  hors  de  la  vue  de 
terre. 

Neuf  lieues  au  nord-nord-oueft  de  la  plus  grande  des  îles 
Brûlées  , par  16°  35'  de  latitude,  eft  la  pointe  de  Vigiador, 
qui  forme  celle  du  fud  SIxdrac , principal  port  des  Angrias^ 
Cette  pointe  eft  efcarpée  ; il  y a deflus  une  forterefle  bien 
garnie  de  canons , & au  pied  un  récif  ou  chaîne  de  roches 
à fleur  d’eau.  Ce  port  aenviron  une  lieue  & demie  de  profondeur 
& trois  quarts  de  lieue  d’ouverture.  La  pointe  du  nord  eft 
aufli  cernée  d’un  récif.  Au  dedans  de  cette  baie , oa  trouve 
douze  à treize  pieds  d’eau  de  balTe  mer , & 4 à 5 bralTes 
de  profondeur  entre  les  deux  pointes  qui  en  forment  l’entrée. 

Du  côté  du  nord  de  ce  port , on  trouve  Geitapour , où 
les  François  avoient  un  étabhlTement  en  1682  & 1683. 

Les  vailTeaux  qui  naviguent  le  long  de  la  côte  de  Malaiar 
& de  Concan  pour  aller  à Goa  , à Bombale  ou  à Surate  , 
doivent  être  fur  leurs  gardes  en  la  rangeant.  Les  Angrias , 
les  Marates,  les  Sangans  & les  Seragis , qui  font  des  corfaires  , 
veillent  fans  cefle  pour  les  furprendre  ; ils  favent  profiter 
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des  calmes , afin  d’attaquer  avec  plus  d’avantage  : ce  qu’ils 
font  prefque  toujours  plufieurs  enfemble.  Ils  ont  ordinairement 
im  courfier  de  douze  ou  de  dix-huit , & quelqu’autres  canons 
de  moindre  calibre.  La  plupart  de  leurs  ports  font  fitués 
entre  Goa  & B ombaye  : depuis  quelques  années  les  vaifleaux 
Anglois  & autres  font  obligés  de  fe  mettre  en  flotte  pour 
s’en  garantir. 

De  la  pointe  de  Vigtador  à l’ile  Rajapour , la  côte  gît 
au  nord-nord -oueft  , dix  lieues.  Cette  île  eft  petite  , mais 
haute  & couverte  d’arbres  ; elle  eft  à peu  de  diftance  du 
continent , & à une  lieue  un  tiers  au  fud  de  la  riviere  de 
ce  nom  : fa  latitude  eft  de  17°  3'.  L’entrée  de  la  riviere 
^ large  & de  moyenne  hauteur.  De  chaque  côté  de  la 
pointe  de  Vigtador,  on  peut  ranger  la  terre  à une  lieue 
& demie  ou  deux  lieues  , par  1 4 à 1 7 bralTes  d’eau  ; à quatre  ou 
cinq  lieues  , on  trouve  25  bralTes  }&3oà35,àfixou 
huit  lieues  de  terre , fond  de  vafe. 

Sept  lieues  au  nord-nord-oueft  de  l’île  Rajapour,  gît  le 
cap  A’Obeulle  , par  17°  23'  de  latitude  : c’eft  une  haute 
pointe  efcarpée  qui  avance  en  mer.  La  côte  eft  faine  ; on 
peut  poufler  fa  bordée  jufques  par  9 à 10  bralTes , à une  lieue 
de  terre , ou  prolonger  la  côte  par  1 2 à 1 3 bralTes  à environ 
deux  lieues.  On  trouve  16  bralTes  à trois  lieues  , 20  à quatre 
lieues  , & 3 5 à 40  à fept  ou  huit  lieues. 

Du  cap  üObetelU  au  cap  Z , la  côte  gît  au  nord-nord- 
oueft  cinq  lieues  : ce  cap  eft  haut  , efcarpé  & paroit  très- 
blanc  quand  le  foleil  y donne  } ce  qui , joint  à fa  hauteur , 
le  rend  très-remarquable.  La  côte  eft  faine  avec  plufieurs 
ouvertures  , comme  des  entrées  de  rivières  -,  & , lorfque 
Ton  eft  près  de  terre  , on  découvre  plufieurs  forts  In- 
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diens.  On  pouffe  fa  bordée  jufques  par  8 ou  9 braffes  à 
deux  tiers  de  lieue  de  terre  , lorfqu’on  louvoyé  à cette  côte , 
ou  bien  on  la  range  par  11,  i z ou  i } braffes  à deux  ou  trois 
lieues;  à quatre  ou  cinq  lieues  la  profondeur  eft  de  lyà  zo 
braffes;  & de  Z5  à 30  braffes,  à fixou  fept  lieues,  fond  de 
fable  & vafe. 

„«Du  cap  Z à Dahoul , la  côte  gît  au  nord-nord-oueft  fept  VahauL, 
lieues.  La  terre  dans  ces  environs  eft  haute  au  bord  de  la 


mer  , mais  beaucoup  plus  dans  rintérieur  des  terres,  La  côte 
eft  faine  & ne«e  ; on  peut  pouffer  fa  bordée  par  g ou 
9 braffes  à une  demi-lieue  ou  deux  tiers  de  lieue  de  terre , & la 
côtoyer  par  i z ou  13  braffes  ; d’une  lieue  un  tiers  à deux 
lieues  on  trouve  17  à zo  braffes  ; à quatre  ou  cinq  lieues  , z j à 
3 O;  à fixou  fept  lieues,  35  à 40;  & 45  braffes  à huit,  neuf  ou  dix 
lieues , fond  de  fable  & vafe.  Au  large  de  ce  fond , bourbeux 
près  de  terre , les  Anglais  ont  fait  depuis  peu  un  établiffement 
que  l’on  nomme  fort  Vicaire  ; on  y voit  leur  pavillon  , rt. 
près  de  la  mer,  fur  une  montagne  qui  eft  par  17°  j6'. 

Du  fort  yidoire  aux  port  & riviere  de  Dundé  Rajapour^ 
la  côte  gît  au  nord-nord-oueft , huit  lieues  ; elle  eft  haute  & 
laine.  L’intérieur  des  terres  eft  montagneux.  On  rangera  cette 
côte  comme  celle  de  l’article  précédent , même  braffayage,  & 
Blême  fond.  On  dit  que  le  port  de  Dundé  Rajapour  eft  beau  & 
en  état  de  recevoir  des  vaiffeaux  de  toutes  grandeurs  ; l’entrée 
en  eft  large  : il  y a une  petite  île  du  côté  du  nord , & la  terre 
eftfort  élevée  de  chaque  côté.  Sa  latitude  eft  de  18®  17' nord. 


De  l’entrée  de  Dundé  Rajapour  au  nord-nord-oueft , j à (5 
degrés  oueft,  fept  lieues  , gît  une  petite  île  baffe  & plate, 
fur  laquelle  il  y a une  fortification  Indienne,  nommée  l’ile  We&Portdf- 
de  Chaoul  ou  Colaba , parce  qu’elle  eft  par  le  travers  d’une 
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Ville  de  ce  nom,  qui  eft  par  i8“  36'  nord.  La  Ville  eft 
confidérable  j il  y a un  fort  bâti  fur  une  petite  éminence 
que  l’on  peut  voir  de  quatre  ou  cinq  lieues  en  mer.  La 
côte  entre  ces  deux  endroits  eft  fale  avec  des  roches  à quelque 
diftance  de  terre  : il  ne  faut  pas  s’eu  approcher  par  moins 
de  8 ou  9 brafles.  En  prolongeant  la  côte  , on  voit  plufieurs 
édifices  près  de  la  mer , avec  une  haute  terre  que  l’on  nomma 
la  haute  terre  de  Chaoul^  & dans  l’intérieur  de  hautes  montagnes 
inégales.  Par  le  travers  de  Chaoul  y il  y a plufieurs  pêcheries , 
par  7 à 8 brafles , à deux  ou  trois  lieues  de  terre.  Les  marées 
font  ici  régulières  à douze  heures , les  jours  de  nouvelle  & 
pleine  Lune  ; le  flot  porte  au  nord  & le  jufan  au  fud. 
Les  marées  font  alTez  fortes  ; il  faut  y faire  attention 
pour  en  profiter  : on  trouve  8 ou  9 brafles  à une  lieue 
& un  tiers.  Par  le  travers  de  Chaoul,  on  peut  ranger  la  côte 
depuis  Dundé  Rajapour  par  i o ou  1 1 brafles  à deux  lieues 
& demie  ou  trois  lieues  de  terre  ; on  trouve  1 6 à 1 8 brafles 
à quatre  ou  cinq  lieues  j 20  à à fix  ou  fept  lieues  ; puis  30 , 
36  & 40  brafles  à huit  , neuf  ou  dix  lieues , fond  bour- 
beux , fable  & vafe. 

De  nie  Chaoul  on  voit  clairement.  les  îles  Hunary  & 
Cunary  ; la  première  eft  la  plus  au  large.  De  l’ile  Chaoul 
à celle-ci  la  route  eft  au  nord-oueft  quatre  lieues  & demie. 
On  peut  fe  tenir  entre  les  deux  par  8 , 9 ou  10  brafles  ; 
mais  entre  les  îles  Hunary  & Cunary  les  vaiflêaux  ne  pafTent 
point , quoiqu’on  y trouve  3 ou  4 bralTes  & demie , parce 
que  le  canal  eft  étroit  : on  paflê  dans  l’oueft  de  l’île  Hunary 
par  6 ou  7 bralTes  à une  lieue  ou  une  lieue  un  tiers  de 
terre,  on  trouve  4 brafles  & demie  ou  brafles  à un  tiers 
de  lieue  d’elle  ; 11,  12,  15  ou  18  bralTes  , à trois , quatre 
ou  cinq  lieues  ; 3 4 ou  36 , à huit  ou  neuf  lieues  j & 40  à 45 , à 
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dix  ou  douze  lieues.  Sa  latitude  eft  de  i8*^  4^\  Quand  on 
voit  cette  île  , venant  du  nord  ou  du  fud , elle  paroît  comme 
deux  roches  ou  îles  réparées , dont  les  extrémités  font  plus 
élevées  que  le  milieu , ce  qui  la  fait  connoître  : elle  eft 
entourée  de  fortifications  Indiennes. 

De  nie  Hunary  on  voit  l’île  la  vieille  Femme , qui  eft  au 
fud  de  Bombaye , & forme  l’entrée  du  port , d’oîi  fe  prolonge 
un  récif  à deux  tiers  de  lieue  au  fud-oueft  : entre  file  Hu~ 
nary  &ce  récif,  on  trouve  8 à 9 brafles  de  profondeur. 

U y a un  banc  parallèle  à la  côte , qui  en  eft  éloigné  de 
fept  à huit  lieues  , & qui  a environ  dix  ou  douze  lieues  de 
longueur  & 3 lieues  de  largeur.  La  partie  la  plus  fud  eft 
par  18°  6',  & la  plus  nord  par  18®  43'  : on  trouve  23  brafles 
fur  la  partie  du  fud  de  ce  banc , 28  brafles  au  large , & 
27  à terre.  Par  18®  16'  de  latitude,  on  trouve  30  bralTes 
au  large  , 25  fur  le  banc , & 29  à terre  ; à huit  ou  neuf  lieues 
de  la  côte  , par  18®  28' , il  y a 30  bralTes  au  large , 26  fur 
le  banc , & 3 2 à terre  j par  1 8®  43',  36  brafles  au  large,  3 2 fur  le 
banc , & 37  à terre.  A htfit  ou  neuf  lieues  le  banc  peut  fervir 
quand  on  vient  de  nuit  ou  d’un  tems  de  brume  pour  atterrer. 

Bombaye  eft  fitué  par  1 9 degrés  de  latitude  nord  : c’eft  k 
plus  beau  port  de  toute  cette  côte , & le  meilleur  de  tous 
ceux  que  les  Anglois  pofledent  aux  Indes  orientales.  C’eft 
là  que  les  vaiflêaux  hivernent  & le  radoubent.  L’entrée  en 
eft  fort  difficile  , à caufe  de  la  quantité  d’écueils  qui  s’y 
trouvent.  Malgré  l’inftruftion  qu’en  donne  le  Pilote  An- 
glois  dans  fon  Routier  , ainfi  que  plulieurs  autres  , il  faut 
être  pratique  pour  y entrer  , ou  avoir  un  Pilote  du  lieu, 
ce  que  les  vaiflêaux  qui  veulent  y aller  peuvent  aifément 
fe  procurer , en  mouillant  à l’ouvert  du  port , & faifant  les 
fignaux  néceflaires. 
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De  Bomhaye  à Baçaim  il  y a dix  à onze  lieues  au  nord- 
^art-nord-oueft  *.  Le  rivage  entre  les  deux  eft  bas  &uni, 
'excepté  quelques  mornes  ou  hauteurs.  Les  terres  de  l’inté- 
rieur fe  démontrent  auflî  par  mornes , mais  plus  élevés.  On 
peut  approcher  & ranger  la  côte  par  i o ou  1 1 braffes , fans 
courir  de  danger,  que  celui  des  pieus  plantes  fort  au  large, 
où  les  pêcheurs  tendent  leurs  filets , au  travers  defquels  H 
ne  fait  pas  bon  pafler.  La  tenue  eft  bonne.  Le  mouillage 
eft  certain  pour  étaler  les  marées  établies  entre  Bomhaye 
& Baçaim  nord -quart -nord- eft  & fud-quart-fud-oueft  , à 
trois  ou  quatre  lieues  au  large.  Les  flots  y portent  au 
nord-oueft-quart-nord , & les  ebes  au  fud-eft-quart-fud  jus- 
qu’au cap  Saint-Jean.  Les  grands  courans  rendent  les  eaux, 
fort  fales. 

Avant  d’arriver  à Baçaim^  on  trouve  une  rivière  & unj 
petit  port , nommés  Barfabas,  Il  eft  àl’eft-quart-fud-eft  quand! 
la  partie  la  plus  fud  de  la  montagne  fituée  au  fud  , relie  à 
l’eft-quart-nord-eft.  On  voit  une  pointe  qui  avance  un  peu 
en  mer,  & au  dehors  s’étend  une  rangée  de  roches  fur  l’eau.. 
La  Ville  eft  au  dedans  de  cette  pointe  , fur  laquelle  s’élève 
une  petite  tour  environnée  de  cocotiers.  C’eft  fur  cette  tour: 
qu’on  arbore  le  pavillon  Portugais.  Il  y a une  batterie  de 
canon  qui  bat-  la  rade.  La  côte  au  nord  de  Barfabas  eü  de 
labié.  On  rencontre  en  quelques  endroits  des  roches,  dont 
les  plus  écartées  n’avancent  que  d’un  quart  de  lieue  en  mer.. 

Au  delTus  de  Baçaim  on  découvre  une  côte  unie , & au 
bout  une  vallée  où  la  ville  eft  fituée.  Plus  fud  on.  voit  un* 
morne  rond  fort  haut,  fur  lequel  lesSevagis  ont  une  forterelTe.. 

Lorfque  cette  montagne  relie  à l’eft  , on  peut  fur  le.- 

^ Mémoire  de  M.  Houfliye  , 9c  Joonuuz  de  U Navigation  de  diven  vaiflêaux.. 
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même  rnrnb  de  vent  chercher  l’entrée  du  port  de  Baçaim. 
placé  entre  deux  îlots  ou  rochers , au  milieu  defquels  il  Éiut 
pafler , l’un  du  côté  du  nord , l’autre  du  côté  du  fud.  Ce 
port  a peu  d’eau  , & n’ell  bon  que  pour  de  très-petits  , 
bàtimens. 

Une  armée  confidérable  <le  Marates , après  un  fiége  de 
dix-huit  à vingt  mois, ont  enlevé  aux  Portugais,  depuis  quel- 
ques années , la  ville  & la  forterefle  de  Baçaim. 

Au  nord-nord-oueft  de  Baçaim  , on  remarque  un  îlot  tout 
couvert  d’arbres,  & détaché  de  la  côte. 

On  compte  onze  lieues  au  nord-quart-nord-oueft  de  Ba- 
çttim  au  cap  Saint-Jean.  U faut , en  faifant  cette  route , s’écar- 
ter de  la  terre  au  moins  de  trois  lieues  , à caufe  des  bancs 
de  roches  qui  s’avancent  en  mer  de  deux  lieues  & demie 
à trois  lieues.  Depuis  les  1 9°  40'  de  latitude  à cette  dillan- 
ce , la  profondeur  eft  de  17  à 18  brafles. 

Si  la  néceflité  oblige  de  louvoyer , on  tiendra  la  côte  au 
moins  par  16  brafles  dans  la  bordée  de  terre  , de  peur  de 
tomber  fubitement  dans  certains  endroits  par  7 ou  8 brafles , 
fond  de  roche.  Les  marées  qui  font  nord-nord-eft  & fud-fud-ouefl: 
partent  quelquefois  à terre  ; il  y faut  faire  attention  , & ne 
mouiller  que  dans  une  impoflibilité  de  refouler  le  courant. 

Le  cap  Saint-Jean  eft  par  20  degrés  de  latitude.  A trois  CapS/ 
ou  quatre  lieues  dans  les  terres  plus  fud  que  ce  cap , s’élèvent 
deux  hautes  montagnes  ou  pics  i.  l’un  appellé  le  pic  d’Anou/^ 
en  forme  de  pyramide  , & l’autre  en  forme  d’un  château. 

Toute  la  côte  eft  haute  de-là  jufqu’au  cap , dont  l’extrémité  eft 
plus  élevée.  Au  pied  régné  une  baflê  terre  remplie  de  pal- 
miers & de  lataniers. 

Lorfqu’on  a doublé  ce  cap  , & qu’on  veut  aller  à la  rade 
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âè  Surate,  on  prend  le  milieu  du  canal  qui  porte  i(5  à 
17  brafles  , fond  de  vafe.  Qu’on  fe  garde  fur-tout  de  pren- 
dre trop  de  l’oueft , & d’approcher  les  bancs  du  large  par  plus 
de  20  à 2z  brafles,  fond  de  vafe;  car  fl  on  trouvoit  à la 
fonde  , fable  , gravier  , ou  roche  , on  feroit  près  de  l’accore 
de  ces  bancs , fur  lefquels  on  ne  peut  palTer  , même  de 
haute  mer  , & fur  le  champ  il  faudroit  prendre  de  l’efl  pour 
rejoindre  le  chenal.  On  ne  doit  pas  non  plus , du  côté  de 
l’eft,  naviguer  par  moins  de  i o brafles.  Si  on  rencontre  fond  de 
gravier  , ou  de  roche , il  faut  fe  mettre  au  large  en  prenant  de- 
l’oueft  ; la  proximité  de  la  terre  eft  dangereufe  de  ce  côté-là  -, 
les  courans  y tranfportent , quand  il  furvient  du  calme , & au 
large  il  y a plufieurs  rochers  fous  l’eau.  On  obfervera  avec  foitt 
ce  que  je  viens  de  prefcrire  , jufqu’à  ce  qu’on  foit  plus  nord 
que  Daman  j alors  on  pourra  s’approcher  de  la  côte  à 
volonté  : le  fond  eft  par-tout  de  vafe  molle  jufqu’à  la  rade 
de  Surate. 

La  côte  entre  le  Stùnt-Jean  & la  rivière  de  Surate 
balTe  8f  unie.  Au  fud  de  l’embouchure , environ  trois  ou 
quatre  lieues , il  y a trois  monticules.  On  mouille  à la  rade 
de  Surate  par  1 o brafles , fond  de  vafe  , à deux  lieues  de 
terre  , & l’entrée  de  là  riviere  au  nord-quart-nord-eft.  La 
mer  y hauflê  & baiflè  de  trois  brafles  environ. 

Quatre  lieues  au  nord  de  la  riviere  Surate  on  trouve 
le  port  de  Suali.  Il  faut  , pour  y aller  , fe  faire  conduire 
par  un  Pilote  pratique  , à caufe  des  bancs  qui  fe  renconr 
trent  dans  le  paflfage. 

Surau  eft  à cinq  lieues  de  l’embouchure  de  la  riviere  , 
à 2 1 ® I o'  de  latitude  nord , & à 69“  5 2'  de  longitude  à l’orient 
de  Paris.  Cette  ville  eft.  une  des  plus  commerçantes  des 

Indes 
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Indes  orientales.  Les  François  , les  Angloîs  & les  Hollan* 
dois  y ont  leurs  comptoirs. 

DES  ISLES  LAQ[/EDirES. 

On  rencontre  à l’occident  de  la  côte  de  Malabar  l’archipel  me, 
des  Laquedives.  On  appelle  ainfi  en  général  les  îles  qui 
font  au  nord  des  Maldives.  Leur  étendue  eft  depuis  8® 
lo'  de  latitude  feptentrionale  , jufqu’à  ii®  50'.  Il  y en 
a dix-neuf  principales , la  plupart  cernées  de  cayes  & de 
rochers  , au  pied  defquels  le  fond  a une  grande  profon- 
deur , ce  qui  fait  que  les  Navigateurs  ne  peuvent  connoî- 
tre  s’ils  en  font  plus  ou  moins  éloignés , de  forte  que  leur 
abord  eft  fort  dangereux  : d’ailleurs  on  eft  incertain  de 
l’exaéHtude  des  plans  de  ces  îles. 

Entre  ces  îles  il  y a plufieurs  paftages  fréquentés  ordinai- 
rement par  les  vaifleaux  qui  naviguent  des  Indes  vers  le 
golfe  de  la  mer  rouge  ou  du  fein  Perlîque  j les  plus  connus , 
particulièrement  des  vaifleaux  d’Europe , font  1 ®.  celui  de 
Mamali , appellé  vulgairement  canal  des  9°  30'.  Il  eft  borné 
au  nord  par  les  îles  Seuhelipar  & Calpenie , & au  fud  par  l’île  stuhiâ^ 
Malique.  La  première  qui  eft  par  10  degrés  de  latitude  , a Caipt^ 

un  récif  à fa  pointe  do  fud  qui  poulTe  près  de  deux  lieues  au 
large.  Cette  île , de  même  que  toutes  les  autres  de  cet  ar- 
chipel , eft  très  - bafle  ; on  la  reconnoît  feulement  par  les 
arbres  qui  la  couvrent  , de  forte  qu’elle  ne  peut  s’apper- 
cevoir  que  de  fix  à fept  lieues  d’un  beau  tems , comme  l’a 
obfervé  M.  du  Fai  , capitaine  du  vaiflTeau  VAmphitrite,  qtii 
b reconnut  en  1736.  Il  eut  aufli  le  lendemain  connoiflance  de 
nie  Calpenie  également  baflfe  & boifée.  Je  l’ai  vue  en  1733  , 
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& j’ai  obfervé  fa  latitude  de  lo  degrés  : elle  me  parut  en- 
vironnée de  brifans.  Sa  diftance  de  la  côte  de  Malabar , & 
refpeftivement  celle  des  autres  îles , telle  qu’on  les  trouve  fur 
ces  nouvelles  Cartes  , eft  fondée  fur  mon  obfervation  & fur 
les  remarques  de  tous  les  Navigateurs  qui  ont  paffé  entr’elles. 

Me  Mtliqut.  L’île  Malique  à laquelle  j’avois  mal  à propos  donné  le 
nom  de  KéLxi  fur  mes  anciennes  Cartes , eft  fituée  par  8®, 
20'  de  latitude , trente-lix  lieues  au  fud-fud-eft  de  Seuheli- 
par  , & à la  même  diftance  au  fud-fud-oueft  de  l’île  Calpenie  , 
ce  qui  forme  la  largeur  du  canal.  Cette  île  eft  baffe , entou- 
rée de  brifans , & il  y a un  mouillage  du  côté  du  nord-oueft. 
Elle  eft  habitée  & dépend  d’Ali-Raja  à la  côte  de  Malabar. 
Je  dois  à M.  de  la  Salle,  qui  étoit  en  fécond  fur  le  vaiffeau 
X Indien  , capitaine  M.  Trévan  , les  éclairciffemens  touchant 
nie  Malique  , ainfi  que  plufieurs  autres  qu’il  a bien  voulu 
me  communiquer  j la  capacité  & le  mérite  de  cet  Officier 
font  trop  connus,  pour  qu’il  foit  befoin  que  j’en  faffe  ici  un 
éloge  particulier  *. 

* Le  feize  Mars  1770  , à trois  heures 
apris  midi , le  vailTeau  Ylndien  vit  l'ile 
Malique  , marquée  fur  mes  anciennes 
Cartes  , fous  le  nom  de  Kilai,  & fituée 
par  8°  10'  de  latimde.  Le  lendemain 
n'étant  qu'à  deux  ou  trois  lieues  de  cette 
aie  , à 1 1 heures  du  matin  , il  vint  abord 
du  vailTeau  une  grande  chaloupe  . fiiite  à la 
fa^on  du  pays,&  armée  de  ai  rames.L'é- 
quipage  étoit  compofé  de  x8  hommes , 
dont  trois  qui  paroiflbient  de  diftinâion  , 
étoient  envoyés  par  le  Commandant  de 
l'ile  pour  leur  faire  offre  de  fervice.  Sur  la 
queftion  qu'on  leur  fît , s'il  y avoit  une 
île  nommée  au  milieu  du  canal, 

ils  répondirent  que  leur  Ue  s'appelloit 


tqut , Sc  qu  il  n y en  avoit  point  d au- 
tre entr'elle  , Seuhclipjr  & Calpenie.  Un 
d'enir'eux  qui  commandoit  un  bâtiment 
des  LaqueJivee  , & à qui  on  fit  voir  les 
Cartes  de  mon  Neptune  , s'y  connoiflànt 
très-bien  ^ affûta  que  celle  que  je  nommois 
Malique  n’exiftoit  point , & que  le  canal 
jufqu'à  Seuhelipar  , qu'il  avoit  traverft 
plufieurs  fois , avoit  trente-cinq  lieues  de 
largeur  ; que  l'ile  que  je  mettois  fous  le 
nom  de  Kèlai , étoit  celle  de  Malique  ; 
que  l'ile  Kèlai  étoit  la  plus  nord  des  Mal- 
dives , éloignée  d'une  journée  Si  demie  , 
au  fud  de  Malique  , celle-ci  étant  la  plut 
fud  iet  Laquedives. 
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Le  fécond  palTage  eft  au  fud  de  l’île  Mallque , entre  cet 
île  & l’attollon  * le  plus  nord  des  Maldives  dont  Hle  princi- 
pale fe  nomme  Quélai.  M.  Houflaye , ancien  Capitaine  des 
vaiflfeaux  de  l’ancienne  Compagnie  des  Indes  , a vu  l’une 
& l’autre  , il  en  a obfervé  les  latitudes  , fuivant  lefquelles 
la  plus  nord  des  Maldives  ne  palTe  pas  7°  15'.  Je  vais  rapporter 
ici  l’extrait  de  fes  Journaux  à cet  égard. 

Extrait  du  Journal  du  Sieur  Houjjaye  , Capitaine  en 
fécond  fur  le  vaijfeau  le  Préfident. 

» Le  premier  Juillet  1685  fur  les  cinq  heures  du  matin, 
» nous  avons  eu  connoiflance  de  quatre  îles  des  Maldives 
» qui  font  les  plus  nord  : elles  nous  demeuroient  au  fud-ouell- 
»>  quart-oueft.  Nous  en  étions  éloignés  d’environ  trois  lieues  & 
n demie  à quatre  lieues  , & la  plus  grande  nousparoiflbit  avoir 
»♦  une  lieue  de  long.  Elles  font  toutes  fort  bafles  , il  n’y  a que 

les  arbres  qui  font  deflus , qui  les  font  appercevoir  d’un 
**  beau  tems  de  cinq  lieues  en  mer.  La  plus  nord  peut  être 
» par  7®  1 5'  de  latitude  nord.  A huit  heures  du  matin  ayant 
» approché  lefdites  îles  à deux  lieues , nous  avons  fondé  à 
» 1 zo  braffes  , fans  trouver  fond.  Côtoyant  lefdites  îles 
n fur  les  dix  heures  , nous  en  avons  découvert  7 autres 
>•  d’égale  hauteur , c’eft-à-dire  toutes  fort  balTes.  Il  nous  pa- 
» roiflbit  auITi  quelques  rochers  détachés , mais  tout  proche 
» de  la  terre.  A la  troifieme  île  du  fud , nous  voyions  de 
»»  grands  brifans  au  large  , & le  tout  fort  dangereux  «. 

Suivant  ce  Journal  & le  rapport  de  plufieurs  Navigateurs, 

ï On  appelle  a(tollon,un  amai  de  petites  îles  prerquejoioteilea-unes  aux  autres. 
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il  eft  certain  que  la  plus  nord  des  îles  Maldives  ne  paffe  pas 
7®  i5',&  que  la  plus  fud  ne  paffe  pas  la  ligne  équinoxiale. 

Autre  Extrait  du  Journal  du  même  Officier  fur  le  même 
. vaijjeau , en  i68y. 

»♦  Du  mardi  midi  19  Juillet  au  mercredi  30  , à une  heure 
I»  & demie  après  minuit , à la  ^veur  du  clair  de  la  Lune , 
*»  nous  avons  eu  connoiffance  de  l'île  Sindel*.  Je  meftimois 
» alors  par  8°  lo'  de  latitude  nord,  & par  95®  îü'de  longi- 
» tude  , méridien  de  Ténérif.  Ayant  donc  vu  ladite  île 
>»  à demi-lieue  de  diftance , "qui  eft  baflè  comme  les  îles  de 
M Glenan  ( à la  côte  de  Bretagne  ) nous  y voyions  de  gros 
t*  brifans  par  le  travers  de  nous  j & entendant  fort  bien  le  bruit 
» qu'ils  faifoient  à la  côte  , nous  avons  mis  en  panne  fur 
» l’autre  bord  , & fondé  fans  trouver  fond  à 60  braffes  j 
» le  milieu  de  ce  que  nous  voyions  de  la  terre  , nous 
>»  reftoit  au  fud  - quart -fud- eft.  Les  vents  étant  alors  au 
» fud-oueft , nous  trouvant  trop  proche  de  la  terre , nous  nous 
tf  en  fommes  un  peu  écartés.  A la  pointe  du  jour  nous  avons 
» eu  connoiffance  de  cette  île  qui  eft  fort  baffe , & fur-tout 
H du  côté  du  oueft  qu’elle  eft  prefqu’à  fleur  d’eau  , avec 
>♦  une  longue  pointe  où  la  mer  rompt  très  - fort.  Elle  eft 
>»  plus  élevée  au  bout  de  l’eft , & peut  avoir  environ  quatre 
I*  lieues  de  long.  En  côtoyant  la  bande  du  nord  , elle  nous 
»»  a paru  ronde , ayant  de  gros  brifans  autour  , fur-tout  au 
n bout  du  nord-eft  où  nous  en  appercevions  qui  avançoient 
H bien  au  large.  Cette  île  fe  peut  voir  de  quatre  à cinq  lieues 
» au  plus.  En  un  mot  elle  eft  fort  dangereufe.  Je  ne  trouve 
w pas  ce  paffage  des  8 degrés  fi  bon  que  celui  des  9°  30', 

* Cene  île  <A  la  meme  <]ue  Malice. 
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n ce  que  j’ai  remarqué  depuis  dans  différens  voyages. 
»»  Cependant  je  trouve  que  l'on  peut  paffer  librement  les 
» îles  Maldives  depuis  8®  lo'  de  latitude  nord  , jufques  par 
n 7®  20'  de  la  même  latitude  } mais  je  préféré  toujours  le  paf- 
» fage  des  9®  30'  dont  j’ai  parlé  «. 

Après  ces  defcriptions , & des  autorités  fondées  fur  l’ex- 
périence , les  vaiffeaux  qui  viennent  du  canal  de  Mo^an- 
bique  , des  îles  de  France  & de  Bourbon  , ou  de  quelqu  au- 
tre endroit  limé  à l’occident  des  Indes,  & dont  la  delHna* 
tion  eft  pour  la  côte  de  Coromandel  ^ Bengal  & autres  lieux 
plus  orientaux  , peuvent  avec  confiance  paflêr  par  les  deux 
canaux  dont  je  viens  de  parler  , pourvu  qu’ils  prennent 
garde  de  ne  pas  aller  au  delà  des  parallèles  fpécifiés. 
Us  abrégeront  par  ce  moyen  leurs  traverfées  , & ne  s’expo- 
feront  pas  à être  affalés  fur  la  côte  de  Malabar  par  les  vents 
d’oueft  qui  y foufflent  avec  violence  pendant  le  fort  de  cette 
mouffon  , comme  je  l’ai  remarqué  ci-deffus  , ce  que  doivent 
craindre  ceux  qui  paflént  au  nord  des  Laquedives.  Il  ne  fuffit 
pas  toujours , pour  éviter  ce  danger , de  ranger  cette  côte  à 
une  grande  diftance  ; cette  précaution  devient  quelquefois 
inutile  par  la  violence  des  vents  & des  courans  qui  fur- 
viennent  tout-à-coup. 

Plufieurs  Navigateurs  préfèrent  le  paffage  du  nord  au  canal 
des  9®  30'  , à caufe  des  mauvais  tems  qu’occafionnent  les 
orages  & les  pluies  qui  régnent  entre  ces  îles  & fur  la  côte 
de  Malabar  pendant  les  mois  de  Juin  , Juillet  & Août , que 
les  vaiffeaux  pour  les  Indes  y abordent.  Faute  de  pouvoir 
obferver  la  latitude  , on  eft  incertain  de  la  véritable  fituatioit 
où  l’on  eft  à leur  égard,  & les  courans  qu’on  rencontre  à leurs 
approches,  font  qu’on  s’y  trompe  plutôt  qu’en  tout  autre  parage. 
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Un  motif  de  cette  conféquence  m’a  fait  examiner  avec 
attention  les  Journaux  des  vaifleaux  * qui  y ont  pafle.  Dans 
cet  examen  j’ai  connu  que  les  obfervations  de  latitude 
n’étoient  pas  aufli  rares  que  ces  Navigateurs  fe  le  font  per- 
fuadés.  Lorfqu’un  Pilote  fe  fervira  d’un  inftrument  **  plus 
exaff  & plus  commode  dans  ces  fortes  de  cas  , que  ne  le 
font  les  anciens  , fes  obfervations  feront  plus  fréquentes. 
Outre  les  hauteurs  méridiennes  du  Soleil , il  y a encore  plu- 
fieurs  autres  méthodes  également  certaines  pour  connoître 
la  latitude  à la  mer. 

En  approchant  de  ces  îles,  les  courans  portent  verslefud, 
même  dans  leurs  canaux.  Quant  à leur  vîtefle  , l’examen 
que  j’ai  fait  des  Journaux  ci-deflus  , m’a  fait  connoître  que 
les  plus  grandes  différences  caufées  par  ces  courans  dans  la 
latitude,  n’excedent  pas  en  vingt-quatre  heures  30  minutes, 
& que  les  moyennes  , c’ell-à-dire , celles  qui  fe  rencontrent 
d’ordinaire  , font  de  1 3 minutes  j de  forte  que  fi  l’obfcurité 
du  tems  , ou  quelqu’autre  inconvénient  empêchoit  d’obfer- 
ver  la  latitude  , on  pourroit  par  approximation  compter  fur 
cette  derniere  différence , & en  conféquence  diriger  la  route 
jufqu’à  la  vue  ou  la  fonde  de  la  côte  de  Malabar^  dont  on 
prendra  connoiffance , avant  de  gagner  llle  de  Cey/a/z.Plufieurs 


’ Le  vailTeauIe  PrifiJtm  en  Juillet  1685. 
Le  même  en  Juillet  1687. 

La  Perle  J’Orient  en  Août  170O. 

Le  Saint-Louis  en  Août  1701, 

Le  Lyt  en  Juillet  1730. 

Le  Saint-Louis  en  Juillet  1731. 

La  Galathieen  OfJobre  1733. 

Le  Dauphin  en  Juin  1734. 

Le  Héron  en  Septembre  1736. 

Le  Triton,  & le  Fleury  en  Juillet  1737. 


Le  Fleury  en  Juillet  1739. 

Le  Maurepas  en  Août  1739. 

Le  Triton,  8c  Y Arpmaute  en  Août  173  J. 
Le  Chauvelin  en  Juillet  1739. 

Le  Comte  de  Touloufe  en  Juin  1740, 

Le  Chauvelin  te.  le  T'rtttm  en  Juillet  1741. 
h'Argonaute  en  Juin  1741, 

" L'oâaiu  ou  le  Quartier  AagloU  <le 
réflexion. 
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Navigateurs  ont  négligé  cette  précaution  j mais  leur  ma- 
nœuvre ne  me  paroît  pas  affez  prudente  pour  mériter  d’être 
fuivie , parce  qu’après  une  longue  navigation  on  peut , par 
une  erreur  confidérable , être  effeftivement  entre  les  îles  ou  en 
deçà  , dans  le  tems  qu’on  penfe  les  avoir  palTées  : prendre  pour 
lors  du  fud  , ce  feroit  rifquer  d’aborder  les  Maldives  ou 
quelqu’autre  île  du  canal.  Le  changement  de  la  couleur  de 
la  mer , qui  d’ordinaire  manifefte  la  proximité  du  fond , n’en 
eft  pas  dans  ce  parage  un  indice  certain  * j il  faut  abfolument 
s’en  aflurer  par  le  moyen  de  la  fonde. 

Au  nord  des  Laquedives  on  rencontre  les  bancs  SAchar- 
banane  & de  Padoua  , qui  fe  prolongent  jufques  par  13 
degrés  de  latitude  nord.  Ces  écueils  font  d’autant  plus  dan- 
gereux qu’ils  ne  brifent  pas  , & qu’on  ne  peut  les  appercevoir 
que  quand  on  eft  deflus. 

On  trouve  encore  quelques  hauts-fonds  plus  nord , fur 
lefquels  plufieurs  vaifteaux  ont  fondé , & qui , fuivant  leur 
rapport  , ne  font  pas  à craindre.  Cependant  j’avertis  qu’on 
peut  s’y  tromper 'par  la  conformité  du  fond  de  ces  bancs 
avec  celui  de  la  côte  de  Afa/aéa/-:  voici  comment. 

Les  Navigateurs  qui  paflent  au  nord  des  Laquedives^  fe 
contentent  prefque  toujours,  fur-tout  dans  la  faifon  des  mau- 
vais tems  , de  reconnoître  la  fonde  de  la  côte  de  Malabar 


* M.  de  la  Garde-Jafier,  Oflicicr  des 
Taifleaux  du  Roi . commandant  un  vaif- 
feau  de  la  compagnie  , en  paflant  dans 
ce  canal , trouva  la  mer  changée  comme 
s'il  eût  été  fur  un  fond  de  30  brailes.  11 
s'eflimoit  alors  à terre , & étoit  par  con- 
(equent  autorifé  à compter  fur  cette  ap- 
parence ; mais  cet  habile  Navigateur  ne 
crut  pat  devoir  ij  rapporter.  11  fit  fon- 


der pluCeurs  fois  , & ne  trouvant  point 
le  fond  à 160  braffes  de  profondeur  • 
il  continua  ià  route  vers  l’ell  , & ne 
voulut  pas  prendre  du  fud  qu'aprés 
avoir  eu  une  parfaite  connoilTance  de  la 
côte  de  Malaiar  : la  luite  prouva  l'utilité 
de  cette  précaution  , fans  laquelle  ce  vaif- 
feau  auroit  infiùUiblement  abordé  lc( 
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alors  ils  gouvernent  au  fud-fud-eft  & Tud  - quart  -lud  - eft  pour 
entretenir  le  mi-canal  entre  les  îles  & la  côte.  En  fuppo- 
fant  que  cette  fonde  eût  été  celle  d’un  des  bancs  dont  je 
viens  de  parler  , il  eft  évident  ( pour  peu  qu’on  confidere 
leur  fituation  à l’égard  des  îles  ) qu’un  vaifteau , par  cette 
route  , feroit  en  rifque  d’en  aborder  quelqu’une. 

Le  meilleur  moyen  d’éviter  ce  danger , quand  le  tems  ne 
permet  pas  de  rcconnoître  la  côte  , eft  de  ne  fe  pas- 
déterminer  fur  une  première  fonde.  Ainfi , après  avoir  conti- 
nué quelque  tems  la  même  route  , fi  on  perd  le  fond» 
c’eft  une  marque  certaine  qu’on  a fondé  fur  un  des  bancs 
du  large } mais  fi  on  continuoit  de  le  trouver  , on  fera  fûr  de  la 
proximité  de  la  côte.  Gette  obfervation  mérite  toute  l’atten- 
tion de  ceux  qui  font  chargés  de  la  conduite  des  vaiffeaux. 

Pour  moi  je  crois  qu’il  eft  à propos  d’atterrer  à la  côte  de  Afa- 
tabar^îi  14®  10  à 20',  & de  fe  ranger  de  bonne  heure  par  cette 
latitude , fi  on  vient  du  fud , afin  de  n’avoir  rien  à craindre 
du  banc  ÿ Acharhanane  , dont  l’accore  eft  écarté  de  quatre- 
vingt  lieues  de  la  côte , félon  quelques-uns , & de  cent  lieues» 
félon  d’autres. 

Quarante-cinq  lieues  au  oueft  de  Goa , on  prétend  qu’on 
rencontre  un  banc  qui  fe  prolonge  du  nord  au  fud , fur  lequel 
il  y a 30,  40  à brafles  d’eau.  Quelques  perfonnes  m’ont 
afturé  que  les  Corfaires  Angrias  y vont  mouiller  dans  la 
belle  faifon  pour  attendre  les  vailTeaux  & les  piller.  Cette 
feule  autorité  ne  m’a  pas  paru  fuffifante  pour  le  placer  fur 
mes  Cartes  : d’ailleurs , je  n’ai  point  trouvé  de  Mémoires 
aflez  circonftanciés  pour  fixer  précifément  fon  étendue  du 
nord  au  fud  , ni  celle  de  l’eft  à l’oueft. 

Avant  de  terminer  cet  article  des  Laquedives  y je  vais 
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rapporter  ici  les  remarcpies  qui  m’ont  été  envoyées  d’Angleterre. 

Le  vaiffeau  VAmiral-Pococh  ^ Capitaine  Cleugh  en  1762, 
étant  le  1 9 Mars  par  11°  58'  de  latitude  , & i ® 59'  à 
l’oueft  du  mont  Dell  , ayant  petit  frais , tems  couvert , 
comme  la  latitude  étoit  conforme  à celle  d’un  banc  marqué 
fur  le  Neptune  oriental  au  nord  de  l’île  Baniapini , on  fonda 
& on  eut  le  fond  vers  minuit , tel  qu’il  eft  marqué  fur  les 
Cartes  du  Neptune.  Comme  on  craignoit  de  tomber  fur  les 
dangers  marqués  fur  cette  Carte  , on  louvoya  jufqu 'au  jour, 
pour  n’en  pas  approcher  : on  fondoit  d’inftant  en  infrant,  & on 
trouvoit  60 , 40  & 3 2 braffes  , gros  fable  & coquillage.  On  mit 
cinq  heures  à traverfer  ce  banc , eftimant  avoir  fait  cinq  lieues  ; 
les  fonds  de  l’entrée  & de  la  fortie  étoient  prefque  les  mêmes^ 
& , à quelques  inégalités  près  , aflez  réguliers. 

Le  20  Mars  , à midi , on  obferva  12®  34'  de  latitude , 
& on  s’eftimoit  2®  58'  à l’oueft  du  mont  Dell.  On  ne 
vit  point  l’île  de  Baniapini  , que  le  Neptune  oriental  place 
par  cette  latitude  : le  vingt-un  , à midi , ayant  fait , fuivant 
la  route  eftimée , quatre-vingt-fix  milles  au  nord , & foixante 
milles  àl’oueft,  & s’efHmantpar  conféquentde  3®58'à  l’oueft 
du  mont  Delà.,  on  n’obferva  cependant  que  12®  39'  de  lati- 
tude , & on  ne  trouvoit  point  le  fond  de  40  à 65  bralTes. 

Le  vaiffeau  le  Mamooiy  , en  1750,  le  31  Mai,  à di* 
heures  du  matin  , a trouvé  le  fond  à 26  braffes  , fable 
blanc  , coquillage , & corail  rouge  : il  mouilla  dans  l’inftant 
par  27  braffes  , & obferva  13®  32'  de  latitude  nord, 
s’efrimant  de  3®  17'  à l’oueft  du  mont  Dell.  Il  appareilla 
à une  heure  après  midi , & fit  quatre  lieues  un  tiers  au  nord- 
eft , fondant  de  3 2 à 42  braffes  ; à trois  heures  après  midi 
point  de  fond  3 à uois  heures  & demie , ayant  viré  de  bord 
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& gouverné  à l’oueft -quart -nord- oueft  une  lieue  un  tiers  , 
on  eut  de  z6  à 15  braffes  , fond  de  gros  fable.  Ayant  reviré 
& gouverné  à l’eft-nord-eft,  on  retrouva  le  fond  de  zz  à 
i6  braflês  , & enfuite  point  de  fond  à 90  brades  : ayant 
fait  trois  lieues  un  tiers  fur  cette  route , à quatre  heures  du 
matin  on  vira  pour  porter  au  large  ; & ayant  fait  deux 
lieues  deux  tiers  jufqu’à  onze  heures , on  eut  pour  lors 
J 3 braffes , fond  de  fable  blanc  , fin  & petites  pierres  : à 
midi  on  crut  voir  des  brifans  du  nord-oueft  au  nord-nord- 
ouefl  , à une  demi-lieue.  Ayant  alors  viré  de  bord , on 
trouva  Z 3 braffes  , gros  fable  : on  obferva  14°  4'  de  latitude 
nord,  & on  s’eftiraoit  3°  15' à l’oucfl  du  méridien  du  mont 
Dell.  En  portant  la  bordée  dans  la  partie  de  fefl , le  fond 
a augmenté  graduellement , jufqu’à  près  de  trois  heures  après 
midi , de  zz  à z6  , puis  tout-à-coup  45  braffes  , & le  dernier 
coup  de  plomb  , point  de  fond.  L’Officier  qu’on  avoir  envoyé 
dans  le  canot , pour  voir  les  brifans  de  plus  près , rapporta 
qu’il  croyoit  que  c’étoit  du  poiffon  qui  faifoit  l’effet  de  ce 
qu’on  prenoit  pour  des  brifans  , ce  qui  paroit  d’autant  plus 
croyable  que  nombre  de  vaiffeaux  qui  ont  fondé  fur  ce  banc,  ne 
rapportent  point  avoir  vu  aucuns  brifans  dans  la  partiedu  nord. 

Par  I z°  3 z'  de  latitude , & environ  feize  lieues  à l’ouefl 
de  la  côte , il  y a une  roche  à fleur  d’eau , qui  a été  vue 
par  MM.  Humbleton  & Gray. 

Il  y a à trente  ou  trente-cinq  lieues  de  la  côte  un  banc 
ou  haut-fond  , qui  gîttlu  nord-quart-nord-ouefl:  au  fud-quart- 
fud-eft , & fur  lequel  il  y a zo  à 3 3 braffes  de  profondeur. 
Le  Z 4 Mars  1760,  j’ai  parlé  au  fécond  d’un  vaiffeau  qui 
a été  fur  ce  banc  } il  jîartoit  de  Taüchery , & rencontra  le 
fond  par  1 1 ° 40'  de  latitude  , d’où  ij  fit  route  au  nord-quart- 
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Bord-oueft  jufques  par  1 3 degrés.  Il  eut  fouvent  du  calme  ; 
il  mouilla  6c  fe  toua  fur  ce  banc  avec  des  grélins. 

Le  vaifleau  le  Richtmont  en  1736 , s’appercevant  que  la 
couleur  de  l’eau  étoit  changée  , 8c  croyant  que  c’étoit  le 
frai  de  poilTon  qui  faifoit  cet  effet , toucha  , à trois  heures  du 
matin  , fur  une  pointe  de  fable  qui  eft  fur  la  partie  du  nord- 
eft  du  banc.  Ayant  braffé  à culer  , le  vaiffeau  para  heu- 
reufement  fans  dommage  : le  premier  coup  de  plomb  donna 
6 braffes  « enfuite  on  n’eut  point  de  fond  à trois  longueurs 
du  vaiffeau  de  l’endroit  oh  on  avoit  touché.  On  vit  dans 
la  partie  de  l’oueft  une  rangée  de  roches  à fleur  d’eau  ; du 
côté  du  nord-ell  on  vit  quatre  roches  féparées,  8c  deux 
petites  rangées  de  roches  à environ  deux  tiers  de  lieue  l’une 
de  l’autre.  Dans  le  fud-eft  on  vit  des  brifans  très-élevés , qui  pa. 
roiffoient  avoir  quatre  à cinq  lieues  d’étendue  8c  une  lieue  de 
largeur , 8c  s’étendoient  en  longueur  du  nord-quart-nord-eft  au 
fud-quart-fud-oueft.  Quant  à leur  latitude  , elle  eft  d’environ 
I z°  11'  nord  -,  mais  pour  la  longitude  , il  paroît  que  le  courant 
donna  zo'  detranfport,;  car  après  avoir  fait  environ  deux  lieues 
de  la  partie  du  fud  de  ce  banc  , on  le  perdit  de  vue  , quoi- 
qu’il fe  puiffe  voir  de  cinq  lieues.  A la  pointe  du  nord-eft 
il  y a un  petit  banc  de  fable  fur  l’eau  ; on  eftime  ce 
banc  Z®  zV  à l’oueft  du  méridien  de  la  roche  Mulhy. 

Il  y a un  banc  avec  des  brifans  par  11°  3 Me  latitude , 8c  envi- 
ron dix  lieues  à l’oueft  du  méridien  du  montZ?e/i  ; il  a été  décou- 
vert par  le  CapitaineWilhy , dans  le  vaiffeau  le  Charles  en  1 7 z i . 

Le  Capitaine  David  Rannic , allant  en  Perfe  , faifant  voile 
de  Calicut , atterra  à une  des  îles  Laquedives , par  1 1 degrés 
de  latitude  nord  : il  rangea  cette  île  de  près , fans  trouver 
le  fond  à une  lieue  8c  un  tiers  de  l’ile.  Le  vent  étant  de 
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la  partie  du  nord , il  gouverna  à l’oueft-quart-nord-oueft,  en 
faifant  environ  une  lieue  à l’heure  : à onze  heures  du  foir , ayant 
fondé , on  fut  furpris  de  ne  trouver  que  7 bralTes  de  profon- 
deur. On  vira  fur  le  champ  ,&  gouvernant  à l’eft  & eft-quart- 
fud-eft , après  avoir  fait  environ  une  lieue , la  fonde  donna 
3 2 bralTes.  Continuant  la  route  de  l’efï , un  tiers  de  lieue  après , 
on  tomba  par  1 2 braffes , fond  de  roche , où  on  mouilla 
jufqu’au  jour  j alors  on  apperçut  une  rangée  de  brifans  de 
l’oueft  au  nord  à toute  vue.  On  voyoit  clairement  les  roches 
fous  le  vailTeau  : on  leva  l’ancre  & on  fit  route  au  fud  , jufqu’â 
près  d’onze  heures , trouvant  la  même  profondeur  de  i z brafles, 
& l’on  vit  un  petit  banc  de  fable, au  de-là  duquel  on  n’avoit  pas 
de  fond  à 1 50  braffes.  On  refta  à la  cape  jufqu’à  midi  , & fui- 
vant  la  latitude  qu’on  obferva , ce  banc  de  fable  feroit  par  1 0“  3 2'. 

Le  vaifleau  ï Amiral-P ococh , Capitaine  Cleugh  , le  huit 
Oftobre  1763  ,vità  la  pointe  du  jour  deux  des  Wes  Laquedives ^ 
nommées  Eacondi , l’une  à l’eft-quart-fud-eft  , & l’autre  au 
fud-elt  5 degrés  & demi  eft.  A environ  trois  ou  quatre  lieues , 
on  n’avoit  point  de  fond  à jo  bralTes.  A midi  on  obferva 
10®  33'  de  latitude  nord,  & on  s’eftimoit  2®  49'  à l’oueft 
de  Chago!  : on  vit  encore  à midi  trois  autres  Perinpay 
reliant  au  nord , & les  deux  autres  îles , nommées  Bagonegon  ^ 
au  nord-nord-eft  environ  cinq  à fix  lieues. 

Le  9 Oèlobre  , au  Soleil  couchant , Pe  rinpar  relloitde  l’ell- 
quart-nord-ell  au  nord-eft-quart-eft  5 degrés  ell , environ  deux 
lieues.  La  route , à midi , depuis  le  relèvement  de  Hle  , étoit  le 
nord-nord-ouell  5 degrés  & demi  ouell,  chemin  vingt  lieues  un 
tiers,  différence  des  méridiens  29  minutes  à Touell.  Le  lo  Oélo- 
bre  ,à  midi  & demi , on  vit  les  brifans  des  bancs  ÿ Acharbanant 
U nord-ell-quart-ell , & au  coucher  du  Soleil,  les  brifans  ci-def- 
fus  reftpient  du  nord-ell  à Tell , dillance  de  cinq  à fix  lieues. 
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DES  CÔTES  DE  VISEE  DE  CEYLAN. 

^^Anara  , dont  le  bout  dufud  eft  par  8®  57'  de  latitude 
nord , fe  reconnoît  à des  bouquets  de  cocotiers  plantés  à 
l’oueft  de  la  riviere  , à l’ouverture  de  laquelle  il  y a 1 3 ou  14 
pieds  d’eau.  Un  vailTeau  un  peu  grand  ne  mouillera  qu’à 
une  bonne  lieue  vers  l’oueft  de  ce  canal.  Le  long  de  l’île 
Manara , à une  portée  de  canon  de  terre  , on  trouve  10  à 
il  pieds  d’eau. 

Vis-à-vis  ce  palTage  il  y a un  récif  qui  s’étend  nord-oueft 
& fud-eft  d'Aripe , dont  le  bout  du  fud  gît  avec  le  palTage. 
de  Manara , environ  au  fiid-oueft-quart-fud  quatre  lieues  de 
diHance  , & le  bout  du  nord  au  oueft-fud-ouell  quatre  lieues 
trois  quarts.  Ce  récif  eft  de  roches  rompues  j il  y a au  travers 
plulieurs  ouvertures  & différens  paflages , mais  ils  ne  font 
pratiquables  que  pour  quelques  barques  du  pays  , encore 
d’un  tems  calme  ; car  , quand  il  vente  un  peu  frais  du  fud , 
il  brife  par -tout.  On  prendra  donc  une  lieue  environ  au 
nord-oueft  de  fa  pointe  du  nord , & Ton  pourra  dans  de  petites 
embarquations  faire  route  fans  crainte  vers  le  paflage  de 
Manara  , ou  vers  tel  autre  endroit  que  Ton  jugera  à propos. 
Au  dedans  de  ce  récif,  en  gagnant  le  détroit  ou  palTage 
de  Manara , le  fond  diminue  graduellement  jufqu’à  1 3 & 1 4 
pieds  d’eau. 

De  Manara  à Aripe  , le  cheniin  contient  quatre  lieues  & 
deux  tiers  au  fud-oueft-quart-fud  : la  côte  forme  un  enfoncement 
entre  les  deux.  Aripe  fe  reconnoît  par  un  petit  village  & 
une  petite  églife,  au  nord-oueft-quart-oueft  de  laquelle,  à deux 
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tiers  de  lieue  ou  environ  , on  rencontre  un  rocher  qui  a 
8 , 9 ou  10  pieds  d’eau  , de  forte  que  les  barques  du 'pays 
peuvent  y pafler.  Dans  le  bon  canal  on  trouve  julqu’i  1 4 , 

1 5 & 1 6 pieds  ; il  eft  donc  à propos  , quand  on  va  de  Ma- 
nom  à Aripe , de  garder  cette  profondeur , & de  n’aller  ni  plus 
au  large , ni  plus  à terre. 

Les  barques  ou  petits  bâtimens  qui  viennent  du  fud  & 
vont  à Manara , obferveront  , à l’oueft  un  peu  nord  de  la 
pointe  de  Cardive  , de  ranger  la  terre  à trois  lieues  au  large, 
par  18  ou  20  brafles , fond  de  rocaille  j enfuite  de  gouver- 
ner au  nord  - nord  - elt  & nord  - eft  - quart  - nord  ^ jufqu’à 
relever  l’églife  ÿ Aripe  à l’eft.  Dans  cette  route  , après  qu’ils 
auront  atteint  les  4 ou  5 brafles , ils  verront  brifer  le  récif, 
& le  rocher  à terre  du  récif.  De  cette  fituation , ils  dirigeront 
la  route  pour  garder  le  fond  ci-deflfus  de  14  & pieds 
à terre  du  rocher. 

Mais  , fl  du  fud  on  veut  aller  à Manara  dans  de  plus 
grands  vaifleaux , lorfqu’on  fera  trois  lieues  à l’efl  de  la  pointe 
Cardive , par  le  fond  ci-deflfus , on  aura  foin  de  gouverner 
au  nord  jufqu’à  voir  brifer  le  récif,  enfuite  de  s’en  écarter  vers 
foueft  d’environ  une  lieue,  en  lui  donnant  tour.  De-là  on 
découvrira  au  nord-eft  Hle  de  Manara  : pour  lors  on  doit 
gouverner  delTus , & l’approcher  autant  qu’il  convient  au 
vaiflfeau , la  fonde  fans  ceffe  à la  main  , & faifant  bon  quart. 
Il  arrive  quelquefois  dans  cette  route  , que  du  fond  de  20  à 
25  brafles,  il  en  diminue  tout-à-coup  2 & 3 , & ce  changement 
fe  fait  ou  plus  proche  de  terre , ou  plus  proche  du  récif, 
mais  qu'on  ne  s’en  étonne  pas , fl  on  eft  du  côté  de  l’île  j 
car  fl-tôt  qu’on  a gagné  7 & 8 braflês , on  a une  fonde  aflfez 
régulière  qui  diminue  par  degré  jufqu’à  j braflfes  vers  la  terre  > 
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fond  de  fable.  Si  plus  près  du  récif  on  fe  trouvoit  par  $ 
brafles , fond  de  rocaille  & de  gravier , qu’on  s’en  éloigne. 

\yAripe  à nie  Caridien  il  y a fept  à huit  lieues  au  fud- 
oueft-quart-oueft.  Cette  île  contient  environ  deux  lieues  de 
longueur  , elle  eil  d’une  figure  irrégulière  à diverfes  pointes. 
Celle  du  fud  gît  par  8®  ; c’eft  une  montagne  rougeâtre  « 

efcarpée  & prefqu’en  forme  de  cône.  On  trouve  â quatre 
lieues  au  large  , fond  de  roche  8 & 9 brafles.  Dans  u« 
tems  ferein  on  peut , en  venant  de  l’oueft , quatre  ou  cinq 
lieues  au  large  , voir  le  fond  à i ^ & 20  brafles.  En  ap> 
prochant  , les  profondeurs  font  inégales  , & demandent 
(ans  celTe  la  fonde  à la  main.  Qu’on  ne  foit  point  furpris  y ô. 
après  un  fond  de  peu  de  bralTes  , on  le  perdoit  tout-a- 
coup  , & qu’enfuite  par  un  retour  imprévu , on  en  trou- 
voit un  autre  de  8 à 9 braflfes  ; parce  que  à trois  lieues 
& demie  de  la  côte , lorfqu’on  veut  la  ranger  de  près  , le 
fond  eft  fort  inégal  de  8 à 9 jufqu’à  environ  une  lieue  de 
l’île  , qu’on  rencontre  un  banc  qui  n’a  que  3 brafles  d’eau , 
fond  de  caillou.  Quand  on  l’a  dépafle  , le  fond  eft  de  fable 
à ç brafles.  Au  fud-eft  de  cette  île  il  y a une  baie  éloignée 
de  deux  lieues  de  Cedapeten. 

De  la  pointe  du  fud  de  l’île  Caridien  à celle  du  fud- 
oueft  de  Calapeten , la  route  eft  au  fud-oueft , quatre  lieues 
& demie.  Je  viens  de  parler  des  profondeurs  inégales  , elles 
font  ici  à peu  près  les  mêmes.  Le  banc  de  } brafles , dont 
j’ai  fait  mention  dans  l’article  précédent  , eft  fitué  à une 
portée  de  fufil  de  terre  , 6c  s’étend  jufqu’au-delTus  de  Cala- 
peten ; il  régné , environ  à deux  tiers  de  lieue  de-là  , une 
chaîne  de  rochers  , fur  lefquels  la  mer  brife.  On  reconnoît 
fadlement  cette  pointe  du  fud  - oueft  par  une  efpece  de 
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touffe  d’arbres  très  - épaiffe  ; il  n’y  a rien  de  femblable  dans; 
tous  les  environs , finon  fur  la  terre  ferme  à l’eft  , où  l’on 
voit  environ  cent  cocotiers  , entre  lefquels  & cette  touffe  , 
dans  le  fond  d’un  petit  vallon , il  y a une  baie  nommée 
Naverari , qui  ne  met  point  à l’abri  des  vents  d’oueft.  Le 
fond  en  eft  d’ailleurs , comme  aux  environs  , fi  fale  & fi  mau- 
vais , qu’on  ne  fçauroit  en  nul  endroit  jetter  l’ancre  , fans 
courir  rifque  de  la  perdre  ^même  en  dedans  du  banc  de  3 
braffes  , finon  très  - proche  de  Caridicn  ou  Calapeten  , à 4&  5 
braffes  de  profondeur^ 

De  la  pointe  de  Calapeten  à Chiloa  on  compte  huit  lieues. 
La  route  pour  le  large  eft  au  fud-fud-oueft.  Au  fud  de  la 
baie  de  Navera/i  commence  une  chaîne  de  rochers  & de 
corail,  qui  s’étend  le  long  de  la  côte  jufqu’à  une  lieue  avt 
nord  de  Chiloa,  Dans  cet  endroit  elle  s’écarte  à près  d’une 
lieue  au  large  ; avec  la  fonde  on  peut  s’en  appercevoir.  A 
une  plus  grande  diftance  de  la  terre  le  fond  eft  de  fable. 

La  riviere  de  Chiloa  fe  découvre  par  une  montagne  de 
fable  fur  laquelle  il  paroît  quelques  petits  arbriffeaux  , & 
un  monticule  rond  au  dedans  des  terres.  Si  l’on  vient  de 
la  partie  du  fud , on  pourra  ranger  de  près  la  côte  jufques 
par  le  travers  de  la  riviere  j mais  du  côté  du  nord , on 
paffera  deux  tiers  de  lieue  au  large  de  cette  chmne  de  rochers 
& de  corail  , avant  de  porter  vers  la  côte.  Le  fond  entre 
Calapeten  S>c  Chiloa  eft  de  beau  fable , quelquefois  un  peu 
de  corail  ; mais  plus  on  approche  Calapeten  , plus  le  fond 
devient  mauvais. 

De  la  riviere  de  Chiloa  à Morabel  , la  côte  gît  au  fud- 
quan-fud-oueft  en  prenant  du  oueft.  Il  y a plus  de  profon- 
deur entre  ces  deux  endroits  qu’aux  autres  ci-deffus.  On 
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peut  approcher  de  la  côte  par  le  fecours  de  la  fonde.  Mo~ 
rahel  fe  reconnoît  par  deux  ou  trois  jardins  de  cocotiers 
qui  font  un  peu  avancés  dans  le  terrain , & qui  reffemblent , 
en  venant  de  la  partie  du  nord  , à ceux  de  Naverari  fous 
Calapeten, 

De  Morabel  à Cayanel  la  côte  gît  au  fud-quart-fud-oueft  à la 
diftance  de  quatre  lieues.  Cayanel  eft  une  riviere  dont  les  deux 
côtés  de  l'embouchure  préfentent  une  pointe , lorfqu’on  vient 
de  la  partie  du  nord.  Il  y a fur  cette  pointe  quantité  de 
cocotiers.  Le  fond  eft  bon  par  - tout  entre  ces  deux  endroits , 
& particulièrement  vers  la  côte. 

De  Cayanel  à Négombo  la  route  eft  au  fud-quart-fud- 
oueft  à la  diftance  de  deux  lieues.  De  la  partie  du  nord  la 
terre  femble  former  un  enfoncement.  Si  l’on  eft  par  le  tra- 
vers de  Cayanel  , il  faut  porter  un  peu  au  large , à caufe 
d'une  chaîne  de  roches  qui  fe  trouve  entre  ce  lieu  & Ne- 
gombo  , & Te  tenir  à deux  lieues  de  la  côte  par  7 ou  8 
brafles  de  profondeur  jufqu’à  ce  qu’on  ait  relevé  Negombo 
au  fud-eft-quart-fud.  Par  ce  moyen  on  évite  un  rocher  qui 
eft  au  nord-nord-oueft  du  bâton  de  pavillon , ou  de  la  pointe 
nord  du  fort  ; il  y a au  pied  6 brafles  d’eau  , & deux 
fur  ce  rocher.  Quand  on  vient  de  la  partie  du  fud  pour 
aller  à Negombo , on  doit  mettre  le  fort  au  fud-eft  & gou- 
verner delTus  jufqu’au  mouillage  , fans  prendre  plus  nord.  Ne- 
gombo fe  reconnoît  à une  pointe  la  plus  avancée  de  la  côte, 
fur  laquelle  eft  un  bois  épais  de  cocotiers.  De  cette  pointe 
un  récif  de  rochers  s’étend  un  peu  au  large. 

De  la  pointe  en  dehors  de  Negombo  à Colombo , on  compte 
fix  à fept  lieues  au  fud  - quart-fud-eft.  On  rencontre  par- 
tout bon  fond  , excepté  par  le  travers  d’une  petite  riviere 
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où  une  pointe  de  rochers  s’avance  deux  tiers  de  lieue  au 
large.  Il  faut  garder  lo  & 12  brafles  de  profondeur.  On 
peut  mouiller  devant  Colombo  à 6 ou  7 bralTes  & demie  ,1e 
bâton  de  pavillon  au  fud , mais  ne  pas  approcher  la  riviere 
de  trop  près , à caufe  des  roches  qui  font  à l’embouchure  & 
autour  de  la  pointe  du  fud. 

De  Colombo  à Galkedn  le  chemin  eft  de  trois  lieues  nord 
& fud.  Ceft  une  petite  baie  ronde , ouverte  & fans  abri. 
Les  vaiffeaux  font  ordinairement  route  à une  lieue  un  tiers 
par  1 3 brafles  fond  de  fable. 

De  Galketin  à Panture  il  y a trois  lieues  & demie  nord  & 
fud.  Pour  aller  de  l’un  à l’autre  , on  aura  foin  d’entretenir 
les  1 8 brafles  de  profondeur , parce  que  plus  près  par  i o 
braflfes , le  fond  fe  trouve  de  roches.  Panture  eft  une  riviere 
connoiflable  par  deux  rochers  élevés  au-delTus  de  la  furface 
de  l’eau.  Ils  font  du  côté  du  nord  de  l’entrée  à environ 
deux  portées  de  canon  au  large.  Le  mouillage  eft  vers  le 
fud  de  ces  roches  , par  10  & 12  braflfes , à deux  tiers  de 
lieue  de  la  côte. 

De  Panture  à Caliture  le  giflement  eft  au  fud-quart-fud> 
eft , & la  diftance  d’environ  trois  lieues  & demie.  Au  nord 
de  Caliture  il  y a un  banc  de  roches  -,  on  voit  du  côté  du 
fud  de  la  riviere  le  fort  qui  eft  bâti  fur  un  petit  mont.  Si  l’on 
a deflêin  de  mouiller  en  ce  lieu , on  prendra  pour  marque 
deux  autres  monticules  voifins  l’un  de  l’autre  près  du 

rivage.  Le  plus  nord  eft  le  moins  élevé.  Si  - tôt  qu’on  voit 
le  fort  au  milieu  des  deux  , il  faut  gouverner  droit  deflfus , 
jufques  par  4 & 5 bralTes  , mais  ne  pas  le  relever  au  fud 
de  ces  monticules  , de  peur  de  fe  trouver  fur  un  mauvais  & 
très  - dangereux  fond.  Il  eft  encore  bon  d’obferver  que  fai- 
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fant  route  fur  le  fort , comme  je  viens  de  le  dire , le  fond 
e il  mauvais  par  15  & 1 5 bralTes , mais  aiTez  bon  de  6^4. 

On  compte  environ  deux  lieues  de  Caliture  à l’île  Barhenn  : BarM»; 

on  cingle  par  7 à 8 braffes  le  long  de  la  côte.  Au  fud  de 
Calitun  y on  rencontre  un  rocher  à douze  ou  treize  pieds 
fous  l’eau  : il  ell  au  fud-oueft-quart-fud  5 degrés  oueft  du 
fort,  & au  fud -ell- quart -eft  5 degrés  ell  du  monticule 
de  MakvenUn,  Le  palTage  ell  bon  par  4 bralTes  entre  la 
terre  & ce  rocher  , qui  ell  environ  deux  tiers  de  lieue  au 
large  } mais  il  ell  meilleur  en  dehors  , en  n’approchant 
la  terre  que  par  6 braffes. 

Entre  Mahvenlen  & Barberin  le  fond  ell  mauvais  à 15 
braffes , & paffable  de  i f à zo  ; mais  au  deffus  de  10 , il 
ell  très-mauvais , roches  & corail  ; de  forte  qu’en  fondant , 
à peine  vient-il  avec  le  plomb  quelques  grains  de  fable. 

Barberin  ell  une  île  qui  fe  reconnoît  par  fa  petite  dillance 
de  la  grande  terre.  On  y peut  mouiller  au  nord  par  6 ou 
7 braffes.  : il  y a auffi  une  petite  baie  pour  des  barques 
ou  dés  chaloupes.  On  prendra  garde  en  y entrant,  à la  pointe, 
où  fe  trouvent  beaucoup  de  rochers.  Le  mouillage  de  cette 
baie  ell  à z ou  3 braffes  , fond  de  fable , à une  petite  portée 
de  fulil  de  terre. 


De  rUe  Barberin  à la  pointe  de  Cocacheire,  le  giffement 
cil  au  fud-fud-ell.  Quatre  lieues  entre  les  deux,  à deux 
tiers  de  lieue  de  Tîle  Barberin , coule  la  riviere  Alican  ou 
Beneto , au  fud  de  laquelle  s’élève  un  périt  fort  fur  un 
monticule.  Le  mouillage  ell  bon  , fond  de  fable  noir , à i z 
ou  1 3 braffes.  Au  nord  de  cette  riviere  il  paroît  deux  rochers 
à découvert. 
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cheire  , on  a 28  à 30  bralTes , fond  dur.  De  ce  dernier  endroit  ^ 
on  peut  ranger  la  côte  de  très-près  à 7 & 8 bralTes , mais 
à quatre  lieues  au  large , 1 00  bralTes  ne  fulHrent  pas  quelquefois 
pour  toucher  le  fond. 

Le  gilTement  de  la  pointe  de  Cocacheire  à Ragamme , eft 
au  fud-ell , & la  diftance  de  cinq  lieues. 

Entre  les  deux  on  apperçoit  une  petite  riviere  ou  ruilTeau 
dans  lequel  les  chaloupes  peuvent  à peine  entrer  , au  fud 
un  monticule  rougeâtre  & efcarpé  du  côté  de  la  mer , 
& au  nord  à une  portée  de  fulil , un  jardin  de  cocotiers  , 
nommé  Amlamgode.  De-là  à Ragamme  on  compte  trois  lieues* 
A une  lieue  un  tiers  au  fud  à' Amlamgode , s’étend  un  rocher 
environ  deux  tiers  de  lieue  au  large  , fur  lequel  la  mer  brife 
continuellement.  On  prendra  garde , dans  ce  parage , d’appro- 
cher de  la  côte  par  moins  de  20  bralTes  de  profondeur; 
à 1 5 le  fond  eft  inégal , mauvais  & rempli  de  roches  ; à 9 , 8 
& 7 , il  eft  en  quelques  endroits  de  fable  , mais  peu  net  ; 
de  forte  que  la  prudence  demande  que  ceux  qui  naviguent 
fur  cette  côte , fe  tiennent  par  les  20  bralTes. 

Ragamme  s’avance  en  pointe  dans  la  mer.  Il  y a delTus 
quelques  bofquets  de  cocotiers  , & au  bord  du  rivage  de 
grands  rochers  élevés  qui  le  font  facilement  reconnoître. 

De  Ragamme  à la  pointe  de  Gale  la  diftance  eft  de  quatre 
lieues  au  fud-eft-quart-eft.  On  ne  peut  côtoyer  que  par  25 
bralTes , car  à une  bonne  lieue , au  fud  de  Ragamme  , on 
trouve  un  rocher  noyé  qui  n’eft  couvert  que  de  douze  à 
quatorze  pieds  d’eau , & qui  a tout  autour  1 5 & 16  bralTes. 

Il  faut  faire  atteiuion  à une  petite  élévation  rougeâtre  fur 
le  bord  du  rivage  ; le  rocher  de  Gendore  eft  vis-à-vis.  Au 
fud  de  Grandere  on  rencontre  aulS  deux  rochers  fous  Teau , 
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à une  longueur  de  cable  defquels  , en  tirant  vers  le  large, 
il  y a 1 4 à 15  bralTes. 

Ces  rochers  fe  reconnoiflent  aifément  ; ils  ne  font  que 
cinq  ou  fix  pieds  fous  l’eau , & la  mer  y brife  continuellement. 
De  petits  bâtimens  ou  des  chaloupes  peuvent  paffer  entre 
ces  rochers  & la  terre  , le  fond  eft  de  9 & 10  brafles. 
Mais  il  vaut  mieux  palTer  plus  près  des  rochers  que  de  la 
côte  , parce  que  , quoique  le  fond  foit  inégal  , & qu’il 
augmente  ou  diminue  tout-à-coup  de  i & ) brafles  , il  n’en 
a jamais  moins  de  4 & demie  ou 

Au  dedans  de  la  pointe  de  Ga/g  il  y a une  baie.  Les 
Hollandois  y ont  une  place  confidérable,  bien  fortifiée,  avec 
une  bonne  garnifon.  Ils  ne  laiflent  entrer  aucun  vaiflêau 
étranger  , fans  avoir,  un  de  leurs  Pilotes  , afin  de  fe  réferver 
la  connoiflance  de  l’entrée.  On  n’a  rien  de  plus  à dire  fur  ce 
lieu , finon  de  n’en  pas  approcher  de  plus  près  que  par  1 6 
à 18  bralTes,  le  bâton  de  pavillon  au  nord-nord-ell  , pour 
mouiller  par  un  bon  fond. 

Au  devant  de  la  baie  il  y a deux  rochers  fous  Teau  , dont 
l’un  eft  couvert  de  quinze  pieds  , & l’autre  de  17  ; ils  ont 
autour  I O & 1 1 bralTes.  Si  on  n’approche  pas  plus  près  que 
par  I ^ bralTes  , on  ne  rifque  aucun  mauvais  fond.  Du  côté 
de  l’eft  de  la  baie  on  voit  un  rocher  fur  lequel  la  mer  brife. 

La  pointe  de  Ga/e  eft  par  la  latitude  de  6®  & par  77* 
j7'  de  longitude , méridien  de  Paris. 

De  la  pointe  de  Ga/e  à la  baie  rouge  il  y a cinq  lieues 
& demie.  Le  giflement  de  la  côte  eft  eft-quart-fud-eft  & 
oueft-quart-nord-oueft. 
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* A environ  ûne  lieue  à l’oueft  de  cette  taie  , on  voit  une 
petite  île  plantée  de  cocotiers  ,c[u’on  appelle  111e  Boifie.  En 
venant  de  la  partie  du  oueft  , pour  entrer  dans  la  baie 
on  rangera  la  côte  par  1 1 & 14  bralTes  de  profondeur  , 
jufqu’à  ce  qu’on  ait  doublé  une  pointe  rouge  efcarpée  qui 
en  fait  l’entrée.  Alors  on  découvre  un  récif  fort  près  de 
terre  , par  le  travers  duquel  il  faut  cingler  à la  profondeur 
ci-deflus  , jufqu’à  ce  qu’on  voye  à l’oueft  de  la  baie  , un 
îlot  tout  contre  terre,  & un  rocher  en  dedans  du  récif.  Il 
faut  continuer  la  route  à l’eft  , pour  mettre  le  rocher  & 
l’ilot  l’un  par  l’autre.  Lorfqu’enfuite  on  les  releve  au  nord  & 
nord-quart-nord-oueft , il  faut  approcher  du  rocher  à un  jet 
de  pierre  -,  & après  l’avoir  paffé  & s’en  être  éloigné  à une 
longueur  de  cable  , on  mouillera  par  4-f  ou  ^ brafles. 
S’en  écarter  de  deux  longueurs  de  cable , c’eft  rifquer  de 
tomber  fur  un  fond  fort  mauvais. 

Après  avoir  mis  le  rocher  & l’îlot  l’un  par  l’autre , il  faut , 
pour  cingler  fur  le  récif,  comme  je  viens  de  le  dire , que 
ce  rocher  & cet  îlot  relient  au  nord-nord -ouell,  parce  qu’à  la 
pointe  du  récif,  on  rencontreroit  un  rocher  noyé,  qui  n’a 
que  onze  ou  douze  pieds  d’eau.  Cette  précaution  eftabfolu- 
roent  néceflaire  pour  ne  s’y  pas  perdre. 

A l’eft  de  la  baie  il  y a de  hautes  terres  & un  petit 
village  nommé  Mietre  , mais  il  n’ell  pas  pofBble  d’aborder 
cette  partie  de  la  côte , à caufe  d’une  chaîne  de  rochers  qui 
cerne  prefque  les  trois  quarts  de  la  baie. 

Pour  fortir  de  la  baie , on  obfervera  le  contraire  de  l’en- 


* La  Cane  du  Pilote  Anglols  & plu- 
flears  autres  repriféntent  ce  gifleinent 
de  l’efi  à l'oueA  } mais  le  Kouties  le 


met  eft-quan-rud-eft  & oueft-quan-nord. 
oueft.  l’Auteur  a vérifié  que  cette  dei- 
{lisre  poûnoa  efi  U plus  esaâe. 
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feignement  donné  pour  y entrer;  & quand  on  aura  rejoint 
la  profondeur  de  14  braffes  , on  pourra  gouverner  comme 
on  voudra , fans  cependant  quitter  la  fonde. 

De  la  pointe  Rouge  à Mature , la  diftance  eft  d’environ 
trois  lieues,  & le  giffement  à l’eft  quart-fud-eft  4^5  de- 
grés fud.  Mature  eft  une  riviere  à l’embouchure  de  laquelle 
font  deux  ou  trois  rochers.  A*  l’eft , à environ  une  portée  de 
canon  , on  voit  une  petite  île  contre  la  grande  terre  , fembla- 
ble  à rîle  Boifée  dont  j’ai  parlé  dans  l’article  précédent.  Par 
le  travers  de  cette  baie  , tenant  au  côté  de  l’oueft , s’étend 
un  récif  ou  chaîne  de  rochers  environ  deux  tiers  de  lieue 
au  large  , de  forte  que  pour  mouiller  devant  la  riviere  de 
Mature , il  n’en  faut  pas  approcher  par  moins  de  1 1 braffes 
de  profondeur  , jufqu’à  ce  que  l’îlot  refte  au  nord  - quart- 
nord-eft  & nord-nord-eft  ; pour  lors  on  pourra  ranger  cette 
île  dans  un  petit  navire  d’auffi  près  qu’on  le  voudra.  On 
peut  encore  jetter  l’ancre  au  dedans  de  cette  chaîne  de  ro- 
chers par  le  travers  de  la  riviere  , par  4 braffes  & demie  de 
fond  ; mais  pour  paffer  au  large , il  faut  gouverner  , comme 
je  viens  de  l’expliquer  , d’abord  fur  l’îlot , enfuite  louvoyer 
jufqu’à  ce  que  le  récif  foit  dépaffé  ; enfin  jjortcr  fur  la  riviere 
qu’on  approchera  d’auffi  près  qu’on  'e  fouhaitera. 

De  la  riviere  de  Mature  à la  pointe  de  Dondre  on  compte 
une  lieue  un  tiers.  Au  fud-eft  de  la  partie  oueft  de  Dondre 
s’étend,  à un  tiers  de  lieue  au  fud-oueft , une  chaîne  de  rochers , 
fur  laquelle  on  ne  trouve  que  neuf,  dix  & douze  pieds  d’eau. 
Du  côté  du  large  il  y a 6 & 8 braffes , & en  dedans  vers  la 
côte,  3 à 4 braffes  de  fond.  On  y doit  bien  prendre  garde, 
quand  on  en  approche.  Etant  par  le  travers  de  Mature  par 
1 2 braffes  de  profondeur  , fl  on  fait  route  à l’eft-quart  fud-eft 
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5 degrés  fud  , on  doublera  la  pointe  de  Dondre  à deux  tiers 
de  lieue  de  diftance  , par  , i6  & i8  braffes.  Les  terres 
de  cette  pointe  font  baffes  : une  efpece  de  grand  bofquet 
de  cocotiers  qui  eft  deffus , la  fait  aifément  reconnoître. 

„ De  la  pointe  de  Dondre  à Gaëüès  la  route  ell  à l’eft  t 

Baie  de  ‘ . ■ , , ^ 

üis^“~  degrés  fud , une  lieue.  La  pointe  de  Gailiès  eff  élevée  & 
efcarpée  de  façon  que  pour  mouiller  en  dedans , il  faut  la  ran- 
ger de  près,  & à une  demi-portée  de  fufil  de  terre.  Autrement 
il  eft  très-difficile  d’y  entrer  & de  mouiller  fans  courir  rifque 
de  perdre  fes  ancres  ; ainfi  on  fera  bien  de  la  ferrer  d’auffi 
près  qu’on  le  pourra  : le  danger,  quel  qu’il  foit,  eft  vifible. 

Gailiès  eft  une  petite  baie  qui  s’arrondit  dans  l’oueft.  Les 
navires  peuvent  y mouiller  en  sûreté  par  4 à 5 braffes  & 
demie  fond  de  vafe.  On  y eft  à couvert  des  vents  d’oueft  , du 
nord  & du  fud  j les  vents  de  l’eft  font  un  peu  groffir  la  mer. 

Dickvtl.  De  Gailiès  à Dickwel  la  côte  court  à l’eft-nord-eft  deux 


lieues  & demie.  Bamberande  eft  au  milieu  des  deux,  & entre 
ce  dernier  & Dickwel  régné  une  chaîne  de  rochers  à près 
de  deux  tiers  de  lieue  de  la  côte  , fur  lefquels  la  mer  brife 
fouvent.  C’eft  pourquoi  il  n’en  faut  pas  approcher  par  moins 
de  I ^ braffes. 

On  reconnoît  Dickwel  par  un  jardin  de  cocotiers  qui  pa- 
roît  avoir  deux  tiers  de  lieue  de  longueur.  Il  y a auffi  entre 
la  chaîne  de  rochers  ci-deffus  & le  rivage , un  récif  éloigné 
d’une  portée  de  fuftl  de  terre. 

De  Dickwel  à Nielwel  on  compte  deux  lieues  à l’eft-nord- 
eft.  On  range  la  côte  à 12  & 14  braffes  de  fond,  à une 
ponée  de  canon. 

Bne  de  A7</-  Nielwel  eft  une  baie  dont  la  partie  oueft  met  les  navires 
à couvert  des  vents  de  fud-fud-oueft  & de  oueft.  Sur 
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fa  pointe  du  oueft  il  y a un  monticule  qui  , en  venant  de 
ce  côté-li  y femble  former  une  efpece  d’îlot  couvert  de 
cocotiers.  Il  faut  le  ranger  d’auili  près  que  celle  de  Gaéliis , à 
1 2 & 1 4 braffes  de  profondeur  : à la  pointe  de  l’eft  un  ro- 
cher s’élève  au  deflus  de  la  furface  de  l’eau.  On  ne  trouve 
au  dedans  de  la  baie  aucun  danger , excepté  trois  roches  pla- 
tes qu’on  rencontre  près  de  terre , & un  haut-fond  fur  lequel 
on  dit  que  les  plus  grands  vailTeaux  peuvent  pafler  ; il  con- 
vient cependant  d’y  envoyer  fonder. 

De  NUlwel  à Coinacktr , ou  la  baie  de  Kerketoës  , on  com- 
pte une  lieue  deux  tiers  à l’eft-nord-eft  5 degrés  eft.  C’eft 
une  grande  baie  : il  faut  fe  tenir  près  de  terre , comme  je 
l’ai  dit  ci-deflus , à 1 2 ou  14  bralTes  de  fond.  Précifément 
au  milieu  de  l’ouverture  de  cette  baie  on  apperçoit  un  grand 
rocher  , & à l’oueft  une  petite  pointe  efcarpée  comme  celle  de 
Gaëliès , qu’il  faut  ranger  de  près  en  entrant  dans  la  baie. 

De  Coênacker  à Tangale  il  y a deux  lieues  à l’eft-nord-eft 
J degrés  eft  : c’eft  une  pointe  fous  laquelle  il  y a une  petite 
baie.  Ou  fuivra  la  côte  à 12  & 14  braftes  de  fond. 

On  compte  de  Tangale  à Waëlui  quatre  lieues  à l’eft-nord- 
eft  5 degrés  eft  : le  terrain  entre  les  deux  eft  bas  & fabloneux 
fur  le  bord  de  la  mer , haut  & efcarpé  dans  les  terres.  Il 
feut  côtoyer  à une  lieue  un  tiers  de  terre,  par  20  & 22 
braftes.  Le  fond  s’y  trouve  de  fable  mêlé  de  coraiL 

Waëluë  eft  une  grande  riviere  qui  a au  nord  une  petite 
montagne.  Vis-à-vis  de  fon  embouchure , environ  à une  lieue 
un  tiers  de  la  côte  , il  y a un  rocher  fur  lequel  la  mër 
brife  ordinairement.  On  peut  avec  des  vaiftfeaux  de  moyenne 
grandeur  , en  paftér  à terre  par  7 & 8 bralTes  , fond 
de  fable. 
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Mjgo:  De  Waèlui  yMago  la  route  tire  à l’eft-nord-eft  prenant 

du  nord.  Mago  eft  une  pointe  cernée  de  rochers;  à moitié 
chemin  de  cette  route  le  mauvais  fond  commence , c’eft 
pourquoi  il  faut  fe  tenir  à 12  & 24  brafles.  On  voit  entre 
Walluè  & Mago  les  falines  de  Ma^en  : c’eft  une  petite  baie 
où  il  ne  peut  entrer  que  des  chaloupes.  On  afture  qu’il  y 
a un  rocher  au  dedans  de  cette  anfe  : je  n’ai  pu  le  vérifier. 
Le  Pilote  Anglais  dont  je  fuis  ici  le  Routier , dit  qu'à  Ü ejl 
de  Mago  on  voit  à deux  lieues  deux  tiers  de  terre  un  rocher  à 
découvert.  Je  crois  qti  il  confonden  cela  quelques  rochers  de  la  grande 
Bafte  qui  font  un  peu  plus  à terre  que  (T  autres.  Plufeurs  perfonnes 
qui  ont  pajfé  à terre  de  ce  récif,  mont  ajfuré  qu'on  ne  peut 
expliquer  autrement  cet  article.  Ceux  qui  feront  cette  route  , y 
prendront  garde. 

VEUphav.  De  Mago  à une  petite  montagne  remarquable  , appellée 
V Eléphant , qui  eft  près  du  bord  de  la  mer  , on  compte  fix 
lieues.  Le  gilTement  eft  nord-eft  & fud-oueft  : au  fud  5 degrés 
eft  de  V Eléphant , on  rencontre  la  grande  Baffe.  C’eft  un 
banc  de  rochers  fur  lequel , au  rapport  des  Naturels  du  pays , 
il  y a eu  autrefois  une  chapelle  de  cuivre  ; c’eft  pourquoi 
les  habitans  la  nomment  encore  aujourd’hui  Crowneotte  dans 
leur  langue. 

La  grande  Baffe  a environ  une  portée  de  canon  de 
longueur , & autant  de  largeur.  La  mer  y brife  en  s’élevant 
très-haut , & quelques-uns  de  fes  rochers  ont  leur  pointe  à 
découvert.  II  faut  s’en  tenir  au  large  par  30  braftes,  & n’en 
pas  approcher  de  plus  près.  Elle  eft  à trois  lieues  de  la  côte  , 
entre  laquelle  & ce  récif  on  peut  pafler  , en  rangeant  un 
peu  plus  proche  de  terre  par  8,9,  10  & 12  brafles.  On 
n’approchera  pas  cependant  la  côte  par  moins  de  profondeur 
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que  8 braffes , & la  grande  Bajfe  par  moins  de  1 1 , ce  qu’on 
obièrvera  jufqu’à  ce  que  X Eléphant  refte  au  nord-nord-oueft. 
Quand  on  fera  à mi-canal , il  faudra  gouverner  à l’eft-nord-eft 
ou  à l’eft-quart-nord-eft , fi  l’on  eft  plus  voifin  de  terre  , juf 
qu’à  ce  qu’on  foit  par  30  braffes  : alors  on  portera  aunord- 
eft  pour  paffer  au  large  de  la  petite  Baffe. 

T ignore  pourquoi  le  Pilote  Anglois  enfeigne  que  partant  de 
la  pointe  de  Dondre  pour  paffer  au  large  de  la  grande  Baffe , 
il  e(l  niceffaire  de  gouverner  à F ejlffud-ejl.  Suivaru  cette  injlru- 
3ion  , on  pafferoit  effSivement  fort  au  large  ; mais  je  crois 
quon  feroit  en  rifque  de  décôter , & qiîon  auroit  beaucoup  de  peine 
à rejoindre  Ceylan  , à caufe  que  darts  la  mouffon  de  touefi  , 
les  courons  portent  vivement  à F ejl  dans  ce  parage  , comme  je  Fai 
pluJitursfoLs  expérimentii  II  efi  vrai  quen  faifant  cette  route  pendant 
la  nuit , on  doit  fe  méfier  des  courons  qui  portent  à terre  en  même 
tenu  qu'ils  portera  «1  F efi  j félon  moi  , cefi  affe[  en  partant  de  deux 
lieues  au  fud  de  la  poirue  de  Dondre  , de  gouverner  à F efi: 
ce  rumb  de  vent  conduit  huit  lieues  au  fud  de  la  grande  Baffe. 
Cela  paroît  devoir fuffire  pour  le  tranfport  du  courant  qui  porte 
au  nord  : on  aura  foin  indépendammera  de  forider  de  tenu  en 
terru. 

Il  faut  encore  obferver  que  quoiqu'il  y ait  vingt  lieues  de  la 
poirue  de  Dondre  à la  grande  Baffe  y lorfquon  eflimera  en  avoir 
fait  quin:^e  , on  fera  déjà  par  fon  travers  ; plufieurs  vaiffeaux 
même  oru  cru  n'en  avoir  fait  que  dou^e.  Cette  remarque  mérite 
atteruion  tant  pour  la  diredion  de  la  route  , que  pour  Ut  quan- 
tité du  chemin. 

Le  giffement  de  la  grande  Baffe  à la  petite  Baffe  eft  au 
nord-eft , & la  diftance  de  fept  lieues.  Le  Routier  Anglois 
met  ce  giffement  au  nord-eft-quart-nord;  mais  fuivant  ce 
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que  j’al  remarqué  toutes  les  fois  que  j’ai  fait  ce  trajet  ,eti 
faifant  le  nord-eft  on  ne  paffe  pas  à plus  de  diftance  de  l’une 
que  de  l’autre.  Lorfquç  ce  récif  ne  brife  pas , la  meilleure 
marque  pour  juger  fi  on  eft  proche  de  la  petite  Bajfe , eft 
une  petite  montagne  , à laquelle  fe  joint  une  pyramide  qui 
relTemble  à une  cheminée  fur  le  pignon  d’une  maifon.  Cette 
montagne  eft  direftement  au  nord-oueft  de  la  petite  Bajfe. 
Un  peu  plus  nord  on  voit  une  autre  montagne  moins  haute , 
qui  a fur  fon  fommet  une  petite  pyramide  femblable  à une 
pagode,  d’où  elle  tire  fon  nom.  Elle  eft  plus  éloignée  dans 
les  terres  que  celle  de  la  cheminée  , & ne  fe  diftingue  des 
autres  monticules  que  par  cette  marque. 

Entre  les  deux  Bajfes  , à diftance  égale  environ  de  l’une 
à l’autre  , il  y a un  petit  haut-fond  fur  lequel  on  ne  trouve 
que  8 brafles  de  profondeur  } mais  ceux  qui  y paftent , 
ne  doivent  - pas  craindre  d’en  approcher. 

De  ïEliphant  à la  haute  pointe  de  fable  , ou  Julius  Nave , 
il  y a environ  cinq  lieues  au  nord-eft-quart-eft.  Entre  les 
deux  ou  voit  deux  récifs  , l’un  près  de  terre , & l’autre  à 
deux  tiers  de  lieue  au  large , fur  lequel  il  n’y  a que  fept 
ou  huit  pieds  d’eau.  On  peut  mouiller  au  dedans  de  cette 
pointe  de  fable  : le  fond  & le  mouillage  y font  bons. 

Cette  pointe  de  Julius  Nave  eft  au  norcL-nord-oueft  de  la 
petite  Bajfe.  On  paffe  entre  les  deux  à 5 braffes  de  pro- 
fondeur : on  en  trouve  6 ou  7 plus  près  de  terre  , & le 
milieu  du  canal  eft  par  5 & demie. 

De  la  pointe  de  Julius  Nave  à la  pointe  du  Bas-Banc , le 
giffement  eft  au  nord-eft-quart-nord  prenant  du  nord  , cinq 
lieues  un  tiers.  De  cette  pointe  un  banc  de  (able  s’étend 
en  mer  une  lieue  un  tiers  ; ainfi  on  aura  foin  de  s’en  écarter , 
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foit  en  venant  des  Bajfes  , foit  en  venant  de  la  partie  du 
nord.  Entre  les  deux  pointes  de  lâble  , ceft-à-dire  , entre 
Julius Naye  & celle-ci,  le  mouillage  eil  bon  par  ix  & 13 
brafles  de  profondeur. 

De  la  pointe  du  Bas-Banc  à Agonis  , le  gilTement  efl  au  Aganux 
nord-nord-eft  , & la  diftance  de  cinq  lieues  un  tiers.  Agonis 
le  reconnoît  par  un  petit  pic  qui  en  eft  proche , relTembiant 
à une  tour.  Âu  nord  de  ce  pic  il  y a deux  monticules  voilîns 
l’un  de  l’autre  , & près  le  rivage  un  bofquet  de  cocotiers , qui 
indiquent  parfaitement  Agonis,  En  venant  de  la  pointe  du 
Bas-Banc  , on  doit  côtoyer  à une  lieue  deux  tiers  ou  deux 
lieues  au  large  , par  xj  bralTes  fond  de  fable  mêlé  de 
corail.  On  en  trouve  15  à une  portée  de  fulil  de  la  côte 
qui  eft  elcarpée. 

ly Agonis  à la  côte  gît  au  nord-quart-nord- eft,  Aregansu: 

quatre  lieues.  Par  le  travers  àlAregamme , s’étend  un  récif 
deux  tiers  de  lieue  au  large.  Cet  endroit  le  remarque  à deux 
petites  montagnes  un  peu  avancées  fur  le  terrain  , & écar- 
tées l’une  de  l’autre  , ainlî  qu’à  un  bofquet  de  cocotiers 
qui  n’eft  pas  tout-à-fait  fi  grand  que  celui  d’Aganiti  on 
côtoyé  de  11  à 14  braffes  de  profondeur. 

jy Aregamme  à Poawegamme  on  compte  quatre  lieues  & Posvegsmau; 
den^ie  au  nord-quart-nord-eft  : on  le  reconnoît  à un  boccage 
de  cocotiers  qui  renferme  une  pagode.  La  terre  fur  le  rivage 
eft  baffe  , haute  & montagneufe  fur  le  terrain.  Il  y a un 
récif  à un  tiers  de  lieue  : on  doit , dans  ce  parage,  entretenir 
la  profondeur  de  ix  braffes  , quoiqu’elle  ne  foit  pas  bonne 
pour  le  mouillage , à caulè  du  fond  parfemé  de  roches  en 
plufieurs  endroits. 

Le  giffement  de  la  côte  entre  Poawegamme  & Bamcalo  gaucélô. 


Digitized  by  Google 


z(Sg 

eïl  au  nord-quart-nord-oueft  , & la  dillance  de  huit  lieues.  Sur 
le  bord  de  la  mer  , entre  les  deux , la  terre  ell  bâlTe , & 
fur  le  terrain  s’élèvent  de  très-hautes  montagnes , dont  l’une 
eft  appellée  par  les  Navigateurs  le  Capuchon,  à caufe  de  fa 
reffemblance  par  fon  extrémité  avec  une  cocpieluche } mais 
elle  n’a  cette  forme  que  lorfqu’on  la  releve  de  l’oueft  vers  le 
fud  ; car , quand  elle  refte  au  nord-oueft  ou  nord-nord-oueft , 
fa  pointe  eft  comme  le  fommet  d’une  groffe  pyramide. 

Deux  lieues  au  large  de  Batacalo , on  rencontre  un  banc  de 
roches  fur  lequel  les  profondeurs  font  inégales.  Un  petit  navire 
peut  paffer  entr?  la  terre  & ce  banc , mais  le  meilleur  eft 
de  garder  le  large.  Lorfqu’on  releve  au  fud-ouelt  le  Capuchon 
dont  je  viens  de  parler  , on  peut  en  arrondilTant  approcher  la 
terre.  Si  on  veut  mouiller  par  le  travers  de  la  riviere  par  7 ou 
8 braffes  , on  fera  à un  tiers  de  lieue  de  terre.  Plufieurs 
cocotiers  épars  fur  la  côte , facilitent  la  connoilTance  de  cet 
endroit , outre  que  la  terre  gît  de-là  au  nord-oueft-quan- 
nord.  ^ 

iProfondeun  II  eft  à propos  d’obferver  qu’on  ne  doit  point  compter 
l’égalité  du  fond  dans  toute  cette  partie  de  l’eft  de  Hle  de 
Ceylan,  11  y a des  puits  en  pluGeurs  endroits.  L’expérience 
m’a  appris , toutes  les  fois  que  je  l’ai  côtoyée , que  fou- 
vent  de  20  braffes  on  tombe  à 100.  Il  arrive  qu’étant  pro- 
che de  terre  par  7 & 8 braffes  , on  fe  trouve  tout-d’un-coup 
à 40.  Ceux  qui  côtoyent  cette  île , doivent  y faire  atten- 
tion , comme  aux  courans  qui  portent  quelquefois  à terre, 
de  Fin-  De  Batacalo  à Vendelos  le  chenûn  eft  de  huit  lieues  au 
nord-oueft-quart-nord.  Vendelos  eft  une  baie  au  nord  d’une 
pointe  : elle  peut  fe  reconnoître  par  une  petite  montagne 
un  peu  avancée  fur  le  terrain  , nommée  le  Pain  de  fucre  , 
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vers  le  fud  de  laquelle,  un  peu  au  loin  , il  y a deux  ou 
trois  autres  petites  montagnes.  A une  portée  de  canon  de 
la  côte,  la  profondeur  eftde  8 à 9 bralTes , mais  le  fond  eft 
fale  en  plulieurs  endroits  , ainü  il  faut  mouiller  plus  au 
large.  Les  vailTeaux  qui  ont  affaire  à la  pointe  de  Pedre^ 
doivent  depuis  Bai&calo  ranger  la  côte  de  près  , autrement 
ils  rifqueroient  de  ne  pouvoir  pas  s’en  rallier. 

De  Vcndelos  à l’ile  Provedlen  , le  chemin  eft  d’environ  Me  Proix/Kir 
trois  lieues  au  nord- oueft- quart -nord.  La  côte  en  ce  lieu 
s’arrondit  en  s’avançant  au  large.  Le  fond  eft  très-mauvais 
pour  le  mouillage.  On  doit  fe  tenir  par  16  à 18  braffes  ,& 
ranger  la  côte  à deux  lieues  & demie. 

L’ile  Provedien  eft  un  rocher  blanc  qui  reflemble  à la  voile 
d’une  champanne  ou  barque  du  pays.  Le  fond  fale  continue 
encore  cinq  lieues  plus  vers  Iç  nord. 

De  nie  Provedien  à la  pointe  du  lud-eft  de  la  grande  Foulpointe  o« 
baie  de  Tiinquemalay , nommée  par  les  Anglois  Foulpointe  “ '• 
ou  pointe  faU  , l’air  de  vent  eft  le  nord-oueft-quart-nord  3 
degrés  nord  , fept  à huit  lieues.  La  côte  eft  baffe  & boifée  , 
avec  un  beau  fable  blanc  le  long  du  rivage , & on  peut 
la  ranger  par  18  à xz  braffes  fans  craindre  aucun  danger. 

Trois  ou  quatre  lieues  au  fud  de  Foulpointe  ^ il  y a bon 
mouillage  à deux  tiers  de  lieue  de  terre , par  1 4 ou  15 
braffes. 

Le  nom  de  cette  pointe  vient  d’un  récif  qui  s’étend  au 
nord-nord-oueft  un  peu  plus  d’un  fixieme  de  lieue,  mais 
on  ne  doit  rien  craindre  quand  on  ne  va  pas  par  moins  de 
1 4 à 1 5 braffes. 

De  Foulpointe  au  mât  de  pavillon  de  Trinquemalay  ^ le  nfâTd^p^yil- 
giffement  eft  au  nord*oueft  j degrés  oueft  , & la  diftance 
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tinc  lieue  deux  tiers.  Quand  on  range  la  côte  de  près  ^ 
le  fond  continue  jufqu’à  ce  que  le  mât  de  pavillon  relie 
à Toueft  5 degrés  nord  ; & pour  le  retrouver  enfuite , il 
faut  approcher  de  près  la  côte  au  nord  du  fort.  Comme  je 
donnerai  ci-après  une  inllruftion  pour  la  baie  de  Trinquemcday^ 
je  n’entrerai  ici  dans  aucun  détail  à ce  fujet. 

De  la  pointe  du  bâton  de  pavillon  de  Trinqutnialay  à 
nie  aux  Pigeons  , le  gHTement  ell  au  nord-quart-nord-ouell 
8 à 9 degrés  oueft.  Cette  île  n’ell , en  quelque  façon , qu’un 
rocher  environné  de  plulîeurs  autres  } fur  le  plus  grand  y, 
il  y a plulîeurs  arbres  & brouflailles^ 

De  l’ile  aux  Pigeons  à là  riviere  de  Cmx , on  compte 
une  lieue  & un  tiers.  De  la  riviere  de  Crux  à Rio-Cani  y 
le  gilTement  ell  au  nord-ouell,  & la  dillance  d’environ 
quatre  lieues.  La  côte  ell  baffe  & unie  : on.  peut  mouiller 
à une  lieue  un  tiers  de  terre , par  i6,  1-8  & xo  braffes.. 

De  Rio-Cani  à MolewaU  la  dillance  ell  de  cinq  lieues  & 
demie  au  nord-ouell..  On  peut  mouiller  entre  les  deux  y 
la  tenue  y ell  fort  bonne.  De  MoUwale  il  s’étend  un  banc 
à trois  lieues  au  large  , qu’il  ne  faut  pas  approcher  plus  près 
que  par  9 ou  lo  braffes.  Cependant  comme  ileû  fort  accore,. 
il  faut  y pouf  l’éviter , fe  tenir  â quatre  lieues  de  terre , où  il 
y a 1 1 & 1 2 braffes , fond  de  coraiL  Quand  on  a prefque 
doublé  ce  danger  , le  fond  fe  trouve  de  fable  & de  coquil- 
lage , mêlé  de  gravier  & de  corail.  A cinq  lieues  de  terre , le 
fond  ell  de  fable  & peu  de  coquillage  ; ce  banc  étant  doublé  y 
il  faut  , pour  aller  à la  pointe  do  Pedre , fe  rallier  de  la 
côte  où  Ton  n’a  rien  à craindre.  Tant  qu’on  entretient  6 bra!^ 
fes  y fond  de  labié  , on  ell  encore  fur  la  queue  du  banc  ^ 
s’il  ell  de  vafe  y on  pourra  alors  côtoyer  la  terre  à une  portée 
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de  canon  , par  7 ou  8 brafles  même  fond  j mais  on  s*cn 
écartera  un  peu  plus,  aux  approches  de  la  pointe  de  Pe- 
dre , à caufe  des  dangers  qui  l’environnent. 

De  Molewate  à la  pointe  de  Pedre  on  compte  quatorze  ^ 

lieues  au  nord-oueft  & nord-ouell-quart-norcL  On  rangera 
la  côte  comme  je  l’ai  enfeigné  dans  l’article  précédent , fans 
s’en  écarter  davantage , afin  d’éviter  une  roche  fous  l’eau  , 
qui  n’eft  qu’à  neuf  pieds  de  profondeur  , & un  banc  fitué 
au  large  de'  la  côte  , dont  les  profondeurs  font  très-inégales. 

Le  giflement  du  rocher  avec  la  pointe  de  Pedre , eft  eft- 
quart-nord-eft  &:  oueft-quart-fud-oueft , deux  lieues  & demie 
à trois  lieues. 

En  venant  du  fud , fi  on  étoit  contrarié  par  les  vents  ^ 
de  façon  qu’on  ne  pût  ranger  la  côte  à ladiftance  ci-delTus» 
il  vaudroit  mieux  paffer  en  dehors  du  banc  & du  récif,  & 
fe  tenir  à quatre  lieues  au  large  par  9 & 10  brafles  , jufqu’à, 
ce  que  la  pointe  de  Pedre  foit  à l’oueft-fud-oueft  ; enfuite 
gouverner  à l’oueft , fans  prendre  du  fud  , que  quand  cette 
pointe  reftera  au  fud-oueft , autrement  on  tomberoit  fur  un 
fend  inégal  qui  diminue  quelquefois  de  deux  brafles  à chaque 
coup  de  plomb  j au  lieu  qu’on  n’en  trouvera  pas  moins  de 
4 y k ^ en  fe  conformant  à cette  inftruèHon.  Cependant , 
fl  faute  de  la  fuivre,  on  fe  trouvoit  à 4 brafles  fond  de  fa- 
ble & roches , on  ira  alftrs  au  large  , jufqu’à  ce  que  le  fond 
foit  de  fable  , mêlé  de  corail  & de  coquillage  , par  5 brafles 
& demie  à 6 brafles. 

Quand  la  pointe  de  Pedre  refle  au  fud- quart -fud- eft  à 
quatre  lieues  & demie  de  terre  , on  peut  y mouiller  ; le 
fond  eft  de  fable  fln  à 4 brafles  & demie. 

Mais  lorfque  cette  pointe  refte  au  fud-quart-fud-oueft , 6c 

Mm 
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qu’on  veut  approcher  la.  côte,  fi  on  eft  obligé  de  louvoyer, 
il  ne  faut  pas , à la  bordée  du  large  , relever  la  pointe  plus 
vers  Toueft  qu’au  fud-oueft,  & dans  celle  de  terre,  plus  vers 
le  fud  que  le  fud- fud-oueft:  par  ce  moyen  on  évite  ce 
danger. 

La  partie  du  nord  de  la  pointe  de  Peire  fe  reconnoît  à 
une  Eglife  & à quelques  rnailbns  bâties  delTus  ; les  terres  (é 
prolongent  à l’oueft. 

J’ai , après  plufieurs  obfervations  faites  en  mer  avec  une 
grande  exaftitude  , déterminé  par  io°  42'  , la  latitude  de 
cette  extrémité  de  l’ile  de  Ceylan  , contre  le  fentiment  du 
Pilote  Anglois  , qui  la  place  23  minutes  plus  nord  quelle 
ne  doit  être, 

Fort  ('*  pointe  de  Pedre  au  fort  de  Hamonhiel , le  chemin 

Hamunhitl.  gfl-  jg  jluit  à neuf  lieues  à l’ou.eft-quart-fud-oueft  & oueft- 
fud-oueft.  Quand  on  eft  environ  à fix  lieues  deux  tiers  de 
la  pointe  de  Pedre , on  découvre  la  pointe  f^aly , à laquelle  il 
faut  donner  tour  d’environ  trois  lieues  & un  tiers  au  large , 
à caufe  d’un  banc  fur  lequel  il  n’y  a que  3 brafles , en  forte 
qu’il  faut  dépaflcr  la  pointe  du  nord-oueft  avant  de  voir 
Je  fort  de  HamonhieL  ; & quand  cene  pointe  fera  au  fud-eft>« 
quart-eft , alors  l’ile  fera  au  fudrquart-fud-oueft  & fud-fud- 
oueft  , d’où  il  fau  t gouverner  dcflus  jufques  par  4 brafies  à 4 
braflês  & demie,  & mettre  le  fort  au  fud-quart-fud-eft  , 
pour  y mouiller.  En  Mai , Juin  & Juillet  les  vents  du  fud. 
fud-oueft  font  violents  en  ce  parage , les  marées  de  flot 
& de  jufan  très-fortes. 

jjfjMnpat-r  De  Hamonhiel  à Jafanapatnam  , le  chemin  eft  de  cinq 
tum.  lieues  à l’eft  , mais  il  ne  fe  fait  que  par  des  canaux  où  il 
y a , en  certains  endroits , feulement  quatre  pieds  d’eau  : 
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c'eft  pourquoi  ce  paflage  n eft  propre  que  pour  des  bateaux 
du  pays. 

De  Jafanapatnam  à la  pointe  de  Calmonli  , la  route  eft  jg 

l’eft-fud-eft , trois  lieues  , fur  un  petit  fond  de  douze  à treize 
pieds  d’eau.  Proche  la  pointe  de  Catmonli  eft  un  rocher 
fur  lequel  il  n’y  a que  trois  pieds  & demi  d’eau  j il  faut 
néanmoins  le  ranger  à la  longueur  d’un  navire.  On  mouille . 
à Calmonli  par  3 brades  & demie  d’eau , à deux  tiers  de 
lieue  du  rivage. 

De  Calmonli  à l’ile  au  Chat , le  chemin  eft  de  quatre  lieue  s 
au  fud-oueft-quart-fud  : il  ne  faut  approcher,  dans  la  bonne 
route  , que  par  336  brades  , fond  de  fable  dn  , à une 
portée  de  canon  de  l’ile.  A cette  île  il  y a un  banc  qui 
va  un  tiers  de  lieue  au  large. 

De  l’île  au  Chat  aux  deux  Freres , le  chemin  eft  de  quatre  *“* 
lieues  au  fud-fud-oueft.  Il  ne  faut  pas  approcher  les  deux 
Fieres  de  plus  près  que  de  deux  tiers  de  lieue , à caufe 
d’un  récif  de  rochers  qui  s’étend  vers  l’oueft. 

Des  deux  Freres  à l’île  Manar , le  chemin  eft  de  dx  lieues  MU 
deux  tiers  au  fud-quart-fud-ooeft.  Dans  le  bon  canal , proche 
des  deux  Freres , il  y a 3 & 6 brades  ; le  fond  diminue 
beaucotq)  proche  de  Manar -y  & lorfqu’on  en  approche  , on 
voit  une  Eglife  que  les  Portugais  nomment  Madre-de  - Deos. 

Ayant  cette  Eglife  au  fud-oueft  , on  approchera  tant  que 
fon  pourra  ; on  aura  dix  à douze  pieds  d’eau  à la  portée 
d’un  coup  de  canon  de  terre. 

De  la  pointe  de  l’oueft  de  Manet  à Ramanatuor  y le  chemin 
eft  de  dx  lieues  & deux  tiers  au  nord-oueft-quart-nord  , 
pour  venir  par  les  6 brades  , fond  de  vafe  ; enfuite , faifant 
route  le  long  de  l’ile  de  Ramanancor  , on  trouve  7 brades. 

M«n  i; 
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Etant  à la  pointe  du  nord-eft  de  ladite  île , il  faut  fonder 
fans  cefle  ; car  auffi-tôt  qu’on  a atteint  j brafles  , le  fond 
diminue  d’une  demi-brafle  à chaque  coup  de  plomb  confé- 
cutif , & devient  mauvais. 

De  la  pointe  du  nord-eft  de  Ramanancor  à l’île  Cajlhua  , 
la  route  eft  l’eft-nord-eft  quatre  lieues  & deux  tiers. 

De  l’ile  de  Ramanancor  à l’ile  Vache , il  y a neuf  lieues 
à l’eft-nord-eft  : dans  la  bonne  route  , on  trouve  6 à 7 
brafles.  L’île  Vache  a deux  lieues  deux  tiers  de  longueur, 
& à fon  bout  de  l’oueft  il  y a un  récif. 

Du  fort  de  Hamonhiel  à Déveranpatnam  qui  eft  en  terre 
ferme  , le  chemin  eft  de  dix-huit  lieues  au  nord-oueft-quart- 
nord;  à fix  lieues  deux  tiers  au  large  il  y a un  banc  fur 
lequel  il  n’y  a que  dix  à douze  pieds  d’eau. 

On  connoîtra  au  plomb  quand  on  en  fera  proche  : 
devant  Déveranpatnam  & le  long  de  la  côte , il  y a peu  de 
fond. 

De  Hamonhiel  au  récif  de  Calimere  le  chemin  eft  de  quinze 
à feize  lieues  au  nord-quart-nord-eft.  Dans  la  bonne  route 
on  aura  8 à 9 bralTes  , jufqu’à  être  près  du  banc  de  la 
pointe  , qu’il  ne  faut  pas  approcher  plus  près  que  par  les  ç 
brafles  ; l’ayant  doublée , on  range  la  côte  par  4 & 5 brafles 
n’y  ayant  aucun  danger.  Quand  la  pagode  qui  eft  fur  ladite 
pointe  refte  à l’oueft-fud-oueft  & fud-oueft , on  a 4 brafles 
•J-  à 5 bralTes  , & à cinq  bonnes  lieues  au  nord  - eft  , 14 
à 1 5 brafles. 

Dans  les  mois  de  Mai , Juin  & Juillet , il  régné  des  vents 
de  fud-fud-oueft  violens  , & de  fortes  marées  de  flot  & 
de  jufan. 
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DES  C RIPT  10  N de  la  grande  haie  de  Trin- 
quemalay  , & inftruBîon  four  y entrer. 

^J_  ^RiN<iUEM ALÂT  peut  êtrê  confidéré  comme  un  des  CommoditI 

plus  beaux  ports  de  toutes  les  Indes  } & comme  il  eft  entière- 

ment  entouré  de  terre  , on  y eft  en  fiireté  & à l’abri  de  tous 

les  vents.  Le  fond  eft  net  & de  bonne  tenue  , & le  port  eft 

affez  fpacieux  pour  contenir  mille  vaifteaux  : on  trouve  plu- 

fieurs  endroits  où  l’on  peut  carener. 

On  fait  de  Peau  aufli  en  différens  endroits  j ceux  qui  E»u8cb«îi|. 
font  dans  l’arriere  - baie  , la  font  au  fort  , & ceux  qui 
font  dans  le  port  , la  font  dans  les  puits  de  la  Ville  : 

Quant  au  bois  à brûler  y on  en  trouve  par -tout  en 
quantité. 

On  trouve  à Trinquemalay  fort  peu  de  vivres  frais  pour  Proriflowi 
la  confommation  journalière , & on  ne  peut  guère  s’en  four- 
nir que  pour  deux  vaifteaux  de  guerre.  Les  feules  proviftons 
font  le  bœuf , le  buftle , le  cochon , & fort  peu  de  volaille 
les  légumes  y font  rares  & très-chères.  Quant  aux  proviftons 
pour  les  voyages  de  long  cours  , il  n’y  en  a point. 

Quoique  la  fttuation  de  ce  Port  le  rende  très-commode  CoBUBere^ 
pour  le  commerce  , cependant  il  ne  s’y  en  fait  point  : 
c’cft  pourquoi  il  n’y  a point  de  vaifteaux  de  l’endroit  même. 

Les  vaifteaux  Hollandois  d’Europe  y paftent  aux  mois  de 
Juillet  & d’Août  ^ & comme  ils  relâchent  dans  l’arriere-baiey 
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ib  en  partent  avant  le  commencement  de  la  monflbn  do 
nord-eft» 

larinide  & La  latitude  de  la  pointe  oü  eff  le  bâton  de  pavillon  , 
Iwgitude.  çfl.  jjg  go  ^ pg,.  plufieurs  obfervations  ; & fa- 

longitude  eft  de  78®  51'  , méridien  de  Paris.  La  mer 

y eft.  haute  à fix  heures  , les  jours  de  nouvelles  & 
Matée,  pleines  Lunes  r elle  y marne  de  trois  pieds.  La  marée  a 

peu  de  cours , excepté  dans  la  partie  du  fud  de  la  baie  , 

où  , dans  les  grandes  eaux  ^le-  jufan  fait  un  nœud  & demi 
à l’eft  » & le  dot  un  nœud  dans  la  partie  de  l’oueft  : le  dot 
dure  quatre  heures , & le  jufan  huit  heures. 

Kemanjnes  La  terre  eft  remarquable  aux  environs , étant  très-élevée 
fCHu  k port,  autour  du  port  feulement,  & non  ailleurs  , foit  du  côté 
du  nord , foit  du  côté  du  fud.  Dans  le  fud  de  la  haute  terre 
qui  environne  le  port , eft  fituée  la  grande  baie  de  Trinquemalayr 
qui  a environ  deux  lieues  du  nord  aa  fud , & autant  de  led 
à l’oueft  , entre  les  pointes  } il  y a un  gfand  efpace  où. 
on  ne  trouve  point  de  fond,  que  très-proche  de  terre.  Es  y 
débouche  quatre  tivieres  dans  la  partie  du  fud  ; mais  aucune 
n’eft  navigable  que  pour  les  petits  bateaux. 

r<^  doPa-  ^ pointe  du  mât  de  pavillon  eft  la  plus  apparente , étant 
lüUoo.  très-élevée  , & efearpée  j elle  eft  étroite  & s’avance  d’environ; 
un  quart  de  lieue  eu  mer , où  elle  eft  coupée  perpendicu- 
lairement. E y a au  pied  une  roche  de  la  hauteur  d’un. 
vaifteau  fans  mât.  Les  Hollandois  ont  une  découverte  fur 
cette  pointe , d’où  ils  lignaient  les  vaifleaux , lorlqu’ils  les 
apperçoivent.  E y a fur  le  milieu  de  la  pointe  un  gros 
arbre  remarquable  , qui  fert  d’indice , quand  oa  le  voit  par 
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U pointe  de  la  chapelle , pour  parer  le  danger  du  fud-oueft 
de  l’ile  Norwege. 

Dans  le  nord  de  la  pointe  du  bâton  de  pavillon,  entre  Anîere-We; 
elle  & la  pointe  ô! Elisabeth  ^ eft  une  aniê  de  fable  fpacieufe  f 
<ju’on  appelle  arriere-baie.  Pendant  la  mouflon  du  fud-oueft 
on  y mouille  : le  fond  y eft  de  fable , & le  braflayage  diminue 
graduellement  jufqu’à  terre.  La  profondeur  eft  depuis  ij 
jufqu’à  7 brafles,à  un  quart  ou  à une  demi-lieue  de  terre,  & 
le  bâton  de  pavillon  doit  refter  du  fud-quart-fud-eft  au  fud-eft- 
quart-fiid.  Les  vaiflTeaux  qtd  y font  de  l’eau,  la  font  pour 
i’ordinaire  au  fort.  Les  HoUandois  y ont  fait  une  jettée  ou 
môle  de  bois,  pour  faciliter  la  defcente. 

Le  premier  danger  auquel  il  faut  prendre  garde  en  entrant  inftniaioos 
dans  la  baie  , quand  on  vient  du  fud , eft  celui  qui  s’étend  entrer, 
au  nord-nord-oueft  de  la  pointe  Sa/e  ou  Foulpoinu , qui  eft 
une  pointe  bafle , unie  & couverte  de  bois.  On  peut , pour 
l’éviter , s’entretenir  par  14  à 1 5 braflès  , jufqu’à  ce  que 
nie  Ronde , qui  eft  au  fond  de  la  baie , foit  ouverte  de  ht 
largeur  d’une  voile  , du  côté  du  fud  d’une  des  pointes  de 
la  baie  , nommée  la  pointe  de  Marbre , qui  alors  refte  à 
l’oueft-quart-fud-oueft  3 degrés  fud.  On  fera  route  ainfi , en 
entrant  dans  la  baie  , jufqu’à  ouvrir  l’entrée  du  port , qui 
eft  du  côté  du  nord.  Il  eft  bon  d’obferver  qu’on  ne  trouve 
point  le  fond  , en  faifant  cette  route , dès  que  l’ile  Norwege 
refte  du  fud  vers  l’eft. 

Pour  entrer  dans  le  port,  la  route  eft  le  nord-oueft-quart- Entrée  du  p*tt 
nord  , à mi-canal  entre  l’île  Ronde  & l’île  de  VEUpham. 

Il  ne  faut  point  approcher  la  pointe  de  l’oueft  de  l’ile  de 
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VEUphant  y vu  qu’à  une  encablure  dans  fon  nord-oueft~ 
quart-oueft  il  y a des  rochers  très-dangereux  , fur  lefquels 
on  ne  trouve  que  fix  pieds  d’eau.  Pour  en  paffer  au  large  , il 
faut  tenir  la  maifon  blanche , quieft  fin  la  pointe  O^embourgh^ 
ouverte  de  deux  largeurs  de  voile , de  la  pointe  où  ell  le 
fort  de  M Eléphant.  L’entrée  du  port  eft  extrêmement  étroite , 
n’ayant  que  deux  longueurs  de  cable  d’ouverture  , & 30 
braffcs  d’eau  dans  le  milieu  de  chaque  pointe  efcarpée , qu'on 
peut  approcher  à une  longueur  de  vailTeau  , fans  craindre 
aucun  danger  que  ceux  que  l’on  apperçoit.. 


Roches 

A-York. 


Après  avoir  paffé  l’entrée  étroite  , on  trouve  un  beau 
port  très-fpacieux  où  les  vaifleaux  font  à l’abri  de  tous  les 
vents  j le  fond  y eft  net , & de  bonne  tenue.  On  doit  faire 
attention  que , dans  le  milieu  du  port  , il  y a une  multi- 
tude de  roches  fur  lefquellcs  il  n’y  a que  cinq  pieds  d’eau  , & 
qu’on  nomme  les  roches  ilYork  j il  faut  ,pour  les  éviter,  tenir 
nie  Ronde  ouverte  par  la  pointe  ÿO^mbourgh  , de  la  lar- 
geur d’une  voile  , juftju’à  ce  que  le  bâton  de  pavillon  qui 
eft  fur  la  pointe  , foit  par  l’ouverture  du  bois  de  la  ville , 
alors  on  eft  paré  de  ces  roches.  On  peut  gouverner  fur  la  ville 
& mouiller  où  l’on  veut , & par  les  profondeurs  qu’on  juge 
à propos  , depuis  1 7 jufqu’à  8 brafles. 


INSTRUCTION  pour  entrer  dans  le  Port  dt 
Trinquemalay  , en  venant  du  nord. 

lile  aux  Pi-  On  peut  ranger  l’île  aux  Pigeons  à une  demie  ou  deux 
jjgjj  jg  lieue,  par  ii  , ai  ou  24  brafles  d’eau.  Ce  qu’on 
appelle  l’ile  aux  Pigeons  eft  un  amas  de  rochers  delTous 

& 
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& deflus  l’eau  } la  plus  au  large  defquelles  eft  la  plus  grande 
& la  plus  élevée  , fur  laquelle  il  y a plufieurs  arbres  & des 
brouâailles.  Il  n’y  a point  de  paflage  entr’elle  & la  grande 
terre  , à caufe  des  roches  deflus  & deflTous  l’eau.  On 
trouve , à une  demi-lieue  de  cette  île , 22  brafles , 8c  en  allant 
vers  elle,  20,  17,  i6àun  flxieme  de  lieue  de  diflance. 

L’île  Pigeons  eft  à quatre  lieues  au  nord-quart-nord-oueft, 

839  degrés  oueft  de  la  pointe  du  bâton  de  pavillon  de 
Trinquemalay.  Quand  on  trouve  par  fon  travers  36  ou  38 
brafles , on  eft  fur  l’accore  du  fond.  A l’autre  coup  de  plomb 
on  trouve  40  ou  42  InrafTes , & enfuite  point  de  fond  : on 
doit  le  conferver  pour  y mouiller  en  cas  de  calme  ou  de 
courans  contraires. 

Depuis  nie  aux  Pigeons  jufqu’à  la  pointe  à'Eli:^abeth , Poîmed’iE. 
on  range  la  côte  par  1 8 à zo  brafles  , & les  profondeurs  ^^‘'*“** 
font  très-inégales  entr’elles.  La  pointe  â!Eli:^abeth  eft  la  pointe 
du  nord  de  l’arriere-baie  de  Trinquemalay , vis-à-vis  de  laquelle , 
à un  demi-mille  d’éloignement , il  y a deux  roches  fur  l’eau  , 
de  la  grandeur  d’un  bateau  , d’où  s’avance , un  peu  au 
large , un  banc  de  roches , auprès  duquel  on  trouve  8 à 9 
brafles  d’eau  , tant  du  côté  du  nord , que  du  côté  du  fud.  De  ce 
dernier  côté  il  ne  faut  pas  en  approcher  de  plus  près  que  par  1 2 
à 13  brafles  , ni  du  côté  du  nord  par  moins  de  16  à 17 
brafles , le  fond  étant  mauvais  & les  profondeurs  très-irré- 
gulieres.  Ces  roches  reftent  au  fud-quart-fud-eft  5 degrés  & 
demi  eft  de  la  partie  la  plus  en  dehors  de  l’ile  aux  Pigeons , 
à trois  lieues  & demie  de  diftance , & à une  lieue  & un 
tiers  au  nord-quart-nord-oueft  3 degrés  oueft  de  la  pointe 
du  bâton  de  pavillon  de  Trinquemalay, 
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Si  on  tient  la  pointe  de  la  Chapelle  au  fud , un  peu  vers 
l’oueft , ouverte  de  la  pointe  du  bâton  de  pavillon , cette 
marque  fait  palTer  fans  rifque  au  large  des  roches  de  la 
pointe  àiEli:^abeth , par  i z à 1 3 brades  ; mais  û on  entre- 
tenoit  de  25  à 30  brades  entre  les  roches  & la  pointe  du 
bâton  de  pavillon , on  perdroit  bien  vite  le  fond , qui  ne 
s’étend  qu’à  deux  tiers  de  lieue  de  la  côte , & tout  au 
plus  à un  quart  de  lieue  vis-à-vis  le  bâton  de  pavillon  , 
dont  on  peut  ranger  la  pointe  d’auffi  près  que  l’on  . veut. 

Entre  la  pointe  du  bâton  de  pavillon  & celle  de  la 
Chapelle , il  y a plufieurs  roches  fur  l’eau  , qui  s’avancent 
en  mer  , & à un  huitième  de  lieue  , vis  - à - vis  la  pointe 
de  la  Chapelle , il  y a une  roche  fur  l’eau  de  la  grandeur 
d’un  canot , d’où  s’étend  un  récif  au  large , à la  dillance 
d’une  grande  encablure.  Cependant  quand  on  tient  la  marque 
blanche , qui  eft  un  peu  au  dedans  de  la  pointe  dUEli^abeth  , 
ouverte  de  la  grandeur  d’une  voile  de  la  pointe  du  bâton 
de  pavillon,  on  palTe  au  dehors  des  dangers  par  18,  10 
& 12  braffes  d’eau. 

Quand  on  a paffé  la  roche  & le  récif  de  la  pointe  de 
la  Chapelle , on  continue  à gouverner  dans  la  baie , tenant 
la  pointe  de  Marbre  ouverte  par  la  partie  du  nord  de  l’île 
Ronde , jufqu’à  l’ouverture  de  l’entrée  du  port , qui  mene 
hors  de  tous  dangers.  U faut , comme  on  l’a  déjà  dit , tenir 
le  mi-canal  entre  l’île  Ronde  & l’île  de  ^Eléphant , & gou- 
verner au  nord-oueft-quart-nord  fur  l’entrée  du  port  , en  fe 
conformant , pour  le  refte , à ce  qui  a été  dit , lorfqu’on 
y vient  de  la  partie  du  fud. 
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'MARQUES  pour  louvoyer  dans  Ventrée  de  la  laie» 

U A N D on  eft  par  le  travers  de  Fou/poînte,  & qu’on 
veut  aller  dans  la  baie  avec  les  vents  de  la  partie  de  Toueft, 
après  avoir  rangé  les  dangers  qui  font  vis  - à - vis  de 
Foulpointe  par  1 4 à 1 5 bralTes  , & avoir  ouvert  la  pointe 
de  Marbre  par  la  partie  du  nord  de  File  Ronde  , il  faut 
venir  au  lof  vers  la  pointe  du  bâton  de  pavillon  , fi  le 
vent  le  permet  -,  car , à un  efpace  confidérable  entre  les 
deux  pointes , il  n’y  a point  de  fond , quoiqu’on  le  trouve 
graduellement  en  approchant  de  Foulpointe  ; mais  en  s’ert 
écartant  du  côté  du  nord , l’accore  du  fond  va  jufqu’à 
ce  que  la  pointe  du  bâton  de  pavillon  refte  à l’oueft  5 
degrés  nord  , & au  delà  on  le  perd  fubitement.  C’eft: 
pourquoi  j’eftime  que  la  meilleure  façon  pour  entrer  dans 
le  port , quand  le  vent  vient  de  terre  y c’eft  de  louvoyer 
à petits  bords  fous  la  pointe  du  bâton  de  pavillon  , & d’avoir 
attention , à caufe  du  fort  courant  qui  fort  avec  rapidité  , 
de  ne  pas  s’éloigner  vers  la  partie  du  fud  , en  ouvrant  la 
grande  baie , jufqu’à  ce  qu’on  puifie  paffer  le  récif  qui  elt 
vis-à-vis  la  pointe  de  la  Chapelle  , par  les  marques  dont  on< 
a fait  mention  ci-deflus. 

Quand  on  court  la  bordée  du  nord , on  n’a  de  dangers 
à craindre  que  ceux  qu’on  voit  entre  les  roches  de  la  pointe- 
A' Elisabeth  & la  pointe  du  bâton  de  pavillon  j ainfi  on  peut: 
pouffer  fa  bordée  par  7 ou  8 braffes  , le  fond  étant  de  fable 
net.  Lorfqu’on  court  la  bordée  du  fud , il  faut  ranger  la 
pointe  du  bâton  de  pavillon  le  plus  qu’il  eft  pollible  y ainA 
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que  les  roches  & le  récif  de  la  pointe  de  la  Chapelle , en  obfer- 
vant  les  marques  données  ci-defliis. 

En  portant  la  bordée  fur  la  côte  du  fud , il  faut  prendre 
garde  à ne  la  pas  pouffer  trop  loin  ; car  entre  Foulpointe 
& nie  Norwege , le  fond  eft  de  roche  & la  profondeur 
inégale , trouvant  4,5  ou  6 braffes  de  différence  à chaque 
coup  de  plomb.  Ceft  pourquoi  il  ne  faut  pas  abrolument 
aller  par  moins  de  20  braffes  entre  Foulpointe  & Tile  de 
Norwege , à caufe  d’une  roche  très-dangereufe , nommée  la 
roche  de  Nonherk  , fur  laquelle  Un  y a que  huit  pieds  d'eau  ; ^ 
elle  porte  le  nom  d’un  vaiffeau  qui  s’y  eft  perdu  en  1748: 
voici  fes  relevemens. 

La  pointe  du  bâton  de  pavillon  } 5 degrés  du  nord  vers 
l'üueft  ; une  montagne  dans  les  terres  , par  la  pointe  de 
Marbre  à l’oueft  i o degrés  fud  ; l’ile  Norwege  j 8 degrés  du 
fud  vers  l’oueft  } & Foulpointe  à l’eft  10  degrés  nord.  Il  y 
a tout  au  tour  de  cette  roche  , 8 à 9 braffes  d’eau  , & 1 5 
à i8  braffes  à une  très-petite  diftance  au  large.  Enfin  on 
ne  confeille  point  de  pouffer  fa  bordée  plus  au  fud , qu’on 
ne  foit  bien  élevé  dans  la  partie  de  l’oueft  de  l'ile  Norwege^ 
& que  l’ile  Ronde  ne  foit  par  la  pointe  de  Marbre.  Dans  cette 
pofitîon  on  trouve  le  fond  à 18  , 10  , 21  & 24  braffes  , 
tout  le  long  entre  Foulpointe  & l’ile  de  Norwege  ; & quand 
on  eft  par  le  travers  de  cette  demiere  , on  trouve  13,  1 4 & 

1 5 braffes. 

Entre  les  roches  de  la  pointe  de  la  Chapelle  & l’ile  de 
V Eléphant , la  terre  eft  très-accore , & en  allant  au  fud  , on 
perd  fubitement  le  fond. 
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En  courant  la  bordée  du  fud  , il  faut  prendre  garde  aux 
approches  de  Tile  Norwege  qui  eft  environnée  de  rochers 
defTus  & delTous  l’eau;  ainfiil  faut  avoir  attention  à fuivre 
les  marques  pour  éviter  les  dangers  qui  s’étendent  au  nord 
de  cette  île. 

Quand  on  aura  doublé  l’île  Norwege  , en  continuant  la 
bordée  dans  le  fond  de  la  baie  du  côté  du  fud  , il  faudra 
prendre  garde  à un  banc  de  (able  , qui  s’étend  dans  le  fud- 
fud-oueft  de  l’île  Norwege , fiir  lequel  il  fe  trouve  feulement 
3 bralTes  t ^ 3 braffes  d’eau  ; les  marques  pour  favoir 
quand  on  a paré  ce  danger  , c’eft  d’avoir  l’une  par  l’autre 
deux  petites  îles,  l’une  nommée  Hle  aux  Oifeaux  qui  eft 
la  plus  à terre , & l’autre  l’ile  aux  Pigeons  qui  eft  la  plus 
au  large.  Il  eft  bon  d’obferver  que  dans  la  partie  du  fud  de 
la  grande  baie , on  ne  trouve  le  fond  qu’à  un  tiers  de  lieue 
de  la  côte  ; cependant  il  faut  avoir  foin  de  fonder  fréquem- 
ment , car  on  peut  avoir  33  ou  40  braffes  au  premier  coup 
de  plomb,  18  ou  20  au  fécond,  & au  troiheme  10 ou  12: 
on  ne  doit  pas  aller  par  moins  de  12  braffes  dans 
un  gros  vaiffeau  , attendu  qu’il  n’y  a pas  plus  de  deux 
encablures  jufqu’aux  4 braffes  d’eau  , & qu’on  peut  s’y 
tromper. 

La  profondeur  la  plus  graduelle  de  la  partie  du  fud  , eft 
vis-à-vis  la  riviere  de  Coiiar  , & on  y peut  mouiller  par 
1 2 braffes  fond  de  vafe  : l’entrée  de  la  riviere  refte  au  fud- 
quart-fud-eft  , environ  un  quart  de  lieue.  La  mer  y eft  très- 
belle  pendant  la  mouffon  du  fud  - oueft.  Les  petits  vaif- 
féaux  peuvent  mouiller  tout  le  long  de  la  côte  par  7 ou  8 
braffes. 


284 


Cm  llmtr<. 


Remarque 

importance. 


DESCRIPTION  DES  COTES 
depuis  la  pointe  de  Pedre  en  Vile  de  Ceylan  Jaf- 
qu*à  l’embouchure  du  Gange» 

D E la  pointe  de  PeJre  fituée  à l’extrémité  nord  de.  Hle  de 
Ceylan  , julqu’a  la  pagode  de  Calimere , première  pointe  de 
la  côte  de  Coromandel , on  compte  treize  à quatorze  lieues  , 
le  gilTement  au  nord-ouell  5°  30'  nord.  La  profondeur  fur 
cette  route  eft  de  9 à 10  brafles.;  en  approchant  de  cette 
pointe,  elle  diminue  jufqu’à  II.  ne  faut  pas  aller  par  une: 
moindre  , à caufe  d’un  banc  qui  s’avance  à une  lieue  6c 
demie  au  large  depuis  la  pointe  de  Calimere. 

Les  vaifleaux  qui , après  avoir  côtoyé  l’ile  de  Ceylan.  y. 
font  route  ou  du  travers  de  Molewale , ou  de  la  pointe  de 
Pedre , pour  traverfer  à la  côte  de  Coromandel , y atterrent 
prefque  toujours  plutôt  qu’ils  ne  le  comptent , parce  que 
les  courans  portent  au  nord  - nord  - oueft  avec  rapidité  , & 
qu’ils  tranfportent  fouvent  dans  l’enfoncement  placé  au  nord- 
ouefl:  de  Ceylan  ; de  forte  que  plufieurs  Navigateurs  qui  „ 
pour  reconnoître  la  côte  , dirigeoient  leur  route  au  nord  de- 
Tranijuebar,  ont  atterré  au  fud  de  Negapatnam.  Plufieurs  ont 
manqué  de  fe  perdre  fur  cette  côte  pendant  la  nuit , pour 
n’avoir  pas  eu  la  prudence  de  fonder.  Les  voyageurs  ne 
négligeront  pas  un  avis  fi  néceflaire  ce  n’eft  pas  qu’il  ne 
foit  arrivé  à quelques-uns  le  contraire  , c’eft  - à - dire , quils 
ont  été  tranfportés  à l’eft  , mais  ces  derniers  exemples  font 
rares  , & les  premiers  fort  communs. 
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La  Pagode  de  Calimere  peut  fe  voir  de  trois  à quatre 
Heues  en  mer  d’un  tems  clair.  A un  quart  de  lieue  au  nord 
il  y a une  petite  riviere  & fur  fes  bords  un  grand  village 
environné  d'arbres , oii  l’on  fait  commerce  de  tabac  & de 
ris.  L’entrée  de  cette  riviere  n’eft  point  apparente  du  large  : 
là  barre  n’a  que  trois  pieds  d’eau  ; aulfi  n’y  peut-il  entrer 
que  de  très-petits  bâtimens.  On  mouille  environ  une  lieue  - 
à l’eft  de  fon  embouchure , la  pagode  AeCalimere  au  fud-oueft- 
quart-oueft.  La  vafe  au  nord  de  cette  riviere  eft  très-molle  , 

& le  fond  par  conféquent  nullement  propre  pour  mouiller. 

De  Calimere  à Negapatnam  la  diftlnce  eft  de  fix  lieues  & 
demie , & le  gilTement  nord  & fud.  On  voit  entre  les  deux 
un  bois  épais  , garni  de  brouffailles  à l’infini.  Il  n’y  a point 
d’autre  remarque  qu’une  Eglife  à environ  une  lieue  au  fud 
de  Negapatnam.  Elle  eft  bâtie  fur  le  bord  d’une  petite  ri- 
viere qu’on  ne  découvre  point  en  rangeant  la  côte  j à 
peine  de  grande  maline  monte-t-il  quatre  pieds  d’eau  fur 
la  barre , ainli  je  n’en  ferai  aucune  autre  mention. 

Negapatnam  eft  une  des  plus  confidérables  Places  des 
Hollandois  fur  la  côte  de  Coromandel,,  les  fortifications  en 
font  bonnes.  La  Ville  eft  au  nord  du  fort , au  fud  duquel 
on  voit  l’embouchure  d’une  grande  riviere  fort  commode, 
qui  peut  recevoir  de  moyens  bâtimens.  Il  y a au  nord  de 
la  Ville  une  grande  pagode , appellée  P.agode  de  Chine , fur^ 
laquelle  eft  planté  un  mât  ou  bâton  de  pavillon.  Dans  le 
liid-eft  de  ce  bâton  de  pavillon , il  y a un  banc  à la  diftance 
de  deux  lieues  deux  tiers  , la  Pagode  de  Chine  reliant  alors 
au  nord-oueft-quart-nord , & la  terre  de  l’oueft  à la  diftance 
d’une  lieue  & demie.  Il  faut  prendre  garde  que  dans  cet 
endroit  il  y a beaucoup  de  terres  noyées  , & qu’on  doi^ 
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ranger  au  moins  à deux  lieues  & demie  la  terre  cpi’on  prend 
pour  le  bord  de  la  mer , qu’on  ne  peut  découvrir  dans  cet 
endroit. 

Le  paflage  entre  la  terre  & le  banc  feroit  dangereux 
pour  un  gros  vaiffeau , la  profondeur  n’étant  que  de  vingt- 
deux  à vingt-trois  pieds  d’eau.  L’on  trouve  feize  à dix-fepe 
pieds  fur  le  plus  haut-fond  du  banc  : fon  étendue  eft  d’environ 
une  demi  - lieue  de  diamètre , & fa  forme  eft  ronde.  On 
mouille  devant  Negapatnam  par  ^ & 6 IxafTes  ^ le  fond  par 
ce  travers  eft  fort  plat.  A quatre  lieues  au  large  on  ne  trouve 
pas  plus  de  6 à 7 braffes  de  profondeur. 

De  Negapatnam  à la  riviere  de  Carei-Cal , on  compte  trois 
Keues  un  quart , le  giffement  au  nord  ^ degrés  oueft.  En 
côtoyant  on  entretient  les  5 à 7 bralTes  de  profondeur.  Entre 
les  deux  coule  la  riviere  de  Naour , où  fe  fait  le  commerce 
de  toiles  peintes  & de  ris.  Une  Mofquée  à quatre  pyramides 
blanches  qui  fe  voyent  de  fort  loin  en  mer , rend  cet  en- 
droit remarquable. 

Carei-Cal  eft  un  nouvel  établillêment  des  François , non- 
feulement  confidérable  par  le  grand  nombre  d’ Aidées  qui 
en  dépendent , mais  encore  par  le  commerce  de  toile.  Deux 
rivières  traverfent  cette  concelllon  : elles  prennent  leur  fource 
dans  les  montagnes  de  la  côte  de  Malabar,  & fertilifent 
ce  pays  qui  abonde  en  ris  & autres  vivres. 

Le  fort  de  Carei-Cal  eft  bâti  fur  le  bord  le  plus  nord  de 
la  riviere , dont  l’embouchure  eft  formée  par  une  langue  de 
fable  qui  fe  prolonge  comme  la  côte  ; de  forte  que  fon  entrée 
étant  confondue  avec  le  rivage , on  ne  peut  diftinguer  cette 
riviere  quand  on  vient  du  large.  L’autre  riviere,  nommée 
Çalcanchety , eft  à un  quart  de  lieue  au  fud , & celle  de 
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TiroumaUi  , à une  demi  - lieue  au  deflbus  , fe  débouche 
également  vers  le  nord  : prefque  toutes  les  rivières  de  cette 
côte  ont  cela  de  commun.  Le  banc  de  fable  qui  barre  celles 
de  Carei  - Cal  & de  TiroumaUi  , empêche  les  moyens 
bâtimens  d’y  entrer  : il  n’y  a que  des  chaloupes  & des 
chelingues  qui  la  peuvent  franchir , encore  faut-il  attendre 
le  plein  de  l’eau.  On  mouille  devant  Cani-Cal  par  j à 6 
brafles  : les  marques  du  mouillage  dépendent  de  la  mouflon 
pendant  laquelle  on  y féjourne.  Dans  celle  du  fud , il  faut 
mettre  le  pavillon  à l’oueft-Aid-oueft , & dans  celle  du  nord 
à l’oueft.  Par  ce  moyen  on  facilite  le  trajet  des  bateaux  qui 
vont  & viennent  à bord. 

De  Carei-Cal  à Tranqutbar  la  diftance  eft  d’environ  une 
lieue  & demie  au  nord , 4 degrés  oueft.  On  entretient  le 
long  de  la  côte  la  profondeur  de  6 à 7 bralTes  ; mais  , en 
approchant  de  la  forterelTe  de  Tranquebar , il  faut  s’écarter 
un  peu  de  terre  , à caufe  d’un  banc  voifin  de  la  riviere. 

Au  refte  ce  banc  n’avance  pas  beaucoup  au  large , & pourvu 
qu’on  tienne  toujours  le  fond  que  j’indique , il  n’y  a rien 
à craindre. 

Tranquebar  eft  le  principal  établilTement  des  Danois  aux  Tranquttar^ 
Indes.  La  Ville  eft  fort  jolie , & la  forterefle  remarquable 
par  fa  grande  blancheur  qu’on  a foin  d’entretenir.  Les  Indiens 
appellent  cet  endroit  Tarangampadou , d’où , par  corruption  , 
dérive  le  nom  de  Tranquebar. 

Deux  lieues  & demie  au  nord  de  Tranquebar  ^ on  trouve 
Caveripatnam , où  fe  voit  comme  une  elpece  de  forterefle 
fans  baftions.  Tout  auprès  font  deux  petites  pagodes , fort 
proches  l’une  & l’autre  du  rivage  : il  y avoir  autrefois  à 
une  demi-lieue  de  cet  endroit  un  petit  comptoir  François. 
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& qu’on  côtoyé  de  près , parce  que  la  côte  dont  le  gifle- 
ment  a été  jufqu’icL  au  nord  , forme  un  coude  &’ s’étend 
trois  lieues  & demie  au  nord-nord-oueft  jufqu’à  Pono-Novo  ’. 

Elle  eft  baffe  & unie  ; il  n’y  a rien  de  remarquable  entre 
l’un  & l’autre , que  les  édifices  dont  j’ai  parlé  ci-deffus. 

Pono-Novo , dit  par  les  Indiens , Paranguipeti , étoit  autre-; 
fois  une  ville  fort  commerçante  : les  François  & les  Hol- 
landois  y ont  leurs  comptoirs  , fur  lefquels  ils  arboreot- 
leur  pavillon. 

Quand  on  range  l’accore  du  banc  de  Coloran  pour  aller 
mouiller  devant  Pono-Novo  , ‘ il  faut  relever  ces  comptoirs 
au  nord-oueft-quart-oueft  avant,  de  gouverner  à ce  rumb  de 
vent,  afin  qu’on  foit  sûr  d’avoir  doublé  la  pointe  du  nord 
de  ce  banc. 

Au  'mois  de  Juillet , quelquefois  plutôt  ou  plus  tard  , de- 
puis Tmumalei  - P^achel Porto  - Novo  y les  eaux  font 
troubles  & épaiffes , comme  par  un  débordement  ; cela  fur- 
prend  d autant  plus  qu  il  pleut  rarement  dans  cette  faifon  à 
la  cote  de  Coromandel,  Ces  eaux  troubles  viennent  de  ce  que 
le  fleuve  de  Caveri  dont  la  riviere  du  Coloran  n’eft  qu’une 
branche , prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Gatte  à la 
côte  de  Malabar^  où  les  pluies,  alors  très-fréquentes , caufent 
ce  débordement  , fur-tout  à DLvi-Cotei  où  cette  riviere  a fa 
plus  grande  embouchure  : fes  autres  principales  font  à Nega- 
patnamyk  Carei-cal y hTranquebar  Sc  à Tiroumalei-VacheL 

De  Pono-Novo  fort  Saint-David  y que  les  Angloispof 
fedent , le  giffement  efl  au  nord-quart-nord-eft  , 8c  la  diftan-  David. 
ce  de  fix  lieues  8c  demie.  Il  faut , en  rangeant  la  côte  , en- 
tretenir à une  lieue  de  terre  la  profondeur  de  8 à 9 braffes. 

Une  demi -lieue  au  nord  de  Pono-Novo  commencent  des 

Oo  ij 


Digitized  by  Google 


Po/uücAtri, 


290 

dunes  de  fable  qui  s’étendent  fur  le  bord  du  rivage.  En  venant 
du  large , cet  endroit  de  la  côte  reflenjble  à plufieurs  îles , 
& cette  relTemblance  vient  de  ces  dunes  de  fable , qui  pa- 
roilTent  plus  élevées  que  le  terrein  intérieur  qui  eft  très-bas. 

Le  fort  Saint-David  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  mer , & 
à un  quart  de  lieue  au  fud  on  voit  la  ville  de  Goudelours. 
Vis-à-vis  le  fort  Saint-David  s’avance  un  petit  banc  environ 
un  quart  de  lieue  au  large  : le  mouillage  fe  fait  par  7 à 8 
bfafl'es  de  profondeur. 

Du  fort  Saint-David  à Pondichen  , le  gilTement  eft  au 
nord  - nord  - eft  prenant  de  l’eft  , & la  diftance  de  quatre 
lieues  deux  tiers.  A une  lieue  de  la  côte  on  trouve  8 à 9 
brafles  de  profondeur  : il  n’y  a rien  de  remarquable  entre 
l’un  & l’autre.  Le  terrein  eft  fabloneux  au  bord  de  la  mer , 
& boifé  dans  l’intérieur.  En  venant  du  fud , on  découvre  la 
ville  & la  forterefle  de  Pondicheri , au  pied  d’une  terre  noire 
un  peu  plus  élevée  que  le  refte  de  la  côte  : cette  terre  noire 
de  l’étendue  d’environ  trois  lieues , eft  au  nord-oueft  de  la 
ville  , qui  , comme  la  forterefle , eft  bâtie  fur  une  terre  baflTe 
au  bord  de  la  mer. 

Pondichen  eft  la  Capitale  des  établiflemens  François  aux 
Indes  orientales  ; elle  fen  de  réfidence  au  Gouverneur  gé- 
néral & au  Confeil  fupérieur.  Sa  fituation  eft  par  ii®  5 5' de 
latitude  feptentrionale  , & 77®  45'  à l’orient  du  méridien 
de  l’obfervatoire  royal  de  Paris.  Une  bonne  muraille  de  bri- 
ques fait  l’enceinte  de  cette  ville  } fes  fortifications  bien  gar- 
nies de  canon  font  à la  moderne  , & fon  circuit  comprend  une 
lieue  & demie.  Sa  citadelle  , en  forme  d’un  pentagone*  ré- 
gulier entouré  d’un  fofTé  plein  d’eau , eft  placée  au  milieu  de 
là  face  maritime.  L’une  & l’autre  font  fltuées  en  rafo  cam- 
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pagne,  & font  une  des  plus  fortes  places  des  Indes.  Il  y a 
un  Hôtel  de  monnoies  où  l’on  bat  des  roupies  & de  s pagodes, 
dont  le  titre  de  ün  furpalTe  beaucoup  d’autres  : elles  ont  cours 
dans  toutes  les  Indes*. 

On  mouille  à Pondlcheri  par  7 à 8 braffes  d’eau  , à trois 
quarts  de  lieue  ou  une  lieue  d’éloignement  du  rivage. 

De  Pondicheri  à Conjimer  la  côte  gît  au  nord- nord- eft  , Conjimtri 
J degrés  eft  , quatre  lieues  & demie.  On  voit  entre  l’un  & 
l’autre  plufieurs  dunes  de  fable  fur  le  bord  de  la  mer  j âc 
fur  le  terrein  la  terre  noire , dont  j’ai'  parlé  au  commence- 
ment de  l’article  précédent  , s’abaifle  & finit  tout-à-fait  un 
tiers  de  lieue  plus  fud  que  Conjimer , qui  n’eft  remarquable 
que  par  les  raines  d’un  comptoir  que  les  Hollandois  ont 
abandonné  après  trois  ou  quatre  ans  de  réfldence.  Qn  y 
voit  aufti  les  reftes  de  l’enceinte  d’une  vieille  loge  angloife 
également  abandonnée. 

Le  mouillage  eft  fort  bon  vis-à-vis  cet  endroit , par  6 , 

7 ou  8 braffes  d’eau , à une  demi  - lieue  ou  deux  tiers  de 
lieue  de  terre. 

De  Conjimer  à Alemparvi  le  gilfement  eft  au  nord-eft- 
quart-nord , & la  diftance  de  quatre  lieues.  A environ  une 
lieue  de  Conjimer  , quand  on  l’a  paffé , on  apperçoit  un 
bois  touftu  & un  village  \ enfuite  la  côte  paroît  plus  baffe 
& femble  s’enfoncer  un  peu  jufques  proche  à’Alemparvé , 


* Par  plufieurs  oblervations  afttooomU 
qnes , qui  ont  été  faites  i PonJichtri  , 
tant  par  les  PP.  Jéfuites  , que  par  plufieurs 
autres  , & comparées  i celles  qui  ont  iti 
fiâtes  à Paris  , & autres  lieux  dont  la  fi- 
tuation  eft  exaftemem  connue  j la  diSf- 


rence  des  métidieoa  entre  Pondichêri 
& l 'obfenratoire  royal  de  Paris  , a dtd 
conclue  de  cinq  heures  1 1 minutes  de 
tems , qui  valent  77*  45'  de  longitude  : 
c'eft  en  confêqiience  que  je  l’ai  placé  fiir 
mes  Cartes. 
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où  la  côte  du  fud  de  la  riviere  s’élève  par  dunes  de  fable , 
& avance  un  peu  en  dehors.  Au  refte  cette  pointe  n’eft. 
pas  dangereufé , & par  fon  travers  la  profondeur  ne  dimi- 
nue que  d’une  brafle  : le  côté  du  nord  de  la  riviere  eft 
couvert  de  bois. 

'AUmporvé.  AUmparvi  fe  reconnoît  par  une  belle  forterefle  flanquée 
de  plufieurs  tours,  de  la  dépendance  du  Mogol-  fâ  blan- 
cheur la  fait  remarquer  de  fort  loin.  Il  y a encore  quelques 
•petites  montagnes  un  peu  éloignées  fur  le  terrein. 

Sadrat.  D'AUmparvé  à Sadras , établiffement  que  poffedent  les  Hol- 
landois , la  côte  gît  au  nord-eft-quarr-nord  , & la  difîance 
eft  de  fept  lieues.  Le  pays  entre  ces  deux  endroits  eft  en 
partie  plat  , fabloneux  , peu  couvert  d’arbres  jufqu’à  trois 
lieues  de  Sadras  que  commence  un  bois  de  palmiers  épais 
qui  s’étend  vers  le  nord  l’efpace  d’une  lieue  : vis-à-vis  fon 
extrémité  un  petit  platon  de  fable  s’avance  d’un  quart  de 
lieue  au  large.  Deux  lieues  plus  nord  on  trouve  Sadras  , & 
à l’entrée  d’un  bois  touffu , la  loge  Hollandoife.  Il  y a deux 
pagodes  ,•  mais  peu  remarquables  , l’une  au  fud  , l’autre  au 
nord.  A deux  ou  trc^  lieues  dans  les  terres , on  voit  quel- 
ques petites  montagnes  appellées  par  les  Navigateurs  Mort- 
tagnes  de  Sadras  : lorfque  la  plus  élevée  refte  au  nord-oueft, 
Sadras  eft  au  oueft.  Environ  à cinq  quarts  de  lieue  de  terre , 
on  a 9 à lo  braffes  de  profondeur. 

Les  fept  compte  deux  lieues  au  nord-eft-quart-nord  de  Sadras 

PsgoJtj.  aux  fept  pagodes  , qui  ne  font  remarquables  que  très  - proche 
de  la  côte.  Il  y en  a cinq  fur  des  hauteurs  ou  rochers  ef- 
carpés  fur  le  terrain  , dont  on  ne  voit  que  le  fommet , à 
caufe  d’un  bois  touffu  qui  les  couvre;  une  autre  eft  tellement 
fur  le  bord  de  la  mer  , qu’elle  bat  au  pied  ; la  feptieme  a 
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été  ruinée  par  la  mer  : elle  étoit  autrefois  fur  un  rocher  à 
un  quart  de  lieue  du  rivage. 

Des  fept  Pagodes  à Covolam  ou  Cohlon  le  chemin  s’étend 
cinq  lieues  un  tiers  au  nord-nord-eft  i à 3 degrés  nord.  Par  le 
travers  de  ce  dernier  quelques  petits  rochers  giflent  à l’eft-fud- 
eft  de  la  petite  montagne  de  Tripoulour , remarquable  en  ce 
qu’elle  eft  beaucop  plus  près  du  rivage  qu’aucune  des  autres 
qui  font  fur  le  terrain.  Ces  rochers  s’avancent  en  mer  un  tiers 
de  lieue  : on  range  la  côte  par  9 , 10  & 12  brafiês  de  pro- 
fondeur à une  lieue  & une  lieue  & demie  de  terre. 

De  Covolam.  à Saint-Thomé  on  compte  cinq  lieues  au  nord- 
quart-nord-eft.  La  Ville  , que  quelques-uns  nomment  Me- 
liapour^  ell  fur  le  bord  de  la  mer  : ce  n’eft  qu’un  amas  de 
ruines.  Il  y a quelques  Eglifes , entr’autres  la  Cathédrale , 
Siège  d’un  Evêque  fuflragant  de  Cranganor.  Les  Eglifes  chré- 
tiennes de  la  côte  de  Coromandel  font  de  fon  diocèfe. 

Le  petit  mont  gît  à une  demi-lieue  vers  le  fud  - oueft.  II 
fe  diftingue  de  plufieurs  autres  aux  environs  par  une  Eglife 
bâtie  fur  fon  fommet,  & qu’on  découvre  facilement  en  ran- 
geant la  côte  de  près. 

De  S.  Thomi  à Madras  il  y a une  lieue  un  tiers  au  nord- 
quart-nord-eft  : cette  ville  eft  le  principal  établiflement  des 
Anglois  fur  la  côte  de  Coromandel , & le  Siégé  d’un  Confeil 
Supérieur.  Elle  eft  ceinte  du  côté  de  la  mer  6c  de  celui 
de  terre  , d’une  muraille  de  brique  flanquée  de  quelques 
petits  baftions  garnis  de  canon.  Une  petite  riviere  dont 
l’embouchure  eft  au  fud  de  la  ville , & qui  forme  un  coude 
en  remontant  au  nord , en  cerne  une  partie.  Madras  fe 
partage  en  ville  blanche  & en  ville  noire  : la  première  eft 
fort  petite , mais  proprement  bâtie  ; la  fécondé  , fituée  au 
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nord,  fert  de  demeure  aux  marchands  Gentils,  Maures,  Armé- 
niens, Juifs  , &c.  & à quelques  Européens  qui  n’ont  pu  fe  loger 
dans  la  ville  blanche.  Cette  fécondé  ville  n’eft  point  ceinte 
de  murailles  comme  la  première , oh  l’on  voit  toujours  en 
rade  quantité  de  vaiffeaux.  Le  mouillage  fe  fait  à trois  quarts 
de  lieue  de  terre  , par  lo  ou  ii  braffes.  Il  s’élève  fur  le 
terrein  de  hautes  montagnes.  J’ai  fait  à 'Madras  plufieurs 
obfervations  fur  fa  latitude,  & je  l’ai  conclue  de  i}°  14'. 

De  Madras  au  récif  de  Trifou  ou  de  Natoer , le  cours  eft  au 
nord-nord-eft  trois  lieues.  On  en  reconnoît  les  approches  par 
un  petit  bofquet  d’arbres  d’égale  hauteur , & dont  le  fommet 
forme  une  efpece  de  table.  Lorfque  ce  bois  eft  dans  une 
même  direéfion  avec  deux  arbres , palmiers  ou  cocotiers  , on 
eft  par  le  travers  de  ce  récif  qui  s’avance  une  bonne  lieue  en 
mer.  Après  avoir  ouvert  de  la  grandeur  d’une  voile  les  deux 
palmiers  avec  le  petit  bois , il  faut  gouverner  au  nord-eft 
pour  pafler  au  large  du  récif  de  mer  ou  banc  de  Paliacatte  , 
dont  l’extrémité  du  fud  eft  au  nord-eft-quart-eft  deux  tiers 
de  lieue  de  la  pointe  du  récif  de  terre. 

En  rangeant  la  côte  on  veillera  à la  fonde  , parce  qu’aux 
approches  du  banc  de  Trifou , le  fond  diminue  d’une  braffe 
à chaque  coup  de  plomb  jetté  même  fans  interruption.  Ainfi  , 
foit  de  jour , foit  de  nuit , fi-tôt  qu’on  s’apperçoit  de  cette 
diminution , on  doit  fur  le  champ  porter  au  large  pour  palTer , 
comme  je  l’ai  dit  ci-deffus  , au  dehors  du  banc  de  Paliacatte, 
& n’en  pas  approcher  par  moins  de  1 o braffes  de  profondeur. 
On  trouveroit  fans  cette  attention  un  fond  inégal , tel  que  de 
6 braffes , on  tomberoit  à 3 au  premier  coup  de  plomb  , 
ce  qui  feroit  dangereux  pour  un  grand  vaiffeau  ; mais  un 
petit  peut  paffer  par-tout  fans  rien  craindre , parce  qu’il  y 
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a an  moins  douze  pieds  d’eau  fur  le  plus  haut  de  ce  banc 
éloigné  de  deux  tiers  de  lieue  ou  d’une  lieue  de  terre. 

Le  banc  de  Paliacatte  s’étend  le  long  de  la  côte  : les 
vaifleaux  qui  font  route  à trois  lieues  de  dillance , ne  doivent 
pas  craindre  ces  deux  bancs. 

Pour  aller  mouiller  devant  Paliacattz  , on  aura  foin  de 
ne  pas  gouverner  fur  la  terre , qu’on  ne  releve  le  pavillon 
de  ce  comptoir  à l’oueft-quart-fud-oueft.  Par  ce  moyen  on 
pourra  en  toute  sûreté  l’approcher  : on  trouvera  8 , 7 & 6 
brades  de  profondeur.  Cette  inftruftion  doit  s’entendre  dans 
le  cas  d’un  vent  du  fud  j car  s’il  regnoit  du  côté  du  nord , 
il  faut  relever  le  pavillon  au  fud-oueft  , fur-tout  dans  un  vaideau 
qui  tire  feize  pieds  d’eau  & au  dedus  j dans  un  petit  bâti- 
çnent  ce  banc  n’eft  point  à craindre  du  large.  Au  furplus  il 
ed  de  la  prudence  de  ceux  qui  n’ont  pas  une  pratique  fufS- 
fante  de  cette  côte  , de  prendre  également  leurs  furetés 
dans  les  uns  & dans  les  autres. 

Le  bout  nord  du  banc  du  large  eft  au  fud  - eft  - quart- 
fud  de  la  riviere  de  Paliacatte.  Deux  tiers  de  lieue  au  fud  de 
cette  riviere  , il  y a le  fort  de  Gueldre  qui  appartient  aux 
Hollandois  : le  mouillage  ordinaire  eft  à l’eft-quart-fud-eft  du 
pavillon  , par  5,6  ou  7 brades  de  profondeur. 

Le  gidement  de  Trijou  à Paliacatte  eft  au  nord , & la  di- 
ftance  de  cinq  lieues  & demie.  La  côte  entre  l’un  & l’autre 
eft  bade  au  bord  de  la  mer  : dans  le  terrain  on  voit  de  hau- 
tes terres  que  les  Navigateurs  appellent  les  montagnes  de 
Paliacatte.  Cette  place  eft  par  13°  35'  de  latitude  fepten- 
trionale. 

De  Paliacatte  à Cicara  - Hoerie  la  côte  gît  au  nord-quart- 
nord-oueft , huit  lieues.  On  rencontre  dans  cet  endroit  un 

Pp 


Banc  de 
PaüacJiit, 


PaliactUt. 


Cicarû-Jfeti 

rit. 


Digitized  by  Google 


jfrmtgon. 


j4rmtgpn. 


CaBdlour. 


296 

récif  femblable  à celui  de  Trijou , qui  s’étend  aufîl  loin  au 
large  , mais  davantage  fur  la  côte.  A la  pointe  du  nord  - eft 
de  ce  récif  il  en  régné  un  autre  à deux  ou  trois  lieues  de  di- 
ftance  de  la  côte  : il  a environ  fix  à fept  lieues  de  longueur 
nord  & fud  , & le  fond  en  eft  fort  inégal.  Pour  aller  à 
Armegon , on  pourra  pafler  entre  le  banc  de  ferre  & celui 
du  large,  mais  il  faut  être  pratique  , ou  ne  s’y  pas  expofer, 
quoiqu’après  on  rencontre  entre  la  côte  & ce  banc  , un 
large  & très-beau  canal. 

Pour  cingler  de  Paliacatte  au  large  du  récif  , on  doit 
s’écarter  de  la  côte  , porter  au  nord -nord -eft  le  long  du 
récif,  & fe  tenir  au  moins  par  8 à 9 brafles  de  profondeur. En 
faifant  cette  route , fi  on  parvenoit  à 1 1 braftes  , il  faudroit 
fe  rallier  du  récif  jufqu’à  atteindre  les  9 braftes.  Cette  inftru* 
ôion  eft  abfolument  néceflfaire  pour  ceux  qui  veulent  aller 
à Mafulipatan , à caufe  qu’en  Juin , Juillet  & Août  les  cou- 
rans  portent  au  nord  - eft  , & même  quelquefois  plus  vers 
l’eft  ; de  forte  que  fi  on  s’écartoit  trop  au  large , on  rifque- 
roit  de  manquer  fon  voyage  , comme  il  eft  arrivé  à plu- 
fieurs  vaifteaux  qui  n’ont  pu  atterrer  qu’à  Narfapour , d’où  ils 
n’ont  pu  fe.rendre  qu’avec  beaucoup  de  peine  à Mafulipatan, 

On  compte  deux  lieues  & deux  tiers  de  Cicara-Hoerie 
à Armegon.  Le  giflfement  de  la  côte  prend  un  peu  plus  de 
l’oueft  que  dans  l’anicle  précédent.  On  voit  dans  les  terres 
le  mont  A’ Armegon.  Quand  il  refte  à l’oueft  , on  apperçoit 
un  peu  au  fud  fur  le  rivage  une  mafure  ou  les  débris  d’une 
ancienne  loge  angloife  : de  cette  pofition  on  découvre 
encore  au  fud-fud-oueft  les  montagnes  de  Paliacatte. 

Armegon  à Caliatour  la  côte  gît  au  nord  , prenant  de 
l’eft  , fept  lieues  j mais  la  route  , pour  paflTer  en  dehors  d« 
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banc  ÿArmegon,  eft  le  nord-nord-oueft  par  les  12,  14  & i5 
bralTes  de  profondeur. 

De  Caliatour  à Divelan  , la  route  eft  le  nord  , & la  diftan- 
ce  de  douze  à treize  lieues  * , favoir  ; neuf  lieues  de  Calia- 
tourk  la  pointe  de  Peni,  & quatre  lieues  de  la  pointe  àePeni 
à Divelan.  En  quittant  Caliatour  il  faut  fe  mettre  par  16 
ou  17  brafles  de  profondeur , & ne  pas  approcher  la  côte 
de  plus  près , à caul'e  d’un  banc  vis-à-vis  Gangapatnam  qui 
eft  dangereux  , & qui  à quatre  lieues  au  nord  de  Caliatour 
s’avance  d’une  lieue  un  tiers  au  large.  Ce  banc  eft  fort 
accore  , & par  conféquent  d’autant  plus  à craindre  : on  voit 
près  du  rivage  une  petite  pagode  blanche  , & deux  lieues 
plus  au  nord  on  en  découvre  une  fécondé. 

Le  Sieur  de  la  Touche  rapporte  dans  fes  Mémoires  un 
événement  au  fujet  de  ce  banc  , que  je  crois  devoir 
expofer  ici.  Etant  mouillé  par  ce  travers  à 25  braffes  , 
il  appareilla  pendant  la  nuit  d’un  vent  favorable  pour 
faire  route  au  nord  - oueft  & rejoindre  la  profondeur 
des  I } ou  14  brafles.  Quoique  le  vent  fût  médiocre , & 
qu’il  fit  peu  de  chemin  , en  moins  d’un  quart  d’heure  il 
tomba  de  1 5 braffes  à ^ i cela  l’obligea  fur  le  champ  de 
porter  au  large.  Cependant  fur  ce  qu’il  fit  rejener  le  plomb , 
& qu’il  eut  trouvé  une  fécondé  fois  i ^ brafles , il  préfuma 
qu’on  pouvoir  s’être  trompé  à la  fonde.  Mais  depuis  il  a appris 
que  ce  banc  étoit  effeftivement  accore  de  1 5 à 5 braffes , 
comme  il  l’avoit  trouvé.  C’eft  pourquoi  la  prudence  veut 
qu’on  fe  tienne  fur  fes  gardes  dans  ce  parage  ; en  obfervant 


* Plufieun  Routiers  eftiment  qu’il  y a 
douze  lieues  i’Armtgon  à Caliatour.Cette 
«iiflance  ne  fe  rapporte  pas  à U différence 


de  latitude  & au  gilTemem  de  ces  deux 
endroits.  C'eft  par  leur  moyen  que  je  crois 
l'avoir  déterminée  plus  exaâemen^ 
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la  profondeur  de  17  bralTes  , on  n’a  rien  à craindre. 

Six  lieues  au  nord-quart-nord-oueft  de  Divelan  eft  Cerare. 
On  peut  côtoyer  fur  la  profondeur  de  8 , 9 ou  10  brafles. 
Au  nord  de  Cerare  il  y a deux  bois  fort  épais , &dans  le  village 
une  pagode  blanche.  Dans  les  terres  s’élèvent  de  hautes  mon- 
tagnes qui  fe  découvrent  de  dix  ou  douze  lieues  en  mer 
d’un  tems  ferein. 

De  Centre  à Gondegam  la  côte  gît  lîx  lieues  au  nord-eft- 
quart-nord  3 à 4 degrés  nord.  Le  long  de  cette  côte  on  ren- 
contre un  banc  qui  s’avance  un  peu  en  mer  , & plus  au 
large  un  autre  , à terre  duquel  de  petits  bâtimens  peuvent 
palTer.  L’un  & l’autre  ne  font  point  à craindre  pour  les  grands 
vailTeaux  qui  tiennent  la  profondeur  de  9 , 10  ou  ii  brafles. 
En  approchant  de  la  riviere  on  apperçoit  ce  village  fur  le 
bord  de  la  mer , & dedans  une  pagode. 

De  Gondegam  à Médépili  la  côte  fe  prolonge  au  nord-eft  : 
la  diftance  eft  d’environ  cinq  lieues.  On  range  la  côte  à une 
lieue  d’éloignement  par  la  profondeur  de  9 à 10  braflTes  ^ 
fond  de  vafe.  A l’eft  de  Médépili  il  y a un  bois  de  palmiers , 
& un  peu  plus  loin  un  autre  plus  petit  de  vingt  ou  trente 
arbres  feulement:  ce  detnier  femble  plus  élevé  que  le  pre- 
mier. Lorfqu’on  fait  route  le  long  de  la  côte  par  la  pro- 
fondeur ci-deflus  J on  pafle  à terre  d’un  banc  de  fable  qui 
eft  cinq  lieues  au  fud-eft-quart-eft  de  Médépili  : fon  étendue 
& fa  fituation  font  de  fix  à fept  lieues  nord-eft  & fud-oueft. 
Sur  la  partie  du  fud-oueft  de  ce  banc , qui  eft  la  plus  dan- 
gereufe,  il  rcfte  toujours  3 braflTes  de  profondeur.  Les  appro- 
ches de  ce  banc  fe  font  remarquer  par  un  fond  de  fable; 
au  lieu  que  dans  le  canal  entre  la  terre  & lui , le  fond  eft 
de  vafe. 
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De  Midépili  à Pétapili , le  giflement  eft  l’eft-nord-eft  , & PêtapiiL 
ia  dillance  de  fix  lieues  & demie.  A une  lieue  à l’oueft  de 
de  la  ville  coule  une  petite  riviere  , & vis-à-vis  on  voit  un 
bois  de  palmiers  , remarquable  en  ce  qu’il  ell  plat  & uni, 
d’où  on  l’a  nommé  Tatle  de  Pétapili. 

La  côte  en  cet  endroit  forme  un  enfoncement,  dont  les 
anciennes  Cartes  & les  Routiers  ne  font  point  mention. 

Après  avoir  couru  à l’eft- nord- eft  de  Midépili  k Pétapili^ 
elle  s’étend  enfuite  à l’eft-fud-eft  3 à 4 degrés  fud,  jufqu’à 
la  riviere  de  Sipiler  qui  paroit  être  la  principale  embouchure 
du  Crichna  , & de-là  à l’eft-nord-eft  fept  lieues  & demie,  juf- 
qu’à la  pointe  de  Divï  *. 

Environ  à moitié  chemin  de  Pétapili  à la  riviere  de  Sipiler,  sipiUr. 
on  voit  aufli  une  des  embouchures  du  Crichna  fur  laquelle  eft 
Nifampatnam  : on  trouve  peu  de  profondeur  vis  - à-  vis  de 
cette  riviere , & à fon  entrée  il  y a des  brifans. 

Les  vailTeaux  qui  vont  k Mafulipatan , doivent  faire  atten- 
tion au  différent  giffement  de  cette  côte , lorfqu’ils  paffent 
au  nord  du  banc  de  Midépili  ; & après  avoir  côtoyé  de  Afe- 
dépili  à Pétapili  par  9 braffes  , il  faut  enfuite  gouverner  au 
fud-eft  , &même  au  fud-eft-quart-fud , s’il  en  eft  befoin  , pour 
doubler  la  riviere  de  Sipiler , devant  laquelle  on  aura  7 
braffes  à deux  lieues  au  large. 

Si  on  vouloir  paffer  au  large  du  banc  de  Midépili  , il 
fuffiroit  de  prolonger  la  côte  jufqu’à  Divelan  j & lorfque  la 
montagne  de  Cerare  reftera  au  nord-oueft-quart-nord , on  gou- 
vernera au  nord-eft  , ayant  foin  de  fonder  & d’entretenir 

* Quoique  le  nom  Divi  , qui  Cgni- 
fie  une  île  en  iingue  du  pays  , ne  con- 
rienne  point  à une  pointe  en  particulier  -, 


les  Navigateurs  & les  Géographes  l'ont 
affeâé  i la  pointe  qui  termine  du  côtéi 
du  lud  l’anfe  de  SOfuüpàtan. 
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au  moins  1 2 brafles  , en  rangeant  l’accore  dudit  banc.  Quoi- 
que le  fond  foit  dur  , il  n’y  a point  de  danger  ; mais  fi  la 
profondeur  augmente  enfuite , & que  le  fond  devienne  plus 
mol,  il  faudra  faire  prendre  du  nord  à la  route  à propor- 
tion, afin  de  fe  rallier  de  la  côte  vers  la  riviere  de  SipéUr-, 
on  préviendra  par  - là  l’effet  des  couraiis  qui  portent  au  nord- 
eft , & quelquefois  plus  eft  , fur-tout  quand  la  mouffon  de 
l’oueft  eft  dans  fa  force  : fans  cette  précaution  on  rifqueroit , 
comme  )e  l’ai  déjà  dit , de  tomber  fous  le  vent  de  Mafulipatan , 
& de  le  manquer. 

Les  deux  différentes  routes  qu’on  vient  de  donner  peuvent 
fe  faire  l’une  ou  l’autre  depuis  le  mois  de  Juin  jufqu’en  Ofto- 
■ . - bre.  Je  traiterai  ci-après  de  celles  qui  conviennent  aux 

autres  mois. 

On  reconnoîtra  aifément  par  le  giffement  de  la  côte  , fi 
l’on  eft  à l’eft  ou  à l’oueft  de  la  riviere  de  Sipéler  j on  peut 
en  approcher  par  7 braffes  fans  rien  craindre  , & la  prolon- 
ger par  cette  profondeur  , ou  par  8 braffes  à deux  lieues 
du  rivage.  Cette  côte  en  général  eft  baffe  , peu  boifée  , & 
entrecoupée  des  différens  bras  du  Crichna  , dont  on  voit  les 
Crickna,  embouchures  en  côtoyant  la  terre.  Toutes  ces  rivières  ont 
flux  & reflux  ; on  s’en  apperçoit  principalement  dans  le 
tems  des  débordemens  par  les  eaux  troubles  qu’on  rencon- 
tre au  large.  Avant  de  découvrir  la  baffe  terre  de  la  pointe 
de  Divi , & les  brifans  qui  l’environnent,  le  terrein  paroît  affez 
bien  garni  d’arbres , mais  il  ceffe  de  l’être  tme  lieue  en  deçà 
Riviere  pointe  , & on  y voit  l’entrée  de  la  riviere  à'Amfel~ 

t Artftl-Divi 

Bine  de  la  Le  banc  de  la  pointe  de  Divi  s’étend  au  fud-eft  de  cette 
pointe,  & non  pas  à l’eft , comme  il  eft  repréfenté  fur  les 
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anciennes  Cartes , c’eft  pourquoi  les  vaifleaux  qui  rangent 
la  côte  en  venant  de  l’oueft  par  7 brafles  , font  obligés  de 
gouverner  au  fud  - eft  pour  entretenir  la  même  profondeur 
fur  l’accore  de  ce  banc.  Lorfqu’on  l’aura  doublé , & que  la 
pointe  de  Divl  reliera  au  nord-ouell-quart-ouefl: , on  pourra 
alors  arrondir  par  7 bralTes  pour  aller  à la  rade  de  Mafulipatan 
dont  on  découvre  le  pavillon  avant  de  voir  la  côte.  La  profon- 
deur diminue  peu  à peu  en  approchant , & le  mouillage  ordi- 
naire ell  par  5 brafles  à une  grande  lieue  & demie  du  rivage. 

La  côte  qui  s’étend  au  nord  de  la  pointe  de  Divi , efl: 
une  terre  bafle,unie  & fans  arbres.  A deux  lieues  & demie 
de  la  pointe  on  voit  une  entrée  de  riviere  : tout  le  fond  de 
l’anfe  eft  de  vafe  , excepté  très-près  de  terre. 

Mafulipatan  ou  Mafulipatnam,  eft  fitué  à l’entrée  d’un  canal  Mafaiipsun: 
forti  d’un  des  bras  du  Crichna , & un  autre  bras  du  même 
fleuve  coule  du  côté  du  nord. 

J’ai  dit  ci-deflus  que  pour  aller  à Mafulipatan  pendant  la 
mouflon  de  l’oueft  , il  étoit  de  conféquence  de  ne  pas  per- 
dre le  fond  de  la  côte  , foit  qu’on  paflàt  en  dehors  ou 
en  dedans  du  banc  de  Médépili  ; cet  avertiflfement  doit  fervir 
depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’en  Oflobre  ; mais  en  Février, 

Mars  & Avril , comme  en  général  les  vents  fouillent  de  l’eft 
au  fud  , il  faut  faire  route  pour  Narfapour , même  plus  au  Narfapov. 
vent  fi  on  le  peut , & éviter  de  s’affaler  dans  l’enfoncement 
de  Pétapili , d’oh  on  ne  fe  releveroit  que  très-difficilement , & 
d’où  peut  - être  on  ne  fortiroit  que  par  le  moyen  des  vents 
d’oueft  qu’il  faudroit  attendre*.  * 

* La  correâion  de  mon  ancien  Routier  la  Vigne-BuüTon  , anden  Capitaine  de 
& de  mes  Cartes  , depuis  Paliacattt  juf-  vailTeau  de  la  Compagnie  des*^  Indes  , & 

<|u’à  Narfapour  , eft  due  aux  inftruâions,  aâuellement  commandant  pour  le  Roi 
aux  Journaux  & aux  remarques  de  M.  de  au  port  de  l'Orient. 
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hufuiiptian  P°“‘"  atterrer  entre  MafuCi- 

& Narfapour.  patan  & Narfapour , parce  que  les  vents  y varient  du  fud- 
fud-ell  au  fud-oueft , quelquefois  jufqu’à  l’oueft-fud-oueft. 

En  Oftobre  & Décembre  on  n'y  navigue  que  très-peu , 
de  même  qu’en  tout  le  relie  de  la  côte.  Lorfque  dans  les  mois 
de  Décembre  & de  Janvier  on  ell  au  bas  de  la  côte  do 
Co/omandd , on  ne  peut  s’y  rendre  , à caufe  que  les  vents 
de  nord  - ell  & les  courans  qui  vont  au  fud , font  en  leur 
plus  grande  force. 

Sarfapour.  De  MafuUpatan  à Narfapour  la  route  ell  à l’ell  - quart- 
nord  - ell  , &:  la  dillance  , favoir  j de  la  ville  treize  lieues 
& demie  , & de  la  rade  douze  lieues.  La  côte  entre 
l’un  & l’autre  ell  cernée  d’un  banc  qui  s’avance  d’une  demi- 
lieue  au  large.  Vis-à-vis  la  riviere  de  Narfapour  on  en  ren- 
contre une  autre  à une  lieue  de  la  terre  ferme  •.  il  y a à l’en- 
trée & fur  la  barre  de  cette  riviere  huit  à neuf  pieds  d’eau. 

Quelques  Cartes  placent  trois  lieues  au  fud  de  Narfapour^ 
un  banc  que  les  uns  dépeignent  de  roche  , & les  autres  d’un 
fond  mol  ,&  fur  lequel  il  n’y  a pas  moins  de  3 brafles  -[d’eau. 
Tous  les  Navigateurs  qui  ont  été  à MafuUpatan  , ne  difent 
rien  dans  leurs  Journaux  de  ce  danger  , quoique  la  plûpart , 
fuivant  le  rumb  de  vent  de  leur  route  , ayent  palfé  delTuSÿ 
c’ell  pourquoi  je  n’ai  pas  cru  devoir  marquer  ce  banc  fur 
mes  Cartes  , parce  qu’il  n’ell  pas  naturel  qu’étant  à une  fi 
petite  dillance  d’un  lieu  fi  fréquenté , quelque  Routier  n’en 
eût  parlé , s’il  exilloit.  Le  Pilote  Anglois  fur  la  Carte  duquel 
il  ell  tracé  de  roche  , n’en  dit  pas  un  mot  dans  fon  Routier: 
au  relie  fi  fon  exilleiice  ell  certaine  , on  en  préviendra  les 
fuites  dangereufes  par  le  moyen  de  la  fonde  qu’on  doit  tou- 
jours avoir  à la  main  dans  ces  parages. 

De 
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De  Narfapour  à la  pointe  de  Godvann  la  côte  gît  à Teft , 
treize  à quatorze  lieues.  Environ  fept  lieues  à l’eft  de  Nar-  Godvann. 
fapour , on  voit  deux  pagodes  blanches  qu’il  eft  à propos 
de  ne  pas  confondre  avec  celles  qui  font  une  lieue  à l’oueft 
de  la  pointe  de  Godvann  , à l’eft  defquelles  eft  la  riviere  de 
Viferon.  Plufteurs  Navigateurs  s’y  font  mépris  , faute  d’avoir 
fait  attention  que  ces  dernieres  font  au  nombre  de  trois. 

Quand  on  vient  de  l’oueft , on  ne  doit  approcher  le  banc  Banc  de  Goi- 
de  Godvarin  que  par  1 1 à 1 6 braffes , à caufe  qu’il  eft  accore  , 

& d’un  fond  inégal  de  ce  côté-li.  Mais  ceux  qui  viennent 
de  l’eft  & qui  vont  à Vanaon , peuvent  la  ranger  fans  rifque 
par  <}  & 7 braffes  fond  de  fable. 

Le  Routier  du  Pilote  Anglois  donne  à ce  banc  deux  lieues 
deux  tiers  d’étendue  vers  le  fud-eft.  Quelques  plans  particu- 
liers ne  lui  en  donnent  que  du  côté  du  nord  : je  l’ai  tracé 
fur  mes  nouvelles  Cartes  fuivant  l’une  & l’autre  opinions, 
entre  lefquelles  je  n’ai  pas  voulu  opter  , parce  que  je  n’ai 
trouvé  aucune  inftruftion  fufHfante  pour  le  faire  avec  certi- 
tude. 

Les  vaiffeaux  qui  partent  de  devant  Narfapour , dirigent 
ordinairement  leur  route  à trois  lieues  & demie  ou  quatre 
lieues  de  la  côte  par  1 5 braffes  de  profondeur  , afin  d’éviter 
ce  banc;  cette  précaution  me  paroît  très-prudente. 

De  la  pointe  de  Godvann  à NarJîpelU  , la  route  eft  au  tforfiptU*- 
nord-oueft-quart-nord , neuf  lieues.  Cet  endroit  eft  fur  une 
île  entre  deux  embouchures  de  rivières.  Le  Routier  du  Pilote 
Anglois  nous  apprend  qu’il  y a un  banc  ou  platon  qui  s’avance 
d’une  lieue  un  quart  en  dehors , & qu’on  peut  le  côtoyer  au 
plomb  par  6 & 5 braffes. 

Entre  Narjipelle  & la  pointe  de  Godvarin  , à une  lieue  & 

Q q 
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demie  de  cette  derniere , on  rencontre  l’embouchure  de  la 
riviere  de  Yanaon,  fur  laquelle  les  François  ont  un  comptoir 
pour  le  commerce  des  toiles  } & trois  lieues  un  tiers  au 
nord  - eft  on  voit  la  pagode  de  Corango.  Les  différentes  ou- 
vertures des  rivières  qui  fe  débouchent  dans  cet  enfoncement, 
forment  plufieurs  îles  qui  jettent  des  bancs  à une  lieue  un 
quart  de  terre  , dont  cependant  il  n’y  a rien  à craindre, 
quand  on  les  range  fur  la  profondeur  de  5 braffes. 

De  la  pointe  de  Godvarin  à Y uari  , le  giffement  eft  nord 
& fud  , dix  lieues  & demie.  Les  montagnes  de  la  côte  d’O- 
rixa  commencent  en  cet  endroit.  Vatari  fe  reconnoît  par 
une  mofquée  bâtie  fur  le  fommet  d’une  montagne. 

Après  avoir  doublé  la  pointe  de  Godvarin,  onapperçoit 
Vijîgapatnam  qui  fait  un  des  principaux  établiffemens  des 
Européens  : ce  lieu  appartient  aux  Anglois.  Le  gilTcment  de 
l’un  à l’autre  eft  au  nord  - eft -quart- nord  & la  diftance 
de  vingt-une  à vingt-deux  lieues.  Vifîgapatnam  fe  remarque 
à une  grande  montagne  efearpée  , au  pied  de  laquelle  la 
mer  bat.  Il  y a au  nord  une  petite  anfe  oh  l’on  mouille. 
Du  côté  du  fud  de  la  grande  montagne  la  riviere  a une 
embouchure  , & une  autre  au  nord  d’un  petit  morne  fur 
lequel  fe  voit  une  petite  pagode  blanche  , qu’on  ne  découvre 
en  venant  del’oueft,  qu’après  avoir  paffé  la  grande  montagne. 

De  Vifigapainam  à Bimelipatnam  la  côte  court  au  nord- 
eft  , quatre  lieues  & demie  : on  le  remarque  par  une  longue 
montagne  qui  s’étend  dans  les  terres , & qui  vient  finir  du 
côté  de  la  mer.  On  voit  auffi  fur  le  rivage , à environ 
deux  lieues  à l’oueft  de  Bimelipatnam  , une  petite  montagne 
qui  a la  forme  d’un  pain  de  fucre  : lorfqu’on  l’a  palTée  , 
on  apperçoit  le  comptoir  Hollandois  à l’oueft  de  la  riviere. 
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On  y mouille  par  6 , 7 ou  8 brafles  d’eàu , fond  de  vafe , 
la  loge  reftam  à l’oueft-<juart-fud»oueft.  • 

De  Bimelipatnam  à la  riviere  de  Conar  ^ la  route  eft  au 
nord-eft-quart-eft  , deux  lieues  deux  tiers.  En  côtoyant , on 
entretient  la  profondeur  de  & 8 brafles , & de  9 feulement 
au  large , pour  palTer  à terre  des  roches. 

De  la  riviere  de  Conark'lz.  pointe  du  même  nom,  le 
giflement  eft  le  même  que  ci-deflius.  A l’eft  de  Conar  on 
voit  un  bois  épais  de  palmiers  , au  fud-eft-quart-eft  duquel , 
à deux  lieues  au  large  , font  les  rochers  de  Conar  ou  de 
SanripelU.  Quand  on  veut  palTer  entre  la  terre  & ces  rochers , 
le  meilleur  canal  eft  d’entretenir  la  profondeur  de  7 à 8 
brafles , & fur-tout  d’obferver  de  ne  pas  aller  plus  au  large 
que  par  9 à 10  brafles  , ni  plus  près  de  terre  que  par  5 à d. 

Si  l’on  a deflêin  de  palTer  au  large  de  ce  danger , on 
ne  le  rangera  pas  de  plus  près  que  par  16  & 17  brafles. 
Dans  ce  cas  la  route  la  plus  fure  fera  d’entretenir  la  profondeur 
de  20  braflfes  à deux  lieues  au  large  de  ces  rochers  , fur 
lefquels  les  courans  portent  quelquefois  avec  rapidité. 

De  la  pointe  de  Conar  à Chicacol,  la  côte  fuit  au  nord- 
eft  2 degrés  eft  , 12  lieues , & forme  entre  les  deux  un 
enfoncement.  Chicacol  eft  une  riviere  le  long  de  laquelle 
il  y a trois  ou  quatre  grands  arbres  & quelques  palmiers. 
On  range  la  côte  fur  cette  route  à une  lieue  & demie  , 
par  13  brafles  d’eau  fond  de  fable. 

De  Chicacol  à Calingapatnam  le  giffement  eft  au  nord  - eft, 
& la  diftance  de  4 lieues  un  tiers.  Cet  endroit  ne  fe  remarque 
que  par  trois  ou  quatre  grands  arbres  qui'  font  au  nord  : on 
trouve  13  ou  14  brafles  à une  lieue  du  rivage.  >' 

De  Calingapatnam  à Altari  le  giflement  eft  au  nord-eft  2 
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degrés  eft,  & la  diftance'de  fix  lieues  un  tiers  : la  profondeur 
fe  trouve  la  même  que  ci-deflus , à une  égale  diftance  de 
la  côte.  On  voit  entre  l’un  & l’autre  deux  bouquets , cha- 
cun d’environ  dix  ou  douze  palmiers. 

Y)' Altan  à Pondi  la  côte  fuit  au  nord -eft  prenant  de 
l’eft , cinq  lieues  & demie.  Les  profondeurs  font  de  1 1 , 15 
& 1 7 braftes  à une  lieue  & demie  de  terre  , fond  de  labié 
mêlé  de  gros  gravier.  Proche  de  terre  devant  la  riviere  de 
Pondis  on  voit  dix  ou  douze  rochers , & dans  les  terres  inté- 
rieures de  hautes  montagnes  dentelées  par  leur  fommet  , qui 
par  le  travers  de  la  riviere  , font  le  long  du  rivage  de 
moyenne  hauteur  , mais  également  dentelées. 

De  Pondi  à Barva  le  giffement  eft  le  même  que  ci- 
delTus  , & la  diftance  de  cinq  lieues.  Pour  aller  de  l’un  à 
l’autre , il  faut  entretenir  la  profondeur  de  i ^ à 16  braftes 
fond  de  fable  , à une  lieue  un  tiers  de  la  côte.  La  mon- 
tagne de  Barva  eft  haute , & autour  il  y a de  petits  mon- 
drains  ou  mornes  ronds  : le  plus  remarquable  eft  au  fud  de 
la  riviere.  Au  nord  de  la  montagne  on  en  voit  plufteurs 
femblables , mais  un  peu  plus  élevés. 

De  Barva  à Sonnivaron  la  côte  gît  au  nord  - eft  2 ou  3 
degrés  eft  , huit  lieues.  On  doit  côtoyer  à deux  lieues  & 
demie  au  large  par  la  profondeur  de  10  à 2 5 braftes  : ft  on 
approche  de  plus  près , le  fond  diminue  fort  vite. 

Au  fud  de  la  riviere  on  voit  un  petit  bois  de  palmiers 
qtii  femble  n’avoir  qu’une  portée  de  canon  d’étendue  : en 
approchant  on  en  découvre  encore  un  autre  , clair  & uni  à 
fon  fommet  comme  la  table  de  Petapili.  Il  paroît  au  nord 
cinq  têtes  de  montagnes  qui  forment  cinq  Telles  : on  remar- 
quera encore  proche  de  cçtte  riviere  un  petit  fort. 
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De  Sonnévaron  à Gamjam  la  côte  s’étend  au  nord-eft-quart- 
eft , environ  cinq  lieues.  La  riviere  de  Gamjam  eft  grande , 
fort  commerçante  , & les  bâtimens  du  pays  y entrent. 
Le  fort  de  MoruereoU  , qui  fert  de  limite  au  royaume 
de  Golconde , eft  au  fud  de  la  riviere , fur  une  petite  éminen- 
ce. On  voit  aufli  , en  rangeant  la  côte  , une  petite  pagode 
lîtuée  feule  fur  une  baffe  terre  moyen  nement  haute , boilée  & 
affez  unie , & trois  lieues  au  nord-eft  de  cette  pagode  paroît 
la  montagne  de  Carapar. 

On  compte  environ  trois  lieues  au  nord-eft, de  Gamjam 
à Carapar,  Quoique  la  montagne  de  Carapar  ne  foit  pas  une 
des  plus  hautes  de  cette  côte , on  la  diftingue  aifément  des 
autres , lorfqu’elle  refte  au  nord-nord-eft  , à caufe  de  fa  fi- 
gure qui  repréfente  un  long  tombeau  un  peu  efcarpé  du 
côté  du  rivage,  fur  lequel  elle  vient  tomber  ; au  lieu  que 
les  montagnes  plus  avancées  fur  le  terrein  , fuyent  comme 
la  côte  : cette  différente  direétion  fait  que  la  montagne  de 
Carapar  forme  avec  les  autres  un  angle  rentrant  vers  le 
nord-oueft , entre  lequel  s’étend  une  plaine  au  fud  jufqu’aux 
cinq  têtes  de  montagnes  mentionnées  ci-deffus. 

De  Carapar  à Manikpatnam  , le  giffement  eft  au  nord- 
eft-quart-eft  3 degrés  eft , & la  diftance  de  neuf  lieues.  La 
côte  forme  entre  les  deux  un  enfoncement,  oii  il  ne  fait 
bon  mouiller  qu’environ  trois  lieues  plus  fud  que  Mamikpat- 
nam.  Il  eft  même  à propos  de  n’y  point  entrer , fur-tout  de 
vent  de  fud-eft. 

Depuis  Carapar  les  montagnes  qui  refiiyent  au  nord  , 
laiffent  entr’elles  & le  rivage  une  plaine  d’un  terroir  rouf 
sàtre  , principalement  fur  le  bord  de  la  mer.  Devant  Manik- 
patnam s’avance  un  banc  de  fable  à un  tiers  de  lieue  au 
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large  : il  eft  tellement  accore  , que  de  lo  brafles  on  fê 
trouve  tout  d’un  coup  à 4 : ainfi  on  ne  dœt  approcher 
cette  côte  que  par  i z à 1 3 bralTes.  Le  fond  eft  de  fable  à 
une  lieue  de  terre , & de  vafe  à deux  lieues. 

On  apperçoit  Manihpatnam  , quand  la  montagne  de  Cara- 
par  refte  à l’oueft-fud-oueft , fept  à huit  lieues.  Il  fe  remar- 
que à une  petite  pagode  environnée  de  maifons  & d’autres 
édifices , avec  quelques  grands  arbres. 

jagrtndi.  De  Manikpotnam  à Jagrenat , la  route  eft  à l’eft-nord-eft 
3 degrés  eft  , cinq  lieues.  On  ne  court  aucun  danger  le 
long  de  la  côte  , c’eft  pourquoi  on  peut  la  ranger  à telle 
diftancc  qu’on  le  juge  à propos  : le  fond  eft  le  même  que 
ci-deffus  , & le  terroir  de  même  couleur.  Jagrenat  pâlie  pour 
une  des  plus  célébrés  pagodes  des  Indes:  c’eft  une  grande 
ville , éloignée  d’environ  deux  lieues  du  bord  de  la  mer  ; 
la  hauteur  de  fes  édifices  la  fait  découvrir  de  loin.  Si-tôt 
qu’on  eft  par  le  travers  de  Manikpatnam  , on  peut  l’apper- 
cevoir  du  haut  des  mats  j dans  cet  éloignement  elle  reflem- 
ble  à un  grand  vailTeaü  à la  voile  : en  l’approchant  elle 
repréfente  trois  pagodes  près  les  unes  des  autres.  Celle  du 
fud-oueft  eft  très-haute  & ronde  ; elle  a une  flèche  & fur 
la  pointe  une^grolTe  boule. 

La  deuxieme  qui  joint  prefque  la  première  , paroît  moins 
arrondie  à fon  fommet:  elle  a également  une  flèche  &une 
boule  , aufli  - bien  que  la  troifieme  qui  eft  la  plus  petite  & 
arrondie  comme  la  première.  Ces  trois  pagodes  qui  femblenc 
jointes  enfemble,  forment  un  haut  & large  édifice. 

PtfodtNoirt  Quatre  lieues  à l’eft-quart-nord-eft  de  la  pagode  de  Jagre- 
nat , on  voit  la  Pagode  noire  qui  de  loin  relTemble , comme 
la  première  , à un  gratnl  vaifleau  à la  voile  > mais  de  plus 
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près  €Üe  a moins  d’apparence  en  largeur.  Quand  on  la  re- 
leve  au  nord-nord-eft , elle  paroît  divifée  en  deux  édifices 
réunis  par  le  bas , & féparés  par  le  fommet , qui  fe  terminent 
en  pointe.  A la  diftance  d’environ  une  lieue  à l’oueft-quart- 
fud-ouelt,  il  y a une  autre  petite  pagode  fituée  , ainfi  que 
celle-ci , fur  une  terre  unie , rouflàtre  , fans  aucun  bois  : 
cette  circonftance  fait  aifément  diftinguer  la  Pagode  noire  de 
celle  de  Jagrenat.  Outre  ces  remarques , à environ  une  lieue 
k l’ouell-fud-oueft  de  la  petite  pagode , on  découvre  encore 
entre  l’une  & l’autre  une  butte  de  terre  avec  quelques  arbres 
clairs-femés  ; & quoiqu’il  y en  ait  aufli  une  à peu  près  fem- 
blable  une  lieue  au  deflus  de  Manikpatnam , on  ne  peut  s’y 
méprendre  , pour  peu  qu’on  fafle  alors  attention  à l’éloigne- 
ment où  l’on  eft  de  la  Pagode  noire  & à fon  apparence 
différente  de  celle  de  Jagrenat. 

De  \z  Pagode  noire  à la  Faujfe  pointe  , on  compte  environ  Favjft  pointt, 
dix-huit  lieues  de  chemin , les  cinq  premières  à l’eft-quart 
nord-eft  , trois  à l’eft-nord-eft  , & le  refte  au  nord-eft.  La 
côte  entre  ces  deux  endroits  eft  cernée  d’un  banc  qui  s’avance 
d’une  demi-lieue  en  mer , & un  peu  moins  en  quelques  en- 
droits J vis-à-vis  la  Faujfe  pointe  il  s’étend  une  lieue  & demie 
au  large.  Dans  l’intervalle  des  quatre  premières  lieues  le  ter- 
rein  eft  uni  & fans  remarques  j les  quatre  lieues  fuivan- 
tes  il  paroît  par  dunes  ou  petites  monticules  de  fable.  A la 
fin  de  ces  quatre  dernieres  lieues  coule  la  petite  riviere  de 
Marefpour  , auprès  de  laquelle  on  voit  un  petit  bou- 
quet de  bois  : trois  lieues  au  nord  il  y a encore  une  autre 
petite  riviere.  La  côte  s’enfonce  un  peu  entre  les  deux , où 
elle  eft  fort  baffe , ainfi  que  trois  lieues  plus  nord  ; enfuîie 
elle  paroît  plus  élevée  , au  moyen  d’un  bois  épais  & uni 
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qui  la  rend  en  apparence  plus  haute  que  celle  qu’on  a vu 
depuis  Manikpatnam. 

En  approchant  de  la  Fauffe  pointe , on  la  prendroit , quoi- 
qu’elle l’oit  terre  ferme  , pour  une  petite  île  , à caufe  d’un 
défaut  de  bois  , ou  d’une  entrée  de  riviere  ^ qui  fait  paroître 
une  difcontinuation.  Cette  même  partie  qui  femble  féparée  , 
eft  la  Faujfe  pointe  : de  cet  endroit  la  côte  dont  le  gilTement 
étoit  au  nord-eft , fuit  au  nord  , prenant  un  peu  de  l’oueft  , 
pour  former  un  grand  enfoncement. 

Plufieurs  Navigateurs  trompés  par  cette  apparence  , ont 
pris  cette  Faujfe  pointe  pour  la  Pointe  des  Palmiers  , & cette 
méprife  a occafionné  la  perte  de  plufieurs  vaiffeaux.  La  qua- 
lité du  fond  n’eft  pas  un  moyen  fuffifant  pour  prévenir  cette 
erreur , parce  que  fur  l’accore  de  l’eft  du  banc  de  la  Fauffe 
pointe^  on  trouve  deux  ou  trois  coups  de  plomb  comme  à la 
Pointe  des  Palmiers , & un  fond  de  fable  vafeux , graviers , & 
petits  grains  plats  , noirs  , fans  forme  comme  du  poivre  mal 
pilé  , mais  avec  cette  différence  qu’à  la  Faujfe  pointe  on  n’eft 
qu’à  deux  lieues  de  terre  par  1 5 ou  i6  bralfes,  & qu’on  décou- 
vre bien  la  côte  qui  eft  un  côteau  uni  j au  lieu  qu’à  la  Pointe 
des  Palmiers , on  trouve  cette  profondeur  feulement  à l’eft  de 
fon  îlot  , & à quatre  lieues  de  la  côte  qui , étant  beaucoup 
plus  baffe  , ne  fe  diftingue  que  difficilement  : trois  dunes  de 
fable  fituées  un  peu  plus  fud  , font  les  feules  élévations  qu’il 
y ait. 

Quand  on  vient  du  large  atterrer  direftement  à la  Fauffe 
pointe , on  ne  s’apperçoit  pas  des  remarques  dont  j’ai  parlé  ci- 
deffus , fi  ce  n’eft  du  bois  épais  & uni  qxii  n’a  rien  aux  envi- 
rons de  femblable  > & qui  fert  de  principal  enfeignement. 

Après 
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Après  s’être  éloigné  da  la  Faujfe  pointe  d’environ  quatre  lieues , 

& lorfqu’elle  demeure  au  fud-oueft , on  découvre  au  nord  - eft 
une  ouverture  pareille  à une  médiocre  embouchure  deriviere. 

Depuis  vis-à-vis  la  FauJlfe pointe  par  1 40U  i ^ bralTes , la  route  Po^nt  dtt 
pour  atteindre  cette  même  profondeur  à l’ell  de  la  Pointe  des 
Palmiers  , eft  au  nord-eft  , dix-huit  lieues.  U faut  fe  méfier  des 
marées  ; les  jours  des  nouvelles  & pleines  Lunes  , le  coup 
de  pleine  mer  eft  à huit  heures  & demie  } la  marée 
porte  à l’oueft  - nord  - oueft  , & au  nord  - oueft  au  com- 
mencement du  flot.  A moitié  flot  elle  porte  au  nord , & aux 
trois  quarts  cle  flot  au  nord-nord-eft  & au  nord-eft  : le  jufan 
prend  fon  cours  en  fens  contraire.  Le  meilleur  fond  à entre- 
tenir eft  de  1 4 à 16  bradés , de  vafe } cependant  fi  dans  cette 
route  on  rencontroit  un  fond  différent , il  ne  faudroit  pas  s’en 
étonner.  Environ  cinq  lieues  au  nord-eft-quart-eft  de  la  Faujfe 
pointe  , faifant  route  au  nord-eft , j’ai  trouvé  un  fond  de  fable 
roux  pendant  plus  de  trois  lieues , & enfuite  fond  de  vafe 
jufqu’à  la  Pointe  des  Palmiers.  Le  changement  de  fable  aver- 
tit des  approches  du  banc  de  cette  pointe  > il  eft  de  fable  fin  , 
dur  : eft  & oueft  du  banc , il  eft  de  fable , gravier  & coquillages 
rompus , grains  fans  forme  comme  du  poivra  concafle.  Souvent 
on  ne  rencontre  par  17  ou  1 8 bralTes  qu’un  fable  vafeux , roux 
& noir , avec  du  coquillage  brifé  : plus  près  de  terre  par  1 1 & 

1 2 brades  , c’eft  du  fable  & du  gravier  roux.  Lorfque  pendant 
la  nuit  on  trouve  ce  dernier  fond , il  faut  arrondir  le  banc  en 
gouvernant  au  nord  & nord-quart-nord-oueft.  Quand  fur  cette 
route  on  a atteint  le  fond  de  vafe  , on  connoît  aifément  fi  le 
banc  eft  doublé  , parce  qu’alors  la  profondeur  ne  diminue 
que  d’une  brade  & un  quart  dans  Tefpace  d’une  lieue } elle 
diiainue  an  contraire  fort  vite , lorfqu’il  n’eftpas  doublé.  Si  les 
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vents  font  de  la  partfe  de  l’oueft,  on  doit  ferrer  le  banc  par  to 
& 1 1 brafles , fans  rien  craindre  j on  a un  fond  de  fable  fin, 
mêlé  fouvent  de  gravier  ; quelquefois  il  eft  inégal , & de  i o 
brafles  à 7 brafles  & demie  : alors  il  faut  prendre  garde  de  ve- 
nir à 5 bralTes.  On  approche  de  bien  près  l’accore  du  bané  , 
& les  brifans  fe  font  voir  diftinftement  fur  la  partie  la  plus 
haute.  , 

On  doit  être  attentif  à ne  fe  pas  écarter  du  banc  dans  la 
ruouflTon  de  l’oueft  , parce  qu’on  court  rifque  de  perdre 
fond, 'par  les  vents  qui  régnent  alors  de  cette  partie,  & par 
les  courans  qui  vont  à l’eft.  Si  le  cas  arrivoit  , on  manqueroit 
fon  voyage  , & on  feroit  obligé  d’aller  hiverner  à Chatigam  , 
d’où  on  ne  pourroit  fortir  qu’en  Novembre  ou  Décembre. 

Au  contraire , lorfque  les  vents  régnent  du  fud  au  fud-eft , 
comme  il  arrive  fouvent  en  Avril,  Mai  & Juin,  il  faut  entre- 
tenir la  profondeur  de  16  à 17  brafles , jufqu’à  ce  qu’on  ait  dou- 
blé la  pointe  du  banc  la  plus.avancée  en  mer. 

L’Iflot'de  la  Pointe  des  Palmiers  eft  très-reconnoiflable  3 en 
venant  de  la  partie  du  fud , il  en  paroît  fort  écarté , quoiqu’é- 
loigné  d’unë  demi-lieue  au  plus.  Si  on  étoitabbatu  dans  l’enfon- 
cement entre  la.  Faujfe  pointe  81  cet  ilôt , de  façon  qu’on  l’ap- 
perçut  du  nord  vers  l’eft  , il  faudroit  aufli-tôt  prendre  du 
large  pour  ne  pas  s’engager  dans  un  coude  que  forme  le  banc 
deux  lieues  au  fud-eft-quart-eft  de  cet  îlot,  & par  lequel  on 
peut  l’approcher  d’alTez  près  par  1 1 brafles , fans  s’apperce- 
voir  d’aucune  diminution. 

Dans  le  cas  d’un  vent  de  la  partie  du  fud , cette  inftruftion 
eft  de  plus  grande  importance  que  dans  tout  autre  tems  , 
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parce  qu’alors  on  auroit  beaucoup  de  peine  à s’en  relever*. 

Après  avoir  doublé  le  banc  de  la  Pointe  des  Palmiers  , 
quand  l’îlot  relie  à l’oueft-quart-fud-oueft  quelques  degrés 
fud , la  bonne  route  pour  aller  mouiller  en  rade  de  Balajfor 
par  cinq  brafles  à baffe  mer , eft  le  nord  - nord  - oueft  envi- 
ron neuf  lieues.  Le  Navigateur  aura  foin  d’obferver  d’où, 
vient  le  vent  pour  affurer  la  route  , parce  que  dans  la  faifon 
des  vents  d’oueft,  il  faut  gouverner  plus  près  du  vent,  s’il  eft 
poffible  , que  le  nord-nord-oueft  , afin  de  ne  pas  tomber  fous 
le  vent  de  la  rade  de  Balajfor  ; on  rangera  par  conféquent  le 
côté  de  l’oueft  , en  fe  tenant  par  7 ou  8 braffes , mais  on  pourra 
aller  à 6 braffes  aux  approches  de  Balajfor.  On  ne  court  de 
danger  dans  l’anfe , que  le  banc  de  Canaca  qui  brife  de  baffe 
mer , & fait  fentir  fon  accore  , par  5 braffes , fond  de  fable 
dur.  La  côte  de  l’oueft  eft  toujours  garnie  d’arbres  , excepté 
l’efpace  d’une  petite  lieue  à l’oueft  de  la  riviere  : cet  intervalle 
dénué  d’arbres , fert  à en  reconnoître  l’entrée  qui  a au  côté  de 
l’oueft  une  petite  maifon  blanche.  Du  côté  de  l’eft  on  apper- 
çoit  des  dunes  de  fable  , derrière  lefquelles  on  découvre  en 
plein  un  petit  bois , quand  on  va  trop  à l’eft  de  l’entrée. 

Les  marques  du  bon  mouillage  , lorfque  les  montagnes  de 
Nelgringe  fe  montrent , font  premièrement  le  bout  de  la  mon- 
tagne longue  fituée  vers  le  fud-oueft  des  autres , à l’oueft  5 de- 
grés fud  -,  fecondement , la  montagne  du  milieu  qui  en  eft  fépa- 


* L*  Sieur  de  U Touche  dans  Tes  Mi- 
aioires,&it  mention  d'nn  bancfituéà  l'eû- 
«juart-fud-eil , i neuf  lieues  de  U Pointe 
4tâ  Pahnim  , for  ietjnel  on  lui  a dit  qu‘un 
Tailliau  s’eft  perdu.  Un  Capitûne  Da>. 


nois  Ta  aOari  aroir  vu  ce  banc  à fec  , & 
qu’ayant  été  porté  au  lar^  à Pair  de  vent 
ci  - delTus  , le  fond  lui  augmenta  julqu'à 
60  btalTes  ; qu'enfuite  il  diminua  peu  à peu 
iofqu'àia  vue. 
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rée  ( elle  paroît  la  plus  haute)  à l’oueft  -nord-oueft  5 degrés 
oueft  ; troifiemement , la  petite  fituée  du  côté  du  nord-eft, 
au  nord  - oueft -quart  - nord  j quatrièmement  , l’entrée  delà 
riviere  au  nord  & nord-quart-nord-oueft. 

L’Etabliffement  des  marées  à la  rade  de^a/aj/ôr,  eftfud- 
fud-eft  & nord-nord-oueft.  La  mer  y monte  de  dix  pieds  dans 
les  eaux  vives , &:  de  fept  dans  les  mortes  eaux  : les  vaifteaux 
qui  ont  deffein  de  mouiller  par  5 braftes  à baffe  mer  , y doi- 
vent bieQ  faire  attention. 

Montagnes  D’un  tems  couvert , lorfque  les  montagnes  de  Nelgringe  font 
de  Ntigringe.  embrumées , l’entrée  de  la  riviere  fe  reconnoît  avec  peine , 
ft  on  va  chercher  les  5 braffes  , parce  qu’à  cette  profondeur 
on  eft  au  moins  à quatre  lieues  de  terre.  En  ce  cas  il  faut 
avoir  recours  aux  marques  que  je  viens  d'indiquer  , & qui 
peuvent  la  faire  diftinguer  ; favoir  la  difcontinuation  des 
arbres  qu’on  découvre  à l’oueft  , & les  dunes  qui  font  fur  la 
rive  de  l’eft. 

Kiieie  Pipii  On  compte  environ  neuf  lieues  à l’eft-quart-nord-eft&eft- 
nord-eft  de  la  rade  de  Balajfork  celle  de  Pipli  : en  faifant 
cette  route , on  entretient  la  profondeur  de  6 braffes  à baffe 
mer.  Pipli  fe  reconnoît  par  une  pagode  à l’oueft  de  la  ri- 
viere , & par  une  touffe  d’arbres  tout  près  , qui  fuffifent 
pour  la  faire  remarquer , fi  on  ne  voyoit  pas  la  pagode  ; il 
faut  les  relever  au  nord-oueft-quart-nord  pour  être  dans  le 
bon  mouillage.  Si  dans  un  petit  vaiffeau  on  rangeoit  la 
côte  par  une  moindre  profondeur , il  faudroit  prendre  garde 
à un  banc  vis-à-vis  cette  riviere  , qui  avance  une  lieue  un 
tiers  au  large  de  la  côte.  . 
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On  compte  environ  quatre  lieues  du  mouillage  de  PipU. 
au  premier  bras  ou  canal  pour  entrer  dans  le  Gange. 

Comme  les  vaiffeaux  deftinés  pour  Bengale  , ne  peuvent 
pas  monter  le  Gange  fans  y 'être  conduits  par  des  Pilotes 
pratiques  j leur  premier  foin  ^ après  avoir  doublé  la  Poinu 
des  Palmiers  de  faire  route  pour  rencontrer  les  bots  de. 
ces  mêmes  Pilotes  qui  font  ordinairement  mouillés  entre  la 
rade  de  Balajfor  & celle  de  Pipli  ; c ell  pourquoi , en  gou- 
vernant au  nord  & au  nord-nord-oueft  , ori  ne  peut  guere 
manquer  de  les  trouver  : on  aura  attention  de  tirer  des  coups 
de  canon  pour  les  avertir.  Chaque  nation  en  a d’affidés , & 
il  ne  convient  pas  de  s’en  fervir  indiftinftement  ; il  eft  ar- 
rivé fouvent  de  fâcheux  accidens  à ceux  qui  fe  font  confiés 
trop  légèrement  au  premier  venu. 

Pai  inféré  dans  cette  fécondé  édition  de  mon  Neptune, 
une  Carte  très-détaillée  des  embouchures  du  Gange  , depuis 
la  Pointe  des  Palmiers  jufqu’à  Chatigam , avec  les  fondes 
qu’on  rencontre  en  l’une  & l’autre.  Cette  Carte  a été  dreffée 
par  M.  Alexandre  d’Alrymple  qui  a bien  voulu  m’en  aider , 
ainfi  que  de  beaucoup  d’autres  , que  je  tiens  également  de 
fa  généreufe  attention , & du  foin  qu’il  a bien  voulu  avoir 
de  contribuer  à perfeftionner  mon  ouvrage. 

Avant  de  fuivre  mon  Routier  , je  donnerai  ici  la  tradu- 
£lion  du  Mémoire  de  M.  d’Alrymple  qui  accompagnait 
oette  Carte.  , , ' , ’ * 
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MÉMOIRE 

» 

Su  K une  Carte  du  Golfe  de  Bengale  y par  M.  Alexan- 
dre d*Alrymplem 

I L doit  paroîtrs  étonnant  de  ne  trouver  nulle  part  une 
Carte  du  golfe  de  Bengale  depuis  le  tenas  conlldérable 
que  cette  mer  ell  fréquentée  par  les  Européens, 

En  1763  feu  M.  Thomas  Horve  , après  un  combat  contre 
une  frégate  Françoile , où  il  fe  défendit  avec  tant  de  bra- 
voure , alla  fur  la  côte  d'Orixa-,  & en  proloi^eant  cette 
côte  pour  fe  rendre  à Bengale  , il  eut  occadon  de  corriger 
la  Carte  qui  en  a été  donnée  dans  le  Neptune  oriental. 
Ayant  réduit  à une  échelle  générale  toutes  les  Cartes  par- 
ticulières qull  pofledoit  des  différentes  côtes  de  ce  golfe  > 
il  les  joignit  enfemble  le  mieux  qu’il  put. 

A mon  retour  én  Angleterre  en  17Ô3  , M.  Horve  voulut 
bien  me  donner  une  copie  de  fa  Carte,  & me  follicita 
beaucoup  de  la  corriger  & de  la  perfefHonner  fur  les' 
différens  matériaux  que  je  poffédois.  Je  me  chargeai  de  ce 
travail , & je  réduids  la  côte  d'Orixa  à une  échelle  de  trois 
pouces  au  degré  , l’original  uniquement  defriné  à fervir  de 
correftion  au  Neptune  oriental  ayant  quelque  chofe  de 
plus. 

Les  relevemens  de  Ghittagong , faits  par  Plaiffed  , ont 
fervi , tant  dans  la  Carte  de  M.  Horve  que  dans  la  mienne  „ 
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pour  la  defcription  de  cette  côte  ; mais  j y ai  ajouté  , d’après 
d’autres  Navigateurs , quelques  bancs  éloignés  de  terre. 

J’ai  tracé  , d’après  plufîeurs  matériaux  , la  côte  A’Ava  , 
depuis  Négrals  jufqu’à  Cktiube  j mais  dans  cette  partie  de 
mon  travail , j’ai  trouvé  fi  peu  d’accord  dans  les  latitudes , 
même  après  toutes  les  compenfations  poflibles  , que  je  me 
défiftai  du  projet  de  faire  graver  la  Carte.  Néanmoins  de 
concert  avec  le  Capitaine  Guillaume  Smith , j’examinai  plu- 
fieurs' journaux  de  la  Compagnie  des  Indes,  & je  plaçai 
dans  ma  Carte  plufieurs  fondes  des  differentes  routes  qui 
rraverfent  le  golfe. 

On  livra  des  copies  de  cette  Carte  à differentes  perfonnes  , 
entr’autres  aux  Capitaines  Méars  & Courl , qui  l’an  palTé , 
au  retour  de  leur  voyage  de  Bengale  , ont  honoré  •cette 
Carte  de. leurs  éloges,  fur-tour  dans  la  partie  qui-concerne 
les  fondes  des  environs  de  la  fctujfe  pointe  & de  la  pointe 
des  'Palmiers 

Lorfque  M.  Horve  fut  informé  dans  fa  demiere  maladie 
du  rapport  favorable  de  ces  Meffieurs,  & que  je  lui  pré* 
Tentai  la  'copie  que  la  Compagnie  des  Indes  orientales 
m’avoit  permis  de  prendre  des  derniers  relevemens  faits  fur 
la  côte  de  Bengale  , il  me  recommanda  très-expreflement  de 
publier  ma  Carte , comme  devant  être  très-utile  aux  vaiiTeaux 
de  la  Compagnie  ; & il  ajouta  que  mon  incertitude  & mes 
objeôions,  concernant  les  latitudes,  ne  dévoient  point  m’arrêter, 
attendu  que  les  vaifleaux  pouvoient  y remédier  en  corrigeant 
& en  perfeftionnant  dans  la  fuite  ce  qu’ils  y trouveroient 
de  défeftueux. 

Quelque  tems  après,  dans  un  entretien  que  j’eus  avec 
M.  Purling , qui  préfidoit  alors  à l’affcmblée  des  Direâeurs 
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cle  la  Compagnie  des  Indes  , ayant  avancé  que  je  me  charge- 
rois  volontiers  de  rimprelfion  de  cette  Carte , fi  la  Compagnie 
vouloir  en  faire  les  frais , il  me  prit  au  mot , & me  chargea 
de  drefier  un  Mémoire  qu’il  voulut  bien  communiquer  à 
raflfemblée  des  Direfteurs  , & ces  MM.  me  firent  écrire 
qu’ils  m’exhortoient  à exécuter  mon  projet. 

Jufqu’alors  je  n’avois  d’autre  deffein  que  d’ajouter  à ma 
Carte  les  nouveaux  relevemens  qui  venoient  d’être  faits  ; 
mais,  examinant  de  plus  près  les  motifs  du  bien  public  qui 
venoient  de  déterminer  la  Compagnie , & la  confiance 
dont  on  m’honoroit , je  regardai  comme  un  devoir  de  ma 
part  de  ne  rien  épargner  , pour  donner  à cette  Carte  toute 
la  perfeftion  dont  elle  étoit  fufceptible. 

. M.  Purling  à qui  je  communiquai  ce  nouveau  plan,  l’ap- 
prouva ; il  ajouta  que  la  dépenfe  qui  alloit  augmenter , 
devoit  être  comptée  pour  peu  de  chofe  , puifqu’ü  étoit 
queftion  du  bien  public  , & il  m’exhorta  à palier  à l’exécution  : 
de  pareils  fentimens  qui  méritoient  ma  reconnoiflance,  font 
aufli  voir  le  droit  de  ce  bon  citoyen  à celle  du  public. 

U fut  d’abord  propofé  de  faire  graver  cette  Carte  en  deux 
planches , qui  renfermeroient  le  fond  du  golfe  * avec  les  côtes 
A'Ava  , à'Otixa , &c.  depuis  le  i6®  degrés  nord  ; mais  après  y 
avoir  bien  réfléchi , je  me  fuis  borné  à une  feule  planche  de- 
puis le  1 9*  degré  nord  qui  renferme  les  deux  côtes.  Celles 
qui  Ibnt  au  fud  de  cette  latitude  font  moins  importantes  à 
bien  connoitre  , & exigeroient  cependant  beaucoup  plus  de 
tems  & de  peine  à tracer  , ce  qui  retarderoit  la  publication 
de  l’ouvrage.  L’Efpace  auquel  nous  nous  fommes  bornés , 

* Nous  noos  ftunmos  toujours  fervi  | crise  e(l  trop  confidér^le  pour  que  celui 
de  Golie,  parce  que  11  partie  dé-  I de  baie  lui  co  arienne. 
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comprend  l’extrémité  du  Banc  des  Sondes.  Le  premier  plan 
fuivant  lequel  nous  nous  proposons  d’aller  jufqu’au  i6* 
degré  nord , avoir  le  double  inconvénient  & d’étre  d’une 
grandeur  incommode  lorfqu’on  auroit  joint  les  deux  plan- 
ches, & de  lailTer  un  vuide  conhdérable  occupé  parla  mer 
entre  les  côtes  ÿAva  & de  l’Inde  ; côtes  que  l’on  pourra  gra- 
ver dans  la  fuite  lorfque  les  matériaux  pourront  fournir  des 
Cartes  dignes  de  l’attention  du  public. 

Je  viens  de  donner  en  peu  de  mots  l’hiftoire  de  cette 
Carte  -,  il  relie  maintenant  à donner  le  détail  des  matériaux 
qui  ont  fervi  à la  former. 

La  pofition  de  Calcutta  à 12®  34'  43"  nord,  & à 88®  33' 
15"  de  longitude  à l’eft  de  Greenwich  , eftprife  des  obfer va- 
rions de  feu  M.  Horve  : la  latitude  fut  prife  par  un  quart  de 
cercle  aflronomique  conflruit  par  M.  fiird. 


Mars  .764. 


22®  34'  40". 
22®  34' 46". 


La  longitude  efl  déduite  d’une  émerfiondu  premier  ^ellite 
de  Jupiter  le  6 Mars  1764. 

La  fituation  àLlJlamahad  à 22®  20'  de  latitude  nord  , & 
91®  45'  de  longitude  à l’efl  de  Greenwich  , a été  déduite  par 
l’aflronome  du  Roi  , de  robfervarion  qui  y a été  faite  du 
partage  de  Venus  en  1761. 

Par  ces  obfervations  la  différence  en  longitude  entre  Ca/- 
tuua  & IJlamahad  eft  de  3®  1 1'  45" , ce  qui  différé  à peine 
d’un  mille  des  obfervations  faites  dans  les  derniers  releve- 
inens  de  cette  côte  ; & par  conféquent  on  doit  regarder  ces 
polirions  comme  très-exades  , fans  que  je  prétende  néanmoins 
qu’on  doive  fe  fier  entièrement  à des  obfervarions  affrono- 
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iniques  , dont  le  but  feroit  de  déterminer  une  diftance  auffi 
petite  que  celle  d’un  mille. 

Ce  font  là  les  feules  obfervations  que  je  polTede  des  lon- 
gitudes prifes  à terre. 

Le  bâton  du  pavillon  de  Gamjam  eft  à 19®  25'  de  latitu- 
de nord  , & à 85°  17' de  longitude  eft  , par  des  obferva- 
tions de  la  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  qui  y furent  faites 
en  Septembre  1770,  dans  le  vaifleau  VEgmont  Mears. 

M.  Horve  place  Gamjam  à 1 9°  22'  30"  nord , ce  qui  fait  30" 
plus  au  fud  ; & par  l’eftime  de  la  diftance  de  la  Faujfe  pointe , 
à 85°  6'  de  longitude  eft,  ce  qui  ne  différé  que  de  ii  minu- 
tes de  la  longitude  obfervéepar  M.  Mears:  c’eft  donc  d’après 
la  Carte  de  M.  Horve  que  j’ai  déterminé  cette  pofition  , ainfi 
que  la  diftance  entre  Gamjam  & la  pointe  des  Sables  plats 
près  la  pagode  Noire , diftance  que  j’ai  copiée  fur  cette  Carte. 

Depuis  cette  pointe  jufqu’à  la  Faujfe  pointe  je  me  fuis  écarté 
de  la  côte  pour  inférer  un  plan  de  Podgon  , ou  Codgoné , qui 
m’a  été  communiqué  par  M.  Herbert  ; ce  plan  fut  levé  en 
1742  , par  M.  Helman.  L'Ifle  fituée  à l’extrémité  occidentale 
de  cette  baie  , eft  appellée  dans  ce  plan,  la  Faujfe  points-,  mais 
comme  la  terre  y eft  prolongée  vers  l’eft  , rien  ne  me  paroît 
plus  incompatible  avec  le  relèvement  fait  depuis  la  Pointe  de^ 
Palmiers  jufqu’à  la pointe  , & ce  même  relèvement  décrit 
aufli  l’endroit  appellé  Falfe-baie , d’une  maniéré  entièrement 
différente  du  plan  de  Codgoné  de  M.  Helman.  Je  poffede 
néanmoins  plufieurs  autres  delîins  & efquiffes  de  Codgoné 
qui  font  entièrement  conformes  au  plan  de  M.  Helman.  Pour 
fixer  mes  doutes  à cet  égard  j’ai  recours  au  double  banc  de 
fable  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Carte  de  M.  Horve,  & 
ce  double  banc  me  donne  la  vraie  pofition  de  Codgoné  -,  les 
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fables  fitués  à l’eft  étant  ( comme  je  le  fuppolè)  par  le  tra- 
vers de  la  Faujfe pointe  de  M.  Helman  ( que  j’appellerai  pointe 
de  Codgoni , ) & les  fables  à l’eft  , par  le  travers  de  la  Faujfe 
/»£>/««,  fuivant  l’auteur  des  relevemens.  Comme  M.  Horve 
place  la  latitude  de  la  Faujfe  pointe  un  peu  plus'au  fud  que  la 
terre  ne  l’eft  dans  l’auteur  des  relevemens,  j’ai  continué  cette 
terre  dans  ma  Carte  jufqu’à  la  latitude  de  M.  Horve.  Un 
Mémoire  qui  accompagne  le  plan  de  M.  Helman , confirme 
le  changement  que  j’ai  fait  en  plaçant  Codgoni  dans  cet  en- 
droit ; car  en  parlant  de  quelques  arbres  placés  fur  fa  Carte 
il  dit  ( K oye:^  i fur  la  Carte  ) , que  ces  arbres  rejîant  au  nord , la 
fonde  donne  un  jond  très-mol.  Ce  relèvement  eft  le  même  que 
celui  du  fable  occidental  de  M.  Horve , & répond  parfaite- 
ment à la  rerre  vafeufe  qu’il  décrit  dans  cet  endroit , & qu’il 
eft  bien  naturel  d’y  trouver  , puifque  la  riviere  Cuttack  fe 
décharge  dans  cette  baie. 

L’Inlertion  de  la  baie  de  Codgoni  fait  que  la  terre  depuis  la 
Faujfe  pointe  va  plus  à l’oueft  que  dans  la  Carte  de  M.  Horve , 
& en  conféquence  la  terre  prife  depuis  la  Pagode  noire  va  plus 
au  nord  qu’elle  ne  l’eft  tracée  dans  cette  même  Carte  de 
M.  Horve  , ce  qui  eft  très  - conforme  au  Neptune  oriental. 

Les  relevemens  envoyés  de  Bengale  à la  compagnie  por- 
tent le  nom  de  Jean  Ritchie  , mais  on  afture  que  la  plus 
grande  partie  en  a été  faite  par  Plaifted  ; ils  ne  font  accom- 
pagnés d’aucune  explication.  Ils  ont  été  réduits  ,&  cette  ré- 
duftion  paroît  être  continuée  depuis  la  Faujfe  pointe  jufqu’à 
Chittagong  ; mais  comme  il  paroît  que  la  côte  de  Chittagong 
eft  prife  des  premiers  plans  imparfaits  de  Plaifted,  j’ai  donné 
la  préférence  aux  relevemens  que  ce  dernier  fit  publier 
en  1761,  fur  cette  même  partie  de  la  Carte  envoyée  à la 
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Compagnie.  Quoiqu’il  en  foit , j’ai  inféré  pluiieurs  écueils 
omis  par  Plaifted  : il  m’a  paru  que  la  partie  qui  les  concerne 
a été  la  plus  négligée , & qu’il  s’en  faut  beaucoup  qu’elle 
foit  à fa  perfefVicn. 

J’ai  ajouté  à Calcutta  fa  riviere  , & j’ai  tracé  les  autres 
canaux  en  les  portant  depuis  leur  embouchure  allez  avant 
dans  les  terres  ; mon  intention  a été  de  rendre  fenlîble  la  di- 
reftion  de  leurs  courans  , afin  que  les  vailTeaux  puffent  les 
rencontrer  ou  les  éviter  fuivant  les  circonftances. 

Je  trouve  les  queues  des  fables  à l’embouchure  de  la  ri- 
vlcre  de  Bengale  , tracées  dans  les  relevemens  envoyés  à la 
compagnie  , d’une  maniéré  peu  conforme  aux  Journaux  des 
vaifTeaux.  Si  j’ai  occafion  dans  la  fuite  de  publier  la  Carte 
de  la  côte  de  l’Inde , je  pourrai  peut-être  y inférer  les  fa- 
bles d'après  les  Journaux  des  vaifTeaux , ce  qui  feroit  utile 
& même  nécefTaire  pour  éviter  de  pareils  écueils. 

Comme  on  a relevé  depuis  peu  la  partie  orientale  du 
golfe , jufqu’au  fud  de  Tîle  aux  Crabes  rouges  , je  n’ai  pas 
cru  devoir  inférer  cette  côte  dans  ma  Carte  avant  que  les  rele- 
vemens foient  approuvés  -,  j’en  ferai  une  pbnche  particulière 
d’après  les  relevemens  & les  obfervations  que  je  pofTede  , & 
j’y  mettrai  les  fondes  depuis  la  côte  d'.<4micj(:a«  jufqu’au 
fans  fond.  Cette  planche  fera  faite  fur  la  même  Echelle  , afin 
qu’on  puiffe  la  coier  à la  Carte  que  je  publie  aèluellement. 

Depuis  que  ce  Mémoire  efl  imprimé , la  Compagnie  m’a 
fait  remettre  une  Carte  de  la  baie  de  la  riviere  de  Bengale , 
par  Philipjîe  Parfons  en  1743  & 1744.  La  baie  de  Codgoné 
y différé  très-peu  quant  à la  figure  du  plan  de  M.  Helman  ; 
mais  ce  qui  eft  nord  dans  la  Carte  de  Parfons , efl  eft  dans 
celle  de  Helman.  Parfons  dit  que  la  riviere  ( marquée  3 fur  la 
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Carte  ) vient  jufqu’au  près  de  la  Pagode  noire  , & je  crois 
qu’il  ne  le  dit  que  d’après  la  direftion  que  Helman  donne  à 
cette  riviere  \ cependant  la  Carte  de  Parfons  en  marque 
l’embouchure  un  peu  au  fud  de  la  pointe  de  Codgoné  , ou 
de  ce  qu’il  appelle  la  Fauffe  pointe.  Plufieurs  autres  remar- 
ques ou  notes  de  cette  Carte  de  Perfons  font  contradiftoires 
aux  relevemens  qu’il  y donne , quoique  ces  notes  s’accordent 
uès-bien  avec  les  relevemens  de  Helman.  Parfons  fait , par 
exemple,  cette  remarque  finguliere  : /«  arbres  reflant  au  nord  ^ 
( voyez  I dans  la  Carte , ) on  trouvera  que  ton  ejl  fur  une 
vafe  très-molle -y  relèvement  qui  tout  au  contraire  metlevail^ 
feau  fur  le  banc  de  gravier.  Il  dit  encore  : cet  arbre  ( voyez  2 
fur  la  Cane  ) refont  au  nord , on  aura  de  la  vafe  à un  fond  de  j 
brajfes  y & en  gouvernant  à t ouefl-nord-ouefl , on  trouvera  t em- 
bouchure de  la  riviere  : au  lieu  que  par  fa  Carte  , cet  arbre 
refiant  ainfi  au  nord,  fe  trouve  fur  uite  ligne  qui  pafTe  par 
defTus  les  terres  pour  entrer  dans  la  riviere.  Je  conclus  de-là 
que  Parfons  s’efl  trompé  dans  fon  plan  de  la  baie  de  Codgoné  y 
Qc  que  la  fource  de  fon  erreur  vient  des  relevemens  très- 
connus  de  P ointe  des  Palmiers  èc  de  ia  Faujfe  pointe,  ayant 
confondu  avec  cette  derniere  pointe  celle  de  Codgoné , qu’on 
appelle  aufli  Faujfe  pointe. 

Notre  intention  étoit  d’accompagner  cette  Carte  de  quel- 
ques inflruflions  & obfervations  Nautiques  -,  mais  je  n’ai  pas 
trouvé  que  le  fujet  que  j’ai  traité  , m’ait  fourni  adez  de  con- 
noifTances  pour  pouffer  mes  travaux  plus  loin.  Dailleurs  ce 
même  fujet  ma  déjà  pris  plus  de  tems  que  mes  autres  occu- 
pations ne  me  permettoient  de  lui  en  donner  : n’ayant  que  des 
conjeélures , j’ai  mieux  aimé  les  abandonner  ; elles  font  en  gé- 
néral aufli  pernicieufes  que  des  faits  bien  conflatés  font  utiles. 


IN  STRUCT  ION  fur  Us  voyages  de 

Chatigam. 

U A N D on  vient  de  la  partie  du  fud  , ou  qu^on  tra>- 
verse  de  la  côte  de  Commandel  ou  de  celle  de  Malabar  ^ 
pour  aller  à Chatigam , pendant  la  mouflon  du  fud-ouefl  ; il 
faut  prendre  connoiflânee  de  la  côte  de  l’eft  du  golfe  de 
Bengale  , par  zi°  ou  tout  au  plus  par  lo'  de  latitude. 
La  côte  à cette  hauteur  eft  bordée  de  hautes  montagnes , 
qui  vont  en  diminuant  d’élévation  vers  le  nord  , jufqu’aux 
îles  Crabes  , fituées  par  21®  31'  de  latitude.  Quoique  par 
21  degrés  la  côte  foit  fort  faine,  il  ne  faut  point  s’en  appro- 
cher de  plus  près  que  de  trois  ou  quatre  lieues , depuis  1 4 
brafles  de  profondeur  jufqu’à  9 , en  fe  donnant  de  garde 
de  s’affaler  fur  la  côte  vers  laquelle  les  courans  portent, 
dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  enfuite  doubler  le  banc  qui 
s’avance  d’unç  grande  lieue  au  fud-quart-fud-oueft  des  îles 
Crabes , fur  lequel  la  mer  brife  beaucoup  , & où  l’on  feroit 
d’autant  plus  en  danger  de  fe  perdre  , que  dans  cette  mouf- 
fon  la  mer  étant  fort  grofle , on  ne  pourroit  refter  à l’ancre. 
Il  faut  donc  s’en  tenir  à la  diftance  ci-defTus  , & de4à  cingler 
au  nord-quart-nord-oueft  & nord-nord-oueft  , par  9 , 10  & 1 3 
brafles  , jufqu’à  ce  qu’on  ait  connoiffance  des  îles  Crabes  qui 
font  petites  , fort  baffes  & boifées. 

De  ces  îles  jufqu’à  celle  de  Kuttubdea  ou  Comoupdia  la 
côte  , quoique  baffe , fe  fait  appercevoir  de  loin  à caufe  des 
grands  arbres  dont  elle  eft  couverte.  Lorfqu’on  fera  à l’oueft- 


Digitized  by  Google 


quart-fud-oueft  des  îles  Crabes  par  1 1 ou  14  bralTes  de  pro- 
fondeur , on  cinglera  au  nord-oueft  & nord-oueft-quart-oueft , 
environ  trois  lieues  , fur  un  fond  inégal  de  1 2 à 14  bralTes 
mêlé  de  vafe  ; & quand  on  trouvera  8 braffes  , on  fera  à 
environ  une  lieue  & demie  dans  le  fud-fud-oueft  de  l’accore 
du  banc  de  la  pointe  du  fud  de  Coutoupdia , d’où  l’on  en- 
tretiendra la  profondeur  de  7 à 8 braffes.  Si  l’on  en  trou- 
voit  9 , & qu’on  fût  à plus  de  deux  lieues  de  cette  île  , il 
faudroit  fur  le  champ  prendre  de  l’eft , parce  que  de  9 braf- 
fes on  tombe  tout-à-coup  à 5 qui  indiquent  l’accore  du  banc 
qui  eft  au  large  } ainfi  lorfque  l’on  fera  , comme  je  l’ai  dit 
ci-deffus , dans  le  fud-fud-oueft  de  la  pointe  du  fud  de  Cou- 
toupdia , il  faut  faire  deux  lieues  au  nord-quart-nord-oueft  , & 
gouverner  enfuite  au  nord-quart-nord-eft , pour  paffer  entre 
le  banc  du  large  & celui  qui  s’avance  du  milieu  de  l’île. 
En  faifant  cette  route  on  aura  connoiffance  des  arbres  qui 
font  fur  la  pointe  du  fud  de  cette  île  , & en  continuant  de 
cingler  ainfi  , ayant  foin  de  corriger  la  dérive  & la  dévia- 
tion des  courans  , on  pamendra  par  4 braffes  aux  accores 
de  la  barre  de  la  riviere  de  Chaiigam  , où  étant  on  portera 
au  nord-eft  & au  nord-eft-quart-eft  pour  paffer  la  barre  aux 
deux  tiers  ou  aux  trois  quarts  du  flot  dans  un  grand  vaif- 
feau.  L’arbre  le  plus  nord  de  la  montagne  de  Bander  doit 
refter  à l’eft-quart-nord-eft  , & la  montagne  de  Chabroux 
au  nord  5 degrés  eft  : on  diftingue  fur  cette  montagne  le 
mât  de  pavillon  , tout  près  d’un  oftogone  & de  deux  grands 
arbres»  On  doit  ranger  , en  entrant  , la  pointe  de  Pangui  à 
un  flxieme  de  lieue  , & fe  méfier  du  banc  de  la  pointe 
de  Patanga  qui  eft  fort  dangereux.  Après  avoir  paffé  la 
barre , on  tombe  tout-à-coup  par  6 , 7 & 8 braffes  de  pro- 
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fondeur , & rangeant  enfuite  la  côte  de  tribord  à un  petit 
jet  de  pierre  d’éloignement  , on  ira  mouiller  à la  rade  de 
Bander  par  6 bralTes  : on  fait  de  fort  bonne  eau  en  cet  endroit. 

Quand  on  veut  traverfer  de  Bander^  la  pointe  de  Patanga 
au  commencement  ou  au  quart  de  flot , il  faut  gouverner  au 
nord-oueft  , obfervant  qu’un  grand  arbre  qu’on  voit  fur  le 
rivage  de  Bander  refte  au  fud-eft , & un  bouquet , ou  tope 
d’arequiers , au  fud-eft  & fud-eft-quart-fud  j & en  fe  fervant 
de  ces  marques  , on  fera  attention  que  le  flot  qui  prend  en 
hanche , ne  falTe  pas  trop  dériver  près  du  banc  de  la  rive 
de  l’oueft,  & de  ne  pas  approcher  celui  de  la  pointe  de  Pa- 
tanga ; ainft  on  doit  fe  tenir  au  milieu  du  canal.  La  profon- 
deur diminue  enfuite  à melure  qu’on  approche  de  l’autre 
côté  , jufqu’à  ce  qu’étant  à un  jet  de  pierre  l’on  a 8 , 9 & 

I O brafles.  De  cet  endroit  à Ckatigam  on  doit  toujours  ranger 
la  terre  de  bâbord  de  fort  près  : on  trouve  au  pied  5 à (S 
bralTcs  d’eau. 

Quand  on  fera  vis-à-vis  du  ruiflTeau  de  Doma-Cali , fi  on 
eft  dans  un  grand  vaifteau  , on  mouillera  en  attendant  les 
trois  quarts  du  flot  , afin  de  paflTer  de  cet  endroit  jufqu’à 
Rivali  où  il  y a aufli  une  petite  riviere.  Entre  ces  deux 
petites  rivières , quoique  le  canal  foit  fort  étroit  , c’eft  ce- 
pendant l’endroit  de  la  riviere  de  Ckatigam  le  moins  profond , 
& il  faut  ferrer  de  fort  près , comme  on  l’a  déjà  dit , la  terre 
de  bâbord. 

Dans  les  renouveaux  6e  pleins  de  Lune,  la  mer  eft  haute  à 
Ckatigam  à une  heure  6e  demie  , fur  la  barre  à une  heure. 
En  dehors , au  large , ainfi  que  le  long  de  la  côte , la  pleine 
mer  eft  à midL  Le  conunencement  du  flot  porte  au  nord- 

nord-eft , . 
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nord-eft  , le  mi  - flot  au  nord , & la  fin  au  nord-nord-oueft  : 
le  jufan  fuit  une  direftion  contraire. 

Du  côté  de  l’île  Sundive  & des  autres  îles  de  l’embou- 
chure du  grand  bras  du  Gange  , qui  conduit  à Daca  , fi  les 
bancs  n’étoient  pas  aufli  fujets  qu’ils  le  font  à changer , les 
vaiflêaux  y pourroient  monter  jufqu’à  Loquipour. 

DE  BENGALE  A C HATIGAM. 

Quand  on  part  de  Bengale  Aim  la  moulTon  du  nord-ell, 
il  faut , autant  qu’il  eft  poflible  , naviguer  le  long  de  l’accore 
des  bancs  de  Sagor  ^ & des  autres  bancs  qui  s’étendent  au 
fud  des  différentes  embouchures  du  Gange  , par  lo  , iz  & 
i 5 braffes , fans  perdre  le  fond  , vu  qu’on  ne  pourroit  plus 
le  rejoindre  à caufe  de  la  direftion  des  vents  & des  marées 
qui  portent  vers  le  fud  î comme  le  jufan  qui  va  de  ce  côté- 
là  eft  plus  rapide  que  le  flot  , on  pourroit  tomber  par  fon 
effet  vers  la  riviere  A'Aracan  , & peut  être  plus  fud  , d’où 
on  ne  pourroit  remonter  vers  le  nord  qu’à  l’aide  de  quelques 
petites  brifes  de  terre  & des  flots.  Il  faut  donc  fuivre  avec 
foin  l’accore  des  bancs,  avoir  attention  au  cours  des  ma- 
rées , & fonder  fréquemment  pour  s’affurer  du  fond.  Si  on 
gouverne  de  cette  façon , on  atterrera  au  nord  de  la  riviere 
de  Chatigam  f par  2i°  15  ou  20'  entre  l’île  Sundive  8c  cette 
riviere.  En  faifant  cette  route  , on  prendra  garde  de  ne 
ranger  l’île  Sundive  que  par  10  ou  12  braffes  ; & lorf- 
qu’on  appercevra  les  montagnes  qui  font  aux  environs  de 
la  riviere  de  Chaùgam  , on  prendra  du  fud  pour  aller  à 
l’embouchure  , en  donnant  tour  au  banc  de  la  pointe  de 
Patanga. 

Si  on  atterroit  du  côté  du  fud  par  zi®  30'  , il  faudroitfe 
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méfier  du  banc  des  îles  Crabes , dont  on  a fait  mention. 
Pour  s’élever  vers  le  nord , on  profitera  des  flots  & des  pe- 
tites brifes  de  terre  qui  foufflent  quelquefois  le  matin;  ou 
bien  à leur  défaut  il  faudroit  louvoyer  avec  les  flots , n’allant 
pas  plus  au  large  que  par  1 5 braflès  de  profondeur  , ni  plus 
vers  la  terre  que  par  7 braflès  : on  croit  pouvoir  ajouter 
que  cet  atterrage  rend  la  traverfée  plus  certaine,  quoique  plus 
longue  de  trois  à quatre  jours. 

INSTRUCTION  concernant  les  voyages  de 
Bengale  en  differentes  faijons  de  Vannée. 

L A faifon  la  plus  favorable  aux  vailTeaux  qui  vont  à 
Bengale  , foit  qu’ils  partent  de  la  côte  de  Coromandel , ou 
de  quelques  autres  endroits  , eft  depuis  la  fin  de  Février 
jufqu’au  I J de  Septembre  ; mais  comme  les  Navigateurs , 
pour  déterminer  leur  route  & leur  atterrage , doivent  faire 
attention  aux  vents  & aux  courans  qui  régnent  dans  le 
golfe  pendant  cet  intervalle  , il  eft  néceflaire  de  rendre 
cette  inftruftion  relative  à la  variété  des  uns  & des  autres 
dans  les  differens  mois  de  'cette  mouflèn. 

Quand  on  part  de  la  côte  de  Coromandel  vers  la  fin  de 
Février , & pendant  le  courant  du  mois  de  Mars , il  eft  à 
propos  de  prendre  du  large  pour  profiter  des  petits  vents 
du  fud  & du  fud-fud-oueft  qui  y régnent  ; au  lieu  que  près 
de  la  côte  ils  font  fouvent  variables  du  nord-eft  au  fud- 
eft.  Enfuite  il  faut  diriger  la  route  pour  avoir  connoiflfance 
de  la  côte  d’O/ùra,  par  la  latitude  de  19  degrés,  & la 
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côtoyer  jufqu’à  la  pointe  des  Palmiers , en  obfervant  ce 
qui  a été  enfeigné  dans  le  Routier  précédent , tant  fur  fon 
giffement  que  fur  les  dangers  qui  l’environnent. 

Les  vaifleaux  qui  vont  dans  cette  laifon  en  droiture  de 
la  côte  de  Malabar  à Bengale  , fans  toucher  à aucun  endroit 
de  celle  de  Coromandel , doivent  côtoyer  l’ile  de  Ceylan 
;ufqu’à  Batacalo  y & de-là  faire  route  pour  atterrer  à la  côte 
àlOrixa  , comme  je  viens  de  le  dire. 

Pendant  les  mois  d’ Avril  & de  Mai , où  les  vents  de  la 
partie  du  fud  régnent  plus  fréquemment , & font  déjà  dans 
leur  force  , il  faut  atterrer  également  à la  côte  à'Orixa  , 
en  fe  méfiant  fur-tout  des  courans  qui  portent  au  nord-eft , 
& fe  tenir  à une  bonne  diftance  de  la  terre  , fi-tôt  qu’on 
en  aura  pris  connoiflance  ; parce  que  les  vents  furvenant 
au  fud-eft , on  auroit  de  la  peine  à doubler  la  côte , fi 
on  fuivoit  les  diflférens  enfoncemens  qu’elle  forme.  Lorfqu’on 
fe  trouve  à la  vue  de  la  pagode  de  Jagrenat,  on  doit  entretenir 
la  profondeur  de  i ^ à 20  brafles  jufqu’au  banc  de  la  pointe 
des  Palmiers  , dont  il  ne  faut  pas  s’écarter  au  delà  de  1 8 
brades  de  profondeur» 

Comme  la  moufibn  de  l’ouefi  eR  dans  (à  plus  grande 
force  en  Juin  y Juillet  & Août , il  convient  d’atterrer  plus 
au  vent  que  dans  les  mois  précédens  j c’eft-à-dire  de  prendre 
connoifiance  de  la  côte  par  18°  30'.  Cette  précaution  eft 
d’autant  plus  néceffaire  qu’on,  eft  fouvent  trompé  dans  l’eftime 
de  la  route  qu’on  tient , par  les  courans  qui  font  ordinairement 
relatift  à la  direâion  & à la  force  des  vents  ^ ce  qui  fait  que 
les  vaifteaux  abordent  beaucoup  plus  à l’eft  qu’ils  ne  préfument. 

Quand  on  eft  à la  vue  de  la  terre , il  ne  faut  pas  s’en 
départir,  mais  la  ranger  à la  profondeur  de  iz  à 16  bralTes, 

Ttij 


330 

& fe  conformer  pour  le  refte  au  Routier  que  j’en  ai  donné , 
en  faifant  fur-tout  attention  à ce  qui  eft  marqué  au  fujet 
du  banc  de  la  pointe  des  Palmiers , qu'on  doit  alors  ferrer 
de  plus  près  qu’en  tout  autre  tems. 

La  route  que  doivent  tenir  les  vaiffeaux  qui  font  voile 
de  la  côte  de  Coromandel  après  le  15  Septembre  & en 
Octobre  , ell  fort  différente  des  précédentes  , à caufe  que  la 
moufTon  de  l’oueft  tire  alors  fur  fa  fin , & que  les  vents  viennent 
fouvent  de  la  partie  du  nord-eft.  C’eft  pourquoi,  au  lieu 
d’atterrer  au  fud  de  la  Faujfe  pointe^  il  faut  au  moins  fe 
tenir  à mi-canal  du  golfe  p>our  pouvoir  doubler  la  pointe  des 
Palmiers  } encore  cette  manœuvre  ne  fiiffit-elle  pas  toujours , 
car  plus  s’approche  le  tems  oh  arrive  le  changement 
de  la  mouflon , plus  on  eft  obligé  de  fe  précautionner 
contre  les  incidens  qui  en  dépendent.  Les  vaiffeaux  qui 
peuvent  gagner  la  côte  à'Amcan  à la  faveur  de  la  variété 
des  vents  , font  beaucoup  plus  certains  d’arriver  à Bengale 
que  ceux  qui  négligent  de  le  faire , & qui  croyent  qu’il 
fufHt  de  fe  maintenir  vers  le  milieu  du  golfe.  Je  traiterai 
dans  l’article  fuivant  des  differentes  routes  qu’il  faut  fuivre, 
& des  dangers  qu’on  rencontre  fur  les  côtes  d’/^va  9x.Hl  Aracan, 

Si  par  négligence  pour  cette  inftruftion  , ou  par  quelque 
accident  imprévu , on  atterroit  plus  fud  que  la  Faujfe  pointe , 
on  rifqueroit  ou  la  perte  du  voyage  , ou  au  moins  un  retar- 
dement confidérable  , par  la  difficulté  de  trouver  un  tems 
favorable  pour  s’élever  au  nord , & refouler  le  courant 
violent  qui  tranfporte  au  fud-oueft , depuis  l’équinoxe  de 
Septembre  jufqu’au  mois  de  Février  , & dont  la  plus  grande 
force  & la  plus  grande  vîtefle  fe  font  fentir  en  Novembre  & 
Décembre , jufqu’à  faire  une  lieue  par  heure. 
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Les  vaifleaux  qui  atterrent  au  nord  de  la  Fauffe  pointe , 
doubleront  celle  des  Palmiers  , s’ils  veulent  profiter  du  flux 
& du  reflux  des  rivières  circonvoifines.  Ils  obferveront  aufli 
de  mouiller  , & de  ne  pas  continuer  les  bordées , fi-tôt 
qu’ils  remarqueront  quelles  ne  leur  feront  pas  favorables. 

VOYAGE  de  la  côte  de  l*eft  à Bengale. 

Lorfqu’on  fait  voile  de  Mergui  pour  aller  à Bengale  , vers 
la  fin  d’Oftobre , il  faut  profiter  des  marées  pour  s’élever 
au  nord,  le' long  de  la  côte  de  Tenafferim , en  prenant 
garde  de  ne  pas  pafler  i ^ degrés  , ou  tout  au  plus  i j ° i o' 
de  latitude,  par  rapport  aux  bancs  qui  s’étendent  au  fud 
de  la  côte  du  Pegu, 

Après  avoir  atteint  cette  latitude  , on  fera  route  à l’oueft- 
quatt  - nord  - oueft  pour  prendre  connoiflance  de  la  côte 
à l’eft  de  Negraille  ; mais  on  évitera  d’approcher  l’ac- 
core  des  bancs  qui  la  bordent  , par  moins  de  7 à 8 
braflfes  de  profondeur.  Ces  terres  font  extrêmement  bafles: 
on  n’en  diftingue  que  les  arbres  fans  aucune  remarque 
particulière.  C’eft  pourquoi  , dans  un  tems  embrumé  , il 
convient  de  fe  régler  entièrement  fur  la  fonde  , & de  s’en 
fervir  très-fréquemment. 

De  cet  atterrage  il  faut  diriger  la  route  pour  paflfer  une  lOe  du  du- 
lieue  & demie  au  large  de  l’île  du  Diamant , fans  l’approcher 
de  plus  près , à caufe  d’un  banc  de  roche  qu’on  voit  brifer 
à bafle  mer , & qui  s’avance  une  lieue  au  fud  de  cette 
île.  On  entretient  dans  ce  trajet  8,9,  10  & ii  brafles, 
fond  de  vafe. 

Environ  quatre  lieues  au  fud-fud-oueft  de  l’île  du  Diamant.  , 
on  rencontre  un  banc  de  roches  ,‘  appellé  la  Negade , ou  ou  riieJv»/«. 
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île  Noyée  , dont  les  pointes  font  hors  de  l’eau.  Moitié 
chemin  de  l’un  à l’autre  , on  aflure  qu’il  y a un  rocher 
fur  lequel  fe  trouvent  vingt  pieds  d’eau  j mais  le  vailTeau  le 
Cajlncon  l’a  vu  en  1698 , & d’autres  rapportent  qu’en  palTant 
par  1 1 braffes  de  profondeur  , ils  ont  apperçu  fon  rerooux 
de  fort  proche.  Cette  circonftance  prouve  moins  de  pro- 
fondeur fur  cet  écueil  , & par  conféquent  que  tout  vaiffeau  , 
tel  qu’il  foit , doit  l’éviter.  Le  plus  sûr  eft  de  ne  pas  s’écarter 
au  delà  de  10  brafles  en  rangeant  l’île  du  Diamant. 

XtgrMU.  Après  avoir  doublé  l’île  du  Diamant  , on  fait  route  pour 
ranger  la  pointe  du  fud  de  la  grande  île  de  NegraiUe  , 
remarquable  par  un  gros  rocher  élevé  fur  l’eau  qui  en 
eft  fort  proche,  & par  fa  montagne  fur  laquelle  eft  bâti 
un  édifice  ou  pagode.  Enfuite  on  tiendra  le  vent  pour 
côtoyer  la  partie  occidentale  de  cette  île , dont  le  giffe- 
ment  efl  au  nord-quart-nord-oueft  3 ou  4 degrés  oueft  , 
prenant  garde  à un  banc  de  fable  fur  l’accore  duquel  il 
y a 4 brafies  d’eau  : il  eft  fitué  à une  lieue  à l’oueft-nord- 
®ueft  de  la  pointe  du  fud  dont  je  viens  de  parler. 

La  côte  de  l’oucft  de  NegraiUe  eft  de  moyenne  éléva- 
tion , hachée  au  fommet  , qu’on  apperçoit  de  neuf  à dix 
lieues  en  mer.  Il  y a tout  le  long  quelques  petites  îles. 

La  profondeur  depuis  le  bout  du  fud  jufqu’à  cinq  Ueues^ 
plus  nord , eft  de  45  braftes  à quatre  Heues  au  large , & 
de  1 1 à une  lieue.  Vers  le  bout  du  nord  le  fond  manque 
à quatre  ou  cinq  lieues  , & on  ne  le  trouve  à 40  braffes 
qu’à  deux  lieues  & demie  ou  trois  lieues  de  diftance. 

En  quittant  l’ile  de  NegraiUe , on  continuera  de  s’élever 
’ au  nord  fans  perdre  de  vue  la  côte  ^Ava  , qui  a devant 
foi  quantité  d’îles  & quelques  dangers  qu’oa  alfüre  être  tous. 


Digitized  by  Google 


33Î 

apparens.  Le  plus  à craindre  ell  fitué  par  17“  6'  de  lati- 
tude , à cinq  lieues  de  la  terre  ferme.  Ceft  une  petite 
île  bafle  , environnée  de  rochers  fous  l’eau  , qui  avancent  cket  nommé 
à une  lieue  & demie  au  large.  On  la  nomme  le  Buffle. 

Vingt-cinq  lieues  plus  nord,  par  18®  xo'  de  latitude,  on 
rencontre  une  autre  petite  île  cernée  de  brifans  à une  demi- 
lieue  au  tour.  Elle  eft  cinq  lieues  au  fud-quart-fud-oueft  de 
nie  de  Chedube. 

Cette  derniere , lituée  par  18°  45'  de  latitude,  a dans  ifledeC*»- 
fon  étendue  fept  lieues  nord-quart-nord-oueft  & fud-quart- 
fud-eft.  De  loin  elle  paroît  comme  un  amas  de  petites 
îles  , à caufe  de  fon  terrein  haché  & fort  inégal.  A chacune 
de  fes  extrémités  s’avancent  deux  récifs  une  lieue  & demie 
au  nord  & au  fud  ; par  fon  travers , à une  demi  - lieue  de 
diftance  , il  y a une  petite  île.  ^ 

Je  dois  avertir  que  depuis  l’île  Negraille  jufqu’à  celle  de 
Chedube  , la  côte  d’^va  ne  porte  point  de  fonde  au  large,  du  vaiffean 
Les  Navigateurs  qui  en  vont  prendre  connoilTance  , y feront  *" 

attention,  afin  de  ne  la  pas  aborder  la  nuit, de  crainte  de 
quelqu’un  des  dangers  qui  l’environnent.  Cet  avis  eft  fur-tout 
pour  ceux  qui  fe  confient  trop  fur  l’eftimation  de  la  diftance. 

Lorfqu’on  fera  parvenu  à la  hauteur  de  l’île  Chedube , à 
huit  ou  neuf  lieues  d’éloignement  vers  l’oueft  , on  fera 
valoir  la  route  le  nord-oueft  jufqu'à  trouver  50  brafles  , 
fond  de  vafe.  Cette  fonde  fe  rencontre  ordinairement  après 
avoir  cinglé  quarante  ou  quarante-cinq  lieues  de  chemin  à ce 
rumb  de  vent  ; il  faut  de  cette  pofition  gouverner  à l’oueft- 
nord-oueft&  àl’oueft-quart-nord-oueft,  pour  aller  reconnoître 
la  fonde  de  l’accore  des  bancs  du  Gange.  On  pourra  les 
approcher  par  12  braffes  de  profondeur  , & on  s’appercevra 
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facilement  de  leur  proximité  par  la  nature  du  fond  qui  eft 
de  fable  dur.  On  ne  le  trouve  de  vafe  qu’à  l’ouvert  de 
divers  canaux  que  forment  ces  bancs. 

La  profondeur  ci-deflus  une  fois  atteinte , on  l’entretiendra 
lâns  s’écarter  au  delà  de  1 5 bralTes  , & par  ce  moyen  on  > 
arrivera  à la  rade  de  Balajfor. 

. On  ne  peut  indiquer  une  route  direfte  depuis  l’accore 
des  bancs  du  Gange  jufqu’à  cette  rade  , à caufe  des  courans 
qu’occafionnent  le  flux  & le  reflux  des  différentes  embouchures 
de  ce  fleuve.  Le  meilleur  guide  fera  la  fonde  que  l’on  réitérera 
fouvent. 

Il  ne  Aiffit  pas  toujours  de  s’élever  à la  hauteur  de  111e 
Chedube , pour  traverfer  de  la  côte  de  l’eft  du  golfe  à la 
rade  de  Balajfor  , car  on  trouve  quelquefois  dans  cette 
fiifon  les  vents  variables  du  nord-eft  au  nord-nord-oueft  : 
avec  ces  vents  on  ne  peut  faire  la  route  que  je  viens 
d’enfeigner.  En  ce  cas  pour  rendre  le  voyage  plus  certain , 
on  continuera  de  s'élever  au  nord  jufqu’à  la  vue  de  111e 
Brifée  , qui  forme  le  côté  du  fud  de  la  riviere  A'Aracan  , d’où 
avec  plus  de  sûreté  on  pourra  traverfer  & aller  reconnoître 
la  fonde  des  bancs  du  Gange , fuivant  ce  que  j’ai  marqué  ci- 
delTus.  On  prendra  feulement  garde  qu’après  avoir  paflfé  Ule 
Chedube  , les  flux  & reflux  de  la  riviere  àlAracan  font  fenflbles. 

Les  vailTeaux  qui  vont  à Bengale  , au  retour  de  la  Chine , 
de  Manille  ou  de  quelques  autres  endroits  lîtués  à l’eft  , en 
pafTant  par  le  détroit  de  Malac , pendant  la  raoulTon  du 
nord-eft , doivent  s’élever  au  nord  autant  qull  eft  poflible , 
& prolonger  les  côtes  de  Queda  & de  Tenajferim  , afin  de 
prendre  connoiffancc  de  Negraille , & dc-là  diriger  leur 
route  , fuivant  l’inftiuftion  donnée  dans  l’article  précédent. 

DE 
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DE  LA  COTE  orientale  du  Golfe  de  Bengale 
& IJles  adjacentes  , depuis  l’embouchure  du  Gange 
jufqu’au  détroit  de  Malacca. 

D E nie  de  Sagor,  qui  fait  le  côté  de  l’eft  de  l’embou- 
chure que  nous  pratiquons  pour  monter  le  Gange  , la  côte 
qui.n’eft  , pour  mieux  dire,  qu’une  longue  fuite  d’iles  formées 
par  les  différentes  bouches  du  Gange  , & qui  comprennent 
tout  le  fond  du  golfe  , s’étend  d’abord  à l’ell , enfuite  à 
l’eft-nord-eft  , & la  diftance  eft  de  foixante  à foixante-trois 
lieues.  Ces  îles  font  fort  baffes  & bordées  du  côté  du  fud 
de  bancs  fort  dangereux  , qui  s’en  écartent  en  quelques 
endroits  de  quatre  à cinq  lieues.  Ceux  qui  font  au  fud  de 
s’avancent  en  mer  jufques  par  21  degrés  de  latitude: 
on  verra  aifément  la  difpofition  de  ces  bancs  & des  îles 
entre  lefquelles  font  les  différentes  embouchures  du  Ga/ige  , 
par  le  plan  qui  eff  joint  à mes  Cartes. 

Comme  dans  l’inflruéfion  fur  les  voyages  de  Chadgam  j’ai 
traité  de  la  côte  jufqu’aux  îles  de  Crabes , je  me  difpenferai 
de  répéter  ici  ce  que  j’ai  dit  à ce  fujet. 

On  compte  vingt  lieues  au  fud-eft-quart-fud  j degrés 
fûd  des  îles  Crabes  à la  plus  fud  des  îles  St.  Martin  , au  delà 
defquelles  commencent  les  bancs  qui  continuent  le  long 
de  la  côte  jufqu’à  l’embouchure  de  la  riviere  à'Aracan.  L’accore 
de  celui  qui  s’avance  le  plus  en  mer , eft  à fix  lieues  de 
terre  à l’oueft  de  la  montagne  de  Mau  , fituée  fur  le  côté 
du  nord  de  la  riviere  du  même  nom.  Celui  du  fud  eft 
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ifle  de  Ba-  formé  par  nie  de  Badremacan , qui  fait  le  côté  du  nord 
Jnnucan.  l'entrée  de  la  riviere  ÿAracan  , dont  celle  de  Mau 
n’eft  qu’une  bouche.  Au  .refte  je  n’ad  pu  avoir  aucune 
defcription  particulière  de  la  côte  , depuis  les  îles  Crabes 
jufqu’à  l’embouchure  de  la  riviere  ^Aracan  ; les  rivières 
qui  s’y  débouchent  ii’étant  ni  confidérables , ni  praticables^ 
elle  eft  peu  fréquentée  , peu  connue  , & les  vailTeaux  ne 
s’en  approchent  point.  Voici  ce  que  j’ai  pu  favoir  fur  la 
riviere  SAracan. 

Rîviere  entrer  riviere  iüAraean , il  faut  atterrçr  à 

à'Aracan.  pUg  Bnféc  pat  1 9°  47'  de  latitude  nord  , afin  d’éviter  les 
bancs  qui  fe  prolongent  au  fud  de  la  pointe  de  Badremacan, 
L’ile  Brifie  porte  bonne  fonde  au  large  } en  l’approchant 
le  fond  diminue  jufqu’à  7 brafiès  : on  continue  de  cotoyer 
cette  île  jufques  vis-à-vis  l'a  pointe  du  nord-oueft , oii  on 
peut  mouiller  en  attendant  un  Pilote  pour  monter  la  riviere. 
l£e  Btifit.  Au  fud-eft  de  l’ile  brifie  la  côte  forme  un  enfoncement 
confidérable , rempli  d’iles  de  différentes  grandeurs  , dont  la 
plus  fud  & la  plus  écartée  eft  celle  de  Cfieduhe.  Ten  ai 
parlé  dans  l’inflruélion  fur  les  voyages  de  Bengale  ; j’y  ren- 
voie aufli  pour  ce  qui  concerne  la  côte  à!Ava  jufqu’à  Ne- 
graille  , fur  laquelle  je  irai  pas  de  defcription  plus  parti- 
culière. 

REMARQUES  du  Sieur  de  la  Touche  , pour  Ventrée 
dans  le  port  de  Negraille. 

Grande  Nt-  ^ Quand  on  viendra  de  l’oueft , & qu’on  fera  à la  vue  de 
pailit.  ^ Ig  pointe  du  fud  de  la  grande  île  de  Negraille  , on  fera  route 
» vers  cette  pointe  , & l’on  fe  donnera  de  garde  en  l’appro- 
n chant  , du  petit  banc  de  fable  qui  s’avance  une  lieue  à 
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» l’oueft  - nord  - oueft , pour  lequel  il  eft  à propos  d’avoir  la 
» fonde  à la  main.  On  peut  le  côtoyer  par  ç à 6 braffes , & 

» fur  cette  profondeur  aller  ranger  cette  pointe  du  fud  qu’on 
» reconnoît  par  un  gros  rocher  prefque  contigu , & par  une 
» petite  pagode  fituée  fur  la  montagne.  Au  défaut  de  cet 
» enfeignement  la  difcontinuation  de  la  côte  , & l’ile  du 
» Diamant  qu’on  voit  au  large  , fuffifent  pour  ne  s’y  pas 
U méprendre.  On  continue  de  côtoyer  la  partie  du  fud  & 

1*  de  l’eft  de  cette  île  jufques  par  le  travers  de  la  pointe  du 
» nord-oueft  de  la  petite  Negraille  ; alors  on  quitte  le  côté 
» de  bâbord  , & on  vient  fur  tribord  ranger  cette  pointe  de 
» la  petite  Negraille , au  dedans  de  laquelle  on  mouille  par 
» 1 0 , 8 ou  6 brafles  d’eau  , par  le  travers  d’une  terre  baffe. 

» En  faifant  cette  route,  on  ne  doit  point  approcher  la  grande 
» Negraille  à caufe  d’un  banc  de  fable  très-accore  , placé 
* par  le  travers  d’un  enfoncement  rempli  d’arbres  qui  fe 
» voyent  de  ce  côté-là  «. 

De  la  petite  Negraille  à file  du  Diamant , à plus  des  trois 
quarts  de  la  diftance  de  l’une  à l’autre  , régné  un  banc  i» 
affcz  accore  du  côté  du  nord  - oueft  , qui  rend  l’entrée  du  §u 
port  dangereufe  , & oblige  pour  fe  garantir , de  ranger  la 
grande  Negraille  , fans  aller  plus  au  large  que  les  6 
braffes  t de  profondeur , parce  qu’à  7 braffes  on  échoueroit 
auffi-tôt,  comme  il  eft  arrivé  au  vaiffeau  du  Roi  X Indien  y 
commandé  par  M.  de  Pradine  , qui  s’y  perdit  en  1698  , 
préfumant  par  l’augmentation  de  la  profondeur  , qu’il  étoit 
dans  le  meilleur  canal. 

On  prétend  qu’il  y a un  canal  entre  la  partie  du  fud  du 
banc  dont  je  viens  de  parler , & Hle  du  Diamant  ; mais  je 
ne  confeille  pas  d’y  paffer , même  dans  im  moyen  vaiffeau, 
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En  venant  de  la  partie  de  l’eft , pour  entrer  dans  NegrailU, 
on  pafle  à une  lieue  & demie  au  fud  de  l’ile  du  Diamant  , 
fans  laccofter  de  plus  près  , à caufe  du  banc  de  roche  qu’elle 
jette  au  fud,  dont  j’ai  fait  mention  page  331.  Après  l’avoir 
doublé , il  ne  faut  pas  arrondir  trop  tôt  pour  fe  mettre  en 
chenal,  on  rifqueroit  de  tomber  fur  fa  pointe  du  fud-oueft; 
la  meilleure  route  eft  de  continuer  la  bordée  jufqu’à  rele- 
ver la  pointe  du  fud  de  la  grande  île  NegrailU  au  nord-eft  } 
& la  confervant  dans  cette  direèHon  , on  fera  route  pour 
l’approcher  & pour  la  côtoyer  , comme  il  eft  dit  au  commen- 
cement de  cette  Inftruftion.  Les  vaifteaux  qui  viennent  de 
la  partie  du  fud  ou  du  fud-oueft,  feront  auffi  attention  à ce 
dernier  article. 

Le  côté  de  l’oueft  de  la  petite  NegrailU  eft  bas  , rempli  de 
beaucoup  d’arbres  & de  broüflailles  ; la  partie  de  l’eft  au 
contraire  eft  élevée  en  montagne , d’où  il  defcend  de  bonne 
eau.  On  trouve  dans  les  bois  des  éléphans,  des  buffles  fau- 
vages  , des  cerfs , des  cochons  & plufieurs  autres  efpeces 
d’animaux. 

A l’égard  du  banc  de  l’ile  Noyée  qui  eft  au  fud-fud-oueft 
de  nie  du  Diamant,  j’en  ai  donné,  pages  331  & 331  , une 
defcription  fuffifante  , à laquelle  je  renvoie  le  Lefteur. 

Riviefetde  On  Compte  environ  cinquante-cinq  lieues  depuis  l’île  du 
Baragou.  Diamant  jufqu’à  l’embouchure  de  la  riviere  de  Siriam,  La 
côte  qui  gît  d’abord  à l’eft-quart-fud-eft  & eft-fud-eft  jufqu’à 
la  riviere  de  Baragou  , & enfuite  à l’eft-nord-eft  , n’eft  qu’une 
fuite  d’îles  féparées  par  différens  canaux  & par  différens  bancs. 

Je  me  fuis  là-deftùs  conformé  à un  plan  particulier  qui 
m’a  été  communiqué  par  le  fieur  Puel , Capitaine  de  vail- 
feau  aux  Indes  orientales.  Ce  Navigateur  dont  la  capacité  eft 
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connue , m’a  afluré  que  dans  les  différens  voyages  qu’il  a 
faits  à Siriam  , il  a reconnu  que  ce  plan  s’accordoit  avec  fes 
remarques. 

Toute  cette  côte , de  même  que  la  pointe  du  fud  de  l’ile 
NegrailU  , eft  portée  trop  nord  de  1 2 minutes  fur  les  Cartes 
anciennes.  Cette  erreur  dans  laquelle  j’ai  évité  de  tomber , 
m’a  été  confirmée  par  différens  Navigateurs  qui  ont  obfervé 
la  latitude  à Negraiüe  & en  plufieurs  autres  endroits  de  la 
côte  du  Pegu. 

L’Enfoncement  de  Manahan^  qui , fuivant  les  Géographes 
modernes , fait  la  principale  embouchure  de  la  riviere  ^Ava , 
n’eft  pas  bien  connu:  on  le  dit  très -dangereux  à caufe  de 
plufieurs  bancs  fur  lefquels  la  mer  s’élève  tout  d’un  coup  de 
dix  pieds.  Les  vailfeaux  qui  vont  à Siriam , doivent  prendre 
garde  aux  marées  qui  y portent  avec  beaucoup  de  rapidité. 

La  côte  de  Tenajferim  & les  îles  voifines  font  détaillées 
d’après  un  plan  particulier  qui  a été  dreffé  par  un  Ingénieur 
François.  Le  voyage  que  j’ai  fait  à Mergui , m’a  mis  en  état 
de  reformer  quelques  erreurs  fur  les  giffemens  & furies  diftan- 
ces  des  îles  qui  forment  les  paffages.  On  trouvera  une  def- 
cription  plus  étendue  de  cette  partie  dans  l’inftruftion  qui 
concerne  le  voyage  à Mergui  ; mais  auparavant  je  crois  de- 
voir traiter  des  îles  Préparis,  Cocos  ^ Andaman , &c. 

• Le  milieu  de  l’île  Priparis  efl  fitué  par  1 5 degrés  de  lati- 
tude nord , environ  quatre-vingt  lieues  à l’occident  de  la  côte 
de  Tenajferim  : fon  étendue  contient  environ  trois  lieues  nord- 
nord- elf&  fud-fud- oueft.  A chacune  de  fes  extrémités  on 
voit  un  îlot  ou  rocher  , dont  l’un  en  eft  écarté  de  quatre 
lieues  au  fud-fud-oueft , en  forte  que  ces  îlots  & l’île  prin. 

* Remarque  extraite  du  Journal  du  vaifleau  le  5/.  Louis  001731. 
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clpale  comprennent  un  efpace  d’environ  neuf  lieues  depuis 
14°  45'  jufques  par  15°  8'  : ils  font  cernés  de  rochers  à fleur 
d’eau  , fur  lefquels  la  mer  brife  continuellement , ce  qui  rend 
leur  abord  dangereux.  Le  terrein  de  l’île  Préparis  paroît  boi- 
fé , aflez  uni , & d’une  élévation  à pouvoir  être  vu  d’un  beau 
tems  de  huit  lieues  en  mer. 

Quatorze  lieues  au  fud-oueft- quart -fud  de  la  pointe 
du  fud  des  Pripans , on  trouve  les  îles  Cocos.  Leur  latitude 
déterminée  fur  plufieurs  obfervations , efl  de  14  degrés  5'; 
Elles  font  éloignées  de  neuf  lieues  au  nord-eft  des  îlots 
qui  environnent  la  pointe  du  nord  de  la  grande  Anda- 
man.  Du  côté  de  l’eft  de  l’ile  la  plus  fud , on  peut  mouil- 
ler dans  une  anfe  de  fable  , & y faire  de  l’eau  & du  bois. 
Les  Navigateurs  qui  les  ont  fréquentées , alTurent  qu’elles 
font  faines.  La  plus  nord  de  ces  îles  eft  peu  écartée  des 
autres  , & cet  intervalle  femble  fournir  un  paflage.  D’un 
beau  tems  on  peut  les  découvrir  de  dix  lieues. 

Les  îles  Andaman  giflTent  du  nord  au  fud  depuis  13°  35" 
jufqu’à  10°  30'  de  latitude  nord.  On  les  divife  en  grandes 
& petites  Andaman,  Elles  font  peuplées , mais  l’humeur  fa- 
rouche des  Habitans  qu’on  alTure  être  Antropophages  , fait 
qu’on  ne  va  point  dans  ces  îles  , & qu’on  n’en  peut  donner 
de  defeription  exafte. 

Les  grandes  Andaman  font  figurées  fur  toutes  les  Cartes 
comme  deux  grandes  îles  féparées  par  un  bras  de  mer.  Les 
Navigateurs  qui  les  ont  approchées  , rapportent  quelles  font 
outre  cel?  environnées  de  quantité  d’autres  petites  , tant  du 
côté  de  l’eft , que  de  celui  de  l’oueft  , & qu’il  y a encore  plu- 
fieurs dangers  apparens  & inconnus.  Entre  les  grandes  & les 
petites  Andaman , c’eft-à-dire , au  fud  de  ces  premières,  on pié^ 
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tend  qu’il  y a un  très  - beau  palTage  pour  les  vaiffeaux  qui 
traverfent  »à  la  côte  de  l’Eft.  Je  n’ai  eu  là-deflus  aucuns  Mé- 
moires , ainfi  je  n’en  dirai  rien, 

La  partie  du  nord  de  la  grande  Andaman , ou  plutôt  celle 
des  îlots  qui  l’environnent , eft  comme  je  l’ai  dit  ci-delTus , par 
13®  35'  de  latitude  nord.  Ces  îlots  forment  entr’eux  & l’île 
un  palTage  ou  canal , qu’a  pratiqué  le  vaiffeau  le  Pondichen 
en  allant  au  Pega.  La  defcription  qu’en  fait  le  Capitaine 
dans  fon  Journal , que  j’ai  entre  les  mains  , mérite  que  j’en  in- 
féré ici  un  extrait.  Elle  donne  une  idée  de  cet  endroit  ; mais 
il  n’eft  ni  prudent  ni  utile  aux  voyageurs  de  fuivre  fon  exem- 
ple, à caufe  que  le  palTage  eft  très-dangereux  , & qu’on  ne 
peut  tirer  aucun  fuccès  de  la  traverfée.  Le  plus  beau  canal 
eft  au  fud  des  îles  Cocos , qui , comme  je  Tai  dit  ci-devant , 
comprend  9 lieues  d’elpace  d’une  terre  à l’autre. 

Extrait  du  Journal  du  vaij[jeau  le  Pondicheri. 

» Le  2 1 Novembre , à midi  , on  a vu  la  terre.  La  partie  la 
w plus  remarquable  étoit  une  pointe  balTe  qui  s’étend  au  nord, 
I»  à l’extrémité  de  laquelle  on  découvre  des  îlots.  Le  Pilote 
I»  Portugais  que  j’avois  engagé  à Madras  comme  Pilote 
>♦  côtier  , a voulu  reconnaître  Tune  & l’autre  de  plus  près. 
» Pour  cette  effet  on  a gouverné  à Teft  fur  la  pointe  ci-delTus. 
I»  A cinq  heures  du  foir  nous  étions  à deux  lieues  d’une 
>»  petite  île  que  le  Pilote  appelle  les  Petits  Cocos.  Comme 
1»  la  nuit  s’approchoit  , j’ai  jugé  à propos  de  virer  de  bord , 
>»  & de  cingler  au  fud  - oueft  - quart  - fud  , pour  ne  pas 
>»  m’engager  pendant  la  nuit  entre  ces  îles,  d’autant  plus 
M qu’il  y avoir  apparence  de  mauvais  tems.  A fix  heures  & 
M demie  on  a fondé  par  40  braffes  fond  de  fable  fin  ; à 
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I*  neuf  heures  du  foir  , comme  le  calme  furvenoit  , craig- 
» liant  Teffet  des  marées  qui  aurolent  pu  me  porter  à terre , 
>*  j’ai  fait  mouiller  par  24  brafles  d’eau , fond  de  fable  rouge. 
» Nous  étions  alors  à une  lieue  & demie  des  baffes  terres 
H qui  font  au  pied  de  deux  greffes  montagnes  qui  paroiffent 
» avancées  fur  leterrein. 

>♦  A cinq  heures  du  matin  on  a mis  fous  voile , les  vents 
» étant  au  fud  - oueft  , ôc  l’on  a gouverné  au  nord-nord-eft 
>»  pour  ouvrir  le  canal.  Enfuite  on  a mis  le  cap  à l’ell-nord- 
>*  eft  & eft-quart-nord-eft  pour  y entrer  , laiffant  à bâbord 
» les  deux  montagnes  & une  greffe  terre  qui  étoient  à 
» tribord , avec  la  petite  île  dont  j’ai  déjà  parlé , qui  eft  de 
» moyenne  élévation  , unie  & boifce  , ainft  que  plufieurs 
» autres  petites  îles  qui  femblent , en  venant  du  fud , com- 
» prendre  l’étendue  du  canal , mais  qui , lorfqu’on  le  releve 
>*  à l’eft  , en  paroiffent  féparées  à la  diftance  d’un  côté  à 
» l’autre  d’environ  trois  quarts  de  lieue. 

» A midi  le  calme  nous  a contraints  de  mouiller  par 
» braffes  fond  de  gros  gravier,  à trois  quarts  de  lieue  de 
>*  diftance  de  la  pointe  de  tribord  , que  j’ai  relevée  à l’eft , 
» & celle  de  bâbord  à l’eft  - nord  - eft , 5 à 6 degrés  eft  , 
» deux  lieues.  Toute  l’après  - midi  s’eft  paffée  en  pluie  , les 
» vents  à l’eft , bon  frais , ce  qui  nous  a obligés  de  filer  en- 
» tierementle  grelin  pour  ne  pas  chaffer  & perdre  le  fond. 
» La  fituation  des  terres  & la  largeur  de  ce  canal , ne  fe  rap- 
*»  portent  nullement  à celui  d’entre  les  îles  Cocos  & Anda- 
» man  dont  j’ai  un  plan. 

» A fix  heures  du  foir  le  vent  étant  favorable  , le  Pilote 

a voulu  appareiller.  La  crainte  de  donner  pendant  la  nuit 
» dans  un  paffage  qui  me  paroiffoit  épineux , m’a  obligé  de 

» lui 
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t>  lui  faire  mes  repréfentations  fur  fa  réfolution.  Il  a toujours 
«*  perfifté  , m’affurant  qu’il  cormoiflbit  parfaitement  cet 
» endroit  , par  lequel  il  difoit  avoir  pafle  i o ou  1 1 fois. 
>•  Je  me  fuis  rendu  à fes  follicitations , & j’ai  appa- 
» reillé.  On  a donc  fait  route  pour  entrer  dans  la  pafle  , 
»♦  gouvernant  à l’efl: , à l’eft  - quart  -fud  - eft  & à l’efl:  -quart- 
>»  nord-eft  , fuivant  la  profondeur  & la  qualité  du  fond , que 
» nous  avons  trouvé  très-inégal  , & rempli  de  roches  du 
» côté  de  nie  Andaman  , quelquefois  par  2 2 braflês  , enfuite 
» 1 1 jufqu’à  5 , avec  des  ras  de  marées  qui  nous  ont  portés 

* très- près  de  l’île  de  bâbord. 

» Quand  on  eft  entré  dans  la  pafle , le  côté  de  bâbord  eft  un 
tt  peu  plus  fain  que  l’autre , quoiqu’il  y ait  deux  ou  trois  roches 
H à fleur  d’eau  dans  le  milieu  du  canal.  A minuit  le  vent 
» ayant  manqué  , & la  marée  devenant  contraire,  nous  avons 
)*  été  obligés  de  mouiller  aux  deux  tiers  du  chemin.  A la 
» pointe  du  jour  je  me  fuis  trouvé  à un  petit  quart  de  lieue 
» des  roches  dont  je  viens  de  parler , qui  font  entre  la  moi- 
» tié  de  la  paflTe  & les  deux  tiers.  Il  y en  a une  qui  eft  à 
» fleur  d’eau , & les  deux  autres  plus  élevées  du  côté  des 

* îlots  de  bâbord.  On  découvre  une  petite  cormorandiere  à 
tribord  vers  l’ile  Andaman  , d’où  il  paroît  s’avancer  un 

» récif  ou  banc  fort  dangereux. 

» Dès  que  la  marée  a été  favorable , j’ai  mis  fous  voile , 
» & j’ai  fait  route  pour  entretenir  le  milieu  du  canal.  Je  fuis 
» forti  très- vite  ; la  fonde  a été  de  1 5 , 18 , 2^  & 30  brafles. 
» En  fortant  nous  avons  eu  connoiflânce  de  trois  ou  quatre 
)*  îles  du  côté  de  bâbord.  Il  y en  a deux  dans  une  ouverture , 
» dont  l’une  eft  ronde , l’autre  plate  & très-petite  , avec  trois 
' » îlots  à la  pointe.  Vers  la  grande  on  apperçoit  une  île  grolTe 
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>»  & ronde , avec  plufieurs  autres  qui  s’étendent  au  fud.  Mon 
» Pilote  côtier  m’a  dit  que  les  marées  étoient  de  cinq  heu- 
» res  à l’entrée  & à la  fortie  de  ce  canal  j mais  Je  n’ofe 
>*  l’affirmer,  parce  que  j’ai  remarqué  qu’il 'étoit  peu  au  fait. 
» On  découvre  du  côté  de  l’eft  de  l’ile  Andaman  , auffi  bien 
>»  que  de  celui  de  l’oueft , de  très-hautes  montagnes.  Â fîx  heu- 
» res  du  foir  j’ai  relevé , en  fortant , la  pointe  de  bâbord 
M à l’oueft  5 degrés  nord , quatre  lieues  -,  celle  de  la  grande 
>*  Andaman  à l’oueft-quart-fud-oueft  5 degrés  fud  la  terre 
» qui  femble  la  plus  fud  de  cette  derniere,  au  fud-fud-oueft 
» feptà  dix  lieues.  Il  paroît  deux  îles  fous  le  vent,  que  le  Pilote 
>»  nomme  les  Grands  Cocos,  Suivant  ce  que  je  vois  , il  nous 
»»  a fait  palTer  entre  la  pointe  du  nord  de  la  grande  Anda- 
» man  & les  îlots  adjacens.  Je  ne  confeille  pas  de  fréquenter  ce 
I»  paffage , fur  - tout  la  nuit , à caufe  des  dangers  dont  il  eft 
»»  rempli*». 

L’Ifle  la  plus  fud  des  petites  Andaman  eft  lîtuée  fur  toutes 
les  anciennes  Cartes , 1 5 minutes  plus  nord  qu’elle  n’eft  effeéti- 
vement.  J’ai  reconnu  cette  erreur , en  obfervant  la  latitude 
à la  vue  de  cette  île.  Je  ne  fuis  pas  le  feul  qui  ait  fait  cette 
remarque  ; elle  fe  trouve  dans  le  Journal  du  fieur  Martin 
Hardi,  Pilote  duvailTeau  \e  Maurepas  en  17J9.  Son  fentiment 
fur  l’éloignement  de  cette  île  à l’égar  d de  Caiojfe  , s’accorde 
avec  celui  que  j’ai  marqué  fur  ma  Carte.  Cette  faute  étoit 
d’autant  plus  néceftaire  à corriger  , que  cette  petite  Andaman 
fait  le  côté  du  nord  d’un  canal  par  où  beaucoup  de  vaifteaux 
paftent,  fur-tout  ceux  qui  vont  k Mergui  dans  la  mpuftbn 
de  l’oueft. 

Je  n’ai  trouvé  aucuns  Mémoires  qui  fixaflent  exaéfement 
la  latitude  & la  fituadon  de  l’ile  Camicobar , relativement 
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à quelques  autres  des  environs.  Les  Auteurs  de  pluiieurs  Cartes 
manufcrites  , qui  les  placent  quinze  à feize  lieues  au  fud- 
quart-fud-eft  de  la  petite  Andaman  , fe  trompent  abfolu- 
ment  : j’en  ai  été  convaincu  par  ma  propre  expérience. 
Car  après  avoir  vu  cette  derniere , me  trouvant  dans  la 
même  pofition  , je  n’en  ai  eu  aucune  connoiffance  d’un  tems 
ferein  ; mais  comme  il  y a apparence  que  cette  île  , voifîne 
de  celles  du  nord  du  canal  Sombrere  , a été  déterminée 
relativement  à ces  îles  plutôt  que  relativement  à la  petite  An. 
daman  , il  efl  plus  naturel  de  la  croire  telle  qu’elle  eft 
placée  fur  le  plan  particulier  de  ces  îles,  que  j’ai  donné ^ 
& il  paroît  même  qull  y a mouillage  du  côté  de  l’eft. 

Au  nord  du  canal  de  Sombrera^  on  trouve  plufieurs  îles. 

‘ On  en  trouvera  un  plan  très  - détaillé  joint  à mes  Cartes  ^ 
ainfi  on  peut  pafTer  entre  ces  îles  fans  rien  craindre  ; leur 
détail  & leur  pofition  refjjeélive  m’ont  paru  conformes  aux 
Journaux  de  ceux  qui  les  ont  traverfées  ; on  peut  d’ailleurs 
compter  fur  l’étendue  du  canal  Sombrere  , la  latitude  des 
îles  qui  le  bordent  au  nord  & au  fud  , étant  fuffifamment 
conftatce.. 

Les  îles  Nicobar  font  fituées  au  fud  du  canal  Sombrere.  La 
plus  méridionale  eft  la  plus  grande  ; elle  a environ  neuf 
lieues  de  longueur.  Celle  du  nord  contient  autant  d’étendue 
de  l’eft  à l’oueft  , mais  beaucoup  moins  du  nord  an  fud. 
Ces  îles  forment  entr’elles  un  très-beau  détroit  de  fix  à fept 
lieues  de  longueur , que  l’on  nomme  le  canal  Saint-Georges  : 
fon  gilTement  eft  eft-nord-eft  & oueft-fud-oueft.  Les  vailTeaux , 
quelque  grands  qu’ils  foient , y peuvent  pafler  fans  péril , 
s’ils  tiennent  une  égale  diftance  de  l’une  à l’autre  île.  A 
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chaque  extrémité  de  ce  canal  il  y a un  petit  îlot  qu’il 
faut  laifler  au  fud  , foit  en  entrant  , foit  en  fortant.  Celui 
du  côté  de  l’oueft  a à fa  pointe  du  nord  un  écueil  qui  s’étend 
un  demi-quart  de  lieue.  Le  paflage  entre  cet  îlot  & la  gran- 
de île  de  Nicobar , eft  trop  dangereux  pour  être  pratiqué. 
On  doit  auffi  palTer  au  nord  de  l’autre  îlot  qui  ellàlabou- 
que  de  l’eft  , à caufe  d’un  récif  au  milieu  du  canal , qu’on 
voit  au  fud  , &qui  rend  ce  paflage  périlleux. 

Les  vaiflfeaux  qui  entrent  oufortent  du  détroit  de  Afa/acca, 
& ceux  qui  partent  à^Achem  pour  aller  vers  l’occident , paf- 
fent  ordinairement  au  fud  de  Nicobar  , dont  l’extrémité  eft 
par  6°  51'  de  latitude  ; la  diftance  & le  giflfement  avec 
Pulo  Ronde  qu’on  voit  au  nord  A'Achem , font  de  vingt-quatre 
lieues  au  fud  - eft.  Cette  île  de  Nicobar  a plufieurs  bons 
ports  , tant  du  côté  de  l’oueft  qu’au  dedans  du  canal  Saint- 
Georges.  Son  terrein  eft  élevé  , & fe  peut  découvrir  de  dix 
à douze  lieues  en  mer.  Elle  eft  peuplée  ainfi  que  toutes  celles 
des  environs.  Lorfqu’il  fait  beau  tems , les  Habitans  ne  man- 
quent guere,en  échange  d’autres  denrées,  de  porter  des  poules 
& autres  rafraîchiflemens  aux  vaiflfeaux  qu’ils  apperçoivent. 

La  latitude  de  cette  partie  du  nord-oueft  de  l’île  Sumatra , 
a été  conclue  en  comparant  un  grand  nombre  d’obfervations 
faites  aux  environs.  Quant  à fa  fituation  en  longitude  , les 
raifons  que  j’ai  expofées  dans  ma  préface , me  paroilTent 
fuflifantes  pour  prouver  qu’on  ne  peut  employer  une  mé- 
thode plus  exafte  que  celle  dont  je  me  fuis  fervi  pour  y 
parvenir.  Je  palTe  maintenant  à l’inftruftion  pour  les  voyages 
de  Mergui , dans  laquelle  j’ai  mis  une  defeription  de  la  côte 
de  Tenajferim  & des  îles  adjacentes. 
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INSTRUC  TION 

CONCERNANT  Us  Voyages  de  la  Côte  de 
Coromandel  à Mergui. 

T .O  RS  qu’on  part  de  Pondicherl,  de  Madras  , ou  de 
quelqu’autre  endroit  de  la  côte  de  Coromandel  pour  aller  à 
Mergui , il  eft  abfolument  néceflaire  de  diriger  fa  route  fui- 
vant  la  faifon  oii  l’on  fe  trouve.  Sans  cette  précaution  on 
court  rifque  de  manquer  fon  voyage  , ou  pour  le  moins  de 
trouver  des  difficultés  occafionnées  par  les  vents  & les  courans, 
qu’on  ne  furmonte  que  très  - difficilement.  Ainfi  je  diviferai 
cette  Inftruftion  en  deux  parties , par  rapport  aux  mouflons 
qui  donnent  lieu  à cette  diftinftion. 

V O Y AG'E  de  Mergui  , en  partant  de  la  Côte  de 
Coromandel , depuis  le  commencement  (P Août  juf- 
qiCau  15  Septembre. 

Les  vents  qui  pendant  cette  faifon  foufflent  ordinairement 
de  l’oueft  au  fud-fud-oueft  , obligent  de  faire  route  pour  paf- 
fer  au  fud  de  la  petite  Andaman  , en  s’élevant  de  bonne 
heure  par  la  latitude  de  10°  10',  ou  10“  15'.  Si  l’on  traverfe 
ce  canal  par  cette  latitude  , on  pourra  avoir  connoiflance 
de  cette  île,  & de -là  diriger  la  route  avec  plus  de  certi- 
tude vers  la  côte  de  l’eft  , où  il  faut  tâcher  d’atterrer  aux 
îles  de  Tores  fituées  vingt  lieues  au  fud-oueft-quart-fud  de 
de  celle  de  Tenajjerim. 
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Quoiqu’il  Ibit  rare , fur-tout  en  cette  faifon , de  trouver 
des  diflFérences  à l’oueft , cependant  il  eft  de  la  prudence , 
quand  on  n’a  pas  eu  connoiffance  de  la  petite  Andaman , 
de  cingler  trente  lieues  au  delà  de  fon  ellime , avant  de  faire 
route  vers  le  nord  , pour  qu’une  erreur  imprévue  ne  faiTe 
pas  aborder  cette  île  pendant  la  nuit , lorfqu’on  croit  l’avoir 
doublée.  On  peut  également  pafTer  par  le  canal  Somhrere  ; 
mais  cet  excès  de  précaution  me  paroît  inutile  j on  fera 
alTez  au  vent,  en  paffant  par  celui  de  lo  degrés. 

Lorfqu’on  traverfe  de  la  petite  Andaman , ou  des  îles  du 
nord  du  canal  Sombrera  , à la  côte  de  Tenajferim  , on  y arrive 
quelquefois  plutôt  qu’on  ne  le  penfe  , par  un  effet  des  cou- 
rans  qui  portent  au  nord-eft;  mais  comme  on  trouve  le  fond 
à douze  ou  quatorze  lieues  au  large  de  ces  îles , il  eft  facile 
de  prévenir  les  événemens  fâcheux  que  pourroient  caufer 
ces  erreurs  pendant  la  nuit. 

Toutes  les  îles  de  cet  archipel  font  fort  hautes , & peu- 
vent  fe  découvrir  d’un  beau  tems  de  quatorze  à quinze  lieues. 
Celle  de  Tenajferim  à laquelle  on  atterre , quand  on  obferve 
la  latitude  de  iz°  30' , paroît  comme  plufieurs  mornes,  à 
caufe  de  fon  terrein  inégal  ; mais  en  l’approchant , ces  mor- 
nes femblent  être  contigus.  Au  nord  & au  fud  on  découvre 
plufieurs  autres  îles  de  différentes  grandeurs.  La  plus  remar- 
quable qui  fecilite  la  connoiffance  de  Tenajferim  , eft  un 
petit  îlot  rond  , haut  & efcarpé , que  l’on  nomme  la  Canajlre* 
de  l’oueft.  Il  en  eft  éloigné  de  deux  lieues  au  nord-oueft. 

L'ile  Cakcjpi.  Au  nord-eft  5 degrés  eft  de  ce  dernier , on  découvre  l’ile 

> La  reflemblance  de  cet  îlot  avec  une  i qui  lui  eft  commun  avec  tous  ceux  qui 
Cmuflre  renverfôe , qui  eft  une  etpece  de  | ont  cette  figure, 
panier  rond , l'a  bât  appeller  de  ce  nom  ' ^ 
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Cabote , qui  eft  de  moyenne  grandeur , & s’étend  de  l’eft 
à l’oueft.  Son  terrein  eft  haut  comme  celui  de  toutes  celles 
des  environs  , mais  moins  inégal  que  celui  de  Tenajferim. 
L’Ifle  CaéoJJe  a un  petit  îlot  ou  rocher  à fa  partie  du  nord. 
Elle  eft  remarquable  fur-tout  du  côté  du  fud  , parce  qu’on 
n’en  apperçoit  point  d’autre  au  nord , & quelle  femble  ter- 
miner cette  rangée  d’iles. 

Après  avoir  reconnu  cette  derniere  , pour  entrer  dans  l’Ar- 
chipel de  Mergui , on  peut  en  pafter  également  au  nord 
& au  fud,  en  laiftant  la  Canafire  del'oueft  du  côté  de  tri- 
bord,  & 'gouvernant  à l’eft.  Le  fond  eft  de  30  ou  35  braf- 
fes.  On  découvre  de  tous  côtés  une  grande  quantité  d’îles 
de  différentes  grandeurs.  Je  me  bornerai  à parler  ici  de 
celles  qui  forment  les  paffages  ordinaires  des  vaiffeaux  , 
faute  de  connoître  affez  bien  les  autres  pour  en  faire  une 
defcription  particulière. 

Quand  on  fera  entre  ces  îles , on  fera  attention  aux  marées 
qui  font  de  fept  heures  & demie  par  le  travers  de  Caboffe  } leur 
tranfport  n’eft  pas  régulier  , parce  que  les  différentes  ou- 
vertures d’îles , par  lefquelles  elles  prennent  leurs  cours , en 
changent  la  direftion.  Il  eft  à propos  de  mouiller , lorfqu’el- 
les  ne  font  pas  favorables. 

Cabojfe  étant  doublée , on  appercevra  à huit  ou  neuf  lieues 
un  petit  îlot  prefque  rond  appellé  petite  Canajlre.  Il  eft  haut , 
efcarpé  & couvert  d’arbres.  Il  reffemble  à celui  qui  fe  nomme 
Canajlre  de  l’oueft , dont  j’ai  parlé  ci  - deffiis.  La  différen- 
ce de  l’une  à l’autre  , eft  que  la  partie  du  nord  de  la  Ca- 
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najlre  de  l’oueft  s’abaifle  moins  rapidement  que  celle  du  fud , 
& forme  une  efpcce  de  mufeau , au  lieu  que  le  côté  du 
fud  de  la  petite  Canaflre  a cette  figure. 

Quand  on  fera  à la  vue  de  cette  derniere , pour  la  ran- 
ger , on  gouvernera  au  nord  ou  au  fud , à telle  diftance 
qu’on  le  jugera  à propos  , parce  que  cet  îlot  eft  fort  ac- 
core  & fain  de  tous  côtés.  Enfuite  on  dirigera  la  route  pour 
paflèr  entre  la  pointe  du  fud  de  l’ile  Tavaye^  & entre  celle 
du  nord  de  l’ile  de  Fer.  La  largeur  de  ce  canal  contient 
environ  deux  lieues.  Il  n’y  a aucun  danger.  Tout  l’incon- 
vénient elt  qu’on  ne  peut  y mouiller  en  fureté  dans  un  tems 
de  calme  ou  pendant  la  marée  contraire  , car  6o  ou  8o 
brafles  de  cable  fuffifent  à peine  pour  trouver  le  fond  qui  eft 
de  roches  & d’une  inégalité  extraordinaire.  Nous  l’éprou- 
vâmes en  1740  dans  le  vaiflcau  le  Penthiévre , en  fortant 
par  cette  pafle  ; nous  fûmes  obligés  de  lailTer  tomber  l’ancre 
à mi -canal  par  60  brafles  de  profondeur,  afin  d’étaler  le 
flot  qui  entroit  avec  beaucoup  de  rapidité  ; & après  avoir 
filé  environ  deux  tiers  de  cable , en  réitérant  la  fonde,  nous  en 
trouvâmes  80.  Heureuferaent  les  vents , quoique  trop  foibles 
pour  refouler  la  marée , étoient  favorables , & nous  donnèrent 
occafion  d’oppofer  l’effet  des  voiles  à celui  du  courant  j par 
cette  manœuvre  l’ancre  foulagée  d’une  partie  confidérable 
de  l’effort  qu’elle  auroit  fouffert  , ne  quitta  pas  le  fond,  & 
nous  maintint  dans  la  même  fituation  jufqu’au  commence- 
ment du  jufan  qui  nous  tira  de  ce  mauvais  pas. 

Il  fera  facile  de  l’éviter , fi  en  entrant  ou  en  foftant , on  a 
foin  d’appareiller  du  plus  prochain  mouillage  au  commence- 
ment de  la  marée  favorable  à la  route  qu’on  veut  faire. 

Depuis 


Digitized  by  Google 


Depuis  111e  Cahoffe  jufqu’à  trois  quarts  de  lieue  au  fud  de 
la  petite  Canajlre  ^ le  fond  diminue  de  35  brafles  à 24  ; il 
augmente  enîuite  en  cinglant  vers  le  canal  dont  je  viens 
de  parler.  Lorfque  la  partie  du  fud-oueft  de  Hle  de  Fer  refte 
au  fud-eft-quart-eft , & la  petite  Canajlre  à l’oueft-nord-oueft 
deux  lieues , on  trouve  la  fituation  du  dernier  mouillage  par 
3 5 braffes , & petit  gravier  mêlé  de  vafe. 

Environ  deux  lieues  au  nord  j degrés  oueft  de  la  petite 
Canajlre , on  rencontre  une  île  de  moyenne  grandeur  , qu’on 
appelle  la  grande  Canajlre.  Je  ne  fçais  fi  ce  nom  lui  îi  été 
donné  à caufe  de  fa  proximité  de  l’autre  , car  de  quelque 
point  de  vue  qu’on  la  confidere  , on  n’y  remarque  aucune 
reffemblance  avec  cette  figure.  Le  terrein  cft  haut  & fort 
inégal. 

Le  côté  du  fud  de  llle  de  Tavaye  eft  une  pointe  deliée 
formée  par  plufieurs  îlots  & rochers  efcarpés  au  bord  , fépa- 
rés  les  uns  des  autres  par  dé  très-petits  canaux.  La  partie 
du  nord  del’île  de /Vr  , qui  gît  au  fud  5 degrés  eft  de  cette 
derniere  , fe  termine  également  en  pointe  avec  des  roches 
à fleur  d’eau  à fon  extrémité.  On  trouve  au  pied  de  ces 
rochers  23  à 30  braflés  d’eau.  Le  flux  & le  reflux  qui  entrent 
& fortent  de  ce  canal , en  venant  de  diffiérens  endroits , y pro- 
duifent  des  remoux  & des,  tourbillons  de  marées  qui  ont  aufli 
differentes  direflions.  Quoi  qu’en  général  on  aiTure  que  le 
premier  porte  vers  le  nord  , & le  jufan  vers  le  fud  , je  crois 
que  la  meilleure  route  eft  de  fe  tenir  à une  diftance  égale 
de  l’une  à l’autre  rive. 

De  cette  pofition  on  voit  à l’eft-quart-fud-eft  ïile  Longue 
qui  du  nord  au  fud  s’étend  fur  le  bord  d’un  paracel  ou  banc 
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de  roches  fous  l’eau  , dont  la  côte  de  Tenajfenm  eft  bordée 
depuis  l’embouchure  de  la  riviere  de  Tavaye  jufqu’à  celle 
de  Mergui.  Au  lieu  d’approcher  cette  île , il  faut  fi-tot  cpi’on 
a doublé  la  pointe  de  l’ile  de  Fer , arrondir  & côtoyer  la 
partie  de  l’eft  à trois  quarts  de  lieue  ou  une  lieue  de  diftan- 
ce.  En  fortant  du  canal , on  trouve  40 , 25  , zo  & 17  braffes 
fond  de  fable  & vafe , jufqu'à  l’ouvert  de  la  baie  de  l’/Ze  du 
Roi  qui  s’appcrçoit  au  fud-fud-eft.  Cette  baie  eft  formée  par 
la  côte  orientale  de  l’île  de  ce  nom  , & par  celle  de  l’oueft 
de  l’ile  au  Figuier.  C’eft  là  qu’hivernent  ordinairement  les 
vaifleaux  de  la  Compagnie  de  France  , à moins  que  quel- 
ques affaires  particulières  ne  les  obligent  d’aller  mouiller  par 
les  7 braffes  au  dehors  de  la  barre  de  Mergui  y éloignée 
de  cet  endroit  de  fix  à fept  lieues  au  fud-eft. 

Une  lieue  au  nord-nord-eft  de  la  pointe  de  Vile  du  Roi , 
qui  forme  l’entrée  de  la  baie , il  y a une  barre  fur  laquelle 
le  vaiffeau  le  Lys  toucha  en  1724.  Tai  été  fur  ce  danger 
pour  en  connoître  l’exafte  fîtuation , & la  déterminer  relati- 
vement à plufieurs  endroits  remarquables.  Je  donnerai  ci- 
apres  les  obfervations  que  j’ai  faites  à ce  fujet  : j’y  joindrai 
une  inftruéHon  pour  entrer  & fortir  de  cette  baie  ; mais 
auparavant  je  parlerai  du  canal  fitué  entre  l’île  de  Fer  & la 
partie  du  nord  de  Vile  du  Roi , par  lequel  on  peut  égale- 
ment paffer,  lorfqu’on  vient  de  la  partie  del’oueft,  & qu’on 
veut  aller  à la  baie  de  Vile  du  Roi  ou  à Mergui, 

Ce  paffage  a le  même  défaut  que  l’autre  j on  n’y  peut 
mmiiller  à caufe  de  là  grande  profondeur } ainfi  la  prudeiv- 
ce  demande  qu’on  ne  s’y  engage  qu’au  commencement 
de  la  marée  favorable  pour  le  traverfer.  C’eft  pourquoi  lors- 
qu’on vient  de  l’ile  Cabojfe  , on  ira  mouiller  le  plus  près 
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quon  pourra  de  l’île  de  /er,  pour  y attendre  le  commence- 
ment du  âot  qui  fuivra  celui  à la  faveur  duquel  on  l’aura 
approchée. 

De  ce  dernier  mouillage  il  faut  gouverner  pour  entrer 
dans  le  canal , en  rangeant  l’ile  de  Ftr  de  plus  près  que 
We  du  Roi , jufqu’à  ce  que  les  îlots  (itués  au  nord  de  cette 
demiere  , foient  pafFés.  L’iilot  le  plus  avancé  dans  ce  canal 
eft  plat  : il  y a un  brifant  fort  dangereux.  Quand  il  fera 
doublé  , on  lailTera  le  côté  de  l’île  de  Fer , pour  ranger  pré- 
férablement celle  du  Roi  ; c’eft  le  moyen  de  parvenir  plu- 
tôt au  mouillage. 

Ce  paflage  s’étend  plus  de  l’eft  à l’oueft  , que  celui  du 
nord  de  l’ile  de  Fer , dont  l’étendue  n’eft  pas  ,pour  ainfi  dire , 
fenllble  , à caufe  que  cette  partie  de  l’ile  fe  termine  en  pointe, 
& que  celle  du  fud  contient  environ  trois  quarts  de  lieue  de 
largeur.  Outre  cette  différence , on  y trouve  ordinairement 
des  calmes  à l’abri  de  cette  île  , pendant  lefquels  on  eft 
expofé  aux  retours  des  marées  dont  la  direction  n’eft  pas 
la  même.  Plufieurs  vaifleaux  ont  été  portés  à un  jet  de  pierre 
de  nie  de  Fer  ^ & rejettés  au  large  par  le  courant  con- 
traire. Quoique  la  côte  foit  très-accore  , même  à cette  di- 
ftance , on  craint  toujours  les  fuites  de  ces  fortes  d’accidens; 
ainfi  je  penfe  qu’on  doit  préférer  le  canal  du  nord  dont  je 
viens  de  parler. 
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REMARQUES 

SUR  LA  BASSE  DU  LY S y avec  une 
InftruBion  pour  entrer  dans  la  Baie  de  /’Ifle  du 
Roi. 

O M M E la  route  qu’on  doit  tenir  pour  entrer  dans 
cette  baie , dépend  effentiellement  de  la  fituation  de  la 
bafle  du  Lys,  je  donnerai  les  remarques  que  j’ai  faites  en 
conféquence  ; & pour  en  faciliter  l’intelligence , je  les  ren- 
drai relatives  à une  démonftration  ou  vue  de  cette  baie  , 
que  j’ai  jointe  à ce  Routier. 

Cette  baffe  eft  une  petite  chaîne  de  rochers  fous  l’eau , 
qui  s’étend  de  la  longueur  d'une  encablure  , eft-fud-eft  & 
oueft-nord-oueft.  Son  fommet  confidéré  comme  le  feul  dan- 
ger , gît  au  nord  - nord  - eft  de  la  pointe  ( de  Pi/e  du 
Roy  ) qui  forme  la  baie  du  côté  de  l’oueft.  Elle  eft  éloig- 
née de  la  plus  proche  terre  E , d’une  demi-lieue.  J’ai  fondé 
fur  cette  partie  la  plus  élevée  , & j’ai  trouvé  dix-neuf  pieds 
d’eau  de  pleine  mer.  Dans  cette  pofition  la  pointe  A & 
niot  marqué  B étoient  dans  la  même  direftion.  L’îlot  D 
nommé  Pandit  , étoit  droit  au-deffous  de  F qui  fait  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  pointe  de  l’ile  au  Figuier. 

Du  côté  de  l’oueft  , le  plus  nord  des  petits  îlots  fitués 
entre  l’ile  de  Fer  8c  celle  du  Roi , me  paroiffoit  ouvert  de 
la  grandeur  d'une  baffe  voile  de  la  pointe  du  nord  de  Vile 
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du.  Roi.  Pour  connoître  -les  différentes  profondeurs  des 
environs  de  cette  baffe , je  fis  les  rputes  fuivantes  , favoir  j 
du  fommet  de  cette  baffe  en  allant  v£rs  A , je  trouvai 
fucceffivement  d,  7,  lo  & ii  braffes  ; en  gouvernant  au 
nord , 7 , 10  & 15.  Du  même  eivdroit  je  dirigeai  ma  route 
vers  nie  au  Figuier.^  je  remarquai  que  la  profondeur  aug- 
mentoit  par  degrés  de  6 , 7 , 7v  à 9 braffes  fond  de  roches 
jufqu’à  une  encablure  de  la  tête  de  ce  danger  ; enfuite  de 
10,  11,15  ^ vafe  , jufqu’à  la  diftance  d’un 

demi  - cable  de  l’îlot  Panelle.  C’eft  un  petit  rocher  fur  un 
banc  ou  platon  de  fable  , fur  lequel  Ce  trouve  une  petite 
touffe  d’arbriffeaux  , & qui  s’écarte  d’environ  une  portée 
de  canon  de  la  pointe  du  nord  - eft  de  l’ile  au  Figuier  avec 
laquelle  il  paroît  confondu , lorfqu’on  vient  du  large.  A 
l’eft , prefque  joignant  ce  rocher , on  voit  encore  un  autre 
platon  de  fable.  Au  fud-oueft  s’étend  une  chaîne  de  rochers 
dont  la  plus  grande  partie  ne  découvre  que  de  baffe  mer. 
Suivant  ces  remarques , quand  on  veut  entrer  dans  la  baie 
de  \Ue  du  Roi , foit  qu’on  vienne  du  nord  ou  de  l’oueft  , 
il  faut  laiffer  la  partie  du  nord  de  l’ile  du  même  nom  à 
une  lieue  de  diftance  vers  le  fud  , & cingler  vers  l’eft  juf- 
qu'à  ce  qu’on  ait  ouvert  la  baie  ( telle  qu’on  la  voit  dans 
la  démonftration  ci-jointe  ) & qu’on  puiffe  appercevoir  les 
îlots  B &c  C y qui  font  dans  le  fond  ; alors  en  faifant  route 
pour  y entrer  , on  laiffe  la  baffe  du  Lyt  à tribord , & Hle 
Panelle  à bâbord.  On  peut  ranger  cette  derniere  fans  dan- 
ger , pourvu  qu’on  prenne  garde  à la  chaîne  de  roches 
dont  j’ai  parlé , qui  s’étend  au  fud  - oueft  vers  la  baie. 
Cette  attention  eft  d’autant  plus  néceffaire  , que  cette  chaîne 
brife  rarement  , & qu’on  rifque  par  un  retour  de  marée, 
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d^être  jetté  deflusen  très-peu  de  tems.  Cependant  le  palTage 
entre  la  bafle  du  Lys  8c  Vile  Pane//e  étant  fort  large  , on  peut 
fe  difpenfer  de  ranger  cette  derniere»  Auffi-tôt  que  par  les 
enfeignemens  ci-delTus  marqués  , on  s’appercevra  qu’on 
aura  doublé  la  baffe  du  Lys,  il  faudra  prendre  de  Toueft, 
& aller  mouiller  fous  l’//ff  du  Roi  vis-à-vis  un  enfoncement 
où  coule  un  ruiffeau  de  fort  bonne  eau.  Les  marques  de  ce 
mouillage  font,i®.  la  pointe  de  Vile  du  Roi  qui  forme  l’en- 
trée de  la  baie  au  nord  & nord-quart-nord-oueft  une  demi- 
lieue  j 1®.  La  pointe  de  l’île  au  Figuier  \ l’eft-quart-fud-eft, 
Z ou  3 degrés  eft  ; 3°.  Vile  Longue  au  nord-nord-eft  4 degrés 
nord.  La  mer  y monte  de  dix  pieds  de  la  baffe  à la  pleine 
mer , qui  y arrive  à environ  neuf  heures  & demie  dans  les 
pleines  & nouvelles  Lunes.  Cette  île  eft  inhabitée , comme 
la  plupart  de  celles  de  cet  archipel.  Le  bois  s’y  fait  facile- 
ment ; on  y en  trouve  de  très  - bon  pour  la  conftruôion  & 
la  mâture  des  vaiffeaux.  11  y a auill  quantité  de  tigres  & de 
ferpens. 

Cette  baie  a peu  de  profondeur  dans  fon  enfoncement  au 
fud  du  mouillage.  On  y rencontre  un  petit  canal  qui  fépare 
Vile  du  Roy  de  l’île  au  Figuier , 8c  où  feulement  les  bateaux 
du  pays  peuvent  paffer. 

Si  par  les  vents  contraires  ou  par  les  retours  des  marées , ou 
étoit  obligé  d’entrer  dans  la  baie  de  VUe  du  Roi  par  le  canal 
entre  la  pointe  A 8c  là  baffe  du  Lys  , qui  a tout  au  plus , 
comme  je  l’ai  remarqué  ci-devant,  une  demi-lieue  de  largeurjil 
faudroit  accofter  la  terre  vers  £ à un  quart  ou  à un  demi-quart 
de  lieue  de  diftance , & faire  attention  de  ne  pas  ouvrir  la 
baie  avant  d’en  être  à cette  diftance  ; parce  que  fi , en 
faifant  route  pour  approcher  Vile  du  Roi , on  mettoit  la 
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pointe  A 8c  Fîlot  B dans  le  même  alignement  » on  iroit 
droit  fur  la  balTe  ; mais  il  faut  que  l’ilot  C foit  au  moins 
couvert  par  la  pointe  A , )u£qu’à  ce  qu’on  fe  trouve  à la 
diftance  ci-deflus  de  la  terre  £;  enfuite  on  range  ce  côté 
de  Vile  du  Roi  jufqu’au  mouillage  ci-devant  indiqué. 

Pour  fortir  de  la  baie,  la  meilleure  route  feroit  de  tenir 
le  mi-chenal  entre  la  pointe  de  Vile  du  Roi  & Tile  PanelU , 
fans  prendre  de  l’ouefl:  qu’on  n’ait  doublé  la  baffe.  On  le 
connoitra  en  regardant  vers  le  canal  d’entre  Vile  du  Roi  & 
nie  de  Fer , lorfqu’on  aura  ouvert , par  la  pointe  du  nord  de 
Vile  du  Roi  , le  deuxieme  petit  îlot  pareil  à celui  dont  j’ai 
parlé  dans  le  relèvement. 

Au  contraire, fi  on  eft  forcé  de  fortir  par  la  petite  paffe, 
on  doit  ranger  de  bonne  heure  la  pointe  de  Vile  du  Roi , 
qui  forme  la  baie  à un  demi  - quart  de  lieue  de  diffance  » 
& ne  faire  route  vers  l’île  de  Fer  , qu’après  avoir  caché 
l’ilot  C par  la  pointe  A.  Cette  inllruétion  , en  la  fuivant 
félon  le  cas  oü  l’on  fe  trouve  , fuffit  pour  éviter  cette  baffe 
que  je  trouve  d’autant  plus  dangereufe , qu’il  n'y  refte  pas 
plus  de  neuf  pieds  d’eau  de  baffe  mer. 


. 


^ I N S T R' U C T I 0 N pour  aller  à Mergui. 

(^Uand  on  eft  par  le  travers  de  la  baie  de  Vîie  du  Roi, 
& qu’on  veut  aller  mouiller  devant  la  rivicre  de  Mergui  par 
les  6 braffes  -j  à baffe  mer  , on  fera  route  pour  ranger  à 
trois  quarts  de  lieue  , ou  à une  lieue  , la  pointe  du  nord-eff  de 
nie  au  Figuier.  Après  l’avoir  doublée  , pour  fe  maintenir  au 
milieu  du  chenal  , en  cinglant  vers  l’île  de  Madremacan 
qu’on  découvre  au  fud-fud-eft , il  faut  obferver  de  tenir  la 
grande  CanaJIrc  ornent  de  la  pointe  du  fud  de  l’île  de 
& prefque  contiguë  à celle  du  nord  de  l’île  au  Figuier.  On 
trouve  le  fond  de  vafe  ài5yi3,iz,9&8  braffes  de 
jsrofondeur.  Le  meilleur  mouillage  pour  les  grands  vaiffeaux 
eft  par  9 braffes  de  pleine  mer  , & ô-f  à baffe  mer.  Les  en- 
feignemens  de  cet  endroit  font  , 1°.  La  pointe  du  nord  de 
nie  au  Figuier  dans  une  même  direfHon  avec  la  partie  du 
fud  de  la  petite  Canajlre  ; alors  celle  du  fud  de  l’île  de  Fer 
refte  au  nord-oueft  , ouverte  de  la  grandeur  d’un  angle  de 
10  degrés  de  la  petite  Canajlre. 

z°.  La  pointe  de  l’île  de  Madremacan  , qui  fait  le  côté  de 
uibord  en  rentrant  dans  la  riviere  de  Mergui , au  fud  3 de- 
grés eft  , une  lieue  & demie. 

3°.  La  pointe  de  la  terre -ferme  fituée  à bâbord  en  en- 
trant au  fud-quart-fud-eft  deux  lieues.  L’Etabliffement  des 
marées  eft  prefque  nord  & fud , c’eft-à-dire  , que  la  pleine 
mer  y arrive  à onze  heures  & demie  ou  midi  , dans  les 
pleins  & renouveaux  de  Lune  j alors  l’eau  augmente  & 

diminue 
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diminue  de  la  pleine  à la  bafle  mer  de  3 brafles  ou  quinze 
pieds. 

On  compte  environ  deux  lieues  de  cette  rade  k Mergui  ^ 
Ville  & port  de  mer  fous  la  domination  du  Roi  de  Siam.  ' 
Les  moyens  & les  petits  vaifleaux  peuvent  entrer  dans  la 
riviere  en  prenant  des  pilotes  du  lieu  pour  paffer  la  barre , 
& aller  mouiller  devant  la  Ville  par  5 brafles.  On  trou- 
ve à Mergui  tous  les  rafraîchiflemens  dont  on  a befoin  , 
à l’exception  des  bœufs  que  les  habitants  n’ofent  vendre, 
depuis  que  la  métempfycofe  y a été  introduite  & regardée 
comme  loi  d’Etat.  Le  principal  commerce  confifte  en 
éléphans , câlin  * & ris  qu’on  tranfporte  de-là  en  dilférens 
endroits  des  Indes. 

La  Religion  dominante  eft  lldolâtrie.  Les  Chrétiens  ont 
la  permiffion  d’y  profelTer  publiquement  la  leur , & ils  ont 
une  Eglife  deflervie  par  un  Prêtre  des  Müfions  étrangères 
fous  le  titre  de  Provicaire  Apoftolique.  Cette  Cure  , com- 
me toutes  les  Millions  du  Royaume  de  Siam  , appartient  à 
cette  Communauté  qui  a un  Séminaire  dans  la  Capitale. 

On  voit  à Mergui  beaucoup  de  Mahométans  qui  en  font 
prefque  tout  le  commerce.  Ils  y ont  plufieurs  vailTeaux  qu’ils 
envoyent  en  differens  endroits  des  Indes. 

Les  François  ont  eu  autrefois  un  établiflement  dans  ce 
port  : on  y voit  encore  les  veftiges  de  leur  fort. 

Quand  on  appareille  de  cette  rade , je  veux  dire  de  celle 
Etuée  au-dehors  de  la  barre , U faut  fuivre  la  même  inllruc- 
tion  que  j’ai  donné*  pour  y aller , c’eft-à-dire , gouverner 

* Euinfîji. 
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d’abord  de  maniéré  qu’on  découvre  toujours  la  petite  Canajlre 
un  peu  ouverte  de  la  pointe  du  nord  de  l’ile  au  Figuier , 
enfuite  ranger  cette  derniere  à trois  quarts  de  lieue  de  diftan- 
ce  , & dc-là  cingler  vers  l’île  de  Fer  , en  tenant  la  petite  Ca~ 
nafire  un  peu  féparée  de  fa  pointe  du  Sud.  Par  ce  moyen  on 
arrive  fans  aucun  danger  vis-à-vis  la  baie  de  ïtle  du  Roi  , d’où 
on  peut  faire  route  pour  fortir  par  le  canal  du  fud  ou  du  nord 
de  nie  de  Fer , comme  on  le  jugera  à propos. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fuppofe  un  vent  favorable  à 
la  direéUon  de  la  route  ; mais  lorfqu’il  eft  contraire , foit  en 
entrant  ou  en  fortant , & que  pour  profiter  de  la  marée  , on 
eft  obligé  de  louvoyer , cette  fimple  inftruflion  ne  fuffit  pas , 
il  faut  de  nouveaux  indices  pour  proportionner  les  bordées 
aux  différentes  largeurs  du  canal , afin  de  ne  pas  aborder  les 
écueils  qui  le  bornent , tant  du  côté  du  nord , que  de  celui  du 
fud.  Voici  comment  alors  on  peut  s’y  prendre. 

Depuis  le  travers  de  la  baie  de  \ île  du  Roi  jufqu’à  une 
petite  île  qui  eft  environ  à moitié  chemin  de-là  à Mergui , on 
peut  courir  la  bordée  du  nord  jufqu’à  voir  la  pointe  du  fud 
de  l’île  de  Fer  par  le  milieu  de  la  petite  Canaflre , & la  bordée 
vers  le  fud  jufqu’à  un  quart  de  lieue  des  terres  de  ce  côté-là , 
avec  cette  précaution  de  ne  pas  s’engager  entre  les  îles. 

Lorfqu’on  aura  pafTé  la  petite  île  ci-defTus , entre  laquelle 
& l’île  de  Madremacan  la  bordée  du  nord  doit  fe  terminer , 
avant  de  tenir  la  partie  du  fud  de  l’île  de  Fer  par  la  petite  Ca- 
naflre , la  marque  la  plus  certaine  eft  de  laiffer  alors  un  petit 
intervalle  entre  l’une  & l’autre.  Sans  cette  attention  on  abor- 
deroit  infailliblement  le  banc  qui  cerne  la  terre  ferme  de  ce 
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côté  - là.  Ceft  ce  qui  arriva  au  vailTeau  le  Lys  qtii  manqua 
de  s’y  perdre  en  1730. 

En  cinglant  vers  le  fud , on  aura  aulli  foin  de  terminer  la 
bordée , avant  d’appercevoir  la  pointe  du  nord  de  l’île  au 
Figuier,  par  la  pointe  du  fud  de  l’île  de  Fer,  & on  lailTera 
entre  l’une  & l’autre  un  efpace  large  au  moins  d’une  baffe  voile , 
afin  d’éviter  un  Banc  qui  s’avance  en  deçà  de  l’île  de  Madré- 
macan.  Il  n’eft  pas  befoin  d’entrer  dans  un  plus  grand  détail 
fur  ce  fujet.  Il  s’agit  maintenant  d’indiquer  la  route  que  doi- 
vent tenir  les  Vaiffeaux  qui  vont  fur  la  fin  de  la  mouffon  de 
l’oueft  de  la  côte  de  Coromandel  à Mergui. 

Le  meilleur  confeil  que  puiffent  fuivre  les  navigateurs  qui 
partent  avant  le  1 5 Septembre  de  Pondicheri  ou  de  Madras , 
pour  aller  à Mergui,  eft  de  paffer  préférablement  par  les 
canaux  qui  font  au  nord  des  Andaman  , que  par  ceux  qui  font 
au  fud.  L’exemple  de  quelques  vaiffeaux  qui  ont  réufli  par 
ces  derniers  , ne  doit  rien  établir  de  certain  ; s’y  confor- 
mer , c’eft  s’expofer , fi  la  traverfée  eft  un  peu  longue , à 
trouver  des  vents  de  nord-eft  qui  empêchent  de  gagner  au 
vent  de  Mergui.  Plufieurs  vaiffeaux  fe  font  trouvés  en  pareil 
cas , & après  avoir  inutilement  combattu  contre  les  vents  & 
les  courans , ils  ont  été  contraints  d’aller  hiverner  à Junk- 
Seilon.  Pour  éviter  de  femblables  contre-tems  , en  partant  de 
la  côte  de  Coromandel,  on  dirigera  fa  route  pour  paffer  entre 
les  îles  Cocos  & la  pointe  du  nord  de  la  grande  Andaman , ou 
bien  entre  ces  premières  & les  Priparis  dont  j’ai  déterminé 
l’étendue  & la  latitude , page  340. 

Quand  on  fera  entre  ces  îles , fi  les  vents  font  de  la 

panie  de  l’oueft  , on  pourra  en  toute  fureté  traverfer  & 
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aller  prendre  connoiffance  de  Hle  Caèojffe.  (*) 


( * )Lï  différence  qui  fe  trouve  entre  les 
Cartes  Angloifes  & les  Hollandaifes  fur  la 
diftance  des  îles  Andaman , Cocoi  & Pré- 
paris à la  côte  de  Teaajfrrim  , m‘a  engagé 
dans  une  difcuflion  particulière  pour  la  dé- 
terminer fur  ces  nouvelles  cartes  avec  plus 
d'exaâitude  qu'elle  ne  l’eft  fur  les  unes  & 
liir  les  autres.  Les  fréquens  voyages  des 
vailfeaux  de  la  compagnie  deFranceiAfrr* 
gui  ou  au  Ptgu , m'en  ont  facilité  les  mo- 
yens. En  parcourant  les  Journaux  de  cette 
navigation , )‘ai  vu  que  tous  les  Pilotes  ont 
remarqué  que  cette  dilUnce  , telle  que  la 
Carte  dePietergoos  la  fixe,efl  moins  grande 
de  vingt  à vingt-deux  lieues  qu'elle  ne  doit 
dtre,  & que  la  Carte  angloife  inférée  dans 
Thomton  , eft  plus  exaâe. 

Sur  l'examen  &la  comparaifon  des  rou- 
tes des  vûfleaux  , j’ai  déterminé  la  diflan- 
ce  delà  pointe  du  nord  de  la  grande  Anda- 
man  à l'île  Cabojfe,àe quatre-vingt-quatre 
lieues  , au  lieu  de  foixante  - treize  que  la 
marque  la  Carte  de  Pietergoos.  L'Eloig- 
nement des  îles  Cocos  & Préparis  efl  aflii- 
jetti  à cette  pofuion  , les  unes  & les  au- 
tres fe  trouvant  , comme  je  l’ai  déjà  dit  , 
placées  fuivant  leur  latitude  & leur  giffe- 
tnent  avec  la  partie  du  nord  de  la  grande 
lie  Aadaman. 

La  diflance  de  cette  demiere  à la  côte 
de  Coromandtl , eft  , félon  le  fentiment  de 
la  plupart  des  Navigateurs  , mieux  déter- 
minée par  Pietergoos  que  fur  la  Carte  an- 
gloife.  Les  routes  de  plufieurs  vailfeaux 
depuis  leur  départ  de  cens  côte  jufqu'à 
la  vue  del'Ue  Andamast,  m'ont  paru  s'ac- 


corder parfaitement  avec  cette  opinion; 
& malgré  les  différences  journalières  que 
cet  Navigateurs  ont  trouvées  dans  ce  tra- 
jet , entre  les  latitudes  effimées  & celles 
qu’ils  ont  obfervées  , la  quandié  des  lieues 
é l'efi  qui  réfulte  de  laréduâion  des  unes 
& des  autres  fans  excepnon  , fe  trouve 
la  même  à leur  atterrage , la  plus  grande 
différence  n’étant  que  de  quatre  lieues  fur 
deux  cent  trente-fix.De  ce  rapport  on  peut 
conclure  que  les  courant  ont  en  cet  endroit 
une  direélion  du  nord  au  fud. 

Si  j'ai  placé  ces  îles  relativement  k la 
côte  de  Ttnajfcrim,  leur  fttuation  à l’égard 
de  celle  de  Coromandel , fe  rapporte  égale- 
ment au  fentiment  des  Navigateurs  & au 
réfultatdes  routes  des  vaiffeaux.Cette  con- 
formité prouve  évidemment  la  certitude  du 
principe  fur  lequel  j'ai  dreffé  la  neuvième 
Carte.  Pondickeri , dont  j’ai  expofé  k la 
page  190,1a  fitiution  en  latimde  & en  lon- 
gitude , eff  confideré  comme  le  premier 
terme  de  comparaifon  , & Malac  comme 
le  dernier.  Leur  dilUnce  refpeâive  eft  af- 
fujettie  é la  différence  de  leurs  méridiens  , 
que  j'ai  évaluée  bit*  f en  conféquence 
de  l'obfervatioa  aflronomique  faite  à Ma- 
/lie  par  les  Peres  Beze  & Comille,Jéfuites. 

Ces  deux  termes  ainfi  polés , les  côtes 
de  Coromandel,  Golcondt  & Orixa  ont  été 
fixées  comme  une  fuite  de  la  poCtion  de 
Pondicheri  , fuivant  le  giffement  récipro- 
que des  différens  endroits  qu'elles  com- 
prennent ; par  un  femblable  moyen  j'ai 
référé  à MaUc  l'iile  de  Sumatra  & les  cô- 
tes de  Malaye , de  Qusda  , de  Tcnafferitn, 
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Vingt-cinq  lieues  à l’eft  - quart  - fud  - eft  de  la  pointe  du 
nord  des  Andaman , ou  vingt-deux  lieues  au  fud-eft  des  îles 
Cocos,  par  13°  19'  de  latitude , on  rencontre  l’ile  Narcondam. 
Elle  eft  haute  -,  on  la  peut  découvrir  de  dix-huit  lieues  en  mer. 
En  l’approchant  on  apperçoit  un  petit  rocher  qui  joint 
prefque  fa  pointe  du  fud , & un  autre  plus  gros  du  côté  de 
l’eft.  Cette  île , confiderée  par  fon  peu  d’étendue , n’eft , pour 
bien  dire , qu’un  haut  rocher  qui  a paru  fort  fain  à ceux 
qui  l’ont  fréquenté  de  près. 

De  nie  Narcondam  à celle  de  Cabote , la  plus  occiden- 
tale de  l’archipel  de  Mergui , la  route  eft  à l’eft-quart-fud- 
eft  , & la  diftance  de  foixante  - fept  lieues.  Si-tôt  qu’on  a 
quitté  de  vue  cette  première , on  trouve  le  fond  de  la  côte 
de  Tenajferim  par  60  braffes.  Après  qu’on  aura  atterré  à Hle 
de  Cabojfe , on  fe  conformera  à ce  que  j’ai  dit  dans  la  pre- 
mière partie  de  cette  inftruftion  pour  aller  à Mergui. 

Lorfqu’on  eft  à la  vue  des  îles  Cocos , Andaman  ou  Pripa- 
ixf , fi  les  vents  régnent  de  la  partie  du  nord  , la  route  la 
plus  certaine  pour  ne  pas  manquer  Mergui  , eft  d’aller  re- 
connoître  les  îles  Mofeos  fituées  par  1 3®  40'  de  latitude.  Elles 
fe  découvrent  de  dix  à douze  lieues  en  mer.  la  plus  fud  fe 
voit  à l’oueft-nord-oueft  de  la  pointe  de  Tavaye  qui  forme  le 
côté  de  l’eft  de  l’embouchure  de  la  riviere  de  même  nom. 
Depuis  cette  pointe  la  côte  , qui  s’étend  au  nord  jufqu’au 
15®  30'  de  latitude  , eft  bordée  d’îles  affez  faines,  où  on 
trouve , à ce  qu’on  dit , quelques  mouillages.  Les  plus  vers 


&c.  l'al  cru  cette  méthotle  préférable  li 
toutes  celles  tju'on  peut  employer  pour 
faire  des  Cartes  Hydrograpfai(jues.£Ue  ^ 


penfe  de  recourir  aux  routes  des  vaifretitx 
qui  fout  trop  (bavent  défaéhieufes  pour  dé- 
terminer l&iement  les  grandes  diffances. 


Ifle  Narcott^ 
dam. 


Ide  de  Co- 
tojffi. 


Ifles  Mofeos. 
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le  fud  font  celles  de  Mofcos  dont  je  viens  de  parler. 

iflc  Tavayi.  Au  fud-quart-fud-eft  de  ces  îles  gît  par  13*6' , la  pointe 
du  nord  d’une  île  appellée  communément  île  Tavaye , entre 
laquelle  & la  terre  ferme  coule  un  très-beau  canal  où  l’on 
peut  paffer  pour  aller  à Mergui.  Il  eft  borné  du  côté  de  l’eft 
par  un  banc  dont  l’accore  gît  nord  & fud.  Toute  cette  pai'- 
tie  de  la  côte  de  Tenajferim  en  eft  cernée  jufqu’à  la  riviere 
de  Calouan  voiline  de  Mergui. 

Quand  on  appareille  des  îles  Mofcos , & que  la  plus  fud 
de  ces  îles  refte  vers  le  nord , fi  on  fouhaite  palTer  ce  ca- 
nal, on  gouvernera  au  fud-quart-fud-eft. En  faifant  cette 
route , le  fond  fe  trouve  de  vafe  , & les  profondeurs  iné- 
gales, comme  de  30  , 35  , 25  , 20,  15  brafles , enfuite  35 
& 25  jufqu’à  cinq  quarts  de  lieue  de  la  pointe  du  nord  de 
nie  Tavaye.  Il  faut  plutôt  ranger  la  partie  de  l’eft  de  cette 
île , que  le  banc  dont  j’ai  parlé  ci-deflus , parce  qu’il  y a 
moins  de  profondeur  aux  environs.  Du  côté  de  l’ile  Tavaye 
on  voit  quatre  petits  îlots  qu’on  côtoyé  en  les  lailTant  à tri- 
bord. Le  fond  eft  de  30  à 25  brafles  entre  la  pointe  du  nord 
de  nie  Tavaye  & ces  derniers.  Cette  profondeur  diminue 
après  qu’ils  font  palTés.  L’établiflement  des  marées  eft  dans 
cet  endroit  fud-eft  & nord-oueft , c’eft-à-dire , de  neuf  heures. 
Le  flot  porte  du  côté  du  fud , & le  jufan  vers  le  nord.  La 
mer  y monte  & bailTe  de  3 bralTes. 

La  partie  du  fud  de  Tavaye  , eft  un  alTemblage  d’îlots 
féparés  par  de  petits  canaux  ou  bras  de  mer , qu’on  ne  peut 
découvrir  en  venant  du  nord  j ce  qui  fait  que  cette  pointe  de 
nie  paroît  comme  contiguë  & réunie.  Vers  l’eft  on  apper- 
çoit  une  petite  île  tonde , nommée  Camjlre  du  banc  , qui  en 
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indique  l’accore  de  ce  côté -là)  elle  eft  fituée  fur  fon  bord', 
de  même  que  \üe  Longue  éloignée  d’environ  deux  lieues  vers 
le  fud. 


Par  le  travers  de  cette  demiere  on  découvre  au  fud  la 
baie  de  l’ üe  du  Roi , où  il  faut  cingler  , & fe  conformer  en- 
fuite  à la  première  partie  de  cette  Inftruftion  , foit  qu’on 
veuille  y entrer , ou  qu’on  aille  mouiller  devant  la  riviere 
de  Mergui.  En  venant  de  la  partie  du  nord  , on  peut  paffer 
du  côté  de  l’oueft  de  l’île  Tavaye,  entre  plufieurs  gros  rochers 
efcarpés  placés  du  côté  de  l’oueft , & Hle  appellée  la  grande 
Cenafire.DeAà  on  dirigera  la  route  pour  paflèr  entre  la  pointe 
du  nord  de  l’île  de  Fer  & celle  du  fud  de  Tavaye , ainlî  que  je 
l’ai  marqué  , page  jbi. 

Lorfqu’on  refte  à Mergui  dans  le  deflein  d’y  palTèr  la  faifon 
pendant  laquelle  on  ne  peut  féjourner  à la  côte  de  Coroman- 
del^ le  départ  doit  fe  faire  au  1 5 ou  au  plùtard  au  20  Dé- 
cembre , afin  d’artiver  à cette  côte  dès  les  premiers  jours  de 
Janvier',  que  l’on  y peut  aborder  eu  toute  lùreté. 

J’ai  indiqué  dans  les  inftruéHons  précédentes  la  route  qu’il 
falloit  d’abord  tenir  en  partant  de  la  rade  de  Mergui  ou  de 
la  baie  de  Vile  du  Roi , jufqu’aux  différens  paftages  ou  ca- 
naux par  lefquels  on  fort  de  cet  Archipel  j j’y  renvoie  le  Lec- 
teur pour  ne  les  pas  répéter  ici. 

Comme  la  mouflon  du  nord-eft  eft  pendant  cette  faifon 
dans  fa  plus  grande  force , il  faut  de  la  vue  de  l’île  Cabojfe 
diriger  la  route  pour  pafler  entre  les  îles  Priparis  & Cocos , 
ou  entre  ces  dernieres  & la  pointe  du  aord  de  la  grande 
Andaman } de-là  on  cinglera  vers  la  côte  de  Coromandel  avec 


Vllt  JuRoh 


Digitized  by  Google 


^66 

cette  attention  d’atterrer  toujours  au  nord  des  endroits  oîi 
l’on  veut  aborder.  Cette  précaution  eft  d’autant  plus  nécef- 
faire , que  fi  on  atterroit  vers  le  fud , ou  y arriveroit  avec 
beaucoup  de  peine,  à cauTe  des  vents  & des  courans  qui 
font  alors  contraires. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  vaifleaux  qui  trafiquent  à 
Mergui  f ne  fe  trouvent  pas  toujours  en  état  d’en  partir  dans 
le  courant  de  Janvier.  Si  la  néceffité  les  oblige  d’y  féjourner 
jufqu’au  1 5 Février , la  route  la  plus  certaine  pour  aller  à la 
côte  de  Coromandel , fera  de  paffer  par  le  canal  qu’on  ren- 
contre au  fud  de  la  petite  Andaman.  On  profitera  des  vents 
qui  fouillent  dans  le  golfe  de  Bengale  plus  fouvent  dans  ce 
tems  de  la  partie  du  fud , que  de  celle  du  nord. 

Je  parferai  maintenant  de  la  côte  qu’on  voit  au  fud  de 
Mergui.  Voici  ce  que  j’en  ai  appris  des  mémoires  que  j’ai 
recueillis. 

Toute  la  côte  de  Tenajferim  Mergui  jufquespar  io° 

5 o'  de  latitude , ell  environnée  d’une  quantité  d’îles  de  dif- 
férentes grandeurs , qui  forment  plufieurs  canaux  où  les  petits 
bâtimens  du  pays  peuvent  feuls  naviguer.  Six  à fept  lieues 
au  fud  àe  Mergui  y on  voit  encore  une  des  embouchures  de 
la  rivière  de  Tenajferim  ; de-là  en  allant  au  fud , la  côte  eft 
cernée  d’un  Banc  qui  contient  aulfi  plufieurs  petites  îles,  en- 
tre lefquelles  paffent  les  petits  bâtimens  du  pays  pour  aller  à 
Bangri  & à JunkSeilon.  La  plus  grande  & la  plus  confidérable 
de  ces  îles , qui  fe  préfente  en  faifant  cette  route  , fe  nomme 
nie  d'Omel  ; elle  s’étend  neuf  lieues  du  nord  au  fud  , & fe 
joint  du  côté  du  nord-eft  au  banc  dont  je  viens  de  parler. 
Après  nied’0/n</  on  prétend  que  la  côte  eft  pratiquable  ^ 
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même  pour  de  grands  vaiflcaux  , jufqu’à  Junk-Seilon  , pourvû 
feulement  qu’on  prenne  garde  à un  banc  fitué  entre  la  terre 
ferme  & les  îles  qui  la  bordent.  Quoique  ce  banc  foit  éloigné 
de  trois  lieues  de  cette  première , & que  cet  intervalle  pro- 
cure un  beau  paflage  entre  l’un  & l’autre  , je  crois  qu’il  con- 
vient mieux  de  faire  route  au  dehors  des  îles , où  tous  les  dan* 
gers , s’il  y en  a , font  apparens. 

La  lîtuation  du  milieu  de  l’ile  Junk-Seilon  eft  par  8°  15' 
de  latitude  nord.  Sa  figure  eft  irrégulière , & elle  s’étend  du 
nord  au  fud  environ  dix-huit  lieues.  Du  côté  de  l’eft  on 
trouve  de  fort  bons  Ports  , où  on  peut  relâcher  en  toute 
sûreté.  Les  vivres  & les  rafràîchiflemens  y font  à bon  com- 
pte, & les  Habitans  fociables. 

A environ  quarante-cinq  lieues  au  fud-eft  de  Junk-Seilon , 
on  rencontre  le  Port  de  Queia.  On  y fait  commerce  de  câ- 
lin & d’éléphans , pour  tranfporter  en  différens  endroits  des 
Indes. 

Je  n’ai  trouvé  d’autre  defcription  de  là  côte  de  Mahye , 
que  les  remarques  qui  intéreflent  la  Navigation  des  vaiffeaux 
qui  entrent  & fortent  du  détroit  de  Malac.  Elles  font  dans 
rinftruftion  que  je  donnerai  ci-après  fur  cette  partie  -,  mais 
auparavant  j’ai  cru  devoir  traiter  de  quelques  voyages  im- 
portans. 


^ +++  «î 


VOYAGES  de  la  Côte  de  Coromandel  d 
celle  de  Malabar. 

J’A  I dit  dans  le  Routier  des  côtes  Malabar , Canara  , &c. 
que  les  mauvais  tems  qui  y régnent  depuis  Avril  jufqu’en 
Oftobre  , ne  permettent  pas  qu'on  les  fréquente  pour 
lors , mais  la  belle  faifon  en  ouvre  le  commerce , & y attire 
des  vaifleaux  de  toutes  les  parties  des  Indes.  Ceux  qui  par- 
tent de  la  côte  de  Coromandel^  Bengale  ^o\x  d’autres  en- 
droits plus  orientaux  , depuis  le  commencement  d’Oftobre 
jufqu’en  Janvier  , doivent  pour  rendre  leur  traverfée  plus 
courte  & plus  certaine  , aller  prendre  connoilTance  de  l’île 
de  Ceylan , & y atterrer  au  nord  des  Baffes  ; enfuite  ils  ran- 
geront la  côte  du  fud  fans  s’en  écarter , jufqu’aux  environs 
de  Colombo  , d’où  ils  peuvent  traverfer  au  cap  Comorin  , & 
gagner  les  lieux  de  leur  deftination , en  fe  conformant  au  Rou- 
tier , pag.  2 1 4 & fui  vantes. 

Si  dans  les  mois  d’Oftobre  & de  Novembre , on  rencon- 
troit  au  fud  de  file  de  Ceylan  des  vents  dp  l’ouell:  au  nord- 
nord-ouell , il  faudroit  louvoyer  à petite  bordée , pour  pro- 
fiter des  courans  qui  portent  vers  l’oueft  fouvent  avec  rapi- 
dité. Il  y aura  plus  d’avantage  à ne  pas  s’éloigner  de  la 
côte. 

Quand  on  a fini  fes  affaires  à la  côte  àe  Malabar  y\e  tems 
du  départ  pour  celle  de  Coromandel  y Bengale  y ou  autres 
lieux  à l’eft , eft  ordinairement  depuis  le  mois  de  Février 
jufqu’en  Avril.  11  faut  cingler  le  long  de  la  côte  jufqu’au 
cap  Comorin , pour  de-là  traverfer  à la  pointe  de  Gale  ; en- 
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fuite  on  dirige  la  route  fuivant  les  endroits  où  l’on  veut  aller; 
par  exemple  il  faut  côtoyer  Hle  de  Ceylan  jufqu’à  la  pointe  de 
Pedre  , fi  on  eft  deftiué  pour  la  côte  de  Coromandel.  Mais  fi  on 
va  en  droiture  à Bengale , il  fuffit  de  côtoyer  Ceylan  jufqu’aux 
Bajfes  y ^ovi  on  gouverne  pour  atterrer  à la  côte  ÿOrixa  , 
ainfi  que  je  l’ai  enfeigné  dans  les  inftruftions  des  voyages 
de  Bengale. 

Les  vaiffeaux  qui  vont  à Malac  , palTent  au  large  des  Baf- 
fes , & traverfent  le  golfe  en  cinglant  vers  les  îles  qui  font 
au  nord  ÿAchem. 

Ceux  qui  vont  à Baniam  ou  à Batavia,  lorfqu’ils  feront  à 
la  pointe  de  Gale , feront  route  en  traverfant  à la  côte  de 
Sumatra,  aûn  de  prendre  connoifiance  & decôtoyer  les  îles  qui 
en  font  au  large  , enfuite  traverfer  le  détroit  de  la  Sonde  , 
comme  je  l’expliquerai  ci-après  plus  au  long. 

Le  tems  que  je  viens  de  prefcrire  pour  le  départ  des  vaif- 
feaux qui  vont  de  la  côte  ée  Malabar  aa  differens  endroits 
des  Indes,  ne  regarde  pas  ceux  qui  en  partent  pour  aller 
en  Europe.  Ces  derniers  doivent  appareiller  dans  le  courant 
de  Décembre  , ou  au  plus  tard  le  i j Janvier  ; autrement 
ils  rifqueroient  de  ne  pouvoir  doubler  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance  , fur-tout  s’ils  relâchent  aux  îles  de  France  & de 
Bourbon. 

Leur  route  eft  d’abord  de  ranger  la  côte  jufqu’au  cap  de 
Comorin , enluite  d’aller  reconixoître  la  pointe  de  Gale , & 
de-là  gouverner  au  fud-eft-quart-fud  jufqu’à  la  ligne  équi- 
noxiale , pour  écarter  les  Maldives , & fe  garantir  des  cou- 
rans  qui  tranfportent  vers  ces  îles. 

Avant  de  terminer  cet  article,  je  donnerai  une  Inftruftion 
particulière  furunetraverfée  qu’on  peut  faire  dans  une  néceffité^ 

A aa  ij 


370 

de  la  côte  de  Malabar  celle  de  Coromandel , pour  arriver  à 
cette  derniere  dans  le  courant  de  Janvier.  En  1733  34  j’en 

ai  fait  l’expérience  fur  le  vaifleau  la  Galathée-,  on  la  rifqua  fur 
l’exemple  de  l’Efcadrc  de  M.  le  Baron  dePaliere , qui  en  1704, 
avoit  bien  rcufli. 

On  fera  voile  de  Mahé ^ Calicut,  ou  Cochin  le  1 5 Décembre, 
ou  plutôt , ii  l’endroit  d’où  l’on  part  eft  plus  Septentrional  ; 
enfuite  on  rangera  la  côte  jufqu’au  cap  Comorîn , d’où  on  ira 
reconnoître  la  pointe  de  Gale  en  l’ile  de  Ccylan  , fuivant  que 
je  l’ai  enfeigné  ci-devant.  On  trouve  là  dans  cette  faifon  les 
vents  du  nord-nord-elJ  à l’eft-nord-eft  avec  lefquels  il  faut 
s’élever  le  plus  qu’il  eft  poflible , & cingler  vers  l’ile  de  Su- 
matra. 

Il  n’cft  pas  toujours  néceflaire  d’en  prendre  connoilTance , 
ni  de  pafler  la  ligne  équinoxiale  ; il  fuffit  d’ètre  en  lieu  de 
tirer  avantage  de  la  bordée  contraire , & de  pouvoir  porter 
fur  la  côte  pour  revirer , mais  en  même-tems  on  obfervera 
d’atterrer  toujours  au  vent  de  l’endroit  où  l’on  veut  aborder. 


INSTRUCTION  pour  aller  à Achem. 

T J E tems  du  départ  de  la  côte  de  Coromandel  pour  aller  à 
Achem  , eft  ordinairement  limité  au  i j Aouft  ou  au 
plus  tard  ^u  1 5 Septembre,  Quand  on  a gagné  le  large  , on 
rencontre  les  vents  de  l’oueft-fud-oueft  au  fud-fud-oueft  ; il  en 
faut  profiter  8c  faire  route  pour  prendre  connoilTance  de 
par  ^ degrés  de  latitude  nord , c’eft-à-dire , cinq 
à fix  lieues  plus  fud  que  la  Pointe  du  Roi  qui  forme  le  côté 
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de  l’oueft  de  la  Rade  à'Achem.  On  trouve  aflez  ordinairement 
dans  cette  faifon  les  vents  de  la  partie  du  fud  , ainfi  au  moyen 
de  cet  atterrage  on  fera  au  vent  de  la  pafle  de  Surate , qui , 
quoique  la  plus  étroite  , eft  cependant  la  meilleure  de  toutes 
celles  qu’on  peut  choilîr  pour  fe  rendre  au  mouillage. 

Cette  traverfée , fi  on  l’entreprend  dans  le  tems  que’  je 
prefcris , fe  peut  faire  en  dix  jours  ; mais  fi  on  part  plus  tard  , 
l’inconfiance  des  vents  & les  calmes  la  rendront  plus  longue. 

Quant  à l’effet  des  courans , j’ai  remarqué  par  l’examen 
de  plufieurs  Journaux  fur  cette  traverfée , qu’il  eft  rare  de 
trouver  des  différences  nord,  & qu’au  contraire  on  en  trou- 
ve fouvent  du  côté  du  fud.  Plufieurs  navigateurs  s’y  font 
trompés , pour  s’être  trop  confiés  à la  nature  des  vents  dont  les 
courans  fuivent  ordinairement  la  direftion.  Il  eft  plus  certain 
d’eftimer  leur  tranfport  vers  l’eft  , & la  prudence  veut  qu’on 
s’en  méfie.  Soit  qu’on  aille  ou  qu’on  revienne , on  doit  s’at- 
tendre à voir  la  terre  beaucoup  plutôt  qu’on  ne  le  compte. 

Si  on  atterre  à la  côte  de  Sumatra  par  4 degrés  de  latitude 
nord,  on  découvrira  fur  le  terrein  plufieurs  hautes  monta- 
gnes , (k  au  pied  une  terre  baffe , unie  .&  fort  boifée  qui 
s’étend  jufqu’au  rivage.  Le  fond  à quatre  ou  cinq  lieues  au 
large  eft  par  5 o braffes  de  profondeur , & le  mouillage  bon 
par-tout  , parce  qu’il  n’y  a aucun  danger  aux  environs  de 
la  côte.  En  allant  vers  le  nord  par  4°  43'  on  apperçoit  une 
embouchure  de  riviere  dans  laquelle  les  chaloupes  peuvent 
entrer,  enfuite  la  côte  eft  bordée  de  plufieurs  petites  îles  baffes 
& boifées  qu’on  peut  ranger  fans  crainte.  A une  lieue  & de- 
mie en  mer  on  a 26  braffes  fond  de  vafe.  Les  cartes  marquent 
un  banc  par  le  travers  de  ces  îles,  dont  les  Journaux  des 
navigateurs  qui  ont  rangé  cette  côte  , ne  font  point  men- 
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tion.  Ce  filence  rend  douteufe  l’exiftence  de  ce  banc. 

Environ  à cinq  ou  fix  lieues  au  fud-eft  de  la  Pointe  du  ~ 
Roi , la  baffe  terre  eft  également  boifée , mais  moins  éten- 
due. Il  femble  que  de  hautes  montagnes  hachées  & fort  iné- 
gales s’approchent  du  rivage.  La  qualité  du  fond  de  ce  pa- 
rage varie  fucceflivement  ; en  quelques  endroits  il  eft  de 
fable  mêlé  de  vafe } dans  d’autres  , de  gravier  & quelque- 
fois de  roches  , ainfi  on  n’y  mouillera  point  fans  néceffué.  A 
deux  lieues  de  terre  on  trouve  3 5 braffes. 

La  Pointe  du  Roi  qui  fait  le  côté  du  fud  de  l’entrée  de  la 
paffe  de  Surate,  fe  diftingue  avec  peine  en  venant  du  fud- 
eft  parce  que  de  cette  pofition  elle  paroît  tellement  conti- 
guë aux  îles  Gommes,  Nancay  & Brajfe,  qu’on  n’apperçoit 
aucune  ouverture  entre  les  unes  & les  autres.  En  rangeant 
la  côte , on  voit  deux  lieues  au  fud  de  la  paffe  de  Surate , une 
anfe  ou  enfoncement  qu’on  prendroit  volontiers  pour  un  paffa- 
ge.  A fa  pointe  du  fud-eft  on  découvre  deux  rochers  hors  de 
l’eau , fur  lefquels  la  mer  brife , & encore  un  autre  au  fond  de 
l’anfe , reffemblantà  un  vaiffeau  démâté  qui  y feroit  mouillé. 
Dans  le  fond  la  terre  eft  baffe , garnie  d’arbres  & de  beau 
fable  le  long  du  rivage.  La  largeur  de  cette  anfe  comprend 
environ  une  lieue  d’une  pointe  à l’autre.  Au  pied  des  hautes 
montagnes  qui  font  du  côté  dtAchcm,  paroiffent  trois  petits 
mornes  fecs  & arides.  La  profondeur  à la  pointe  du  fud-eft 
de  cette  anfe,  eft  de  17  braffes  fable  fin , à demi-lieue  de 
terre,  en  tirant  vers  le  nord  ; de  16  à i j braffes  , à un  quart 
de  lieue  ; à la  pointe  du  nord-oueft  même  profondeur  à la 
diftance  d’une  portée  de  canon  du  rivage.  De  ce  travers  on 
apperçoit  la  Pointe  du  Roi  qui  fe  démontre  comme  un  gros 
morne  efcarpé,  Pulo  Gommes  femble  alors  former  deux  mam- 


Digitized  by  Google 


373 

melles  ; fa  pointe  de  l’oueft  eft  fort  baffe , & à l’extrémité  fe 
voit  un  îlot  d’où  s’avancent  des  brifans  à plus  de  demi-lieue 
au  large.  A la  même  diftance  à l’oueft  - quart  - fud  - oueft  de 
Pulo  Gommes^  il  y a auffi  une  roche  où  la  mer  brife  beaucoup* 

On  évite  ces  dangers  en  rangeant  de  près  la  Pointe  du  Roi 
qui  eft  faine.  11  y a au  pied  1 1 à 1 4 braffes  de  profondeur , 
fable  roux.  Si  l’on  double  cette  pointe , l’ouverture  de  la  paffe 
fe  découvre  ; & continuant  de  côtoyer  tribord  , quand  on 
fera  parvenu  au  plus  étroit , on  tiendra  alors  le  mi-canal  fans 
rien  craindre , & on  ne  tardera  pas  à débouquer. 

On  rencontre  quelquefois  des  marées  contraires  qui  for- 
tent  avec  violence  de  la  baie  à'Achem  jen  ce  cas  ,fion  nefe 
fent  pas  affez  de  vent  pour  refouler  le  courant , il  faut , pour 
attendre  qu’il  ait  molli , mouiller  avant  d’arriver  au  goulet. 

De  la  paffe  de  Surate  la  route  jufqu’au  mouillage  à’Achem , 
eft  eft  - quart -nord  - eft  deux  lieues.  A une  demi-lieue  de  la 
côte  de  Sumatra , on  apperçoit  un  petit  iflot  environné  de 
brifans.  On  pourra  jetter  l’ancre  devant  la  riviere  à telle  pro- 
fondeur qu’on  le  fouhaitera.  11  y a toujours  quelques  vaiffeaux 
en  cette  rade  , ainfi  il  eft  inutile  de  donner  des  enfeignemens 
plus  particuliers.  Par  1 2 braffes  on  eft  à demi-lieue , & par  7 
à un  quart. 

La  fécondé  paffe  pour  entrer  dans  la  baie  à'Achem^  eft  PafledeC«</rt 
celle  de  Cedre.  L’île  Nancay  en  fait  le  côté  du  nord  } Pulo 
Gommes  & l’ile  aux  Pierres , celui  du  fud.  Quoiqu’on  doive 
préférer  celle  de  Surate,  cette  fécondé  n’eft  cependant  pas 
fl  à craindre  que  quelques  cartes  l’enfeignent.  11  n’y  a de  dan- 
gereux que  le  banc  de  rochers  qui  s’avance  à l’oueft-fud-oueft 
de  Pulo  Gommes , dont  j’ai  parlé  ci-deffus , & un  autre  qui 
s’avance  de  Pulo  Nancay  jufqu’à  mi-canaL 
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On  pourroit  dire  qu’il  n’eft  jamais  arrivé  d’accident  aux 
vailTeaux  qui  ont  paffé  par  la  parte  de  Surare  , néanmoins 
plulieurs  Navigateurs  la  redoutent  à caufe  de  fon  peu  de  lar- 
geur. Quelques-uns  ont  mieux  aimé  paflTer  au  nord  de  Pulo 
Brajfe  pour  entrer  par  la  palTe  de  Bengale  ; on  nomme  ainfi 
le  canal  qui  fe  trouve  entre  l’île  Vay  ou  Pulo  Vay  & les 
îles  Braffe  & Nancay.  Il  conviendroit  de  choirtr  ce  dernier 
qui  a quatre  lieues  de  largeur , préférablement  aux  deux 
autres , fi  de-là  on  pouvoir  fe  rendre  facilement  à la  rade 
à’Achem-,  mais  les  vents  ne  le  permettent  pas  toujours , parce 
qu’ils  regnept  pour  l’ordinaire  du  fud-fud-oueft  au  fud,  & com- 
me on  n’y  peut  mouiller  à caufe  de  la  grande  profondeur  , s’il 
furvient  du  calme , on  eft  baloté  de  tous  côtés  par  les  cou- 
rans  qui  portent  au  nord  - eft , ôc  l’on  court  rifque  de  ne  gag- 
ner Achem  qu’après  de  longues  difficultés.  Plufieurs  vaifTeaux 
ont  été  jettés  fur  l’ile  Pulo  Vay , où  il  n’y  a aucun  mouilla- 
ge i ils  ont  été  obligés  d’en  faire  le  tour  , & de  rentrer  par  l a 
paflTe  de  Malac  après  plus  de  quinze  jours  de  retardement. 

Les  fréqucns  exemples  de  femblables  inconvéniens , méri- 
tent l’attention  de  ceux  qui  font  chargés  de  la  conduite  des 
vairteaux  , & doivent  les  déterminer  à choifir  toujours  le 
parti  le  plus  certain , fans  s’arrêter  à des  craintes  chimériques. 

Le  troifieme  canal  pour  aborder  à Achem  , eft  celui  de 
CanaldeA/ü- iV/a/ac  , qui  porte  ce  nom  à caufe  que  les  vailTeaux  qui  vont 
êi  Achem  à Malac  , y partTent  ordinairement.  Le  canal  eft  bor- 
né au  nord-oueft  par  la  pointe  du  fud  de  Pulo  Vay , & au 
fud -eft  par  celle  de  Sumatra,  On  y découvre  un  petit  îlot 
rond  ou  rocher  fur  l’eau , dont  les  bords  font  accotes  , & le 
pafTage  aifé  de  tous  côtés.  Il  eft  éloigné  de  trois  lieues  au 
nord-eft  de  la  rade  à' Achem, 

Au 
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Au  nord'Hord-oueil  de  la  partie  du  nord  > oueft  de  Pulo^  ia«  îfanit. 
Vay , à quatre  lieues  de  diftance , il  y a un  gros  îlot  nom- 
mé ^‘de  Ronde  à caufe  de  fa  figure , & à une  demi-lieue  au 
fud , fept  à huit  gros  rochers  fe  montrent  hors  de  l’eau.  Au 
nord  de  Pulo  - Braffe  on  voit  auffi  trois  petits  îlots  , dont  le 
plus  écarté  en  ell  à une  lieiie. 

Le  commerce  ôîAchem  eft  confidérable  : il  y vient  des 
vaiiTeaux  de  différens  endroits  des  Indes , fur-tout  à caufe 
de  l’or  dont  on  tire  une  grande  quantité  j la  peine  qu’on 
a d’étre  payé  , fait  toute  la  difficulté  du  Négoce.  La 
Ville  eft  fituée  fur  une  baffe  terre  qui  s’étend  du  pied  des 
montagnes  qu’on  découvre  fur  le  terrein.  La  riviere  üAchem 
entrecoupe  cette  plaine , & eu  forme  plufieurs  îles.  Dans 
la'  faifon  des  pluies  le  plat-pays  eft  prefque  par-tout  inondé. 

La  principale  embouchure  ou  entrée  de  la  riviere  eft  cer- 
née d’une  barre  fur  laquelle  de  petits  Bâtimens  d’environ 
vingt-cinq  à trente  tonneaux  paffent  de  pleine  mer;  mais 
quand  elle  eft  baffe  , tme  chaloupe  ou  un  canot  la  peut 
à peine  franchir.  Les  Portugais  & les  Anglois  ont  eu  autre- 
fois un  établiffement  à Acheta , que  le  caradere  opiniâtre  des 
habitans  leur  a fait  abandonner. 

La  mer  monte  & baiffe  de  fept  pieds  dans  la  rade  par  le 
flux  & reflux , & elle  y eft  pleine  à neuf  heures  dans  les  nou- 
velles & pleines  lunes.  Cependant  les  vents  du  large  & les 
pluies  qui  occafionnent  différentes  variétés  , font  que  cette  ré- 
glé n’eft  pas  toujours  conftante.  Au  furplus  on  y eft  à l’abri  des 
vents  de  la  mouflon  de  l’oueft  y qui  y font  les  plus  forts , & 
qui  y régnent  depuis  le  mois  d’ Avril  jufqu’en  Novembre.  La 
mouflon  del’eft  fuccede,  &amene  des  vents  plus  modérés , 
excepté  ceux  qui  viennent  par  extraordinaire  du  nord-oueft,  Sc 
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qxii  foufflant  avec  violence , obligent  les  vaifleaux  d’avoir  de 
bonnes  ancres  & de  bons  cables  pourfe  garantir  de  leur 
furie. 

Montagne </»  L’intérieur  de  cette  partie  de  Sumatra,  eft  couvert  de 
montagnes , entre  lefquelles  on  en  découvre  une  forte  élevée 
de  vingt  lieues  en  mer.  On  l’appelle  montagne  Je  la  Reine. 

Les  vaifleaux  pour  l'Europe , qui  au  retour  d’AcAem  vont 
à la  côte  de  Coromandel , en  doivent  partir  le  20  ou  22  Dé- 
cembre, afin  d’arriver  au  commencement  de  Janvier.  Après 
avoir  appareillé  de  la  rade,  ils  cinglent  par  lapalTe  de  B en- 
gale,  dt.  enfuite  ils  dirigent  la  route  vers  l’île  Nicobar,  qui 
gît  au  nord-oueft-quart-oueft  de  Pub  Ronde  , à vingt-huit 
lieues  de  diftance. 

Cette  île  fe  diftingue  facilement  de  dix  lieues  en  mer  , 
quoique  fa  pointe  méridionale  foit  baflê.  Il  n’eft  pas  befoin 
de  paflêr  par  le  canal  S.  Georget  ; il  fuffit  de  ranger  la  partie 
du  fud , & quand  on  l’a  doublée  j faire  la  route  qu’il  con- 
vient pour  gagner  l’endroit  de  la  deftination.  On  obfervera , 
comme  je  l’ai  dit  dans  l’article  de  Mergui,  d’atterrer  en  cette 
faifon  toujours  au  nord  ^ afin  de  pouvoir  s’y  rendre  avec  plus 
de  facilité.  On  aura  aulli  attention  au  tranfport  des  courans 
vers  l’oueft  q%ii  pourroient  caufer  des  différences  à cet  atter- 
rage. 

Quant  aux  vaiffeaux  que  le  commerce  retarde  plus  long- 
tems  à Achem,  & qui  n’en  partent  fouvent  qu’en  Mars  ou 
Avril,  la  direftion  de  leur  route  eft  différente.  Les  vents 
de  fud  & de  fud-fud-oueft  qui  régnent  alors  dans  le  golfe  de 
Bengale , & les  courans  qui  portent  vers  le  nord  , demandent 
qu’ils  atterrent  au  fud  de  l’endroit  oii  ils  ont  dellèin  d’arri- 
ver. On  comprend  affez  la  raifon  de  ce  changement , fans 
qu’il  foit  néceffaire  d’entrer  dans  un  plus  grand  détail. 
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RE  MAR  QU  ES  fur  tarife  de  Cor-Angria.  , 

I_(’Anse  de  Cor-Angria  où  le  vaiffeau  la  Pa/x  mouilla  le  ii 
Oftobre  1 767 , à lîx  heures  & demie  du  foir , a trois  lieues  & 
demie  d’une  pointe  à l’autre.  Cette  anfe  ell  formée  à l’occi- 
dent par  Ja  pointe  de  Pedre  qui  fe  termine  en  pente  infen- 
fible,  & fe  dilKngue  par  les  grands  arbres  dont  elle  eft  cou- 
verte , ainfi  que  toute  l’anfe  d’une  extrémité  à l’autre  ; ces 
arbres  relTemblent  à des  ifs  en  forme  de  pyramide.  La  pointe 
orientale  de  cette  anfe  n’a  rien  de  remarquable  ; on  y décou- 
vre feulement  la  montagne  nommée  X Eléphant , qui  , avec 
la  montagne  it  la  Reine  , paroit  former  deux  îlots  , lorfqu’on 
les  apperçoit  de  quinze  à vingt  lieues  au  fud-quart-fud-eft. 

Le  fond  de  l’anfe  eft  fort  accore  & par  les  2 1 brafles  on 
n’étoit  éloigné  que  d’une  demi  - lieue  du  rivage.  Le  ter- 
rein  n’eft  pas  aulli  marécageux  que  celui  êXAchem  j la  grève 
qui  eft  d’un  fable  blanc  & fur  laquelle  on  découvroit  quan- 
tité de  bateaux  du  pays  à fec , fait  foupçonner  à l’auteur  de 
cette  remarque  que  les  rivières  de  cette  anfe  font  d’un  fa- 
cile accès  : le  reftac  de  l’aniè  n’eft  violent  que  quand  les 
vents  viennent  du  nord  au  nord-eft. 

La  partie  ‘occidentale  de  la  pointe  de  Pedre  forme , avec 
l’embouchure  de  la  riviere  de  Poterian , l’anfe  nommée  par 
les  naturels  du  pays  Guingant  -,  le  mouillage,  ainft  que  la  tenue, 
y font  bons.  Le  vaiffeau  la  Paix  y mouilla  le  2j  Oélobre 
par  16  braffes  deux  tiers  , & y paffa  la  nuit.  Le  lendemuin  > 
à midi , on  fut  mouiller  par  les  i ^ braffes  & demie  dans  la 
rade  d'Achtm.  comprife  entre  la  riviere  de  Poterian  & la  pointe 
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du  Roi.  De  cet  endroit  on  releva  fur  le  compas  la  montagne 
de  la  Reine  à l’eft  24  degrés  fud  ; une  touffe  d’arbres  à l’entrée 
de  la  riviere  iiAchem,^  l’eft  2^  degrés  fud;  la  montagne  d’Or 
à 28  degrés  du  fud  vers  l’eft  ; la  montagne  de  ï Eléphant  de 
l’oueft , qui  eft  fituée  au  fond  de  la  rade  S Achem , au  fud- 
ouefl;  la  pointe  de  PedreAt  ce  dernier  mouillage  à l’eft-nord- 
eft  ; la  riviere  de  Guingamk  l’eft  1 1 degrés  nord}  la  riviere  de 
Poterian  à l’eft  4 degrés  fud.  La  pointe  du  Roi  par  le  milieu 
de  Pulo-Gome  , 8c  qui  forme  la  palTe  de  Surate  reftoit  l’oueft- 
fud-oueft. 

DE  LA  COTE  occidentale  de  Vljle  de  Sumatra. 

Près  la  defcription  que  je  viens  de  faire  de  la  pointe 
du  nord-oueft  de  l’île  de  Sumatra , & des  îles  qui  l’environ- 
nent , il  feroit  à propos  de  donner  aulfi  un  routier  fuivi  de 
la  côte  occidentale  qui  s'étend  jufqu’au  détroit  de  la  Sonde, 
pour  apprendre  aux  navigateurs  qui  la  fréquentent  de  près 
la  quantité  d’écueils  qu’on  y rencontre , leur  indiquer  les 
routes  qu’ils  doivent  faire  pour  les  éviter , & fe  rendre  aux 
endroits  où  ils  veulent  aborder.  Il  faudroit  pour  cela  une 
inftruôion  bien  étendue } mais  après  plufieurs  recherches , 
je  n’ai  trouvé  là-deffus  que  quelques  détails  trop  fuperficiels 
pour  remplir  mon  projet , & je  n’ai  pas  trouvé  à propos  de 
les  inferer  dans  ce  recueil , fur  le  principe  que  je  me  fuis 
fait  de  rejetter  tout  ce  qui  eft  incertain  , ou  qui  ne  me 
paroît  pas  probable. 

On  lit  dans  le  cinquième  chapitre  du  routier  du  Pilote 
.\nglois , deux  inftruftions  touchant  cette  partie}  la  première. 
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allant  SAchem  à Prîaman  ; la  fécondé  , fous  le  titre  de  def- 
cription  de  la  côte  de  F ouejl  de  Sumatra , depuis  le  détroit  de  la 
Sonde  jufquà  Achem  , en  venant  de  la  partie  du  fu<L  L’une  8c 
l’autre  étoient  vraifemblablement  intelligibles  à leur  auteur  ; 
mais  je  doute  qu’aucun  navigateur  puiflTe  en  faire  ulàge , ni 
les  concilier  avec  les  cartes  très-détaillées  que  les  Hollan- 
dois  ont  fait  dreifer  de  cette  côte.  Un  coup  d’œil  fuiEra  pour 
vérifier  ce  que  j’avance. 

La  feule  cenitude  qu’on  ait , c’eft  que  les  îles  qui  font 
au  large  de  Sumatra , font  bien  marquées  par  leur  latitude , 
& qu’elles  peuvent  être  rangées  à quatre  lieues  d’éloigne- 
ment fans  craindre  aucun  danger.  Cette  circonftance , quoi- 
que peu  intéreflante  pour  les  vailTeaux  qui  font  le  commerce 
fur  la  côte  occidentale  de  Sumatra , attendu  qu’ils  paflTent  à 
travers  des  îles , eft  cependant  importante  pour  ceux  qui 
pafTent  au  dehors , fur-tout  lorfque , pour  profiter  des  vents, 
ils  font  obligés  de  les  côtoyer , foit  en  allant  au  détroit  de 
la  Sonde , à la  côte  de  Coromandel . ou  à Bengale , foit  en 
retournant. 

DE  LACOTE  orientale  de  Pile  de  Sumatra. 

' J.  ' O U T E la  côte  de  Sumatra , entre  la  pointe  de  la  rade 
ÿ Achem  & celle  du  Diamant  eft  très-haute  fur  le  terrein, 
excepté  quelques  baffes  terres  au  bord  de  la  mer.  Il  faut 
être  très-près  de  terre  pour  y trouver  un  fond  propre  à 
mouiller,  excepté  vers  la  pointe  du  Diamant  qu’on  le  trouve 
de  à 30  brafles , à 1 lieues  de  terre  ; c’eft  à quoi  les 
vailTeaux  qui  rangent  cette  côte , doivent  faire  attention , 


& être  prévenus  que  les  courans  au  large  portent  au  nord- 
oueft  avec  rapidité.  Avant  d’arriver  à la  pointe  du  Diamant  y 
on  découvre  une  haute  montagne  nommée  Y Eléphant  qui  en 
eft  éloignée  d’environ  neuf  lieues  au  fud. 

Cette  pointe  eft  baffe , boifée , & a fur  fon  extrémité  deux 
bouquets  d’arbres  féparés  , qui  de  loin  paroiffent  comme 
deux  îlots.  Le  plus  petit  eft  le  plus  proche  de  la  pointe  , fa 
latitude  eft  de  5®  21'.  Ainfi  la  côte  depuis  la  rade  A‘Achem 


ne  gît  qu’à  l’eft- quart -fud- eft  2®  30'  eft , diftance  de  qua- 
rante-deux lieues. 


Pointe  du  Comme  la  pointe  du  Diamant  eft  environnée  de  dangers , 
il  eft  bon  de  ne  pas  l’approcher  plus  près  que  de  deux  lieues. 
La  côte  de  Sumatra  fe  prolonge  au-delà  au  fud-eft-quart-fud 
3 degrés  eft  , & n’a  d’élévation  que  celle  des  arbres  qui 
la  couvrent.  Lorfque  la  pointe  du  Diamant  refte  à l’oueft- 
nord  - oueft  ^ degrés  oueft  , diftance  de  quatre  lieues  , les 
terres  que  l’on  voit  au  fud-eft-quart-fud  & fud-fud-eft , fem- 
blent  former  un  coin  de  mire  un  peu  applati  , & les  plus 
proches  terres  au  fud- oueft- quart-fud  deux  petites  lieues , 
forment  l’entrée  d’une  riviere  : la  fonde  en  cet  endroit  eft 


de  38  braffes  , vafe  avec  un  peu  de  fable. 

Toute  la  côte  en  allant  vers  le  fud  eft  baffe  & boifée  y 8c 
la  profondeur  ne  commence  à diminuer  à la  même  diftance 
de  terre , que  lorfqu’on  approche  de  Pulo-Varelle  qui  gît  qua- 
rante - Cix  lieues  au  fud  - eft  2 degrés  eft  de  la  pointe  da 
Diamant, 


Les  marées  entre  l’une  & l’autte  prennent  leurs  cours  du 
nord-oueft-quart-nord  au  fud-eft-quart-fud.  Le  flot  qui  porte 
au  fud-eft-quart-fud , eft  beaucoup  moins  rapide  & moins  de 
durée  que  le  jufan  qui  porte  en  fens  contraire. 


Digitized  by  Google 


38» 

Pulo-VanlU  eft  par  3*  48Me  latitude,  fuivant  pluiîeurs  ob- 
fervations.  Cette  île  peut  avoir  deux  lieues  & demie  de  tour; 
elle  eft  élevée  , couverte  de  bois , fort  faine , & efcarpée 
excepté  quelques  anfes  de  fable , dont  la  plus  grande  fe  voit 
au  fud-eft.  On  y mouille  par  iz  braftes  } on  y peut  aufli 
faire  de  l’eau.  Quelques  vailleaux  y ont  pris  des  tortues  de 
mer  pendant  la  nuit , & des  pécheurs  de  l’ile  Sumatra  y 
vont  faire  fécher  leur  poiflbn  : elle  a un  petit  rocher  ou  îlot 
au  hord-eft  & un  autre  au  fud.  Elle  eft  éloignée  d’onviron 
ftx  à fept  lieues  de  file  Sumatra. 

Pour  conferver  l’avantage  du  vent , les  vaifleaux  qui  ran- 
gent cette  côte  palTent  ordinairement  entre  Pulo-Varelle  & 
la  côte  de  Sumatra.  On  ne  court  aucun  rifque  de  louvoyer 
entre  l’une  & l’autre , parce  que  le  banc  marqué  fur  la  Carte 
neft  qu’un  haut-fond,  fur  lequel  on  trouve  8 à 9 bralTes. 
On  en  rencontre  d’autres  quand  on  approche  la  côte  de  plus 
près  que  de  trois  lieues  ; il  y faut  toujours  veiller  la  fonde 
à la  main. 

Onze  lieues  à l’eft-nord-eft  3 degrés  Pulo-Varelle , 

on  rencontre  Pulo-Jara  } c’eft  un  petit  îlot , haut , rond  , & 
efcarpé. 

Au  fud-eft-quan-fud  de  Pulo-Varelle , dans  l’éloignement 
d’environ  huit  à neuf  lieues  , on  rencontre  deux  petits  îlots 
nommé  {çsDeux  Freres:  ils  giffent  nord-nord- eft  & fud-fud- 
oueft  environ  deux  lieues  l’un  de  l’autre.  Le  plus  nord  a en- 
viron trois  quarts  de  lieue  ou  une  lieue  de  tour  , & le  plus 
fud  a une  forte  lieue.  Ces  îles  doivent  fe  ranger  du  côté  de 
l’eft  : en  les  approchant  on  trouve  19  à 30  braffes.  Il  n’eft 
pas  néceftaire  de  paffer  entr’elles  & la  côte  de  Sumatra^ 
des  Navigateurs  difent  qu'il  y a des  hauts-fonds. 


3^1 

Des  Deux  Fnres  , les  vaifleaux  qui  vont  à Malae  pren- 
nent leur  cours  vers  les  îles  iüAru  ou  ÿAnu , qui  en  font 
éloignées  d’environ  vingt-trois  lieues  à l’eft-fud-eft  3 degrés  x 
fud  , dont  je  parlerai  plus  amplement  dans  l’Inftruftion  pour 
aller  à Malac , en  venant  de  la  partie  de  l’oueft , & dont  on 
prendra  garde  de  ne  pas  approcher  de  plus  près  que  d’une 
lieue  & demie  , afin  d’éviter  les  retours  des  marées  qui  pour- 
roient  y entraîner,  & les  dangers  qui  feroient  peut-être  à 
une  moindre  diftance.  La  profondeur  eft  tout  au  tour  confi- 
dérable  , mais  fort  inégale  , de  même  que  la  qualité  du  fond. 
En  allant  vers  ces  îles  , la  fonde  prend  35  , 40 , 50  & dans 
quelques  endroits  60  brafTes  , fans  proportion  ni  égalité. 

Comme  mon  deflein  n’eft  point  d’indiquer  aux  vaifTeaux 
qui  vont  à Malac , de  ranger  la  côte  de  Sumatra  , foit  pen- 
dant la  mouflon  de  l’oueft , ou  pendant  celle  de  l’eft , je  ter- 
mine ici  ce  qui  regarde  cette  côte. 

POUR  ALLER  A MALAC  en  venant 
de  la  partie  de  Voueji» 

XjA  meilleure  route  qu’on  puilTe  tenir , foit  qu’on  parte  de 
la  côte  de  Coromandel , ou  de  la  pointe  de  GaU  en  Hle  Cey- 
lan  , pendant  que  la  mouflon  de  Touefi  régné  dans  ces  mers, 
c’eft  d’aller  reconnoître  les  îles  qui  font  au  nord  diAckem , 
enconfervant  autant  qu’il  fera  pofliblela  latitude  de  5*30'} 
on  ne  pourra  manquer  par  ce  moyen  de  reconnoître  ou  PuLo- 
Ronde  ou  Pulo  - Vay.  Mais  fi  l’on  avoit  deflein  de  relâcher 
à Achem , il  faudroit  atterrer  par  5 degrés  de  latitude  , afin 
de  ne  pas  manquer  les  palTes  pour  gagner  la  rade. 

De 
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De  la  vue  de  Pulo~Ronde  , foit  qu’on  en  palTe  du  côté 
du  fud  , ou  du  côté  du  nord , on  prendra  fon  cours  à Tell 
pour  reconnoître  Pulo-Pera. 

Pulo-Ronde  n’eft  , pour  ainfi  dire , qu’une  grofle  roche  fi- 
tuée  par  6 degrés  de  latitude , & éloignée  de  quatre  lieues 
au  nord-nord-oueft  de  Pulo~Vay  , qui  gît  au  nord  de  la  rade 
SAchem.  A une  demi-lieue  au  fud-quart-fud-oueft  de  Pulo^ 
Ronde , on  voit  encore  fept  à huit  rochers.  On  compte  de 
Pulo-Ronde  à Pulo-Pera  foixante  - huit  lieues  à l’eft  3 de- 
grés fud.  Ce  n êft  qu’un  gros  rocher  aride , fitué  au  fud-fud- 
ouelt  quinze  à feize  lieues  de  Pulo-Bouton , & éloigné  de  vingt- 
cinq  lieues  de  la  côte  de  Malaye  , par  la  latitude  de  ç® 

Si  l'on  vouloit  aller  à la  rade  de  Queda  , il  faudroit  lailTer 
Pulo-Pera  cinq  à fix  lieues  au  fud  y & cingler  i l’eft  pour 
prendre  connoiflance  de  Pulo-Lada , qui  efl  une  île  fort  haute 
qu’on  lailTe  du  côté  du  nord  , cinglant  vers  un  petit  îlot 
qu’on  nomme  Pulo-Rat , qui  en  eft  éloigné  de  trois  lieues  au 
fud } d’où  l’on  gouverne  vers  deux  autres  petits  îlots  ou  ro- 
chers nommés  Pyers,  dillant  de  quatre  lieues  à l'oueft-quart- 
fud-oueft  de  la  riviere  de  Queda  ; en  les  rangeant  ou  au 
nord  ou  au  fud , on  ira  mouiller  par  (5  < braifes  , fond  de 
vafe,  à une  lieue  de  l'entrée  de  la  riviere  , qui  refte  à 
l’eft-quart-nord-eft , & une  grolTe  montagne  qui  eft  du  côté 
du  nord  qu’on  appelle  ï Eléphant , au  nord-eft  1 ou  3 degrés 
nord  ; la  principale  île  de  Pyers  à l’oueft-quart-fud-oueft  4 
degrés  oueft;  Pulo-  Bidan  au  fud-fud-eftj  la  grande  île  de 
Pulo  • Pignang  au  fud  ; le  fort  blanc  qui  eft  à l’entrée  de 
la  riviere  de  Queda  ^ à l’eft-nord-eft  z degrés  eft.  Les  ma- 
tées en  cette  rade  les  jours  de  nouvelle  & pleine  Lune  font 
à dix  heures  & demie  i,  la  pleine  mer  y marne  de  tix  pieds., 
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Plufieurs  raifons  autorifent  la  préférence  de  naviguer 
plutôt  le  long  de  la  côte  de  l’eftdu  détroit,  que  vers  celle  de 
l’oueft;  comme  la  fituation  de  plulieurs  endroits  propres  au  com* 
merce , le  cours  des  marées  plus  régulier , principalement  un 
fond  moins  rapide , &par  conféquent  bien  pluspropre  au  mouil- 
lage que  du  côté  de  Sumatra.  Avant  d’entrer  dans  un  plus 
long  détail  à ce  fujet , il  eft  bon  d’obferver  que  dans  toute 
l’étendue  du  détroit  de  Malac  , jufqu’à  celui  du  Gouverneur^ 
le  jufan  qui  porte  au  nord-oueft  eft  beaucoup  plus  rapide 
& de  plus  longue  durée  que  le  flot  qui  va  vers  le  fud-eft. 
Cela  fait  qu’en  toute  faifoii  on  palTe  le  détroit  bien  plus  vite 
en  venant  du  fud-eft , qu’en  venant  du  nord-oueft  , même  avec 
la  moulTon  de  l’oueft.  C’eft  pourquoi  ceux  qui  conduifent 
les  vailTeaux  , doivent  être  attentife  à toutes  les  circonftan- 
ces  qui  font  favorables  à la  route  ; comme  de  mouiller  en  cas  de 
calme  dès  qu’on  s’apperçoit  que  la  marée  eft  contraire  j de 
profiter  des  brifes , des  grains  & des  orages  , quand  on  peut 
par  leur  fecours  la  refouler  j ou  bien  de  laiflfer  dériver  avec 
la  marée  , lorfqu’on  s’apperçoit  qu’elle  porte  en  chenal , & 
qu’elle  ne  jette  pas  fur  un  danger  : tant  qu’on  aura  ces  diflié- 
rentes  attentions  , on  pourra  fe  flatter  de  pafler  prompte- 
ment le  détroit  avec  sûreté.  Comme  cette  remarque  eft  gé- 
nérale à cet  égard , je  me  difpenferai  de  la  répéter  par  la  fuite. 

Les  vaiflêaux  qui  n’ont  point  deffein  d’aller  à QuéJa  , peu- 
vent paflfer  au  fud  de  Pulo-Pera , & faire  route-  vers  Pulo- 
Pinang  , qui  en  eft  éloignée  de  vingt-trois  lieues  à l’eft-fud- 
eft  : le  fond  en  ce  trajet  diminue  graduellement  de  38  braflês 
jufqu’à  21  que  l’on  trouve  à.  trois  lieues  de  Pulo-Pinang. 

Cette  île  a cinq  lieues  de.  longueur  du  nord  au  fud.  En- 
tre 5®  3 1'  & 5®  16'  de  latitude  j il  y a au  fud  deux  petits 
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îlots  , dont  le  plus  éloigné  n’eft  qu’à  une  lieue  de  Hle.  Ceux 
qui  veulent  y faire  de  l’eau , y mouillent  par  i o braffes  de 
balTe  mer , fond  de  vafe  ; de-là  la  pointe  du  fud  de  Pulo-Pi- 
nang  relie  à l’ell  5 degrés  fud  une  lieue , & l’ilôt  du  large 
à une  demi-lieue  au  fud-fud-eft  -,  l’anfe  de  fable  où  on  fait  le 
bois  , au  nord-eft  ^ degrés  nord  j celle  où  on  fait  l’eau , au 
nord-ell-quart-nord  4 degrés  eft,  à une  demi-lieue.  Cette  île 
en  général  eft  haute  & montagneufe  , elle  eft  féparée  de  la 
côte  de  Malaye  par  un  petit  canal  où  palTent  ordinairement 
les  petits  bâtimens  du  pays  qui  font  le  commerce  de  cette  côte. 

De  la  vue  de  Pulo  - Pinang  il  faut  prendre  fon  cours  vers 
Pulo-Jara  , qui  gît  vingt-fix  à vingt-fept  lieues  au  fud  de  Puh-Ura. 
Pulo  - Pinang.  Les  profondeurs  entre  l’une  & l’autre  font  de 
30  à 40  braftes. 

Vingt-deux  lieues  au  fud-eft-quart-fud  , 3 ou  4 degrés  fud 
de  Pulo  - Pinang  Pulo-Dindin.l^a,  côte  de  Malaye  entre  Pulo-Dindùù 
les  deux  eft  bordée  d’un  banc  qui  s’avance  de  trois  lieues 
au  large  en  quelques  endroits.  Ceux  qui  navigueront  de 
l’une  à l’autre  avec  un  vent  favorable,  fe  difpenfcront  par 
cette  raifon  de  ranger  la  côte  de  près  ; & s’ils  font  obligés 
de  louvoyer,  ils  prendront  garde  de  ne  pas  approcher  le 
banc  par  moins  de  10  braffes. 

L’Ile  Dindin  a tout  au  plus  deux  lieues  du  nord  au  fud.  Son 
terrein  eft  élevé , & forme  trois  ou  quatre  montagnes  con- 
tiguës. Les  Hollandois  y ont  un  fort  du  côté  de  l’eft , pour 
la  sûreté  du  commerce  qu’ils  font  aux  environs , & vis-à-vis 
de  cette  île  eft  le  port  de  Perach  j du  côté  du  fud  on  en 
voit  une  autre  petite.  A cinq  lieues  au  fud  de  celle-ci , font 
les  Sambilang0Vi\t%  Neufs  lies. 

Pulo-Jara  dont  on  a parlé  ci-deffus  , eft  éloigné  d’environ  PelvJaroi 
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neuf  lieues  à l’oueft  i degrés  fud  de  la  plus  fud  des  Sam- 
bilangi  & par  3®  57'  de  latitude:  c’eft  un  petit  îlot  de  fi- 
gure ronde  , couvert  de  grands  arbres , & d’une  élévation 
à pouvoir  être  apperçu  de  fept  à huit  lieues. 

De  la  vue  de  Pulo  - Diniin  , on  gouvernera  pour  paffer 
entre  les  Sambilang  & Pulo  - Jara  j la  profondeur  en  faifant 
cette  route  fe  trouve  deiSà^o,  32,  3;,4o&4z  braflfes. 
fai  parlé  déjà  de  Pub  - Jara  dans  la  defeription  de  la  côte 
orientale  de  Sumatra , & je  répéterai  ici  que  cet  îlot  eft  à 
onze  lieues  à l’eft-nord-eft  3 degrés  eft  de  Pulo-Varcüe. 

StUngor.  Les  vaiffeaux  qui  iront  à Salangor , rangeront  le  Sambilang 
de  pltis  près  que  Pulo-Jara , & étant  trois  lieues  à l’oueft  de 
ces  îles,  ils  gouverneront  k l’eft-fud-eft,  pour  approcher  la 
.côte  de  Malaye  que  l’on  peut  côtoyer  à une  lieue  & demie 
par  7 bralTes  de  profondeur  jufqu’à  la  pointe  de  Coran  qui  eft 
baffe  , & qu'on  doit  ranger  par  6 braffes  fond  de  vafe  , à une 
lieue  & demie  de  Tentrée  de  la  riviere , qui  doit  tefter  à l’eft- 
quart-nord-eft  : la  pointe  de  Coran  reftera  au  notd-oueft  & 
deux  petits  îlots  qui  font  fur  le  bord  du  banc  du  large  , au  fud- 
quart-fud-eft,  à la  diftance  de  deux  lieues  & demie  à trois  lieues. 

Quand  on  appareille  de  Salangor  pour  aller  à Malac  , il 
faut  que  la  route , en  partant  de  la  rade , vaille  l’oueft-quart- 
nord-  oueft  , pour  doubler  le  banc  du  large  , cfoii  l’on  gou- 
vernera au  fud-fud-oueft  jufqu’à  la  vue  des  îles  i^Aru. 

Lorfqu’on  va  à Mabc  direftement  fans  toucher  à Sabn- 
gor,étzntk  mi-canal  entre  les  Sambilang  Sa  Pulo-Jara  , il  fout 
faire  valoir  la  route  le  fud-quart-fud-eft  prenant  de  l’eft, 
pour  traverfer  aux  îles  à'Aru , qui  font  au  fud-fud-eft  3 degrés 
eft , diftance  de  vingt-quatre  lieues  de  Pulo  - Jara. 

Iflcs  ^'Atv.  A’Aru  font  fituées  par  3°  5 1'  delaôtude  ; & quand  ou 
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y traverfe , il  faut  prendre  garde  au  tranfport  des  ma- 
rées qui  pourroient  faire  approcher  le  banc  qui  eft  au 
nord-eft  de  ces  îles , fur  lequel  il  y a pluHeurs  dangers.  Le 
fond  de  vafe  ne  fait  pas  toujours  une  preuve  certaine  de 
l’éloignement  de  fon  accore  , parce  qu'il  y a même  fur  ce 
banc  des  fonds  d’une  eipece  de  vafe  claire  & verdâtre , 
qui  peuvent  tromper  quiconque  s*y  confieroit  } mais  en  fai- 
fant  attention  de  ne  pas  aller  par  moins  de  7 brafles  du  côté 
de  l’eft , il  n’y  a rien  à craindre.  La  pointe  du  (ud  de  ce 
banc  borne  le  côté  du  nord  du  canal  par  où  l’on  traveife 
des  îles  ^Aru  au  mont  Parcelar  j c’eft  pour  cela  que  quel- 
ques-uns l’appellent  le  banc  du  nord.  De  baffe  mer  il  y 
refie  tout  au  plus  neuf  pieds  d’eau  en  certains  endroits. 

En  allant  de aux  îles  à^Aru  les  profondeurs  font 
très-inégales  , on  les  trouve  alternativement  de  jj,  40»  48, 
4%  & quelquefois  50  braffesj  & quand  on  louvoyé  aux  en- 
virons des  îles  A'Aru , fi  en  portant  la  bordée  vers  l’efl,  on 
atteignoit  les  i z à 1 4 braffes  qui  font  à l’accore  du  banc  , il 
faudroit  aufü-tôt  revirer. 


Les  îles  ^Aru  àont  je  viens  de  parler,  font  plufieurs  petits 
îlots  & rochers,  voifins  les  uns  des  autres  , & couverts  de 
grands  arbres  ; ce  qui  les  fait  appercevoir  de  loin  : le  plus 
grand  de  ces  îlots,  qui  paroît  plat  & long,  eflle  plusfeptentrio- 
nal.  Au  nord-efl  & nord-ell-quart - efl  de  celui-ci,  environ 
deux  lieues , on  voit  entr’autres  un  autre  îlot  de  beaucoup 
moins  d'étendue , & de  chaque  côté  deux  touffes  d’arbnf- 
feaux.  Cet  îlot  qu’on  appelle  Pulo-Jamar , efl  celui  qui  fert  Puio-jamâr. 
<le  marque  pour  traverfer  au  mont  Parcelar  avec  lequel  il 
gît  de  l’efl  4 degrés  nord , à l’oucfl  4 degrés  fud. 

Les  marées  prennent  leur  cours  en  cet  endroit  du  Aid-  tfl- 
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quart-eft  pour  le  flot , au  nord-oueft-quart-oueft  pour  le  jufan. 

On  prétend  qu’il  y a un  banc  de  roche  , à fleur  d’eau  , 
quatre  lieues  au  nord-oueft-quart-oueft  de  la  grande  île  à'Aru^ 
& ce  banc  eft  marqué  fur  quelques  Cartes  du  détroit  de 
Malac  ; d’autres  le  mettent  à dix  lieues. 

MMtParctUr.  Le  mont  Parcelar  » que  quelques-uns  appellent  mal-à-pro- 
pos , Pulo-Parcelar ^ eft  fitué  par  i®  50'  de  latitude;  & com- 
me il  s’élève  feul  fur  une  bafle  terre  couverte  de  bois , il 
en  paroît  plus  remarquable  ; il  fert  de  marque  pour  pafler 
entre  les  bancs  des  îles  à’Aru  à la  côte  de  Maùtye , & l’on 
compte  quatorze  lieues  de  ces  bafles  terres  à Pulo-Jamar. 

Le  banc  du  nord  dont  j’ai  parlé  ci-devant  qui  eft  au  nord- 
eft  des  îles  â'ArUy  gît  nord  - nord  - oueft  & fud-fud-eft , & a 
environ  neuf  à dix  lieues  de  longueur.  Sa  partie  du  fud  qu’on 
appelle  le  bout  du  banc  du  nord , pour  la  diftinguer  de  celle 
qui  eft  au  nord,  gît  à l’eft-nord-eft  3 degrés  eft,  environ 
huit  lieues  de  Pulo  -Jamar^  & à l’oueft-quart-nord-oueft  fix  à 
fept  lieues  de  la  bafle  terre  qui  s’avance  à l’oueft  du  mont 
Parcelar.  De  même  la  partie  du  nord  du  banc  du  fud  refte 
à l’eft  5 degrés  fud , fept  à huit  lieues  de  la  même  baflfe  ter- 
re du  mont  Parcelar.  L’étendue  de  ce  dernier  banc  eft  fud- 
eft-quart-eft  & nord-oueft-quart-oueft,  & on  lui  donne  com- 
munément douze  lieues  de  longueur.  On  compte  trois  lieues 
& demie  de  paflâge  entre  les  deux  bancs , & le  fond  y eft 
inégal,  de  30  à 8 braflês. 

Dans  le  milieu  du  canal , entre  le  banc  du  nord  & le 
banc  du  fud , il  y a un  banc  de  fable , dur  & luifant , fur 
lequel  on  ne  trouve  que  2 brafles  t à 3 bralTes  d’eau  , ce 
qui  le  rend  très-dangereux.  Le  mont  Parcelar  refte  à l’eft: 
J degrés  fud  , & l’on  commence  à découvrir  d’en-bas  tes 
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arbres  qui  font  fur  la  bafle  terre  au  pied  de  ce  mont:  Puto~‘ 
Jamar  refte  alors  à l’oueft  9°  30'  nord.  Il  y a encore  deux 
autre  bancs  dans  le  canal  dont  le  fond  eft  très-dur , & la 
profondeur  y eft  de  9 à 8 brafles  ; c’eft  pourquoi  on  n’en  doit 
rien  craindre.  Le  plus  à l’oueft  de  ces  deux  bancs  eft  entre 
les  bouts  des  bancs  du  nord  & du  fud. 

Les  marées  font  trçs-fortes  entre  les  bancs  du  nord  & du 
fud.  Le  flot  porte,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  au  fud-eft-quart-eft, 
& le  jufan  au  nord-oueft-quart-oueft.  L’établilTement  des  ma- 
rées eft  à fept  heures  & demie  les  jours  de  nouvelle  & pleine 
Lune , & la  mer  marne  de  huit  à neuf  pieds. 

Quand  ôn  traverfe  des  îles  ^^Aru  au  mont  Parcelar,  avec 
des  vents  contraires , & qu’on  eft  obligé  de  louvoyer , tous 
les  marins  conviennent  qu’on  peut  relever  le  mont  Parcelar 
de  l’cft  9 degrés  fud  à l’eft  9 degrés  nord , entre  les  extré- 
mités des  grands  bancs  du  nord  & du  fud  ; mais  fi  on  eft 
aflez  vers  l’eft  pour  perdre  de  vue , de  deflus  le  gaillard , Pulo- 
Jamar  avant  qu’on  puifle  voir  les  bafles  terres  des  environs 
du  mont  Parcelar , alors  il  ne  faut  pas  aller  dans  la  partie  du 
nord  au-delà  de  l’endroit  où  l’on  a le  mont  Parcelar  à l’eft;  car  fi 
le  mont  PoAce/ar  reftoit  à l’eft}  degrés  fud,  on  feroit  fur  le  banc 
de  2 bralTes  -f  à 3 brafles  dont  on  a parlé  ci-deflus.  On  peut 
cependant,  fans  danger,pa(Ter  plus  du  côté  dufud,en  faifant  ref 
ter  le  mont  Parcelar  à l’eft  ^ degrés  -f  nord , ou  bien  à l’eft- 
qnart-nord-eft  quand  on  eft  à la  vue  des  baffes  terres.  Aux 
environs  de  ce  mont , ou  même  plus  nord  , il  eft  bon  , 

& même  on  ne  peut  guere  fe  difpenfer  de  faire  fonder 
devant  par  un  bateau  , comme  on  le  fait  ordinairement 
dans  le  canal. 

Lorfqu’on  a un  vent  favorable  pour  traverfer  des  îles 
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üAru^  il  faut  prendre  garde  au  tranfport  des  marées,  8c 
gouverner  de  façon  à tenir , Pulo~Jamar  à l’oueft  5 degrés  l- 
fud  ; c’eft  le  meilleur  relèvement  jufqu’à  la  vue  des  baffes 
terres  qui  environnent  le  mont  Parcelat  j alors  on  peut  le  re* 
lever  à l’ell-quart-nord-eft , ou  plus  nord. 

Après  avoir  doublé  les  bancs,  il  faut  continuer  de  courir  à 
Tell  5 degrés  fud , jufqu’à  une  lieue  8c  demie  de  diftance  de 
la  baffe  terre , enfuite  on  pourra  cingler  en  prolongeant  la 
côte  jufqu’au  cap  Rachade. 

Il  y a treize  lieues  au  fud-efl  3 degrés  eft  depuis  la  pointe 
baffe  qui  s’avance  à l’oueft  du  mont  Parcelar , jufqu’au  cap 
Rachade.  La  côte  entre  les  deux  , baffe  8c  boifée  , forme  un 
enfoncement  dans  lequel  j’avertis  de  ne  pas  entrer.  Le  cap 
Rachade  eft  une  groffe  montagne  efearpée  , coupée  à pic  vers 
la  mer , 8c  qui  femble  ifolée  , quand  on  commence  à l’apperce- 
voit  en  venant  du  nord-oueft , à caufe  de  fa  fituation  fur  une 
terre  baffe  qu’on  ne  peut  encore  découvrir.  Devant  cette  côte, 
à quatre  lieues  au  large , on  rencontre  l’accore  du  banc  cité 
ci-deffus , qui  gît  fud-eft  8c  nord-oueft , 8c  borne  le  canal  de 
ce  côté-là.  La  profondeur  y eft  fort  inégale  dans  toute  fon 
étendue}  la  plus  ordinaire  fe  trouve  de  18  à 25  braffes,  le 
long  de  la  côte , 8c  de  30  à 3 5 , du  côté  du  banc  que  l’on 
regarde  comme  très-dangereux  à caufe  de  la  rapidité  du  bordi. 
Les  marées  dans  ce  parage  ont  leur  cours  fud-eft  8c  nord- 
oueft  ; elles  vont  avec  une  grande  rapidité , fur-tout  dans  les 
nouvelles  8c  pleines  Lunes. 

Quatre  lieues  au  nord-oueft  du  cap  Rachade  8c  au  fud-eft 
3 degrés  fud  du  mont  Parcelar , à une  lieue  de  la  côte  , il 
y a un  banc  fur  lequel  un  vaiffeau  hollandois  s’en  perdu  en 
1701  : par  fon  travers  on  voit  une  île  qui  jette  plufieurs  bri- 
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fans  vers  Teft-fuci-eft.  Plus  près  do  cap  Rachade  on  décou- 
vre encore  une  chaîne  de  rochers  qui  y joignent , & s’avan- 
cent trois  quarts  de  lieue  en  deçà , c’eft'à-dire  , vers  le  nord.* 
ouell.  Si  l’on  va  de  la  pointe  de  Parcelar  à ce  cap  , on  doit 
ranger  la  côte  à une  lieue  & demie  de  dillance , & même,  pour 
plus  de  sûreté  , s’en  écarter  davantage  aux  environs  du  banc 
dont  je  viens  de  parler  j & après  l’avoir  doublé  , on  gouverne 
pour  ranger  ce  même  cap  à trois  quarts  de  lieue , oü  la  pro- 
fondeur eft  inégale  de  15  à 30  brafles. 

Si  les  vents  contraires  obligeoient  de  louvoyer  pour  pro- 
fiter des  marées , qu’on  ait  attention , en  courant  les  bordées, 
à ce  que  je  viens  d’enfeigner , tant  pour  la  côte , que  pour, 
le  banc  du  large. 

Environ  deux  lieues  à l’eft-quart-fud-eft  du  cap  Rachade , 
eft  l’entrée  de  la  tiviere  L'ingui , où  l’on  traite  beaucoup  de 
câlin.  Si'tôt  qu’on  eft  par  le  travers  du  cap  Rachade  , on  ap- 
perçoit  au  fud-fud-oueft  la  côte  de  Sumatra  ; elle  femble  baffe 
& couverte  de  bois, 

Malac  eft  éloigné  de  huit  à neuf  lieues  à l’eft-fud-eft  du 
cap  Rachade.  Le  rivage  entre  l’un  & l’autre  forme  plufîeurs 
anfes  , & on  y voit  plufieurs  embouchures  de  rivières.  Il  ne 
feut  pas  en  approcher  de  trop  près  ,.à  caufe  des  rochers  qui 
bordent  cette  côte.  Quand  on  a doublé  le  cap  Rachade , on 
cingle  an  fud-eft-quart-eft  , & on  découvre  bientôt  la  tour 
de  Malac.  En  deçà  on  apperçoit  un.  petit  îlot  couvert  d’ar* 
bres,  nommé  l’île  aux  Pécheurs.  On  le  rangera  à deux  tiers 
de  lieue  , pour  aller  mouiller  en  rade  de  Malac  ^ à telle  pro- 
fondeur qu’on  le  fouhaitera , l’Eglife  ou  le  mont  au  nord-eft* 
quart-eft.  On  eft  par  7 braffes  à une  lieue  de  la  ville.  l’Eta- 
bliffement  des  marées  eft  en  cette  rade  de  dix  heures  6c 
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demie.  Le  flot  court  à l’eft-  fud-eft , & le  jufan  à l’oueft-nord- 
oued  avec  beaucoup  de  vîtelTe , fur-tout  dans  les  pleines  & 
dans  les  nouvelles  Lunes. 

Environ  trois  ou  quatre  lieues  au  fud-eft  du  cap  Rachade , 
à une  lieue  & demie  de  terre  , on  rencontre  un  banc  dur  fur 
lequel  il  y a 13  braftes;mais  en  dedans  & en  dehors  on 
trouve  de  10  à 24  brades , également  à moitié  chemin  du  cap 
Rachade.  A la  rade  de  Malac  on  voit  une  roche  fur  l’eau , 
éloignée  de  terre  d’environ  un  tiers  de  lieue  : cette  roche 
n’eft  point  dangereufe  puifqu’on  la  voit  & qu’on  ne  range 
pas  la  terre  de  fi  près. 

•Avant  d’arriver  à Malac , on  voit  au  large  plufleurs  pe- 
tites îles , appellées  les  lies  à VEau  j la  plus  fud  eft  éloignée 
de  quatre  lieues  au  fud-fud-eft  de  la  rade. 

Cette  Ville  eft  fituée  par  2°.  1 2'.  de  latitude  feptentrionale , 
& 99®.  45'.  à l’Orient  de  l’obfervatoire  Royal  de  Paris. 
Elle  étoit  célébré  dès  le  tems  de  la  découverte  des  Indes. 
Les  Portugais  en  firent  la  conquête  en  1 5 1 1 , & la  confer- 
verent  jufqu’en  1641  que  les  Hollandois  la  leur  enlevèrent 
après  fix  mois  de  fiege.  Ils  la  pofledent  encore  aujourd’hui , 
& ils  en  ont  fait  la  Capitale  de  leur  établiflement  fur  la  pref- 
qu’île  de  Malaye.  Malac  donne  fon  nom  au  détroit  renfermé 
entre  la  côte  de  Malaye  & la  partie  du  nord-eft  de  l’ile 
Sumatra  ; c’eft  par  ce  détroit  qu’on  traverfe  de  la  mer  des 
Indes  au  Golfe  de  Siam  , à la  Chine  , aux  Philippines , & 
aux  îles  Moluques.  La  fituation  de  cette  Ville  au  milieu  de 
ce  détroit  , la  rend  une  des  plus  commerçantes  des  Indes. 

Avant  de  continuer  cette  inftruélion  pour  ce  qui  concerne 
le  refte  du  détroit , je  parlerai  des  voyages  qui  fe  font  à Ma- 
lac pendant  la  mouflon  de  l'eft  ; ils  demandent  une  direèHon 
de  route  difFérente  de  celle  que  j’ai  enfeignée  dans  cet  article. 
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VOYAGES  DE  MALAC  pendant  la 
moujjon  de  VEft. 

T lA  traverfée  de  la  côte  de  Coromandel  à Malac  , pendant 
cette  faifon , eft  fusette  à des  difficultés  qu’il  n’eft  pas  tou- 
jours poffible  de  furmonter , fur-tout  lorfqu’on  fait  voile  de 
Madras  , de  Pondicheri , ou  de  quelqu’autre  endroit  plus  mé- 
ridional. La  nature  des  vents  qui  régnent  alors  dans  toute 
l’étendue  du  golfe  de  Bengale  , du  nord-nord-eft  à l’eft-nord- 
eft  , les  courans  qui  portent  vers  le  fud  , ne  donnent  pas 
l’efpérance  d’un  fuccès  favorable.  Il  n’en  eft  pas  de  même 
pour  les  vaiffeaux  qui  appareillent  de  MafuUpatan  , de  quel- 
qu’aufre  endroit  plus  feptentrional  & de  Bengale.  C’eft  pour 
ces  derniers  que  cette  inftruélion  eft  particuliérement  faite. 

Quand  on  va  de  Bengale  à Malac  pendant  la  mouftbn  de 
l’eft  , la  route  ,au  fortir  des  bancs  du  Gange , eft  d’aller  pren- 
dre connoiflance  de  la  côte  de  l’oueft  de  la  grande  île  de 
Negraille  ; & s’il  arrivoit  qu’une  erreur  imprévue  dans  l’efti- 
me  fît  atterrer  plus  vers  le  nord  , on  éviteroit  la  petite  île 
appellée  le  Buffle,  fituée  au  large  de  la  côte  ^Ava  par  17“ 
6'.  J’en  ai  parlé  ci-devant  333. 

Lorfqu’on  fera  à la  vue  de  l’île  Negraille , il  conviendra 
de  côtoyer  fa  partie  de  l’oueft , de  ranger  fa  pointe  du  fud, 
& de  cingler  enfuite  pour  paffer  une  lieue  & demie  au  fud 
de  l’île  du  Diamant.  Cette  route  eft  nécelTaire  pour  éviter  • 
la  Negade  ou  file  Noyée , & le  rocher  qu’on  rencontre  entre 
deux , même  pour  plus  grande  sûreté  , il  feroit  bon  de  relever 
nie  du  Diamant  au  nord-oueft-quart-oueft  quatre  ou  cinq 
lieues  , avant  de  prendre  plus  du  fud. 
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Pour  s’élever  au  vent , & éviter  les  erreurs  le  plus  fou- 
vent  caufées  par  les  conrans  qui  portent  à l’oueft , il  faut 
tâcher  , en  quittant  l’ile  du  Diamant , d’aller  atterrer  aux 
îles  Cabojfe  ou  Tenajferim  , ou  à celles  de  Tores  qui  font  les 
plus  occidentales  de  l’archipel  de  Mergui.  Ces  îles  font  fort 
élevées  , & fe  découvrent  de  fort  loin  en  mer  j de  plus 
le  fo  nd  qu’on  trouve  aux  environs  en  fait  facilement  con- 
noître  l’éloignement  ou  la  proximité. 

De  la  vue  de  ces  îles  , faites  route  au  fud-quart-fud-eft , & 
paffez  au  large  de  celles  qui  bordent  toute  cette  partie  du 
fud  de  la  côte  de  Tenafferim  j elles  font  faines  & fans  au- 
cun danger , du  moins  qui  ne  foit  vifible. 

Les  Cartes  anciennes  manuferites  & imprimées , marquent 
deux  îles  par  9°  4^.  à 50'.  de  latitude,  éloignées  d’environ 
trente  lieues  à l’oueft  de  celle  de  Saint-Matthieu  ; quoique 
les  différens  Journaux  & Mémoires  que  j’ai  examinés  n’en 
faflênt  aucune  mention  , je  n’ai  pas  jugé  à propos  de  les 
lùpprimer  fur  ces  nouvelles  Cartes.  L’incertitude  de  leur 
véritable  fituation  mérite  l’attention  de  ceux  qui  naviguent 
dans  ce  parage. 

Ifleî5fy«r.  Par  8°.  30'.  de  latitude  nord  , & treize  ou  quatorze  lieues 
à l’occident  de  Hle  Junk-Seilon,  giflent  les  îles  Seyer  qui  s’ap- 
perçoivent  de  fix  ou  fept  lieues.  On  les  laifle  à bâbord , & 
de  cette  pofition  on  gouverne  au  fud-eft  pour  prendre  con- 
fnl9-Buiotu  noiflTance  de  Pulo-Buton  , éloignée  de  vingt-fept  à vingt- 
huit  lieues  au  fud-fud-eft  de  la  pointe  du  fud  At  Junk-Seilon^ 
& par  la  latitude  de  6°.  35^  Pulo-Buton  n’eft  pas  la  feule 
île  qu’on  apperçoive  ; toute  la  côte  de  Queda  eft  cernée  de 
plufieurs  autres  de  différente  grandeur  , & fort  élevées.  Celle 
xle  Ladda  fait  la  plus  confidérable  ; elle  a à l’eft  le  port  de 
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Queda  très  - fréquenté  par  les  Malais  & autres  nations  des 
Indes  que  le  commerce  y attire. 

De  Pulo-Buton  à Pulo-Pera , la  route  tire  au  fud-quart- 
fud-oueft  quatorze  lieues.  Cette  derniere  eft  un  petit  îlot 
rond  , efcarpé  & aride  -,  comme  j’en  ai  déjà  parlé  dans  l’in- 
AruéHon  pour  aller  à Malac , ainfî  que  de  la  route  qu’il  faut 
tenir,  j’y  renvoie  le  Lefteur  pour  s’y  conformer. 


RETOUR  DE  MALAC  à la  Côte  de 
Coromandel , Bengale  & autres  lieux  vers  rocci- 
dent , en  différentes  faifons  de  tannée, 

R È s avoir  traité  des  voyages  qu’on  peut  faire  à Afa- 
Jac  pendant  les  mouflons  de  l’eft  & de  l’oueft  , en  partant 
de  diflerens  endroits  fitués  vers  l’occident  , je  donnerai 
dans  le  même  ordre  la  route  que  doivent  tenir  les  vaifTeaux 
qui  font  voile  de  M«/acpour  fe  rendre  dans  ces  mêmes  endroits. 

Les  mauvais  tems  qui  rognent  à la  côte  de  Coromandel  & 
de  CWcoWtf, pendant  les  mois  de  Novembre  &de  Décembre , 
ne  permettent  pas  alors  aux  vaifTeaux  d’y  aborder  , & ils 
font  obligés  de  féjourner  à Malac  jufqu’au  lo  Décembre , 
qui  eft  la  faifon  convenable  pour  entreprendre  ce  voyage 
en  toute  sûreté. 

Après  avoir  doublé  Hle  aux  Pécheurs  , qui  forme  la  rade 
du  côté  de  Toueft  , on  fera  route  vers  le  cap  Rachade , & de- 
là à la  pointe  balTe  du  mont  Parcelar,  à la  faveur  des  vents 
qui  foufflent  alors  de  l’eft-nord-eft  au  nord-nord-eft  & des  ma- 
rées , lorfqu’elles  feront  avantageufes.  Je  ne  répéterai  point 
ki  la  defcription  de  cette  côte  & des  dangers  qui  Tenvi- 
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ronnent  ; ce  que  j’en  ai  dit  dans  les  articles  précédens  , fuf- 
fit  pour  inftruire  le  Pilote  de  ce  qu’il  doit  obferver  pour 
réuflir  dans  ce  trajet. 

Lorfqu’on  aura  paffé  la  pointe  de  Panelar , on  aura  loin  de 
cingler  à l’oueft-nord-oueft  jufqu’à  ce  que  la  montagne  du 
même  nom  refte  à l’eft  4 degrés  nord.  On  la  confervera  dans 
cette  direétion , pour  pafler  entre  le  banc  du  nord  & celui 
du  fud.  Cette  route  fait  découvrir  bientôt  la  plus  orientale 
des  îles  à'Aru.  Ceft  un  petit  îlot  ou  gros  rocher  de  figure 
ronde  , que  l’élévation  fait  facilement  appercevoir  de  fix  à 
fept  lieues  ; & d'un  tems  clair  on  voit^  encore  le  mont 
Parcelar. 

Si-tôt  qu’on  eft  à deux  ou  trois  lieues  des  îles  à' Am  , on 
peut  porter  au  nord-oueft , même  au  nord-oueft-quart-nord  j 
car  à la  vue  des  petits  rochers  qui  environnent  les  îles , on 
fe  trouve  à l’oueft  de  tous  les  bancs  qui  font  par  confé- 
quent  doublés.  On  fera  à mi -chenal  entre  les  bancs  & les 
îles , lorfque  ces  demieres  relieront  au  fud-oueft , trois  lieues. 
Dans  ce  parage  la  fonde  fe  trouve  de  30  à 50  braffes  à l’ap- 
proche des  îles  ; mais  la  profondeur  diminue  jufqu’à  16  & 
17  bralTes,  en  allant  vers  l’accore  du  banc  du  nord. 

En  cinglant  toujours  au  nord-oueft-quart-nord , on  recon- 
noît  Pulo  - Jara  , pour  pafter  entr’elle  & Pulo  - Sambilang. 
Les  courans  portent  ordinairement  au  nord-oueft,  & donnent 
un  avantage  qu’on  ne  trouve  pas  en  rangeant  Sumatra. 

De  Pulo-Jara  , fi  l’on  prend  fon  cours  au  nord-nord-oueft 
& nord-oueft-quart-nord , on  découvre  Pulo-Pinang,  enfuite 
Pulo-Pera  , que  l’on  range  à telle  diftance  que  l’on  fouhaite. 

De  Pulo-Pera  , fi  la  deftination  eft  pour  Pondicheri  ou  pour 
Madras , il  faudra  cingler  vers  les  îles  Nicobar , enfuite  palTer 
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entr’elles , ou  les  doubler  au  fud , comme  on  le  Toudra.  On 
compte  quatre-vingt  quinze  lieues  à l’oueft-quart-nord-oueft, 
5 degrés  nord  , de  Pulo-Pera  à ces  îles.  Pluiieurs  vailTeaux 
palTent  par  le  canal  Somhrert  qui  eft  plus  nord  ; d’autres  qui 
vont  à Paliacatte  ou  à Madras , préfèrent  dans  cette  faifon 
le  canal  de  lo  degrés.  On  choillra  des  deux  , fuivant  les  en- 
droits pour  lefquels  on  fera  delHné. 

Quand  on  a deflein  d’aller  à MafuUpatan  , ou  aux  autres  en- 
droits plus  feptentrionaux  , il  convient  mieux  en  partant  de 
Pulo-Pera  , de  diriger  la  route  pour  palTer  entre  les  îles  fi- 
tuées  au  nord  des  Aniaman  ; cette  manœuvre  eft  plus  sûre , 
à cauTc  des  vents  de  la  partie  du  nord , & des  courans  qui 
portent  au  fud. 

On  fera  encore  attention , fur-tout  en  Janvier  , d’atterrer 
toujours  au  nord  des  lieux  où  l’on  va , & on  veillera  aux 
approches  de  la  côte  , afin  de  n’être  pas  trompé  par  les  cou- 
rans qui  caufent  quelquefois  des  différences  dans  l’elüme  de 
la  diffance. 

Les  vaiffeaux  qui  en  revenant  du  golfe  de  Siam , de  la 
Chine , ou  des  Philippines^  pafferont  en  Février  & en  Mars  par  le 
détroit  de  Malac  , pour  aller  à la  côte  de  Coromandel , fûi- 
vront  l’inftruftion  précédente  , & ■ feront  route  pour  débou- 
quer  par  les  îles  Nicobar  ou  par  le  canal  Somhrere.  A l’égard 
de  ceux  qui  vont  de  Malac  à Bengale  pendant  la  mouffon  du 
nord-eft , je  ne  leur  répéterai  point  ici  la  route  ; je  l’ai  indiquée, 
page  3J4  , de  ce  Routier  , telle  qu’ils  peuvent  la  faire  dans 
cette  faifon. 

Si , en  partant  de  Malac , on  entreprenoit  ce  voyage  dans 
les  mois  d’Avril , de  Mai  ou  de  Juin  , pendant  lefquels  lamoul- 
fon  de  l’ouell  régné  dans  ces  mers  , il  faudroit  des  îles  ÜlAru 
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cingler  vers  les  deux  Freres , ranger  la  côte  de  Sumatra  8c  les. 
îles  qui  font  au  nord  à’Ackem  , & de-Ià  tâcher  d’atterrer  à la 
côte  d’O^/jfa  par  i8°.  30'.  comme  je  l’ai  expliqué jzÿ* 
& fuivantes  y dans  l’Inilruftion  qui  concerne  les  voyages  de 
Bengale  y à laquelle  j’avertis  de  fe  conformer  pour  le  refte. 

Les  vailleaux  qui  feront  voile  de  Malac  k la  fin  d’Oflobre 
ou  en  Novembre  , pour  la  côte  de  Malabar , gouverneront 
de  la  vue  de  Pulo-Pera  pour  paffer  au  fud  des  îles  Nicobary 
& feront  route  , afin  de  reconnoître  l’île  de  Ceylan  , au  nord 
des  Baffes , & de  ranger  la  partie  du  fud  de  cette  île , comme- 
je  l’ai  dit  dans  l’inftruftion  des  voyages  de  la  côte  de 
Coromandel  à celle  de  Malabar  y page  368.. 


ÏNSTRÜCT  10  N pour  aller  dt  Malac  à 
Pulo- Timon,  en  paffant  par  le  détroit 
du  Gouverneur^ 


(^Uand  on  appareille  de  la-  rade  de  Malac  , il  faut  gou- 
verner  pour  palTer  au  dehors  des  îles  â ï’Eau  , dont  la  plus 
fud , éloignée  du  mouillage  de  trois  lieues  au.  fud-eft-quart- 
fud  , peut  fe  ranger  à une  demi-lieue.  Après  l’avoir  doublée 
à cette  diftance,  on  gouvernera  au  fud-eft  pour  paffer  au 
large  de  la  riviere  Formofe  y,  devant  laquelle  il  y a un  banc 
dont  l’accore  s’écarte  d’une  lieue  & demie  de  la  côte.  En 
faifant  cette  route , la  profondeur  efl  de  18  à 2z  braffes, 
fond  mêlé  de  fable  en  certains  endroits. 


ftoat  Mgeri. 


Huit  lieues  & demie  à l’efl-quart-fud-efl  de  la  plus  fud  des> 
Ucs  âl’FaUy  s’élève  le  mont  Moor,  remarquable  en  ce  que 
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le  terrein  des  environs  du  rivage  eft  bas  & couvert  de  bois. 
Delà  au  mont  Formofe  la  côte  court  au  fud-eft  & fud-eft- 
quart-eft.  Ce  dernier  fe  diftingue  encore  plus  que  le  mont 
Moor.  Le  banc  que  je  viens  de  citer  , devant  la  riviere  For- 
mofe , ne  permet  d’approcher  de  la  côte  qu’à  une  lieue  deux 
tiers  ou  deux  lieues.  Si  on  louvoie , on  veillera  à fon  ac- 
core  en  fondant  de  tems  à autre. 

Du  mont  Formofe  à Pulo-Piffang  ^ le  giflement  direft  eft 
au  fud-eft  5 degrés  fud  , & la  diftance  de  neuf  lieues.  Le 
banc  de  la  riviere  Formofe  étant  doublé , on  gouvernera  tou- 
jours au  fud-eft-quart-eft  , & bientôt  on  découvrira  cette 
île  diftant®  de  la  terre  ferme  d’environ  deux  lieues.  Elle 
forme  un  canal  qui  n’a  pas  moins  de  4 brafles  de  profon- 
deur. Du  côté  de  l’oueft  de  Pulo-Piffang , font  trois  autres 
petites  îles;  la  principale  fournit  de  l’eau , & les  chaloupes 
y abordent  facilement  de  pleine  mer  dans  une  anfe  fituée 
au  côté  du  fud-fud-eft.  Les  vaifteaux  paflent  ordinairement 
au  dehors  de  ces  îles. 

A une  lieue  aù  large  de  Pulo-Piffang,  on  trouve  18  , ao, 
24  brafles  fond  de  vafe  ; c'eft  la  fonde  du  chenal  qui , de- 
puis le  mont  Formofe , eft  à peu  près  la  même. 

En  traverfant  du  mont  Formofe  à Pulo-Piffang , & à cinq 
lieues  au  nord-oueft  5 degrés  -J-  oueft  de  celte  île , on  ren- 
contre un  haut  fond , fur  lequel  on  trouve  7 brafles  de  pro-^ 
fondeur. 

A l’oueft-fud- oueft  Ae  Pulo-Piffang , deux  lieues  au  large, 
on  rencontre  un  banc  fort  dangereux  par  fa  profondeur  iné- 
gale, qui  du  côté  du  nord-oueft  change  fubitement  de  2f  • 
à 4 braflès.  On  doit  préfumer  le  même  danger  dans  toute 

Eee 


Digitized  by  Google 


400 

fon  étendue  (*).  Ce  banc  s’étend  plus  au  nord  que  ne  le 
marque  la  plupart  des  cartes  de  ce  détroit  ; fon  pafTage  eft 
très-dangereux  entre  la  côte  de  Sumatra,  qui  fe  découvre 
au  fud-oueil  : je  ne  confeille  point  de  le  tenter.  Si , en  allant 
de  Malac  à Pulo-Pijfang , on  tomboit  pendant  la  nuit,  par 
quelque  tranfport  de  marée , à l’oueft  de  ce  banc , il  fau- 
droit  porter  au  fud-eft  & ranger  fon  accore  de  ce  côté-là , 
fans  approchet  la  côte  de  Sumatra , enfuite  continuer  de 
môme  jufqu’à  relever  Pulo-PiJfang  au  nord-eft  j alors  on 
pourroit  prendre  de  l’eft , cingler  vers  la  côte  de  Malayc  , & 
rejoindre  le  bon  canaL 

L’établiffement  des  marées  entre  Malac  & Pulo-Pijfang, 
eft  nord  & fud  , ou  de  douze  heures  aux  pleins  & aux  renou- 
veaux de  Lune  ; le  flot  prend  fon  cours  au  fud-eft  , & le 
jufan  qui  eft  beaucoup  plus  vif,  au  nord-oueft.  Quoique 
cette  réglé  foit  générale , on  y remarque  cependant  de  fré- 
quentes variétés  ; car  en  allant  vers  l’eft , au-delà  de  Pulo- 
Pijfang , ces  marées  font  très -irrégulières  -,  elles  courent 
<{uelquefois  pendant  vingt  heures  d’un  côté , & dix-huit  de 
l’autre  , fur-tout  dans  les  détroits  de  Sincapour  & du  Gouver- 
neur, & à l’embouchure  de  l’eft  de  celui  de  Malac.  ainfi  on 
ne  peut  rien  compter  de  certain  fur  leur  dire£Hon  & fur  leur 
établilTement.  Les  Navigateurs  s’attacheront  à en  profiler, 
lorfqu’elles  feront  favorables  à leur  route , & ils  mouille- 


(’)  Cette  remarque  eft  tirie  du  Journal 
du  fleur  Bern  , qui  en  1714  fut  obll^.é  de 
mouiller  par  4 brafles , & courut  rifque  de 
fe  petdre.  De  25  braftes  de  profondeur  , 
il  tomba  tout-à-coup  à 4 , apr&s  avoir  feu- 
lement fût  un  tiers  de  lieue  au  fud-eft.  Ce 
;Navigiiteiir  croit  que  ce  banc  n’eft  formé 


que  de  plufieurs  hants  fonds  fcparés  les 
uns  des  autres , & qu'on  y peut  pafTer. 
D'antres  qui  n'ont  pas  éprouvé  le  même 
danger , ont  cru  qu'il  n'exifte  pas.  L'ac- 
cident arrivé  au  fieur  Bem  détruit  cette 
opinion. 
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ront  quand  elles  leur  feront  contraires , à moins  qu’ils  n’en 
puiffent  vaincre  l’oppofition  par  un  vent  affez  fort. 

En  doublant  Pulo-Pijfang , l’ile  Carimon  paroît  au  fud-eft  L’IfleCari- 
à fept  lieues  d’éloignement.  La  route  fera  alors  de  gouverner  au 
fud-eft-quart-elt  pour  ranger  Pulo-Cacob , petite  île  rafe  , 
couverte  de  bois , & peu  écartée  de  la  côte  de  Malayt.  La 
pointe  de  la  terre-ferme  voifine  fe  nomme  Tanjong-Bouro. 

Le  petit  Carimon  & cette  pointe  giflent  nord-eft  & fud-oueft , 
à la  diflance  de  quatre  lieues  & demie  à cinq  lieues  l’un  de 
l’autre. 


Il  y a envircMi  quatre  lieues  de  Pulo-Pijfang  à l’île  Cacoh.  Pule-Cacot. 
Entre  ces  deux  on  rencontre  un  petit  banc  , qu’on  évitera 
en  s'éloignant  un  peu  de  la  côte  de  Malaye.  La  fonde  dans 
le  canal  eft  de  20  à 18  braflês  fond  de  vafe  ; & quand  on 
range  cette  derniere  à une  lieue  d’éloignement , on  en  a 16. 

Au  delà  de  la  pointe  de  Tanjong-Bouro  , la  côte  de 
Malaye  forme  un  enfoncement  où  fe  débouchent  quelques 
petites  rivières , que  borne  du  côté  de  l’eft  une  petite  île 
appellée  île  des  Couleuvres  , entre  laquelle  & la  pointe  de  We  de» 
l’oueft  de  nie  Panjang,  on  trouve  l’entrée  de  l’ancien  détroit 
de  Sincapour  ; & au  fud  de  cette  même  pointe,  on  voit 
aufli  l’entrée  du  nouveau  détroit  de  ce  nom.  La  plupart  des 
vaiflTeaux  préfèrent  aujourd’hui  à ces  deux  derniers  le  détroit 


du  Gouverneur , qui  eft  plus  court  & moins  dangereux. 

L’ile  Cacob  étant  doublée  , fi  l’on  gouverne  toujours  au 
fud-eft-quart-eft , on  ne  tardera  pas  à découvrir  deux  petits 
îlots  féparés , de  grandeur  & d'élévation  à peu  près  égales. 
Ils  s’appellent  les  deux  Freres , & giflfent  du  côté  de  l’eft  du 
détroit  de  Durion.  En  les  confervant  au  fud-eft , on  ira  pren- 
dre connoillànce  de  l’ile  aux  Arbres,  .C’eft  un  banc  de  fable 
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à l’uni  de  l’eau , fur  lequel  il  y a cinq  bouquets  d’arbriffeaux  ; 
de  pleine  mer  il  couvre  prefqu’entiérement , on  n’en  dilHngue 
que  les  buiûbns  ; fon  bord  eft:  fort  rapide  , & il  eft  dange- 
reux d’en  approcher  la  nuit , parce  que  la  fonde  n’en  mani" 
fefte  pas  toujours  la  proximité.  Si , à caufe  de  l’obfcurité,  on 
ne  pouvoit  l’appercevoir  , on  n’y  cingleroit  point  par 
moins  de  à 16  bralTes.  Quoiqu’entre  Pulo-Pi£ang  & le 
détroit  du  Gouverneur , les  marées  foient  fort  irrégulières  , 
on  renurque  cependant  que  de  cette  lie  à celle  de  Cari- 
mon , le  flot  jette  ordinairement  du  fud-eft-quart-eft  à l’eft- 
quart-fud-eft , & porte  enfuite  à l’eft-nord-eft  lorfque  Carimon 
refte  au  fud-eft. 

Une  lieue  deux  tiers  à l’eft-quart-nord-eft  de  l’île  aux  Arbres ^ 
eft  fituée  111e  Quarrée^  autrement  appellée  l’île  du  Pajfage^ 
& à fon  nord , paroiflent  deux  autres  qui  giflent  réciproque- 
ment fud-quart-fud-eft  & nordquart-nord-oueft.  A la  pointe  du 
fud,  & prefque  joignant  l’île  duPaJfage,  deux  gros  rochers 
forment  le  côté  du  nord  de  l’entrée  du  détroit  du  Gouver- 
neur. Le  plus  fud  fe  nomme  la  Viole  à caufe  de  fa  relTem- 
blance  avec  cet  inftxument , en  le  confidérant  d’un  cenain 
point  de  vue. 

La  petite  île  Rouge , diftante  d’une  lieue  au  fud-oueft- 
quart-fud  de  cette  derniere , gît  de  l’autre  côté  de  l’entrée 
de  ce  détroit  ; elle  eft  ainfl  nommée  à caufe  de  la  couleur 
du  fable  & du  terrein.  Sur  fon  fommet  s’élèvent  plufleurs 
arbres  verds , & elle  fert  de  remarque  certaine  pour  recon- 
noître  ce  paiTage.  L’île  aux  Arbres  dont  j’ai  parlé  ci-deflfus  > 
en  eft  éloignée  d’une  lieue  & demie  au  nord-oueft.  Dans 
une  néceflité  on  peut  mouiller  près  de  l’île  Rouge  où  on 
trouve  1 8 bralTes  de  profondeur , mais  il  faut  prendre  garde 
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de  ne  pas  trop  l’approcher , à caufe  de  plufieurs  rochers  qui 
l’environnent. 

Cijjemens  refpeBifs  des  îles  & des  îlots  de  ce  détroit. 

Le  plus  nord  des  Jeux  Fnres  par  l’île  Rouge  , au  fud-oueft 
5 degrés  ouell  , à une  lieue  de  difhince. 

Le  plus  fud  des  deux  F rens  par  l’ile  iîoK^,aufud-ouefl:- 
quart-fud. 

La  pointe  du  fud  de  Hle  Seùm-Jean^  par  la  pointe  du 
nord  de  Hle  du  Paffage,  à l’eft-nord-eft  j degrés  eft. 

La  pointe  du  nord  de  File  Saint-Jean  , par  la  pointe  du 
nord  de  Hle  du  Pajfage,  à l’eft-nord-eft  i degré  eft. 

La  Fiole  & le  banc  aux  Arbres  eft-quart-nord-eft  i de- 
grés eft,  & oueft-quart-fud-oueft  2 degrés  oueft , diftance  efti- 
mée , une  lieue  trois  quarts. 

Les  deux  Fnres , l’un  par  l’autre,  au  fud-fud-eft  2 degrés  fud. 

La  pointe  du  fud  de  l’île  Saint-Jean  ^ par  la  pointe  du  fud 
de  nie  du  Pajfage , à l’eft-nord-eft  30  minutes  eft. 

La  pointe  du  nord  du  petit  Carimon , par  la  plus  nord  des 
roches  du  banc  aux  Arbres  ^ à l’oueft*  3 degrés  & demi  nord. 

Le  milieu  de  la  Viole , par  la  pointe  du  fud  de  lile  Saint- 
Jean  l’eft-nord-eft',  i degré  nord. 

La  pointe  du  nord  de  Hle  Saint-Jean  la  pointe  du  fud' 
de  nie  du  Pajfage  , à l’eft-nord-eft  3 degrés  nord. 

La  Viole ^ par  la  pointe  du  nord  de  nie  Saint- Jean ^ à- 
l’eft-nord-eft  5 degrés  nord , l'Uot  au  fud  de  la  Viole  refte 
au  même  relèvement  par  le  milieu  de  lile  Saint-Jean. 

L’île  du  Pajfage^  & le  plus  nord  des  deux  Fnres ^noià- 
nord-eft  & fud-fud-oueft,diftante d’une  lieue  un  quart. 

La  Viole  & le  plus  nord  des  deux  Fnres , nord-eft-quart- 
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nord  3 degrés  nord , & fud-oueft-quart-fud  3 degrés  fud , dif- 
tante  d’une  forte  lieue. 

La  pointe  du  fud  de  l’île  Saint-Jean  & l’ile  Rouge , notd" 
cft-quart-eft  3 degrés  eft,  & fud  - oueft  - quart  - oueft  3 degrés 
oueft. 

La  Viole  par  Ibn  îlot , au  nord-nord-eft  3 degrés  nord. 

Le  mont  Joor  par  la  pointe  du  fud  de  l’ile  Saint-Jean 
au  nord-eft-quart-eft  2 degrés  eft. 

L’îlot  de  la  Viole  par  l’île  du  Pajfage,  au  nord-nord-ouell. 

L’île  du  Paffage  par  la  Viole  , au  nord-oueft-quan-nord.. 

La  pointe  du  fud-oueft  de  la  première  île  au  nord  de 
celle  du  Pajfage  , par  la  pointe  du  fud-oueft  de  celle  du 
Pajfage  , & l’îlot  de  la  Viole  par  ces  deux  pointes  au  nord- 
oueft  2 degrés  oueft. 

Le  plus  nord  des  deux  F reres  & le  mont  Joor  ^ nord-eft- 
quart-eft  I degré  eft  ,&  fud-oueft-quart-oueft  i degré  oueft. 

La  Viole  par  la  pointe  du  fud  de  l’île  du  Paffage , à l’oueft- 
quart-nord-oueft  3 degrés  nord. 

La  Viole  par  le  petit  Carimon  , à l’ou  eft  2 degrés  nord. 

La  pointe  du  fud  de  l’île  Saint-Jean  ,par  la  pointe  de  l’eft 
de  nie  Jatana , au  nord-eft. 

La  roche  le  Bufle , la  pointe  du  nord  de  la  plus  oueft 
des  îles  de  la  partie  du  fud  de  ce  détroit , & la  pointe  du  fud 
de  nie  Saint  Jean,  font  dans  le  même  giflement  au  nord-eft- 
quart-nord  2 degrés  nord , & fud-oueft-quart-fud  2 degrés  fud, 

La  roche  le  Bufle  , par  la  pointe  du  nord  de  la  plus  eft  des- 
îles de  la  partie  du  fud  de  ce  détroit , à l’eft-quart-nord-eft  i 
degrés,  eft. 

La  roche  la  plus  au  large  de  celles  qui  reftent  au  fud  en^ 
fortant  de  ce  détroit , par  une  fa ulTe  pointe  fur  l’ile  Batang,enue. 
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celle  de  l’eft  & celle  de  l’oueft,  à l'eft  4 degrés  nord. 

Cette  même  roche  la  plus  au  large  gît  avec  la  jonéHon  des 
îles  Saint-Jean  fud-eft  3 degrés  fud , & nord-oueft  3 degrés  nord, 
disante  de  trois  quarts  de  lieue. 

La  réparation  des  iles  Saint- Jean  fe  fait  voir  lorfqu  elles  reftent 
au  nord-quart-nord  eft  4 degrés  nord.  Dans  le  fud-fud-oueft  de 
cette  réparation,  à environ  quatre  cent  toifes , ell  un  petit  îlot. 

Les  deux  îles  Saint-Jean  fe  rejoignent  , lorfqu’elles  relient  à 
roueft-nord-ouell. 

Pour  entrer  dans  ce  détroit  , lorfqu’on  aura  connoiflance 
de  l’île  aux  Arbres , on  gouvernera  fur  la  pointe  du  fud  du 
Pajfage-,  & en  étant  tout  proche , on  fera  route  pour  doubler 
le  petit  îlot  nommé  la  Fio/e , à telle  diHance  qu’on  le  fouhai- 
tera  ; enfuite  il  faudra  gouverner  à l’cft-quart-nord-eft  vers  la 
pointe  du  fud  de  l’île  Saint-Jean , qui  s’apperçoit  à ce  rumb  Me  S.  Jeaiù 
de  vent , à la  diftance  de  quatre  lieues  & demie  de  l’île  du 
Pajfage.  Qu’on  ne  fréquente  point  dans  ce  trajet  le  côté  du  fud  ; 
plulieurs  écueils  , qui  pour  la  plupart  couvrent  de  haute  mer, 
le  rendent  fort  dangereux.  La  même  raifon  empêchera  d’en- 
trer dans  l’enfoncement  placé  du  côté  du  nord , où  fe  trou- 
vent plufieurs  petits  îlots , mais  on  gardera  un  jufte  milieu 
pour  éviter  les  uns  & les  autres.  Ce  chemin  fe  fait  en  très, 
peu  de  tems  avec  la  marée  qui  eft  d’une  grande  rapi- 
dité. A l’égard  des  profondeurs,  elles  font  très  - inégales  , 
comme  de  lo,  30 , 35  & 40  brafles  entre  l’île  Rouge  & la 
Viole-,  au  delà  on  trouve  plufieurs  fonds  différens,  de  30, 30 
80  & 23  brafles  près  de  file  Saint-Jean. 

Dangers  les  plus  connus  du  côté  du  fud  de  ce  canal. 

Au  fud-eft-quart-fud  de  l’ile  du  Pajfage , à une  lieue  & 


Digitized  by  Google 


4o6 

demie , il  y a une  chaîne  de  rochers  qui  ne  découvrent  que 
de  baffe  mer.  Ils  font  à un  quart  du  chenal  du  côté  du  fud. 

Deux  lieues  & demie  à l’eft-quart-fad-eft  de  la  même  île, 
on  rencontre  une  roche  noire,,  feule  fur  l’eau , de  la  gran- 
deur à peu  près  d’une  chaloupe.  Elle  fe  trouve  environ  au 
tiers  du  chenal  du  côté  du  fud , & au  deux  tiers  de  celui 
du  nord,  elle  eft  fortaccore;  tout  proche  on  a 17  braffes , 
& 30  un  peu  plus  oueft. 

Au  fud-eft  5 degrés  fud  de  l’île  S.  Jean,  régné  une  chaîne 
de  rochers  à fleur  d’eau  ; deux  lieues  plus  loin  dans  l’oueft- 
quart-fud-oueft  de  ceux-ci , on  en  voit  d’autres  au  fud-oueft, 
5 degrés  fud  de  la  même  île. 

A l'oueft  de  l’île  S.  Jean  fe  découvre  une  autre  île , qui  n’en 
étant  féparée  que  par  un  petit  canal , paroît  confondue  avec 
elle.  Onpeutrangernie.y./<ranàune  demi-lieue  ou  trois  quarts 
de  lieue , & delà  prendre  fon  cours  à l’eft-quart-nord-eft.  Cette 
route  conduira  à mi-canal  de  la  Pierre  Blanche  à la  points 
Remanie , qui  toutes  les  deux  forment  l’entrée  ou  la  for  rie  du 
détroit  de  Malac , du  côte  de  l’eft. 

A la  partie  de  l’eft  de  la  longue  île  Panjang  ou  Satana, 
un  banc  de  fable  fort  accore  s’avance  jufques  devant  l’em- 
bouchure de  la  riviere  de  Joor.  Son  extrémité  la  plus  au 
dehors  y répond  direftement,  lorfque  la  pointe  Romanie  refte 
à l’eft , 3 degrés  nord  fix  lieues  ; l’ile  S.  Jean  eft  alors  à la  même 
diftance  dans  l’oueft-fud-oueft  ; & la  pointe  la  plus  eft  de  l’île 
Panjang  2M  nord-oueft-quart-nord  deux  lieues  & demie.  Si  l’on 
conferve  le  fond  de  10  braffes  au  plus  , la  pointe  Romanie 
à l’eft-quart-nord-eft  , ou  un  peu  plus  nord , & l’île  S.  Jean 
à l’oueft-quart-fud-oueft  , ou  un  peu  plus  oueft  , on  en  paf- 
fera  affez  au  large  pour  riavoir  rien  à craindre. 

l’extrémité 


Digitized  by  Google 


407 

L’extrémité  de  la  pointe  Romame  eft  balTe , mais  en  de-çà 
s’élève  une  petite  montagne  appellée  le  mont  Barbucet , qui  Mont  Sar- 
en  venant  du  nord , fert  de  marque  pour  entrer  dans  le  dé- 
troit.  A l’eft  de  la  pointe  Romanie  , plufieurs  îlots  & rochers 
paroilTent  fur  l’eau  , environnés  de  beaucoup  d’autres  au- 
delTous , qui  par  cet  alTemblage  forment  un  banc  dangereux , 
jufqu’à  trois  lieues  & demie  ou  quatre  lieues  au  large.  On  trou- 
ve un  palTage  entre  la  terre-ferme  & ce  bancj  mais,  félon  moi, 
il  ne  le  faut  pas  tenter  , même  dans  un  petit  vailTeau  , quoi- 
que ceux  qui  y ont  palTé  , difent  qu’il  n’y  a pas  moins  de  1 3 
bralTes  & demie  de  profondeur.  Le  plus  sûr  fera  donc  de 
palTer  au  fud  entre  ce  banc  & la  Pierre  blanche  , (ituée  au  fud-  punt-iUm., 
fud-eft  delà  pointe  iSoman/V ,à la  diftance  de  trois  lieues 
demie.  Cette  pierre  ell  un  gros  rocher  efcarpé , couvert  de 
fiente  d’oifeau  qui  le  fait  paroître  blanc,  & que  l’on  peut 
ranger , fans  aucun  rifque  , du  côté  du  nord  à un  tiers  de 
Leue  ou  à une  demi-lieue  de  diftance.  La  profondeur  aug- 
mente dans  ce  canal  depuis  28  , 30 , jufqu’à  3 ^ bralTes. 

Le  palTage  qu’on  trouve  au  fud  entre  la  Pierre  blanche  & 
l’île  B imam  , eft  rempli  d’écueils  } il  fiiut  choiflr  celui  du  nord 
qui  n’en  renferme  aucun. 

En  venant  de  l’île  S.  Jean  à la  Pierre  blanche , on  évitera 
auffi  de  fréquenter  le  côté  du  fud  , dont  le  fond  eft  éga- 
lement dangereux.  Après  avoir  doublé  la  Pierre  blanche , fi 
elle  relie  au  fud-oaeft  , on  peut  gouverner  au  nord-nord-eft , 
pour  arrondir  & pafler  à une  diftance  convenable  du  banc 
de  la  pointe  Romanie,  en  prenant  foin  d’entretenir  16  à 17 
bralTes  par  Ton  travers.  U n’y  a rien  à craindre  ni  de  nuit  ni 
de  jour. 

. Ce  banc  doublé  > il  faut  gouverner  au  nord-quart-nord-eft 
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vers  Pulo-Aor,  éloignée  de  24  lieues  au  nord-nord-eft , 3 
degrés  nord  de  la  pointe  Romanie.  On  paffe  au  fud-eft  de 
Pulo-Tingi  j c’ell  une  terre  haute  qui  paroît  à ce  runjb  de 
vent , en  forme  de  pic  incliné  du  côté  de  Teft.  Au  fud  de 
cette  île  on  découvre  quelques  petits  îlots  , à trois  lieues, 
defquels  au  fud-eft-quart-fud  il  y a une  roche  à fleur  d’eau , 
dont  on  fe  méfiera  en  cinglant  vers  Pulo-Aor. 

Cette  derniere  eft  fituée  fix  lieues  & demie  à l’eft-nord- 
eft  de  Pulo-Tingi.  Son  terrein  fort  élevé  femble  former  une 
felle  quand  on  la  releve  au  nord-eft , & fes  deux  extrémi- 
tés paroiflent  alors  plus  élevées  que  le  milieu  ; mais  lorfqu’elle 
refte  au  nord-oueft , fon  apparence  n’eft  plus  la  même.  Tout 
auprès  de  la  pointe  du  fud-eft  il  y a un  petit  îlot  couvert 
de  cocotiers  , & trois  ou  quatre  du  côté  du  nord.  Cette  île 
donne  de  l’eau  & quelques  rafraîchiflêmens.  On  y mouille 
par  le  travers  d’une  anfe  de  fable  du  côté  de  l’eft , ou  dans 
une  autre  de  celui  de  l’oueft.  On  peut  choifir  entre  les  deux  j 
c’eft-à-dire  , la  première  pendant  la  moulTon  de  l’oueft , 6c  la 
fécondé  dans  la  faifon  contraire. 

Plufieurs  vaifleairx  qui  vont  au  golfe  de  Siam  , après  avoir 
doublé  le  banc  de  la  pointe  Romanie , prolongent  la  côte  de 
Malaye  par  1 4 & 1 3 braffes } ils  paflent  à l'oueft  de  Pulo^ 
Tingi  6c  des  îles  fituées  au  nord  , par  un  canal  qni  ne  porte 
pas  moins  de  8 à 9 brafl'es.  Un  Navigateur  fort  exaéf  , félon 
moi  , dans  fes  remarques , ayant  rangé  la  partie  de  l’eft  de 
de  Pulo-Tingi , pafla  au  nord  entre  çelle-ci  & l’ile  qui  eft 
au  nord-oueft.  Ce  que  j’ai  extrait  de  fon  journal , donnera 
une  Gonnoiflance  fuffifante  de  ces  endroits  juftpi-’à  Pulo-Va- 
relie,  qui  fe  trouve  à neuf  lieues  au  nord-oueft-quart-oueft  de 
b pointe  du  nord  de  Pulo-Timon.  ’ t ■ • • - 
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» Le  17  Juin  kS8i  partant  , de  Pedra-Branca , ou  de  la  Pierre 
n blanche , nous  avons  couru  à l’eft  deux  lieues  & demie  à 
>»  trois  lieues , plutôt  par  forme  que  par  néceffité  , pour  doubler 
» un  banc  que  les  cartes  Portugaifes  marquent  fort  au  large  de 
>»  la  pointe  de  Joor-y  • je  n’ai  pas  euconnoilTance  qu’il  fe  prolon- 
>*  geât  tant  au  large  que  ces  cartes  le  difent.  Enfuite  j’ai  fait' 

>»  courir  au  nord  & nord-quart-nord  oueft  , toujours  avec  le’ 

» vent  d’oueft-fud-oueft,  pour  aller  chercher /*«/<>- 7/n^'.  Ce- 
» pendant , quoique  je  me  défiafTe  de  la  marée  , cela  n’a  pas 
» empêché  que  fur  le  minuit  nous  ayons  apperçuP«/o-7ïn^ 

» au  nord-nord-oueft  , & nord-oueft-quart-nord  de  nous , ^ 
» & Pulo-Aor a\x  nord  , ft  bien  que  le  i8  à midi  nous  étions 
» une  lieue , au  nord  de  Pulo-Tingi , où  j’ai  remarqué  dans 
» une  petite  anfe , du  côté  du  nord , quelques  bannaniers , 
y*  palmiers  & cafés.  Le  fond , par  le  travers  de  cette  anfe , 

I*  à la  diftance  ci-delTus  , eft  de  14  brafles,  fable  & vafe, 

» Nous  avons  couru  à l’oueft-nord-oueft , & nord-oueft-qifart- 
» nord , pour  palTer  entre  Pulo-Tingi  & une  grande  île , 

» fituée  du  côté  du  nord-oueft  , qui  demeurant  au  nord- 
» nord-eft  nous  fit  faire  route  au  nord , après  avoir  laiffé  les 
n îles  voifines  de  terre  à bas -bord;  & du  côté  de  tribord 
» cette  première  île,  longue,  haute,  courant  nord  & fud , 

» & bordée  du  côté  de  l’oueft  de  belles  parées  de  fable  blanc. 

>*  Dans  tout  ce  chemin  nous  fondions  14,12,  8 & 7 braflês 
» fond  de  fable.  A une  portée  de  canon  de  cette  grande  île  , il 
» y en  a une  plus  petite,  mais  haute  comme  la  première.  Ayant 
» dépafie  les  îles  tant  celles  du  côté  de  la  mer  que  celles  du  côté 
» de  la  terre-ferme  ; & étant  à l’eft  de  la  plus  nord  de  ce'le- 
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M ci,  à une  lieue  & demie  en. dehors  , nous  avons,  pour 
H.  faifir  la  terre  , couru  au  nord-nord-oueft , & nord-oueft- 
>»  quart-nord , fi  bien  que  le  19  à midi , Puio^VartlU  ^ petit 
» îlot  au  large  de  la  terre-ferme  de  Malaye  , nous  reftoit 
»»  trois  lieues  à l’eft.  La  fonde  dans  ce  chemin  a été  de  10, 
>»  8 & 6 braflès  fond  de  fable , gravier  & quelquefois  vafe. 
*»  Cejourd’hui  à midi , Pulo-Timon  nous  a refté  au  fud-eft , 
» & fud-eft-quart-eft  , environ  onze  à douze  lieues.  La  terre 
» de  Malaye  par  ce  travers  efi  toute  balTe  au  bord  de  la  mer , 
w avec  parée  de  fable , & quelques  petites  colines.  Les  vents 
M foufflent  le  jour  du  fud-eft,  & paflent  la  nuit  vers  l’oueft, 
w jufqu’à  10  ou  II  heures  avant  midi  ». 

Par  l’extrait  du  journal  de  ce  Navigateur , on  comprend 
qu’on  peut , lans  aucun  danger , pafter  entre  la  terre-ferme 
& les  îles:  je  reviens  à préfent  à la  defcription  des  îles  du 
dehors. 

Au  nord-oueft  de  Pulo-Aor  eft  fituée  Pulo-Pijfang , qui 
comme  Pulo-Aor  n’a  pas  plus  de  deux  lieues  d’étendue  à ce 
rumb  de  vent.  Le  canal  entre  les  îlots  qui  font  au  nord  de 
Pulo-Aor^  & la  pointe  du  fud  de  l’autre  , a environ  deux 
Ueues  de  largeur  ^ & le  palTage  n’en  eft  pas  dangereux. 

Le  milieu  de  Pulo-Timon  gît  au  nord-oueft-quart-nord 
de  Pulo-Pijfang  f & de  la  pointe  du  nord  de  celle-ci  à la 
pointe  du  fud  de  l’autre  , on  compte  trois  lieues  de  diftance. 
On  y découvre  un  petit  îlot  ou  rocher  , qui  peut  fe  ranger 
au  fud , lorlqu’on  paftc  dans  ce  canal  pour  aller  à la  partie 
occidentale  de  l’île. 

La  latitude  du  milieu  de  Pulo  - Timon  eft  de  z®.  5 3'. 
nord.  C’eft  la  plus  grande  de  toutes  les  îles  de  cette  partie. 
Elle  eft  fi  élevée  , que  les  nuages  cachent  fouvent  fon 
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fommet.  liy  a deffusune  montagne  qui  fe  termine  par  deux  pics, 
femblables  aux  deux  oreilles  d’un  lievre.  Les  Navigateurs  lui 
ont  pour  cela  donné  ce  nom.  On  trouve  à l’eft  Sc  à l’oueft 
de  bons  mouillages  & de  bonne  eau  ; les  dangers  font  tous 
apparens  & le  fond  net.  On  afliire  que  cette  île  eA  la  plus 
abondante  en  rafraîchilTemens , & fort  propre  pour  une  re- 
lâche. Le  village  le  plus  conüdérable  fe  voit  à la  partie  da 
fud-eft , vis-à-vis  une  petite  anfe  de  fable , par  le  travers  de 
laquelle  on  mouille  par  20  à zi  bralTes  fond  de  Table. 

En  quelqu’endroit  de  toutes  ces  îles  qu’on  aborde  , il  faut  fc 
mettre  en  garde  contre  l'humeur  peu  fociable  des  Malais  ou 
habiuns , & ne  point  compter  fur  leurs  politelTes  apparentes. 

Ils  ne  les  font  que  pour  mieux  furprendre  les  Etrangers.  Le 
plus  sûr  f>arti  fera  de  ne  defcendre  à terre  que  bien  armé  , & 
d’avoir  foin  de  ne  point  s’écarter  du  rivage  , mais  de  feire 
apporter  ftir  le  bord  les  denrées  qu’on  voudra  acheter. 

A la  pointe  du  nord-oueft  de  Pulo-Timon  il  y a trois  îlots, 
entre  lefquels  & la  grande  île , le  paffage  efl  très-profond , 

& par  conféquent  certain.  Du  côté  de  cette  derniere  , on 
trouve  , à l’abri  de  ces  îlots , vm  fort  bon  mouillage  par  1 2 
braflfes  de  profondeur. 

A l’orient  de  ces  îles  , & dans  l’éloignement  de  vingt-trois 
lieues  de  Pulo-Aor,  on  rencontre  un  archipel  d’autres  îles 
de  différentes  grandeurs , & fort  élevées , qui  s’appellent  les 
Anambas.  Leur  nombre  & leur  fmiation  refpeftive  ne  pa-  nnAium- 
roiffent  pas  avoir  été  connus.  Les  anciennes  cartes  les  dé-*"* 
peignent  comme  un  amas  confus , fans  en  dillinguer  au- 
cune. Je  donnerai  dans  mon  inftruftion  fur  les  voyages  de 
la  CAine , des  marques  qui  en  feront  connoître  les  approches. 

Quatorze  lieues  à l’eil-quart-nord-eft,  on  apperçoit  un 
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quand  le  mont  Barbucet  reftera  à l’oueft  & oueft-quart-nord- 
oueft , la  montagne  fituée  fur  l’île  Bintam  , au  fud  - quart- 
fud-oueft  2 ou  3 degrés  oueft  , & la  Pierre  blanche  au  fud-ouell- 
quart-fud , deux  à trois  lieues , on  pourra  alors  arrondir , en 
gouvernant  au  fud-fud-oueft,  puis  au  fud-oueft-quart-fud  & au 
fud-oueft  jufqu’à  l’oueft , & on  laiflera  la  Pierre  blanche  à bâ- 
bord , par  le  travers  de  laquelle  , comme  je  l’ai  dit  ailleurs , 
le  fond  augmente  jufqu’à  lo  & 30  bralTes. 

A l’entrée  du  détroit,  les  marées  entrent  & fortent  avec 
beaucoup  de  rapidité  -,  elles  font  même  pendant  la  moulTon 
du  nord-eftplus  vives  & de  plus  longues  durées,  jufqu’à  faire 
par  heure  trois  ou  quatre  lieues,  courant  ainfi  douze  ou  qua- 
torze heures  fans  difcontinuer  j aux  nouvelles  Lune$  , leuf 
cours  eft  fi  irrégulier,  que  je  n’en  peux  donner  ici  aucune 
réglé  certaine. 

En  venant  du  nord  , fi  on  ell  pouffé  par  un  grand  vent , 
& qu’on  prévoie  ne  pouvoir  pas  entrer  dans  le  détroit  avant  la 
nuit,  il  vaut  beaucoup  mieux  mouiller  à Pulo-Aor , d’où  on  fera 
voile,  lorfquepar  la  combinaifonde  la  force  du  vent , & de  la 
quantité  du  chemin  , on  jugera  pouvoif  gagner  le  détroit 
& y entrer  dans  le  jour.  Il  faut  choifir  dans  cette  faifon  un 
endroit  vis-à-vis  une  petite  anfe  de  fable  , au  côté  occi- 
dental de  nie,  où  l’on  mouillera  par  25  braffes , les  deux 
pointes  reftant  du  nord-nord-oueft  à l’eft-fud-eft. 

Quand  on  appareillera  de  cet  endroit,  on  gouvernera  d’a- 
bord au  fud  pour  éviter  la  roche  , qui , comme  je  l’ai  déjà 
dit,  fe  trouve  trois  lieues  au  fud -eft -quart -fud  de  Pulo- 
Tingi  , enfuiteau  fud-quart-fud-oueft  } & pourlerefte,  on  fe 
conformera  à ce  que  je  viens  d’enfeigner. 

De  la  Pierre  blanche  ou  de  fon  travers , on  doit  gouver- 
ner à l’oueft  jufques  devant  la  rivierede  Joor  ^ puis  à l’oueft- 
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quart-fud-oueft  pour  ranger  la  pointe  du  fud  de  Tile  Saint- 
Jean  , fur  laquelle  s’apperçoivent  quantité  d’arbres  de  haute 
futaie  , & un  îlot  du  côté  du  fud.  En  faifant  ces  routes  , 
on  fera  attention  au  banc  qui  fe  prolonge  de  l’ile  Panjang  , 
dont  j’ai  ci-devant  donné  les  amers  ; il  n’y  a rien  à crain- 
dre en  confervant  la  profondeur  de  20  à i8  braffes  ; mais 
que  la  crainte  de  fes  approches  n’engage  pas  le  Naviga- 
teur à prendre  le  côté  de  bâbord  ou  du  fud  , où  les  dangers 
font  plus  fréquens  que  vers  le  nord. 

L’ile  Saint- Jean  étant  doublée,  fi  l’on  n’a  pas  affer  de 
vent , ou  que  la  marée  foit  contraire  pour  palTer  le  détroit 
du  Gouverneur  ^ il  faudra  mouiller  à une  lieue  dans  le  fud- 
oueft  5 degrés  oueft  de  l’île  Saint-Jean.  La  profondeur  eft 
de  18  à 19  bralTes , & un  peu  plus  fud  il  y en  a davantage  ; 
mais  le  fond  efi  mauvais  , & je  ne  confeille  point  d’y  mouiller. 

En  appareillant  de  cet-  endroit  , que  l’on  gouverne  à 
l’oueft- quart -fud -oueft  pour  ranger  l’îlot  nommé  la  Viole  y 
qui  fe  voit  à la  pointe  du  fud  de  111e  du  Pajfage , & après 
l’avoir  doublé , qu’on  cingle  au  nord-oueft  ou  un  peu  plus 
vers  le  nord,  fi  la  marée  portoit  fur  111e  aux  Aigres  ^ quand 
elle  fera  paflee  , qu’on  porte  à l’oueft- nord -oueft  vers  le 
canal  ou  ouverture  formée  au  fud-oueft  par  la  petite  île 
Carimon  , & au  notd-eft  par  111e  Cacobàtlà  pointe  de  iffoun?. 
Ce  paflage  eft  fort  fain , quoique  la  fonde  change  de  16  à 
24  braffes. 

Souvent  il  vaut  mieux  ranger  le  côté  du  nord  - eft  que 
d’entretenir  le  milieu  du  canal , à caufe  que  les  marées  qui 
fortent  du  vieux  détroit  de  Sincapoury  vont  vers  le  fiidrle 
Navigateur  remarquera  de  quel  côté  elles  le  portent , afin  de 
s’en  garantir. 

On 
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On  compte  fix  lieues  du  voifmage  de  111e  Cacol  à Pulo- 
Pijfang.  Cette  derniere  doit  être  rangée  de  près.  De- là  , la 
route  fe  continuera  au  nord-ouell  avec  l’attention  prefcrite 
au  commencement  de  cette  inftru6Hon  , tant  pour  ce  qui 
regarde  le  banc  placé  à l’oueft-fud-oueft  de  cette  île  , que 
pour  donner  tour  à celui  qui  fe  rencontre  vis-à-vis  la  riviere 
Formofe  j & ce  dernier  étant  palTé  , on  rangera  de  près 
la  plus  fud  des  îles  à VEau , d’où  il  faudra  gouverner  au  nord- 
oueft-quart-nord  pour  fe  rendre  à la  rade  de  Malac. 

Je  termine  ici  le  Routier  de  ce  détroit , fans  enfeigner  les 
routes  pour  traverfer  ceux  de  Dunon  & de  Sabon.  Les 
mémoires  que  j’ai  lus  là-delTus , ne  m’ont  pas  paru  alTez  cir- 
conllanciés  pour  mériter  la  confiance  des  Navigateurs. 


I N S T R U C T I O N pour  aller  de  Pulo- 
Timon  à Siam  pendant  la  Moujjbn  de  tOueJi. 

T i A fituation  des  lieux  & les  vents  qui  régnent  du  fud- 
ouefl  à l’oueft  dans  toute  l’étendue  du  golfe  de  pendant 
cette  faifon , font  connoître  qu’il  eft  néceffaire  d’en  ranger  la 
côte  occidentale , afin  de  ne  pas  manquer  fbn  voyage , ou 
au  moins  pour  ne  pas  rendre  la  traverfée  longue  & pénible. 

Ainfi , quand  on  paffe  au  dehors  de  Pulo-Timon , il  faut  de 
fa  pointe  du  nord  gouverner  au  nord-nord-oueft  pour  fe  rallier 
de  la  côte  de  Malaye , & la  côtoyer  enfuite  à telle  profondeur 
qu’on  le  voudra.  Elle  eft  faine  par-tout , haute  fur  le  terrein , 

& bordée  de  fable  fur  le  rivage. 

Neuf  lieues  au  nord-oueft  de  la  pointe  feptentrionale  de  VartOt 
Pulo-Timon  y on  rencontre  la  petite  île  VareUe  ou  Pulo-Ttiu* 

Ggg 
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Vardla.  Ce  n’eft , pour  bien  dire , qu’un  gros  rocher.  En 
padant  vers  l’eil , on  fera  attention  h un  rocher  fous  l’eau , 
éloigné  de  cette  île  d’une  lieue  deux  tiers  au  nord-eft-quart- 
nord. 

Si  l’on  continue  la  route  que  je  viens  de  pfefcrire , on 
découvrira  Pulo-Brala^  fituée  par  4°  57'  de  latitude  nord , 
éloignée  de  fept  lieues  delà  côte  de  Malaye  & de  59  au 
nord-nord-oueft  5 ® nord  de  Pulo-Timon^  Cette  île  eft  haute 
& fe  découvre  à dix  ou  doute  lieues  de  diftance.  Le  padage 
s’en  peut  faire  au  dehors , & au  dedans  dans  le  canal  entr’elle 
& la  terre,  par  20  à Z5  brades  de  profondeur.  Si  on  pade  au 
dehors , on  prendra  garde  à un  petit  récif  qui  s’avance  une 
demi  - lieue  au  large  de  fa  pointe  du  nord.  C’eft  le  feul  danger 
qu’il  y ait. 

itinRUang.  Les  îles  Ridang  font  fituées  au  nord-oueft-quart-nord  de 
Pulo-Brala , & les  plus  avancées  au  fud-eft  à la  diftance  de 
dix  lieues  de  cette  derniere.  Elles  font  hautes , en  grand 
nombre , & s’étendent  environ  feize  lieues  au  nord-oueft 
le  long  de  la  côte.  Quoiqu’elles  laident  uu  canal  de  ce  côté- 
là  , le  plus  sûr  fera  d’en  pader  au  large , & de  les  côtoyer  à 
une  demi-lieue  d’éloignement  par  zj  à 30  brades. 

En  padant  entre  ces  îles  & la  terre-ferme  , lorfqu’on  a 
doublé  Pub-Brala  , on  découvre  le  long  de  la  côte  une  île 
longue  & ftérile  , fituée  par  1 5'  de  latitude  ,&  nommée 
Pulo~Çapas.  On  côtoie  fa  partie  de  l’eft,  & de-là  on  va  pader 
par  un  très-petit  canal  pratiqué  entre  deux  îles  les  plus  au 
fud-oueftde  cet  archipel  ; celle  du  nord-eft  eft  haute  & ronde, 
avec  quelques  anfes  de  fable.  Ce  padage  étroit  porte  en 
profondeur 9,  10,  ii  & 14  brades.  Voici  l’Extrait  du  Jour- 
nal d’un  Navigateur , qui  fera  mieux  connoître  les  précau- 
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rions  qu’il  faut  prendre  pour  pafler  entre  ces  îles. 

>•  Le  2t  de  Juin  nous  étions  par  le  travers  d’une  île  longue 
>*  & ftérile , par  la  latitude  de  5®  15'.  Dans  la  Carte  un 
» banc  s’étend  le  long  de  la  côtej  je  n’en  ai  eu  aucune 
» connoiflance  , ni  n’en  ai  vu  aucune  marque;  nous  fondions 
» de  21  à 18  braffes. Le  foir , fur  les  8 heures,  nous  avions 
» palTé  entre  les  deux  îles  de  Pulo-RiJang,  les  plus  aufud-oueft, 
» par  la  fonde  de  9,  10,  1 1 & 14  braffes,  courant  au  no  rd-oueft- 
» quart-nord  ; elles  font  à dillance  de  deux  longueurs  de  cable. 
» De-là , j’ai  fait  courir  au  nord-nord-oueft  & quelquefois 
» nord  , laiffant  à tribord  les  autres  îles  où  la  fonde  fe 

» trouve  de  14  à 2^  braffes  depuis  celle  de  tribord  , jufqu’à 

)♦  une  autre  longue  qui  refte  à bâbord,  & tout  auprès  la 
» fonde  prend  22  braffes.  Au nord-ouell de  cette  île, il  y en 
>*  a encore  deux  grandes,  & à leur  nord-oueft  3 ou  4 îlots, 
» parmi  lefquels  un  s’élève  fort  haut , en  forme  de  pain  de 
n fucrç.  La  plus  à terre  de  ces  îles  eft  de  roche , découpée 
» au  nord  ; & la  plus  au  nord-oueft  a une  pointe  de  roche 
» qui  s’étend  un  quart  de  lieue. 

» Dans  cet  attolon  ou  archipel , on  compte  1 2 à 1 3 îles  , 
n entr’autres  P ulo-Rldang , qui  eft  grande  & haute.  La  plus 
» nord  des  deux  autres  , entre  lefquelles  je  viens  de  dire  que 
>♦  nous  avons  paffé  , eft  haute  , ronde  , & a quelques  parées 
» de  fable.  Il  y a 9 à 10  autres  îlots  plus  au  nord-oueft, 

>»  éloignés  de  cinq  à fîx  lieues  de  Pulo-Ridang , dont 

y*  3 font  grands  & 4 petits.  On  les  laiffe  à bâbord  en  venant 
» du  fud,  pour  ne  point  s’engager  entre  la  terre- ferme  & 
» cette  derniere , à caufe  de  quelques  dangers  qui  paroilfent 
y>  par  le  travers  de  ces  îles.  A une  demi-lieue  au-delà , j’ai 
» découvert  la.  baffe-terre  de  Malaye^ 
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» Le  2 3 , à midi,  j ai  obfervé  6°  i o'  de  latitude.  Cette  côte  court 
>»  fud-eft  & nord-oueft  un  peu  plus  fud  & un  peu  plus  nord  } elle 
» eft  balle  & anfée.  Le  fond  depuis  ces  îles,  à la  diftance 
» de  deux  lieues  de  terre  , eft  de  i8,  1 5 à lo  bralTes.  La  nuit 
» lèvent  de  terrey  fouffle  , & le  jour  on  y éprouve  des  orages. 

» Le  24,  à midi  ,1a  latitude  fe  trouva  de  6°  }6'.  D’ici  nous 
>*  commençâmes  à découvrir  la  terre  vers  le  cap  Patani. 
» Toute  cette  côte  eft  baffe  près  la  mer , & dans  le  terrein 
» fe  font  de  hautes  montagnes  , qui  ont  la  même  direftion 
M que  la  côte  qui  eff  aufli  fort  anfée.  On  a là  20  & 24 
» braffes  fond  devafe«. 

Tronganon.  Après  avoir  rangé  Pulo-Capas  on  trouve  par  5®  23'  nord  une 
ville  nommée  Tronganon , qui  eft  fort  commerçante , abondante 
en  vivres , & d’oü  l’on  tire  du  poivre , de  la  cire  , du  rotin , 
un  peu  d’or  & du  câlin  en  quantité.  Les  marchandifes  qui 
fe  confomroent  dans  le  pays  , font  l’opium , les  mouchoirs 
fins  de  Paliacate,  les  toiles  noires,  fines  & legeres,  l’eau  rofe, 
des  couteaux  Flamands , des  pierriers  ou  canons  de  4 livres 
de  balle  , de  la  poudre  à canon  & des  piaftres. 

Le  Roi  de  cette  Ville  affeflionne  tous  les  étrangers  qui 
viennent  y faire  le  commerce } mais  il  faut  beaucoup  de 
prudence  pour  fe  conduire  avec  le  peuple. 

Cap  Patani.  cingle  au  large  des  îles  Ridang , il  faut , après  avoir 

doublé  les  plus  nord  , fe  rallier  de  la  terre-ferme  qui  s’étend 
au  nord-oueft  depuis  6°  30'  jufqu’au  cap  Patani  fitué  par  7° 
4'  de  latitude.  Cette  côte , comme  l’extrait  ci-deffus  le  fait 
voir , forme  plufieurs  anfes  ; elle  eft  baffe  vers  le  rivage  & 
élevée  en  montagne  fur  le  terrein.  Au  large , à la  diftance 
Pulo-re^irt.  de  quatorze  lieues , on  rencontre  Pulo-Lo^in,  Les  vents  de 
la  mouffon  de  l’oueft  demandent  qu’on  range  plutôt  la  côte  de 
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Mtdaye  que  cette  demiere.  Au  dedans  du  cap  Paiani  la  côte 
forme  un  grand  enfoncement,  qui  porte  peu  d’eau  j les  brifes 
font  fortes  par  fon  travers. 

Quand  on  approchera  de  quatre  ou  cinq  lieues  à l’ouefl 
le  cap  Pataniy  on  fera  route  pour  fe  rallier  de  la  côte  de  Hle 
Tantalam , qu’on  rangera  par  1 1 ou  14  brades.  La  pointe  du  IManuUm. 
nord  de  cetie  île  forme  le  côté  de  l’eft  de  l’anfe  de  lÀgor. 

Sept  lieues  & demi  à l’eft , par  8®  30', giflent  nord  & fud  les 
îles  Ca/a,  ovi  Pul9-Caraj  au  nombre  de  trois.  La  plus  nord  ifles  C«r«. 
& la  plus  grande  , a du  côté  du  fud-ouefl  une  anfe  de  fable, 
dans  laquelle  quelques  Navigateurs  alTurent  qu'on  trouve  de 
de  l’eau  douce  qui  defcend  du  haut  de  Hle  dans  cette  anfe. 

La  plus  fud  n’efl  pour  ainfi  dire  qu’un  rocher  qui  paroît  blanc 
en  venant  du  fud.  Du  même  côté  à 2 longueurs  de  cable  de 
fon  extrémité’,  une  roche  plate  fe  découvre , prefqu’à  fleur 
d’eau. 

Le  paflTage  entre  ces  îles  & la  terre-ferme  , ell  fort  beau. 

Ou  y trouve  14,  15  k 17  brafles  de  profondeur,  & 18  à 
trois  quarts  de  lieue.  Après  les  avoir  paflfées,  on  doit  gou- 
verner au  nord-nord-oueft  vers  Pulo  - Camom  , éloignée  de  c*rn»m. 
ces  îles  de  trente-deux  lieues  à ce  rumb  de  vent.  La  profon- 
deur dans  ce  trajet  ell  de  20  à 18  brafles.  Avant  d’arriver  à 
Pulo-Camom , on  découvre  fur  la  côte  de  l’oueft  un  archipel 
confldérable  d’îlots  & de  rochers , appellés  les  îles  de  Larchins.  n[fiiarcfùns. 
La  pointe  de  la  terre-ferme  la  plus  avancée  vers  Tell  au-deflus 
de  ces  îles, ell  une  terre  haute, que  quriques  Routiers  nomment  lotmm.  ‘ 
Pointe  de  Lomont, 

Pulo-Camom,  en  la  découvrant , paroît  former  deux  îles, 
au  moyen  de  deux  montagnes  féparées  par  une  vallée  dont 
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on  n’apperçoit  les  balTes  terres  qu’à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  diïlance.  Cette  île  fe  range  d’aufli  près  qu’on  le  veut. 
La  profondeur  ne  va  pas  moins  qu’à  lo  ou  iz  braffes,  dans- 
l’éloignement  d’une  lieue. 

Au  nord-oueft-quart-nord , on  découvre  de  quinze  à feize 
lieues  deux  îles  de  même  élévation  que  Pulo-Camom.  La 
première  s’appelle  Sancori-,  l’autre , voifine  de  la  terre-ferme, 
nomme  Barda.  On  peut  fe  difpenfer  de  les  ranger,  pourvu 
qu’en  quittant  Pulo-Camom,  on  gouverne  au  nord  vers  la 
Pointe  de  Cm.  jg  ^ compte  environ  quarante  lieues  au 

nord-quart-nord-eft , deux  ou  trois  degrés  nord.  On  l’apperçoit 
Montagnes  de  de  fott  loin , au  moyen  des  montagnes  de  Ptnfels  qui  en  font 
Ptaj<u.  proche.  A l’extrémité  de  cette  pointe  , il  y a , fort  près 
de  terre,  deux  petites  îles.  La  côte  au-delà  s’étend  en  général 
du  nord-nord  - eft  au  fud  - fud  - oueft , & porte  par-tout  bonne 
fonde.  On  la  peut  ranger  fans  crainte , excepté  aux  environs 
de  la  rade  de  Pepery,  au  fud  de  laquelle  un  banc  s’avance 
quatre  lieues  en  mer  j de  forte  qu’on  doit  avoir  la  fonde 
à la  main,  quand,  on  l’approche.  Lorfqu’on  ne  féjourne  pas 
en  cette  rade , après  avoir  doublé  le  banc , on  fera  route 
pour  aller  mouiller  devant  la  barre  de  5‘/a/7r,diftante  de  fept 
lieues  au  nord-ell-quart-eft  y & ell-nord-eft.  Les  marées  doivent 
dans  ce  trajet  régler  la  route , par  l’attention  qu’on  aura  à leur 
tranfport. 

Les  îles  que  forment  les  différentes  embouchures  du  fleuve- 
Menau  (*),font  fl  balfes , qu’on  lesdifkngue  avec  peine  à 


(* } La  cane  du  Pilote  Anglois  marque 
i’entrie  de  te  fieuve  par  i}°  51'  c’eft-4- 
dire  , ai'  plus  nord  qu'elle  ne  doit  être. 
L'eneur  cil  déaonttêe  pu  l'obferyatioo 


afiroromique  &ite  à Jutkia,  qui  dêter-^ 
mine  cette  Vi  le  par  14°  18'  De  plus  les. 
Itinéraires  les  plus  eaaêls  comptent  Teiie: 
lieues  du  nord  au  fud  jufqu’à  cette  embou.- 
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trois  lieues  de  diftatice.  La  principale  entrée  ne  fe  découvre 
que  par  la  côte  qui  commence  à y être  un  peu  plus  haute 
& boifée.  Le  mouillage  fe  fait  au  fud,  à telle  profondeur  qu’on 
le  fouhaite. 

La  ville  de  Juthia , capitale  du  royaume  de  Siam , eft  viile  de 
lituée  fur  une  île  que  forme  ce  fleuve , à feize  lieues  au  nord 
de  fon  embouchure.  Le  but  que  je  me  fuis  propofé , ne  me 
permet  pas  d’en  faire  ici  une  defcription  particulière.  On 
peut  là-deflfus  confulter  les  mémoires  de  M.  Forbin  qui  y a 
fait  un  long  féjour.  Je  ne  le  foupçonnerai  pas  d’avoir  voulu 
tromper  le  public  , en  exagérant  les  richeflcs  de  ce  royaume  , 

& la  beauté  des  édifices , comme  ont  fait  plufieurs  Voyageurs 
du  fiecle  pafle. 

Les  obfervations  faites  à Louveau  & à Juthia  pour  en  déter- 
miner la  longitude  , m’ont  fervi  à en  fixer  la  fituation  , & 
celles  des  autres  endroits  aux  environs  , ainfi  que  je  l’ai  dit 
dans  ma  Préface. 

Vingt-deux  lieues  au  fud-quart-fud-eft  de  la  barre  de  Siam^ 
on  apperçoit  le  cap  Liant,  Il  termine , du  côté  de  l’eft , la  Cip  l««t. 
panie  du  golfe , appellée  par  les  marins  la  baie  de  Siam.  Au 
nord  de  ce  cap  paroiflfent  plufieurs  îles  de  différentes  gran- 
deurs , & beaucoup  d’autres  plus  petites  au  fud&  à l’oueft.  On 
aflure  quelles  font  faines , & qu’on  peut  les  ranger  fans  courir 
de  danger. 


chure,  ainfi  elle  doit  ttre  par  15°  30^  & 
non  par  13®  31' , comme  cet  Auteu  l'a 
pUcéejautrement  il  faudroii  qu'on  ne  comp- 
tit  que  neuf  lieue»  un  tiers  de  JuthU  à 
cette  embouchure  , & cette  diûance  fcroit 
abfolument  faullê. 


La  table  des  latitudes,  inférée  li  la  lin  de 
ce  Recueil  , oîi  la  latitude  de  Siam,  c’eft- 
à-dire  Juthia  , fe  trouve  déterminée  par 
II®  47'»  eft  encore  plus  défeéhieulê  ; 
mais  je  crois  que  c’eft  une  faute  d’im- 
prelboD. 
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RETOUR  DE  SIAM  A PULO- TIMON 
dans  le  tems  de  la  MouJJon  de  VEft. 

î jOrsoue  de  s iam  on  veut  aller  aux  Indes,  ou  en  quel- 
qu  autre  endroit  fitué  à l’Occident , il  faut  attendre  la  Mouflon 
de  l’Eft  j comme  la  feule  faifon  où  l’on  puilTe  entreprendre 
d’y  traverfer. 

Si  l’on  appareille  de  la  rade  de  la  Barre.,  la  route  fera 
dirigée  pour  ranger  le  cap  Liant. 

Ce  Cap  & les  îles  qui  l’environnent , étant  doublés , on 
ira  au  fud-eft-quart-fud  reconnoître  les  îles  Pulo-Vay,  fltuées 
par  9®  55'  de  latitude.  On  les  peut  ranger  , parce  qu’elles 
font  hautes  & faines  au  dehors. 

En  traverfant  du  cap  Liant  à ces  îles , le  fond  eft  toujours 
de  vafe  depuis  45  jufqu’à  35  brafles  à leur  vue.  Si,  fe  trou- 
vant par  leur  latitude  , on  n’en  avoit  aucune  connoiflTance  , & 
qu’en  fondant , la  profondeur  fût  encore  de  50  à 43  bralTes, 
ce  feroit  une  marque  que  les  courans  auroient  tranfporté  à 
l’oueft  , comme  il  arrive  ordinairement  en  cette  faifon  ; alors 
il  faudroit  gouverner  plus  près  du  vent  pour  fe  relever  6c 
tâcher  de  voir  au  moins  Pulo-Panjang.  J’obferverai  qu’il  eft 
néceflâire  de  voir  cette  derniere  , quand  même  on  auroit 
apperçu  Pulo-Vay  , 6c  de  cingler  de  fon  côté.  Il  y a 33 
braflTes  fond  de  vafe , à cinq  lieues  de  diltance  vers  l’oueft. 
Cette  île  efl  haute  , unie  par  fon  fommet , 6c  environnée  de 
plufleurs  îlots.  Il  convient  de  la  relever  au  nord , avant  de 
faire  route  pour  traverfer  le  golfe;  ce  rumb  de  vent  gagné, 

il 
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il  s’agit  de  gouverner  au  fud-quart-fud-elV  pour  aller  recon- 
noltre  Pulo-Timon. 

Il  arrive  quelquefois  , qu’en  faifant  cette  route , la  côte 
de  Malaye  le  découvre  plutôt  qu’on  ne  l’elHme  : on  y doit 
prendre  garde.  Quelques  Navigateurs  donnent  pour  marque 
de  fa  proximité  un  fond  de  fable  rude , au  lieu  qu’au  large 
il  eft  de  vafe  jmais  cet  enfeignement  ne  me  paroît  pas  alTez 
certain  , & je  crois  qu’il  vaut  mieux  ne  s’y  pas  confier. 
Au  relie  la  latitude  de  Pulo-Capas  une  fois  paffée  , toute 
la  côte  de  Malaye  ell  faine  , & la  diminution  de  profondeur 
peut  fuffire  pour  empêcher  qu’on  ne  l’aborde  de  nuit. 

Si  au  contraire  , fe  trouvant  par  moins  de  5 ° de  latitude , 
on  tomboit  dans  un  fond  de  45  brafTes , il  feroit  néceflaire 
de  faire  route  vers  la  côte , pour  atteindre  une  moindre  pro- 
fondeur. En  fe  gouvernant  de  la  forte , on  ne  manquera  pas 
d’atterrer  à Pulo-Timon  , & de-là  à Pulo-Aor , d’où  l’on  cin- 
glera vers  le  détroit  de  Malac  , li  on  a defTein  d’y  palTer , 
& l’on  fe  conformera  aux  inflruflions  précédentes.  Les 
vaifleaux  deflinés  pour  aller  en  droiture  à Batavia  ou  en 
Europe , trouveront  ci-après  celles  qui  font  néceffaires  à leur 
navigation. 


DESCRIPTION  de  Me  Condor. 

S E I Z E lieues  au  fud  de  l’embouchure  de  la  riviere  de 
Cambofa  ^ gît  Pulo-Condor  •.  cette  île  ell  fituée  par  8°  40^ 
de  latitude  , & par  103°  37'  de  longitude , méridien  de  Paris, 
fuivant  l’obfervation  de  M.  Will  Brown,  en  1767. 

On  doit  moins  conlldérer  Pulo-  Condor  comme  une  feule 

Hhh 
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île  , que  comme  un  aflemblage  de  plufieurs  îles  voifines  les 
unes  des  autres.  l’Etymologie  de  leur  nom  vient  de  deux 
mots  Malayens , dont  le  premier , Pulo  , fignifie  île , & le 
fécond , Condor,  veut  dire  Callebaflê.  Ce  nom  leur  a été  don- 
né à caufe  qu’on  y voit  une  grande  quantité  d’arbres  qui  portent 
ce  fruit.  Elles  font  toutes  fort  élevées  & couvertes  de  bois. 

On  peut  divifer  ces  îles  en  grande  , moyenne  & petites. 
La  grande , qui  eil  la  feule  habitée , a environ  trois  lieues  de 
longueur  fur  une  demi-lieue  dans  fa  plus  grande  largeur:  elle  gît 
nord-eft  & fud-oueft.  Ce  n’eft , à proprement  parler , qu’une 
chaîne  de  hautes  montagnes  fort  difficiles  à traverfer , qui 
s’étendent  d’un  bout  à l’autre , & féparent  le  Havre  de  la 
grande  anfe  où  font  les  habitations  des  Infulaires. 

La  moyenne  eft  auffi  montagneufe  que  la  grande , mais 
moins  élevée  ; fa  longueur  comprend  une  lieue  fur  une  demi- 
lieue  de  largeur  : elle  gît  fud-ell  & nord-oueft.  Sa  htuation 
avantageufe  ù l’oueft  de  la  grande  île , forme  entre  les  deux 
un  très-bon  havre,  capable  de  contenir  8 vaiffeaux.  Son  entrée 
eft  d’une  demi  - lieue  de  largeur , & l’enfoncement  égal  à la 
longueur  de  la  moyenne  île  ; mais  les  vaifleaux  ne  peuvent 
aller  jufqu’au  bout , faute  d’eau.  En  cet  endroit , la  grande  & 
la  moyenne  île  s’approchent  tellement , qu’il  ne  relie  qu’un 
petit  paftage  pour  les  chaloupes  , canots  & pirogues.  Les 
marées  dans  la  nouvelle  & pleine  Lune  y font  nord-eft  & 
fud-oueft,  ou  de  } heures.  La  mer  y monte  & defeend  de 
3 pieds.  L’élévation  des  montagnes , en  rendant  l’afpeél  de 
ce  havre  fombre , y entretient  un  air  étouffant  & fort  mal-fain. 

De  l’autre  côté  des  montagnes  , à la  partie  méridionale- 
orientale  de  la  grande  île , s’étend  une  anfe  très-fpacieufe , à 
l’ouverture  de  laquelle  quelques  petites  îles  font  rangées 
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dans  un  tel  ordre  , qu’elles  la  ferment , pour  ainfi  dire,  à 
demi  ; de  forte  que  le  mouillage  en  feroit  parfiitement  afluré  , 
fi  l’anfe  n’étoit  pas  fi  vafte  ni  fi  expofce  aux  vents  qui  régnent 
pendant  la  mouflon  de  l’ell.  Son  entrée  principale  regarde 
le  fud-ellj  mais  elle  eft  bordée  d’un  banc  de  fable  , & il 
faut  pour  y entrer  ranger  de  près  l’ile  qui  ell  à l’eft,  les  deux, 
autres  entrées  ne  font  ni  fi  bonnes , ni  fi  commodes.  Au 
fond  de  cette  anfe,  dans  une  plaine  marécageufe  & fablon- 
neufe  , d’environ  trois  quarts  de  lieue  de  long  fur  un 
quart  de  large , font  difperfées  çà  & là  fans  ordre , les  cafés 
ou  maifons  des  Habitans , au  nombre  à peu  près  de  quarante. 
Elles  font  conftruites  de  bambous  * , & couvertes  d’herbes 
de  marais.  C’eft  là  qu’on  découvre  les  reftes  d’un  Fort  des 
Anglois , qui  ne  l’ont  occupé  que  cinq  ou  fix  ans , à caufe 
qu’ils  n’en  retiroient  aucun  avantage. 

Les  petites  îles,  entre  lefquelles,  du  côté  del’anfe , il  s’en 
trouve  une  d’une  aflêz  belle  étendue , ne  font  pas  fi  élevées 
que  la  grande  ni  la  moyenne.  Ce  font  Amplement  des  ro- 
chers efcarpés  au  bord , garnis  de  moulTe  & d’arbrilTeaux. 

Le  terrein  au  pied  des  montagnes  de  la  grande  île  , du 
côté  du  Havre  , eft  d’une  très-petite  étendue  , inégal , mon- 
tueux  , tout  couvert  d’arbres  d’une  dureté  extraordinaire , 
ferrés  & liés  par  de  longues  & profondes  racines , & entre- 
mêlés de  roches.  Ce  terrein  paroît  d’abord  noirâtre  & gras  , 
mais  en  l’examinant , on  n’y  reconnoît  qu’un  fable  engrailTé 
fuperficiellement  par  la  pourriture  des  arbres  morts  & des 
feuilles  qui  tombent.  Le  terrein  de  la  grande  anfe  n’eft  qu’un 
fablon  blanc, fin, fec  , fans  aucune  fubftance. 

Cette  île  ne  produit  aucune  forte  de  firuits  fi  communs 

! Efpece  de  rofeau. 
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dans  tous  les  autres  endroits  des  Indes  ; on  n’y  voit  ni  ris , 
ni  légumes,  feulement  quelques  patates , de  petites  èitrouilles, 
des  melons  d’eau  fort  mauvais , de  certains  petits  haricots 
noirs , le  tout  en  petite  quantité.  Outre  la  mauvaife  qualité 
de  la  terre  , les  pluies  abondantes  en  empêchent  la  pro- 
du£Hon.  La  maniéré  dont  les  Infulaires  conftrui- 
fcnt  leurs  petits  jardins  , en  eft  une  preuve.  Ils  mettent 
une  couche  de  quatre  pouces  d’épais  d’une  terre  préparée  fur 
une  claie  d’environ  quatre  à cinq  pieds  en  quarré , foutenue 
par  quatre  fourches , à la  hauteur  d’un  pied  & demi  de  terre. 
Ils  fement  là-deflus  des  ciboules  & de  la  mente  ; toutes  les 
fois  qu’il  pleut , ils  ont  foin  de  faire  des  trous  à cette  couche 
pour  faciliter  l’évacuation  de  l’eau  j mais  malgré  tous  ces 
foins  , leur  mente  & leurs  ciboules  ne  viennent  pas  bien. 

Cependant  cette  île  a quelque  propriété , elle  produit  beau- 
coup d’arbres  fauvages  , parmi  lefquels  il  s’en  trouve  de  pro- 
pres à faire  des  mâts  & des  vergues  pour  les  navires.  Il  y a 
aufli  un  arbre  qui  croît  droit,  très-haut  & très-uni,  dont  les 
Infulaires  tirent  une  certaine  réfine  rouflitre  , odoriférante  , 
& fort  combuftiWe.  Pour  la  tirer , ils  font  au  pied  de  l’arbre 
un  ou  plufieurs  trous , femblables  à ces  bénitiers  de  village 
qu’on  pratique  dans  le  mur.  Toutes  les  fois  qu’ils  veulent  avoir 
de  la  réfine  , ils  y appliquent  le  feu  pendant  un  demi-quart 
d’heure  ; alors  le  fuc  de  l’arbre  mis  en  mouvement  , diftille 
goûte  à goûte  dans  le  trou. 

Les  Infulaires  fe  fervent  des  autres  arbres  pour  faire  leurs 
pirogues.  Us  les  creufent , & élevent  leurs  bords  avec  des 
planches  coufues  avec  du  rotin  (•).  La  rareté  des  pâturages 
fait  qu’on  ne  trouve  aucuns  beftiaux  dans  la  grande  île.  Il  y a 

{ * ) Petite  Canne. 
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feulerrfent  quelques  poules  , quelques  canards  que  les  habitans 
clevent  j mais  comme  ils  ne  font  pas  en  grand  nombre,  le  prix 
en  eft  exorbitant.  La  moyenne  île  produit  des  bœufs  & des 
cochons,  dont  l’efpcce  a été  laifTée  par  les  Anglois.  De  domef- 
tiques  qu’ils  étoient  dans  leur  origine  , ils  font  devenus  fau- 
vages.  Ils  errent  à l’aventure  dans  les  montagnes  & les  ravines  » 
où  ils  trouvent  à peine  de  quoi  fe  repaître. 

Le  changement  des  mouflons  de  l’eft  & de  l'oueft,  fait 
celui  des  faifons  , qu’on  peut  divifer  en  faifon  féche  & faifon 
humide  ou  pluvieufe.  Celle  de  l’oueft  amene  la  pluie  ; celle  de 
l’eft , le  beau  tems  ; mais  ce  partage  de  la  pluie  & du  beau 
tems  n’eft  pas  fi  égal  que  celui  des  mouflons.  Les  pluies  y 
continuent  encore  plus  d’utï  mois , après  l’arrivée  des  vents 
d’eft , qui  fe  fait  ordinairement  au  1 5 Oflobre  ; ainfi  la  faifon 
des  pluies  qui  commence  en  Avril , dure  huit  mois  , pendant 
lefquels  il  ne  fe  pafle  prefque  pas  un  jour  fans  pleuvoir  avec 
une  abondance  extraordinaire.  L’égout  des  eaux  qui  tombent 
des  montagnes , forme  des  torrens  dont  la  chute  rapide  ravage 
& entraîne  tout.  D’ailleurs  la  terre  détrempée  par  les  pluies 
exhale  une  odeur  puante  qui  rend  l’air  fort  mal-fain.  Alors 
tout  fe  pourrit  au  dedans  ; on  ne  peut  rien  conferver  , ni 
même  travailler  au  dehors. 

La  îaifon  feche  caufe  une  autre  incommodité  ; l’eau  tarit 
prefque  par  - tout  j la  terre  qui  n’eft  que  du  fable  , devient 
aride  , brûlante  , & l’ardeur  du  foleil  fi  cxceflive  , qu’on  ne 
peut  s’y  expofer  un  moment  fans  danger. 

Cette  île  ne  produit  aucune  eau  de  fource.  Il  n’y  a que 
des  eaux  de  pluies  qui  découlent  des  montagnes  , & qui 
roulant  fur  des  feuilles  pourries,  dont  leterrein  eft  tout  cou- 
vert, fe  chargent  d’un  certain  fuc  qui  les  rend  mal-faines> 
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c’eft  pour  cela  que  les  Infulaires  préfèrent  l’eau  blan- 
châtre de  leurs  puits , à l’eau  claire  des  montagnes.  D’ail- 
leurs celle -çi  tarit  pendant  la  féchereffe  de  la  faifon  , 
& on  n’en  tire  que  des  puits  qu’il  faut  creufer  où  le  terrein 
le  permet.  Ces  endroits  ne  fe  trouvent  pas  facilement, fur-tout 
du  côté  du  Havre  , où  l’on  cft  à couvert  pendant  cette 
faifon. 

La  chalTe  n’eft  guère  en  ufage  dans  un  pays  lî  rude  , dont 
tout  le  gibier  confifte  en  quelques  ramiers  & en  certains 
coqs  de  bois.  La  mer  y fournit  peu  de  coquillage,  & on 
mange  rarement  du  poiflbn , quoique  fort  bon  & en  abon- 
dance , parce  que  les  Infulaires  s’occupent  peu  à la  pêche 
dans  la  faifon  des  pluies , & que  dans  les  tems  fecs  ils  n’y 
vont  point,  à caufe  des  vents  trop  violens. 

Pulo-Condorahonàt  en  reptiles,  en  infeftes  incommodes 
& nuifibles.  Il  y a des  finges  en  quantité  , des  lézards  monf- 
trueux,  de  la  longueur  de  cinq  à fix  pieds,  qui  détruifentla 
volaille  j d’autres  petits  lézards  ailés  , qui  volent  d’arbre  en  ar- 
bre j d’autres  qui  chantent , dont  la  piqueure  eft  mortelle  ; des 
ferpens  d’une  grofleur  & d’une  longueur  prodigieufes  ; d’au- 
tres petits , très-dangereux  ; des  mille  - pieds , des  feorpions  , 
beaucoup  de  rats  j enfin  une  infinité  d’infeftes  que  la  trop 
grande  chaleur  fait  éclore,  dont  les  plus  incommodes  font 
des  fourmis  de  toute  efpece  , qui  pénètrent  par-tout , & cor- 
rompent ce  qu’elles  touchent. 

Les  Habitants  de  cette  île  montent  à environ  deux  cents , 
y compris  les  femmes  & les  enfans.  Ce  font  des  échappés  de 
Cambofa  & de  la  Cochinchine , que  l’amour  de  la  liberté  & 
de  l’indépendance  a attirés  dans  cette  contrée.  Jufqu’ici  ils  en 
jouilTent  paifiblement  \ la  jaloufie  n’a  point  encore  fait  naître 
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à leurs  voifins,  ni  aux  Européens  le  défir  de  les  troublée 
dans  leur  polTeffion.  Ces  Peuples  n’ont  l’air  ni  fain  nirobufte: 
ils  font  petits , maigres , fort  bafannes  j affez  induftrieux  pour 
leurs  befoins , mais  très-pareffeux  } avares , intéreffés , & mal- 
gré cela , d’une  pauvreté  extrême. 

Comme  le  pays  ne  peut  fournir  fuffifarament  à leur  né- 
celTaire , ils  vont  chercher  à Cambofa  & à la  Cochinchine  ce 
qui  fert  à leur  fubüftance  & à leur  vêtement.  En  échange , 
ils  y portent  de  l’huile , de  l’écaille  de  tortue  , de  la  faumure 
faite  avec  un  petit  poiflbn , femblable  à un  anchois  ; des  flam- 
beaux faits  d’écorces  d’arbres , déchirées  & imbibées  de  cette 
réfine  dont  j’ai  parlé,  qu’ils  entaflent  dans  un  fourreau  de 
feuilles  d’une  plante  fauvage,  alTez  commune  dans  l’île. 

Voilà  tout  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  fidele  & de  plus 
cenaiii  fur  l’île  Condor.  La  Compagnie  de  France  voulut  y 
faire  un  établiflement  en  1720  , mais  un  rapport  fi  peu  avanta- 
geux lui  fit  abandonner  fon  delTein. 

Huit  lieues  à l’Oueft-quart-fud-oueft  de  Pulo-Condor  ^ il  y 
a deux  petites  îles  ou  rochers , nommés  l^sdeux  Frères  y qui  font 
éloignés  l’un  de  l’autre  d’environ  une  lieue  & demie  ; le 
paiTage  entr’eux  & Pub  - Condor  , eft  net  & fans  aucun 
danger. 
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INSTRUCTION  pour  ulUr  pendant  la  mouffon 
de  Voueft , de  Siam  à la  rivière  de  Cambofà , au 
Tonquin  & à la  Chine  lorfqt^on  côtoie  les  côtes 
de  Cambolà , de  Ciampa  , de  la  Cochinchine , 
& qu*on  pajje  à Voueft  du  Paracel. 

.^^Vant  d’entreprendre  un  détail  circonftancié  de  ces 
côtes , j’ai  examiné  attentivement  les  différentes  inftruftions 
fur  ce  fujet , inférées  dans  le  pilote  Anglais , & dans  plufieurs 
mémoires  Portugais  & Hollandais.  Après  les  avoir  comparées 
avec  les  journaux  de  cette  navigation , qui  m’ont  été  commu- 
niqués , je  me  fuis  vu  en  état  de  rendre  cet  article  plus  correft 
que  les  anciens  Auteurs  ne  l’ont  fait  ; j’y  ai  joint  quelques 
obfervations  que  les  Navigateurs  pourront  trouver  utiles. 

£n  appareillant  de  la  rade  de  la  barre  de  Siam , pendant 
les  mois  de  Juin,  Juillet  & Août,  il  &ut  &ire  route  vers  la 
côte  de  l’oueft  du  golfe  , & la  ranger  jufqu’à  la  pointe  de  Cm. 
De-là  on  cinglera  au  fud-eft , par  la  latitude  de  Pulo-Panjang , 
enfuite  à l’eft , pour  en  prendre  connoiffance  : cette  derniere 
route  n’eft  pas  toujours  néceflaire.  Les  courans  qui  portent 
à l’eft,  font  fouvent  atterrer  à Pulo-Vay  & à Pulo-Panjang  y 
plutôt  qu’on  ne  le  préfame  : on  y doit  faire  attention.  La 
profondeur  eft  de  30  braffes  à la  vue  de  cette  île  , & moindre 
quand  on  en  approche.  J’avertis  que  ce  fond  fe  trouve  aufli 
en  plufieurs  endroits  du  golfe , quoiqu’on  foit  très-éloigné  & 
hors  de  la  vue  des  terres. 

ftUa-vhi,  Après  avoir  dotiblé  Pulç-Panjangy  la  route  court  au  fud-eft- 

quart- 
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quartr^ft  vers  P ulo-Ubi  ^éloignée  de  la  première  de  13  à 24 
lieues.  Cette  demiere  eft  fituée  précifément  à l’extrémité 
orientale  du  golfe  de  Siam  par  8°  3 4'.  Son  élévation  la  fait 
appercevoir  de  fort  loin  ; elle  elt  entourée  de  différentes 
montagnes  , &*/de  vallées  ou  enfoncemens  femblables  à des 
efpeces  de  Telles.  Quand  on  vient  du  fud-oueft  ou  de  l’oueft , 
ces  montagnes  reliant  au  nord-ell  paroilfent  féparées.  La  plus 
Aid  eft  beaucoup  plus  haute  que  les  autres.  La  plus  nord 
femble  la  plus  bafte.  Quand  Pulo-Ubi  relie  au  nord , elles 
font  l’une  par  l’autre  & n’en  font  plus  qu’une.  On  peur  dans 
cette  îl«  faire  de  l’eau  du  côté  du  nord , mais  le  meilleur 
ancrage  eft  du  côté  de  l’eft  vis-à-vis  une  petite  baie , le  petit 
îlot  de  la  pointe  du  fud-eft  reliant  au  fud. 

La  profondeur  entre  Pulo-Panjang  & Pulo-Ubi  va  à 23  , 
20,  18  & 16  bralTes.  Quand  on  rencontre  ce  dernier  fond, 
on  eft  proche  de  Pulo-Ubi.  • 

En  venant  de  l’oueft , fi  la  fonde  porte  28  ou  23  bralTes, 
on  en  eft  encore  éloigné. 

Les  vailTeaux  qui  vont  de  Batavia^  de  Bantam  ou  de  Malac 
à la  riviere  de  Cambofa , & ceux  qui  partent  de  Siam , doivent 
néceflairement  prendre  connoilfance  de  Pulo-Ubi pour  être 
alTez  au  vent,  & prévenir  l’effet  des  vents  de  fud-oueft, 
forts  dans  les  mois  de  Juin,  Juillet  & Août,  dans  lefquels  les 
courans  portent  fi  vivement  à l’eft  , que  fi  on  tomboit  fous  le 
vent, il  feroit très-difficile  de  rejoindre  la  côte. 

On  compte  quarante  lieues  à l’eft  , 3 ou  4 degrés  nord  de 
Pulo-Ubi  à Pulo-Condor , dont  j’ai  fait  mention  dans  l’article 
précédent. 

Lors  donc  qu’on  veut  aller  à Cambofa  , après  avoir  doublé 
la  pointe  de  Pulo-Ubi  ^ par  15  & 16  bralTes  , en  prenant 
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du  nord  pour  s’approcher  de  la  terre-ferme , on  découvrira 
au  nord-oucft  fa  pointe  !a  plus  avancée  au  fud , qui  eft  balTc 
& couverte  de  grands  arbres.  Alors  on  fera  route  à l’eft-quart- 
nord-e/l  & ell-nord-ell,  toujours  la  fonde  li  la  main,  afin 
d’entretenir  la  profondeur  de  8 à lo  brafles , fond  de  vafe. 
A cinq  lieues  environ  d’éloignement  de  la  côte  , il  y a un 
banc  de  fable  dur,  qui  ne  porte  pas  moins  de  trois  braffes. 
Sa  rencontre  ne  doit  point  empêcher  de  continuer  la  route 
vers  le  nord  ; bientôt  après  on  trouve  un  meilleur  fond  par  j ou 
6 brafles  , & on  approche  la  terre  jufqu’à  4 , vis-à-vis  une 
riviere  , dont  les  bords  font  plantés  d’arbres  plus  élevés  qu’en 
aucun  autre  endroit  de  la  côte.  Cette  riviere  eft  éloignée  de 
21  ou  23  lieues  à l’oueft-fud-oueft  de  celle  de  Cambofa.  On 
pourfuivra  de-là  fa  route  au  nord-nord-eft  par  la  profondeur  ci- 
deflus  ; & on  découvrira  encore  une  autre  embouchure  de 
siviere , d’où  la  côte  s’étend  à l’eft  jufqu’à  celle  de  Camhofa. 
Cette  côte  eft  extrêmement  bafle  & fans  remarque  particulière; 
il  faut  donc  la  ranger  de  près,  pour  obfcrver  fon  giflemenr, 
& fi-tôt  qu’on  reconnoît  qu’il  n’eft  plus  à l’eft,  on  eft  sûr  d’être 
vis-à-vis  la  riviere  de  Camhofa , à l’entrée  de  laquelle  on  trou, 
ve  5 bralTes.  Alors  on  apperçoit  deux  pointes  & un  îlot  dans 
le  milieu  du  canal , & devant  cette  embouchure  , 2 bancs 
qui  avec  l’îlot  forment  un  triple  palTage.  Celui  de  l’oueft 
s’appelle  la  riviere  de  Bafach,\Q  fécond  entre  les  deux  bancs, 
donne  1 4 à 1 3 pieds  d’eau  fond  de  fable  dur  , & le  canal  de 
l’eft  1 8 pieds  dans  les  grandes  malines.  Pour  pafler  entre  les 
deux  bancs , on  gouvernera  au  nord  & nord-quart-nord-oueft , 
afin  de  ranger  la  pointe  de  l’oueft , près  de  laquelle  la  pro- 
fondeur eft  de  34  à 36  bralTes , & on  découvrira  deux  petits 
îlots  qu’il  faudra  laifl'er  à tribord , pour  côtoyer  la  rive  occi- 
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dentale  refpace  de  quarante-huit  lieues.  Trente  lieues  au- 
delTus  de  l’embouchure,  la  riviere  fe  divife  -en  deux  branches  ; 
on  laifle  l’une  à bâbord  , qui  eft  un  paflage  étroit , nommé 
Pajfe  des  MouJUques , & on  fait  route  dans  celle  de  tribord , 
en  tenant  toujours  le  côté  de  l’oueft  jufqu’en  face  de  la  Ville. 

Les  vaiffeaux  qui  doivent  monter  & defcendre  la  riviere  , fe 
pourvoiront  de  cables , d’ancres  & de  cordages  , à caufe  qu’il 
faut  touer  pendant  plus  de  cinquante  lieues  de  chemin.  Voilà 
les  enfeignemens  que  j’ai  lus  dans  plufieurs  mémoires  fur  la 
riviere  de  Camhofa  ; ils  demandent  encore  la  conduite  d’un 
Pilote  pratique , qui  devient  abfolument  nécelTairc  pour  y 
entrer  avec  fûreté  , par  rapport  aux  changemens  annuels  des 
bancs  qui  arrivent  dans  cette  riviere  comme  dans  toutes  les 
autres. 

La  riviere  de  Camhofa  a encore  plufieurs  embouchures  vers 
le  nord.  Après  celle  que  j’ai  citée , la  côte  s’arrondit  & glt  au 
nord-eft,  jufqu’à  une  petite  entrée  appellée  le  Canal <£ Orienta, 
enfuite  elle  s’étend  au  nord-quart-nord-oucft  , jufqu’à  une 
autre  nommée  Canal  de  Japanfe , ou  du  Japon  .,  vis-à-vis  fe 
montre  la  petite  île  des  Crabes.  tes. 

Au  nord-nord-eft  de  cette  derniere  , par  lo  degrés  3^  Cip  Saint* 
minutes  de  latitude  nord , eft  fitué  le  cap  Saint-Jacques  , ou 
Sinkel- Jacques.  C’eft  une  haute  terre  entrecoupée  , qui  s’ap- 
perçoit  de  dix  à onze  lieues  en  mer , & qui , malgré  quel- 
ques rochers  ou  îlots  voilîns,  fe  peut  ranger  d’aufli  près  qu’on 
le  fouhaite  , par  ^ ou  6 brafles.  La  côte  au-delà  eft  bafle  ; 
elle  s’étend  au  nord-eft-quart-eft  , & forme  plufieurs  anfes 
de  fable  , avec  deux  pointes , fur  lefquelles  il  y a des  dunes 
de  fable.  Quelques  petites  collines  s’élèvent  encore  fur  le 
terrein. 
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- Au"  nord  de  la  deuxieme  pointe  de  fable , on  trouve  une 
grande  baie  du  côté  de  l’eft , & un  petit  îlot  un  peu  élevé  , 
nommé  l’ile  Vache, 

. Trois  lieues  au  large  de  cette  côte  , par  lo®  50'  de 
latitude , gît  un  écueil  dangereux  , fur  lequel  un  Capitaine 
Portugais,  nommé  Matthieu  de  Britto^fix.  naufrage.  Le  bridant 
s’apperçoit  à un  quart  de  lieue  de  diftance  , où  la  profon- 
deur ell  de  1 4 braffes , fond  de  gravier  & coquillage.  Pour 
éviter  ce  danger  , on  ne  doit  approcher  la  terre  dans 
cet  endroit , qu’à  la  diftance  de  quatre  lieues , vis-à-vis  trois 
petites  montagnes  blanches , placées  fur  le  bord  de  la  mer. 
L’écueil  dont  je  parle  fe  reconnoît  à une  montagne  entre- 
coupée , & plus  élevée  par  le  bout  de  l’eft.  Celui  de  l’oueft 
qui  l’eft  beaucoup  moins  , a un  pic  ou  piton  , au  pied  du- 
quel paroît  nie  Vache , comme  un  petit  morne  rond.  Lorfque 
le  plus  élevé  de  la  montagne  & ce  morne  font  l’un  par 
l’autre,  ce  qui  arrive  en  les  relevant  au  nord-quart-nord-oucft, 
le  banc  de  Britto  refte  au  même  rumb  de  vent. 

Au  furplus  , pour  éviter  plus  sûrement  ce  danger , il  faut 
l’entretenir  16  à 17  brafles  ; par  ce  moyen  on  onpafleaffet 
au  large. 

Les  Vaifleaux  qui  n’ont  point  de  deftination  particulière 
pour  aller  à la  riviere  de  Cambofa , mais  qui  vont  feule- 
ment au  Tonquin  & à la  Chine,,  ne  font  point  obliges  de  pren- 
dre d’abord  connoiffance  de  Pulo-Ubi , ni  d’approcher  la 
côte  aux  environs  des  embouchures  de  cette  riviere.  Ce  que 
je  viens  d’enfeigner  ne  regarde  que  ceux  qui  y vont  direc- 
tement. Il  fuffit  aux  autres  d’atterrer  à Pulo-Condor  j de-là , 
foit  qu’ils  en  paffent  du  côté  de  l’oueft  , ou  de  celui  de  l’eft , 
ils  cingleront  pour  reconnoître  les  terres  du  cap  Saint-Jacques , 
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& prendront  enfuite  leur  cours  le  long  de  la  côte  de  Ciampa, 
en  fe  conformant  à ce  que  je  vais  dire , pour  éviter  les  écueils 
qui  l’environnent. 

Depuis  Pulo-Condory  la  profondeur  ,.en  approchant  la  côte  » 
eft  par  lo , 25  , i6  & i ^ braffes. 

Environ  vingt-trois  ou  vingt -quatre  lieues  au  nord-eft  de 
Pulo-Condor , & à douze  lieues  de  la  petite  île  des  Crabes , on 
rencontre  un  haut-fond  qui  porte  1 3 braffes  d’eau.  Il  a été 
trouvé  par  un  bot  hollandois. 

Sept  lieues  au  nord-elt-quart-ell:  du  banc  ou  écueil  de  iiiedur<;«, 
Matthieu  de  Britto  , on  voit  l’île  du  Tigre , ou  de  Sten-Ciippen. 

Elle  eft  proche , & prefque  joignant  une  grande  pointe  de 
fable  de  la  côte  de  Ciampa.  En  venant  du  nord  , cette  pointe 
fe  remarque  comme  une  île  fur  laquelle  font  différentes  taches 
ou  morceaux  de  terre  blanche  ; indépendamment  de  cela  l’ile 
ci-deffus  , dont  le  terrein  eft  ftérile  & ren-.pli  de  rochers , la 
fait  facilement  diftinguer  des  autres  pointes.  Le  canal  entre 
l’une  & l’autre  ne  peut  fe  pratiquer,  à caufe  des  bancs  de  fable 
& des  rochers  qui  en  rempliffent  l’intervalle.  Les  rochers  ref- 
femblent  à des  efpeces  de  colonnes , & repréfentent  parfai- 
tement une  ville  ruinée  , au  milieu  de  laquelle  feroit  un 
clocher  quarré. 

La  côte  entre  l’île  Vache  & celle  du  Tigre , forme  une 
grande  baie  ou  enfoncement , dans  lequel  fe  déchargent  plu- 
fieurs  rivières. 

Ce  fut  dans  cet  endroit  qu’aborda  en  1720  la  Frégate  la 
Galathie  , appartenant  à la  Compagnie  de  France.  Elle  étoit 
commandée  par  M le  Gac  , qui  fut  contraint  d’entrer  dans 
cette  baie,  où  il  efpéroit  trouver  de  l’eau  &:  des  rafraîchiffe- 
mens.  U envoya  à terre  le  canot  du  vaiffeau  avec  deux 
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Officiers  , demander  aux  Habitans  la  permiffion  de  faire  de 
l’eau,  & de  traiter  de  quelques  vivres.  En  approchant  du 
rivage  , ceux-ci,  en  grand  nombre  , parurent  difpofés  à leur 
rendre  fervice  -,  ils  leur  envoyèrent  une  pirogue  pour  les  con- 
duire à l’entrée  d’une  belle  riviere  d’eau  douce  , dans  la- 
quelle il  y avoir  plufieurs  bateaux  & de  petites  galeres  : c’étoit 
le  feul  endroit  de  la  côte  où  l’on  pouvoir  aborder  facilement. 
Il  fe  préfenta  encore  là  une  troupe  d’Habitans  , qui  témoi- 
gnèrent , par  différens  lignes  , fouhaiter  qu’on  abordât , & 
qu’on  mît  pied  à terre.  Les  deux  Officiers  y defcendirent , 
après  avoir  ordonné  au  patron  du  canot , & à l’équipage 
de  relier  jufqu’à  nouvel  ordre , fans  entrer  plus  avant  dans 
la  riviere. 

Les  principaux  de  ces  Habitans  conduilir«nt  ces  Officiers 
dans  un  village , compofé  de  plufieurs  cafés  ou  mailons  bâ- 
ties fur  le  bord  de  cette  riviere.  Une  heure  après , un  grand 
nombre  d’indiens  vinrent , par  des  démonllrations  , deman- 
der au  canot  de  leur  livrer  les  armes.  Le  patron  les  refufa  ; 
& fur  ce  qu’il  apperçut  qu’un  des  principaux  montroit  au 
peuple,  avec  des  exclamations  de  joie  , les  épées  des  deux 
Officiers  dont  il  s’étoit  emparé  ; craignant  d’étre  furpris , il 
fe  difpofa  à retourner  à bord  du  vailTeau  , pour  y faire  le 
rapport  de  ce  qu’il  venoit  de  voir.  Auffi-tôt  deux  grands  ba- 
teaux armés  fortirent  de  la  riviere  pour  lui  couper  chemin  j 
mais  il  eut  l’adrelTe  de  les  éviter. 

A cette  nouvelle  , M.  le  Gac  fut  d’avis  d’envoyer  la  cha- 
loupe & le  canot  avec  quelques  troupes , pour  obliger  ces 
Infulaires  à rendre  fes  deux  Officiers.  Au  moment  qu’on  fe 
préparoit  à exécuter  ce  deflein  , on  vit  paroître  deux  ba- 
teaux , qui  n’approcherent  qu’à  la  portée  du  canon,  Les  deux 
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Officiers  fe  montrèrent , & on  envoya  le  canot  pour  leur 
parler.  Dès  qu’il  fut  à la  portée  de  la  voix  , ils  lui 
crièrent  de  ne  point  aborder , & de  cacher  les  armes , 
parce  qu’au  moindre  mouvement  qu’il  feroit,  on  menaçoit  de 
les  poignarder.  En  effet , ils  étoient  liés  , & avoient  chacun 
auprès  d’eux  un  Indien  , av'ec  un  poignard  nud  à la  main. 
Ils  dirent  qu’étant  defeendus  à terre,  on  les  avoir  dépouillés, 
& qu’après  plulieurs  mauvais  traitemens , on  les  avoit  fait 
paffer  la  nuit  au  Sep  (*).  Après  cet  entretien , les  bateaux 
s’en  retournèrent  à terre. 

Le  lendemain  ils  reparurent  ; & on  apprit  que  le  Roi  du 
pays  , à qui  l’on  avoit  mandé  l’arrivée  de  ce  vaiffeau  , en- 
voyoit  un  Miffionnaire , pour  s’informer  de  ce  que  c’étoit. 

Deux  jours  après  le  heur  Gouge  , François  de  nation,  né 
en  Picardie , & Prêtre  Miffionnaire  , arriva  de  la  part  du 
RoL  II  étoit  venu  en  cette  contrée  en  1685  , fur  l’Efcadre 
de  M.  de  Chaumont , & il  y étoit  demeuré  depuis  ce  tems. 
Ce -bon  Eccléfiaftique  mériteroit  ici  un  éloge  particulier  j 
fon  zélé  ardent  à rendre  fervice  aux  deux  prifonniers,  le 
danger  qu’il  courut  en  s’expofant  au  reffentiment  des  Habi- 
tans  du  pays,  marquent  le  caraftere  d’un  homme  de  bien, 
& digne  de  fon  état. 

Le  lendemain  le  fils  du  Roi  arriva  au  village.  Informé  du 
mauvais  traitement  qu’on  avoit  fait  aux  deux  Officiers , il 
venoit  s’en  faire  rendre  compte  -,  il  écouta  leurs  plaintes  , 
& promit  de  leur  rendre  juftice , mais  il  voulut  que  le  Ca- 
pitaine du  vaiffeau,  ou  fon  fécond  defeendît  à terre.  On  ne 
crut  pas  devoir  fe  refufer  à fa  demande.  M.  Gravé  de  la 
Belliere  , Capitaine  en  fécond , fe  rendit  auprès  de  lui.  Ce 

( * ) Efpece  de  Pilori. 
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Prince  le  reçut  honorablement , & lui  apprit  que  le  Roi  fon 
pere  l’avoit  envoyé  pour  s’informer  des  infultes  que  les  Etran- 
gers avoient  reçues  , & leur  en  faire  faire  une  réparation 
convenable.  Enfuite  il  les  fit  tous  conduire  chez  un  Mandarin , 
où  on  leur  fervit  un  dîner  , qui  fut  fuivi  d’une  comédie , 
le  tout  à la  maniéré  du  pays. 

Le  fpeftacle  fini,  les  Officiers  furent  conduits  à l’Au- 
dience du  Prince , pour  être  témoins  du  châtiment  des  cou- 
pables. On  les  amena  le  Sep  au  col , & on  les  fit  alTeoir 
le  dos  tourné  devant  lui  , comme  indignes  de  le  regarder. 
Après  une  réprimande  des  plus  fcveres  fur  leur  mauvaife  foi , 
il  les  condamna  à l’amende  de  50  mille  caches  (*),  & à 
chacun  50  coups  de  bambous  (**)  fur  les  reins. 

Après  cette  exécution , M.  Gravé  eut  permiffion  de  s’en 
retourner , fous  condition  cependant  qu’il  reviendroit  le  len- 
demain , & on  promettoit  de  lui  remettre  les  deux  Officiers , 
& de  lui  donner  des  rafraichifiemens  qu’on  faifbit  venir.  On 
permit  auffi  à la  chaloupe  de  faire  de  l’eau. 

M.  Gravé  ne  crut  pas  devoir  s’oppofer  à ce  qu’on  exi- 
geoit  de  lui.  Il  partit  & revint  le  jour  fuivant  auprès  du 
Prince,  qui  le  reçut  fort  civilement  , & l’invita  avec  les 
deux  Officiers  à dîner  chez  lui.  Après  le  repas  on  joua  la 
comédie,  qui  fut  interrompue  par  un  Mandoye  ou  courier 
du  Roi , chargé  d’une  lettre  adreffée  au  Prince  , contenant 
en  fubftance  , que  l’intention  de  Sa  Majefté  étoit  >*  que  le 
)t  vailTeau  levât  l’ancre  de  la  rade  où  il  avoit  mouillé , pour 
»>  aller  dans  un  meilleur  port,  & entrer  dans  une  grande 
» riviere,  éloignée  de  huit  ou  neuf  lieues  au-delà  } que 

^ * ) Cette  fomme  vaut  aç  icus  de  notre  I ( ’•  ) Gros  rofeau  très-dur. 
monnoie.  I 
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»»  fouhaitant  voir  les  Officiers  , il  vouloir  qu’ils  fuflent  con- 
» duits  par  terre  jufqu’à  Fenerie , où  il  faifoit  fa  refidence  >*. 

Cette  lettre  fut  un  motif  au  Prince  pour  ne  pas  tenir  la 
promefle  qu’il  avoir  faite  le  jour  précédent.  On  eut  même 
beaucoup  de  peine  à obtenir  de  lui  la  permiffion  d’envoyer 
à bord  du  vaiffeau  un  des  Officiers  informer  le  Capitaine  des 
nouveaux  ordres  du  Roi.  Il  ne  l’accorda  qu’à  condition  que 
celui  qu’on  dépêcheroit  reviendroit  le  même  jour.’ Mais  pour 
ne  pas  fe  démentir  de  la  bonne  intention  qu’il  avoir  d’abord 
marquée  , il  envoya  deux  buffles , quelques  cochons , & 
d’autres  raffaîchifTemens. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  la  première  demande  , qu’on  avoit 
déffein  de  s’emparer  du  vaiffeau,  en  l’attirant  dans  un  endroit 
d’où  il  n’eût  pas  eu  la  liberté  de  prendre  le  large  -,  mais  M.  le 
Gac  étoit  trop  prudent  pour  donner  dans  le  piege.  Il  s’en 
excufa , fous  prétexte  des  vents  contraires , & de  quelques 
inconvéniens  qu’il  fit  naître.  Sans  rifquer  fon  vaiffeau  ni  fon 
équipage , il  attendit  pour  voir  où  aboutiroient  les  menées 
de  ces  peuples  ; & il  ne  voulut  abandonner  qu’à  la  der- 
nière extrémité  , des  Officiers  qui  s’étoient  facrifiés  pour  le 
fervice  & les  befoins  de  tous. 

On  ne  put  pas  de  même  éluder  le  voyage  de  Fenerie.  U 
fallut  s’y  difpofer  , & effuyer  des  fatigues  incroyables.  Néan- 
moins le  manque  de  vivres , les  chemins  prefque  impratica- 
bles , les  incommodités  d’un  climat  brûlant  , ne  leur  furent 
pas  fi  fenfibles  que  la  dureté  & l’infolence  de  leurs  con- 
duéleurs.  Ces  milérables  eurent  pour  eux  des  façons  >fi  bar- 
bares , qu’ils  furent  plufieurs  fois  forcés  d’en  porter  leurs  plain- 
tes au  Prince  qui  venoit  avec  eux. 

Après  neuf  jours  de  marche,  ils  arrivèrent  snîink  Fenerie.  Ils 
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mirent  plus  de  tems  qu’il  n’en  falloit  pour  s’y  rendre  , parce 
qu’ils  furent  retardés  fous  difFérens  prétextes  : on  les  obli- 
geoit  quelquefois  de  retourner  fur  leurs  pas , ou  de  s’écarter 
du  vrai  chemin  ; on  les  conduifoit  aufli  fur  le  rivage  pour 
comimmiquer  différens  ordres  , ou  donner  des  avis  à bord  du 
vaifleau. 

• A leur  arrivée,  ils  allèrent  defcendre  dans  la  maifon  du 
Mi/Tionnaire , qui  n’épargna  rien  pour  les  bien  recevoir.  I[ 
leur  procura  tous  les  fecours  qui  dépendirent  de  lui,  jufqu’à 
fe  priver  de  fon  nécelTaire.  Plufieurs  chrétiens  du  pays  les 
vinrent  vifiter,  & leur  apportèrent  des  vivres  pendant  le  féjour 
qu’ils  firent. 

Le  lendemain , le  Roi  leur  envoya  dire  par  un  Officier, 
qu’il  fouhaitoit  les  voir  le  même  jour.  Ils  partirent , accom- 
pagnés du  Miffionnaire,  & pafl'erent  à cheval  une  riviere 
étroite , mais  profonde  de  dix  pieds.  Ils  trouvèrent  à l’autre 
bord  une  nombreufe  populace,  que  la  curiofité  y avoir  attirée. 
Dc-là  ils  furent  conduits  à la  falle  d’audience.  L’édifice  n’of- 
froit  rien  qui  pût  charmer  les  yeux  ; il  n’étoit  relevé  ni  par 
l’architefture , ni  par  la  richeffe  des  ornemens.  C’étoit  feu- 
lement une  efpece  de  halle,  compofée  de  deux  grands  corps 
de  bâtimens,  fans  étages,  foutenus  par  des  colonnes  de  bois 
rouge  fort  fimple.  Le  Trône  où  le  Roi  étoit  affis  ne  fe  ref- 
fentoit  en  rien  de  l’éclat  & de  la  magnificence  de  ceux  de 
ces  Rois  orientaux  , dont  plufieurs  voyageurs  ont  lailTé  de  fi 
pompeufes  deferiptions.  C’étoit  un  fimple  marche-pied  , élevé 
& couvert  d’un  tapis  : derrière  il  y avoir  un  paravent  de 
vernis  de  la  Chine.  L’iiabillement  du  Roi  confiftoit  en  une 
robe  de  damas  noir  , biodée  d’or, mêlée  de  nacre  , avec  des 
agraires  , & au-delTus  une  toile  de  coton  fort  fine  , garnie  par 
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le  bas  d’une  frange  d’or , furmontée  d’un  petit  galon  d’or. 
Sa  couronne  étoit  de  drap  rouge  , fans  pierreries,  bordée  feu. 
lement  d’un  petit  galon  d’or  du  Japon.  Il  avoir  pour  chauf- 
fure  de  petites  bottines  : j’obferverai  qu’il  n’y  a que  lui  à qui 
dans  le  Royaume  il  foit  permis  d’être  chaulTé. 

La  garde  qui  l’environnoit  étoit  compofée  de  douze  hommes, 
vêtus  de  foie  rouge  , avec  un  turban  de  la  même  couleur. 
Chacun  d’eux  tenoit  un  fabre , dont  la  poignée  étoit  gar- 
nie d’or.  A fa  gauche  on  voyoit  quatre  Mandarins  Loyes  , 
habillés  comme  le  Roi , à l’exception  des  bottines  , & qui 
avoient  auffi  des  gardes.  A fa  droite  , un  Mandarin  de  la 
Cochincfùne,  enfuite  plufieurs  autres  Mandarins,  placés  chacun 
félon  fon  rang  , avec  environ  deux  cens  Officiers  , tous  mis 
fort  proprement. 

On  fit  placer  les  Etrangers  & le  Miffionnaire  à l’entrée 
de  la  falle.  Le  Roi , après  les  avoir  confidérés  quelque  tems , 
leur  fit  préfenter  le  Betel , & leur  fit  dire  qu’il  étoit  ravi  de 
voir  des  Français  , & charmé  de  faire  plaifir  auxfujets  d’un 
Roi , dont  la  grandeur , la  puiflance  & la  réputation  s’éten. 
doient  jufques  dans  fes  Etats.  Leur  réponfe , qui  marquoit  la 
reconnoiffance  qu’ils  auroient  de  fes  bontés , fut  interprétée  au 
Roi.  Il  leur  témoigna  fa  fatisfaftion  par  une  inclination  de 
tête , & fe  retira  avec  fa  fuite. 

Peu  de  tems  après  on  les  introduifit  dans  la  falle  à man- 
ger. Le  Roi  & fa  Cour  étoient  déjà  à table.  On  en  avoir 
préparé  une  pour  eux  , fervie  de  quatre  quartiers  de  cochon^ 
deux  rôtis  & deux  bouillis  , de  quelques  poules  , & d’autres 
mets  à la  mode  du  pays.  Ce  premier  fervice  fut  relevé  par 
des  blancs  de  poules  hachés , avec  quelques  confitures.  Le 
Roi  leur  fit  donner  de  fa  boiffon  qu’ils  trouvèrent  bonne  ^ 
après  quoi  Qn  joua  la  comédie.  Kkkij 
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A la  fin  du  fpeftacle,  un  des  principaux  Mandarins  envoya 
demander  à M.  Gravé  }o  necunes  , qui  font  420  piaftres 
d’Efpagne-  Il  alléguoit  que  cette  Ibmme  étoit  pour  fournir 
le  vaifleau  de  rafraîchiffemens , & que  l’ufage  chez  eux  étoit 
de  payer  d’avance.  Sur  ce  qu’on  lui  remontra  que  cette  fomme 
étoit  exorbitante  , il  la  réduifit  à 5 , c’eft-à-dire  à 70  piaftres; 
mais  M.  Gravé  ayant  dit  qu’il  n’étoit  pas  alors  en  état  d’y 
fatisfaire , on  lui  permit  d’envoyer  à bord  du  vaifleau  un 
Officier  chercher  l’argent.  Dans  cette  intervalle,  le  Roi  lui 
fit  demander  s’il  vouloir  voir  ion  palais , qui  n’étoit  qu’à  un 
quart  de  lieue , il  le  remercia  de  l’honneur  de  cette  offre , 
& fe  retira  avec  les  autres. 

Pendant  ces  feintes  politeffes , les  Mandarins  tinrent  un 
confeil , où  ils  réfolurent  de  faire  venir  de  Cambofa  un  Man- 
darin expérimenté  dans  la  guerre , & de  lui  donner  le  com- 
mandement de  plufieurs  galeres  qu’ils  armeroient  pour  en- 
lever le  vaifleau.  Ils  firent  à cet  effet  défiler  le  long  des 
côtes  plufieurs  troupes,  qui  dévoient  fe  rendre  à l’endroit  du 
débarquement  pour  cette  expédition.  Heureufement  que  quel- 
ques chrédens  donnèrent  avis  de  ce  deffein  au  Miffionnaire, 
qui  le  communiqua  à M.  Gravé , & en  informa  le  Capitaine 
du  vaiffeau  , à bord  duquel  il  eut  ordre  de  fe  rendre  avec 
l’Officier  chargé  d’aller  chercher  les  70  piaftres  dont  on 
étoit  convenu.  M.  le  Gac  là-deflùs  fongea  à prendre  fes 
mefures.  Sa  première  idée  étoit  de  lever  l’ancre , mais  il  eut 
honte  d’abandonner  fes  Officiers.  D’ailleurs  un  départ  pré- 
cipité eut  été,  même  pour  le  fieur  Gouge  , d’une  fàcheufe 
conféquence.  Ce  Miffionnaire  repréfenta  qu’ils  étoient  expo- 
fés  à être  dépouillés  ; que  lui-même  ne  feroitpas  épargné 
fur  le  foupçon  d’avoir  donné  lieu  à l’évaûon  ; qu’alors  aban- 
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donnés  & crrans  dans  le  pays , non-feulement  la  milcrc  les 
y accabjeroit , mais  que  la  populace  maligne  & impitoyable 
exerceroit  fur  eux  mille  cruautés,  comme  il  étoit  arrivé  à 
l’équipage  d’un  vailTeau  hollandais  qui  avoit  péri  fur  la  côte, 
fans  que  fon  malheur  eût  pu  toucher  en  rien  ces  barbares. 

On  peut  juger  de  la  crainte  que  peut  imprimer  un  tel 
récit  dans  des  perfonnes  qui  fe  trouvent  expofées  à un  fem- 
blable  danger.  Au  retour  du  fieur  Gouge  & de  l’Officier , 
M.  Gravé  & fes  compagnons  firent  de  nouveaux  efforts  pour 
leur  liberté.  Ils  allèrent  trouver  le  Prince  , dans  l’intention 
de  lui  faire  de  fortes  remontrances  fur  les  mauvais  procédés 
qu’on  tenoit  à leur  égard  , contre  le  droit  des  gens  & la 
bonne  foi.  Le  Miffionnaire  ne  les  y accompagna  pas , jugeant 
qu’il  étoit  plus  prudent  de  fe  faire  demander.  La  chofe  arriva 
comme  il  le  fouhaitoit.  Le  Prince  qui  ne  put  comprendre  ce 
qu’ils  lui  difoient , manda  le  fieur  Gouge  , qui  lui  fit  un  dif- 
cours  pathétique  pour  appuyer  leurs  raifons.  Il  répondit  que 
le  Roi , les  Mandarins  & lui  n’étoient  pas  de  même  avis  ; 
que  cependant  leurs  intérêts  lui  étoient  chers  , mais  qu’il 
les  prioit  de  ne  plus  le  voir , par  ce  qu’il  ne  vouloir  pas  fe 
commettre  avec  les  Mandarins  du  confeil.  Il  les  reçut  au 
furplus  avec  beaucoup  de  franchife  , les  fit  boire  & manger 
chez  lui;  & pouffa  la  galanterie  jufqu’àleur  offrir  des  femmes , 
dont  ils  le  remercièrent. 

Le  même  jour,  vers  le  loir,  le  Miffionnaire  eut  ordre  du 
premier  Mandarin , d’aller  à bord  du  vaiffeau  demander  de 
fa  part  les  }0  necunes  ou  420  piaftres  qu’il  avoit  démandées 
en  premier  lieu  , & de  faire  en  forte  que  le  Capitaine  montât 
avec  fon  équipage  à une  lieue  au-deffus  de  l’embouchure  de 
la  riviere  Baria.  Il  ne  s’acquitta  de  cette  commiffion  qu’avec 
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bien  du  regret  : M.  Gravé  & les  deux  Officiers  le  chargèrent 
d’une  letttre  pour  M.  le  Gac.  Ils  lui  mandoient  que  , » défef- 
» pérant  de  fortir  des  mains  de  ces  barbares , il  pouvoir 
» appareiller  quand  il  voudroit,  qu’ils  étoient  déterminés  à 
» fouffrir  tous  les  maux  qu’entraîne  après  foi  la  captivité.  >• 
M.  le  Gac  pénétré  d’une  vive  douleur  , pria  le  fleur  Gouge 
de  propofer  aux  Mandarins  le  rachat  de  fes  Officiers , pour 
la  fomme  qu’ils  demandoient , qu’il  leur  laiflbit  quatre  jours 
pour  réfléchir  fur  fes  offres , mais  que  ce  tems  expiré  il  met- 
troit  à la  voile. 

Cette  propofltion  fut  faite  au  Mandarin.  Auffi-tôt  il  fe  ren- 
dit au  village  vis-à-vis  lequel  étoit  le  vaifleau , pour  en  con- 
férer avec  les  autres  Mandarins  ; & en  même-tems  il  fit  par- 
tir pour  le  même  endroit  le  fleur  Gouge  , M.  Gravé  & les 
deux  Officiers  , faifant  efpérer  de  renvoyer  de-là  les  trois 
derniers  à bord  du  vailTeau.  Mais  le  Miffionnaire  apprit  par 
des  chrétiens,  bien  informés,  que  le  Mandarin  alloit  dans  ce 
village  pour  faire  attaquer  le  vaifleau,  qu’il  croyoit  bien  chargé 
d’argent  j que  fon  intention  étoit  de  mettre  le  Prêtre  & les 
trois  Officiers , chacun  dans  une  galere  -,  8c  que  fi  le  vaifleau 
faifoit  la  moindre  réfiflance  , ou  que  quelqu’un  des  fiens  fût 
tué  , il  les  facrifieroit  à fa  vengeance. 

Ils  fe  mirent  donc  en  chemin , après  s’être  recommandés 
à Dieu , & ils  allèrent  coucher  le  même  jour  à une  lieue 
du  village  , où  fe  méditoit  l’entreprife.  Ils  y trouvèrent  le 
Prince  qu'ils  faluerent , & dont  ils  implorèrent  la  proteftion. 
Ils  les  alTura  qu’il  affifteroit  au  confeil  , qu’il  y prendroit 
leurs  intérêts , & qu’il  tacheroit  de  rompre  les  defleins  des 
Mandarins.  M.  Gravé  lui  fit  préfent  de  fon  épée , fur  Penvie 
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qu’il  en  marqua  ; mais  ce  Prince  en  l’acceptant,  le  pria  de 
n’en  point  parler  aux  Mandarins , parce  qu’il  avoir  des  me- 
fures  à garder  avec  eux. 

Le  lendemain  au  matin  on  entendit  tirer  un  coup  de  ca- 
non du  vaifleau.  Le  confeil  fit  demander  à M.  Gravé  ce  que 
cela  fignifioit.  Il  répondit  que  c’étoit  le  fignal  du  départ  } 
dans  le  moment  les  Mandarins  entrèrent  en  compofition , de 
forte  qu’après  plufieurs  conférences  de  part  & d’autre , le  zélé 
Miflionnaire  répondit  fur  fa  tête  de  la  sûreté  des  conven- 
tions ; favoir  , que  les  trois  Officiers  feroient  embarqués  dans 
un  bateau  avec  huit  nageurs  , & que  le  fieur  Gouge  les 
accompagneroit  à bord  de  leur  vaUTeau  pour  recevoir  les 
410  piaftres  de  rançon.  On  fit  auffi  partir  un  fécond  bateau , 
fous  prétexte  d’efcorte,  avec  dix  ou  douze  hommes  armés  de 
fabres  & de  lances , qui  fuivoient  le  premier.  Ils  arrivèrent 
à fept  heures  du  foir  près  du  vaiffeau , la  chaloupe  vint  les 
recevoir.  On  fit  au  Miffionnaire  mille  remercimens  pour  les 
foins  qu’il  avoir  pris  dans  une  affaire  fi  épineufe  , & pour 
Hieureux  fuccès  de  fa  négociation.  On  lui  compta  les  4x0 
piaftres , & il  s’en  retourna  à terre. 

Le  lendemain  au  matin  le  fieur  Gouge  revint  à bord  du 
vaiffeau  de  la  part  des  Mandarins , demander  la  chaloupe 
pour  faire  tranfporter  des  buffles  , des  cochons  , des  poules 
& autres  rafraîchiffemens  qu’ils  offroient.  M.  le  Gac  répon- 
dit qu’il  les  recevroit , fi  les  Mandarins  vouloient  les  lui  en- 
voyer  dans  un  bateau  du  pays , que  pour  lui  il  n’étoit  plus 
d’humeur  de  rifquer  déformais  à leur  caprice  , fa  chaloupe 
ni  perfonne  de  fon  équipage.  Le  Miffionnaire  l’approuva  , 
& après  avoir  reçu  de  nouvelles  marques  d’amitié , il  prit 
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congé.  A l’iiiftant  le  vaiflcau  appareilla  pour  fe  rendre  à Puto- 
Condor,  où  il  avoir  ordre  de  toucher , avant  d’aller  à la  Chine, 
La  détention  des  Officiers  le  fit  refter  trente  jours  à la  côte 
de  Clampa. 

Quoique  cette  relation  ne  foit  point  eflcntielle  à mon  fu- 
jet , je  l’ai  inférée  ici  , pour  donner  une  idée  du  caraflere 
des  Habirans  de  cette  côte.  Ceux  qui  jufqu’ici  ont  cru  y 
former  des  établiffémens  avantageux  , étoient  mal  inlfruits 
du  génie  de  ces  Peuples  ; & les  vaiffeaux  qui  s’approcheront 
de  cet  endroit , doivent  prendre  de  juftes  mefures  pour  n’y 
point  relâcher.  M.  Gravé  qui  a envoyé  à la  Compagnie  cette 
relation , dont  ceci  n’eft  qu’un  extrait , y fait  voir  les  vies  & 
mœurs  de  ces  Habitans  , dont  il  s’ell  informé  pendant  fa  dé- 
tention. Je  crois  faire  plaifir  au  Public  de  lui  apprendre  ce 
qu’il  en  dit , après  quoi  je  reprendrai  le  détail  de  la  côte  , 
que  j’ai  interrompu. 

Les  Cochinchinois  & les  Loyes  font  deux  Peuples  diffé- 
rens.  Les  premiers  font  fortis  de  la  Chine  dans  le  tems  que  les 
Tartares  en  firent  la  conquête , & ils  reffemblent  dMX^hinois 
par  les  traits  , la  barbe  & lliabillement  , excepté  qu’ils  ne 
font  point  couper  leurs  cheveux.  Ils  portent  dans  les  cérémo- 
nies une  grande  robe  noire  comme  les  Gens  de  Jullice  en 
France.  Ils  fe  regardent  comme  fort  au  - deffus  des  autres  Na- 
tions, & fe  croient  plus  favans  & plus  adroits,  quoique  d’un 
génie  fort  borné  , puifqu’ils  ignorent  abfolument  le  com- 
merce , & jufqu’à  l’agriculture.  Ils  font  fort  pauvres.  Leurs 
forces  confiftent  en  quelques  galeres  , armées  feulement  de 
quarante  à quarante-cinq  hommes  chacune  , de  deux  petits 
canons , de  moufquets , de  piques , de  fabres  & de  fagayes , 
dont  ils  fe  fervent  arec  adrelTe.  Leurs  Officiers  portent  une 
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robe  de  foie  noire  ouverte  fur  les  côtés , avec  un  bonnet  de 
crin  en  pain  de  fucre , & par  derrière  une  queuCi  Les  Sol- 
dats ont  la  manche  un  peu  plus  petite , & leur  bonnet  eft 
de  peau  de  buffle , femblable  à une  toque.  On  le  dit  à l’é- 
preuve du  fabre. 

Les  Loyes  font  naturels  du  Royaume  de  Ciampa.  Ils  ont 
effuyé  une  longue  guerre  contre  les  Cochinchinois , & en 
font  enfin  devenus  tributaires  par  un  traité  de  paix  qui  fut 
conclu  entre  ces  deux  Peuples  au  commencement  de  ce 
fiecle.  Les  conditions  furent , que  le  Roi  de  Ciampa  demeu- 
reroit  paifible  pofTeffeur  de  fes  Etats  , mais  qu’il  rendroit 
hommage  à celui  de  la  Cochinchine  , dont  un  Mandarin  occu- 
peroit  la  fécondé  place  au  Confeil  Royal  de  Ciampa , oii  l’on 
ne  pourroit  rien  décider  fans  fon  confentement. 

Les  Loyes  font  grands , nerveux  & mieux  faits  que  les 
Cochinchinois.  Ils  ont  le  teint  rougeâtre , le  nez  un  peu  écrafé , 
les  cheveux  longs  & noirs,  de  petites  mouftaches , un  peu 
de  barbe  au  menton.  Leur  habillement  eft  une  chemife  & 
une  culotte  de  coton  , par-delTus  une  pagne  blanche  , en 
forme  de  jupe  , avec  une  frange  d’or  ou  de  foie  , félon  la 
qualité  ou  le  moyen  des  perfonnes.  Les  gardes  du  Roi  & 
des  Mandarins  font  habillés  différemment  des  Cochinchinois. 
Ils  ont  au  lieu  de  robe  une  cabaye  blanche  avec  le  turban. 
Les  Officiers  la  portent  un  peu  plus  longue  que  les  foldats. 

Le  caraftere  de  ces  Peuples  ell  bien  différent  de  celui  des 
autres.  Ceux-ci  font  plus  humains  & plus  affables  avec  les 
étrangers } plus  laborieux  , plus  riches  , mais  moins  forts  par 
terre  que  les  Cochinchinois , dont  le  nombre  cft  plus  grand. 
Par  mer  les  Loyes  l’emportent  ; leurs  galeres  font  mieux  conf- 
truites.  Leurs  bateaux  en  forme  de  tartane  leur  fervent  à la 
pêche  , dont  ils  tirent  beaucoup  de  poiflbn, 
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Il  y a parmi  eux  la  Cafte  des  Moyes  ; ils  habitent 
la  montagne,  & on  les  emploie  aux  gros  travaux  , comme 
les  efclaves  : un  feul  morceau  de  toile  couvre  leur  nudité. 
Ces  deux  Nations  ont , à peu  près , les  mêmes  Loix.  Il  y a 
une  grande  fubordination  depuis  les  Rois  , les  Mandarins , 
les  perlbnnes  en  charge  jufqu’au  petit  peuple  j mais  fi  la  po- 
lice y régné  , l’équité  & la  droiture  en  font  exclues. 
On  cft  puni  pour  la  moindre  faute.  La  populace  ne 
peut  point  garder  chez  foi  d’argent.  Celui  à qui  on  en  fai- 
firoit , feroit  condamné  par  le  Mandarin  du  lieu  à une  amende  , 
ou  à une  rude  baftonnade.  Leur  monnoie  eft  de  cuivre, 
grofle  comme  un  liard  , & s’appelle  Cache.  Il  en  faut  cent 
pour  une  Amaraie , qui  vaut  trente  fols  de  notre  monnoie. 
La  charge  de  Mandarin  s’accorde  à celui  qui  donne  une  plus 
grofle  fomme  au  Roi  -,  & plus  il  paie  de  forts  droits , plus  fa 
dignité  eft  élevée.  Mais  il  y a une  différence  , c’eft  que  les 
Mandarins  Loyes , quand  ils  ne  font  pas  affez  riches  pour  fa- 
risfaire  à ces  droits  , ont  feuls  le  privilège  d’emprunter  , à 
des  intérêts  confidérables , de  l’argent  des  femmes  du  Roi. 
Elles  font  valoir  ce  commerce , & c’eft-là  tout  leur  revenu  ; 
d’où  il  arrive  que  chacun  de  ces  Principaux  tire  le  plus  qu’il 
peut  dans  fon  diftrift , & que  les  fujets  n’en  font  pas 
mieux. 

La  religion  eft  libre  dans  ce  pays  comme  à la  Chine.  Les 
plus  dominantes  font  le  Mahométifme  & la  Loi  de  Confu- 
cius. L’idolâtrie  y régné  aufli.  Les  uns  adorent  les  Animaux, 
d’autres  le  Soleil , la  Lune  , les  Etoiles  ou  le  Ciel.  Une  chofe 
extraordinaire  eft  que  les  Mahométans  mangent  du  Cochon , 
offrent  leurs  femmes , excepté  la  légitime  qu’ils  ne  peuvent 
répudier , (ans  l’avoir  convaincue  d’infidélité.  Les  mariages  fe 
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font  fans  cérémonies  & à peu  de  frais.  La  volonté  des  parties 
fuffit:  ils  mangent  après  du  Bétel.  En  général , ils  ne  vivent 
que  de  ris  & de  poiflbn  fec , même  à moitié  pourri  ; mais  en 
revanche  ils  boivent  beaucoup  de  raque  , (*)  & s’enivrent 
fouvent. 

La  partie  méridionale  de  ce  Royaume  produit  un  peu  de 
coton  , de  l’indigo  & de  mauvaife  foie  : auffi  les  Habitans 
n’ont  de  commerce  qu’entre  eux , & la  pêche  en  ell  le  plus 
confidérable. 

Du  côté  du  nord  , les  Chinois  envoient  pluheurs  vaiflêaux 
par  an  , chargés  de  thé , de  foie  inférieure  , de  porcelaine  , 
& de  quelques  denrées  du  pays.  Ils  prennent  en  échange 
de  l’or , qui  eft  d’un  plus  haut  titre  que  celui  de  la  Chine  j 
ils  s’accommodent  encore  d’un  bois  de  fenteur  qui  croît  fur 
cette  côte , pour  brûler  fur  le  tombeau  de  leurs  parens  , & 
pour  honorer  leurs  poufas  & leurs  images.Ce  commerce  fut  in- 
terrompu , il  y a environ  25  ans  , par  les  mauvais  traitemens 
que  ces  Peuples  firent  aux  Chinois , dont  ils  pillèrent  & brû- 
lèrent quelques  vaiffeaux , fans  vouloir  leur  en  rendre  juftice. 
Depuis  ce  temps,  ces  derniers  n’y  commercent  qu’avec  de 
grandes  précautions } & ceux-ci , pour  fe  venger  , ont  in- 
venté de  nouveaux  droits  d’encrage  fur  les  marchandifes , 
qu’ils  font  payer  avant  que  de  négocier.  Leurs  Mandarins,  fous 
prétexte  de  mefurer  les  vaiffeaux  , vifitent  dans  les  coffres 
des  particuliers  , & en  emportent  ce  qui  leur  convient. 
Ces  exaéHons  font  trop  criantes  pour  n’y  pas  faire  tomber 
le  commerce  ; & s’ils  maltraitent  ainfi  leurs  voifins , que  n’en 
doivent  point  attendre  les  Européens  , peuples  inconnus  pour 
eux , & qu’ils  ne  voient  que  par  accident } 

{ * ) Eau  - de  ; vie  du  pays. 
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DE  SC  R IP  T JO  N Géographique  de  la 

Cochinchine. 

T ,k  Cochinchine,  telle  qu’elle  ell  aujourd’hui  , s’étend  de- 
puis les  20  degrés  environ  de  latitude  nord  , jufqu’à  l’île 
Condor  qui  eft  par  les  8“  40' , & comprend  dans  fon  gouver- 
nement le  Ciampa  dont  les  Rois  de  la  Cochinchine  fe  font 
rendus  maîtres  par  la  force  de  leurs  armes  : on  la  divife  or- 
dinairement , félon  cette  étendue  , en  douze  provinces , qui 
fe  fuivent  toutes  du  nord  au  fud  dans  l’ordre  que  je  vais 
les  rapporter  ici  , favoir: 

Dinh-ngoi,  Quang-Binh,  Dinh-cal,  Hue , Cham  , Quang-ngia  , 
Qui-ninh  , Phu  -yen , B in  - khang , Nha  - itang,  Binh  - ihoan  , 
Dou-nai, 

Quand  je  dis  que  ces  Provinces  fe  fuivent  toutes  du  nord 
au  fud  , je  ne  prétends  pas  pour  cela  les  mettre  fous  le  même 
méridien  , ni  fous  le  même  rumb  de  vent , ce  qui  feroit 
une  erreur  d’autant  plus  grolfiere  , que  la  Cochinchine  forme 
un  arc  alTez  imparfait. 

L’extrémité  nord  de  la  Province  de  Dinh-ngoi , qui  paroît 
lituée  au  nord  - nord  -oueft  quelques  degrés  nord  de  Hue, 
confine  immédiatement  avec  le  Tonquin , dont  elle  n’eft  fé- 
parée  que  par  une  riviere  que  les  Cochinchinois  appellent 
Sou-ganh , & qui  a fon  embouchure  à la  hauteur  d’environ 
20  degrés  de  latitude  , eltimée  par  la  diftance  de  près  de 
foixante  lieues  que  l’on  compte  de-là  k Hue  , qui  eft  par  les 
17  degrés  & demi  de  latitude  obfervée.  Cette  Province  n’a 
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guere  que  vingt  lieues  d’étendue  dans  le  fud  où  elle  eft 
bornée  par  les  fortifications  que  les  Cochlnchino  'u  ont  élevées 
autrefois  , pour  fe  mettre  à couvert  des  irruptions  des  Ton- 
quinois , & qui  font  revêtues  d’un  boulevard , lequel , fuivant 
ce  que  je  puis  conjefturer  , s’étend  des  montagnes  à 
la  mer  , & eft  revêtu  de  paliftades  & d’une  double  haie  de 
bambous. 

C’eft  à ces  fortifications  , qui  font  à la  hauteur  d’environ 
19  degrés , que  fe  trouve  l’extrémité  nord  de  la  Province  de 
Quang-Binh  , laquelle  fe  prolonge  enfuite  l’efpace  de  vingt 
lieues  dans  le  fud , en  tirant  cependant  un  peu  fur  fa  fin 
vers  le  fud-eft. 

La  Province  Dinh-cal qui  fuit  immédiatement,  fe  prolonge 
dans  le  fud-eft  & le  fud-quart-fud-eft , jufqu’aux  17  degrés  & 
demi. 

Ces  trois  Provinces  Cont  bornées  à l’eft  & au  nord-eft  par 
le  golfe  du  Tonquin  , & à l’oueft  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  s’étendent  jufqu’aux  extrémités  de  Ciampa  , & 
dont  la  partie  la  plus  oueft  confine  dans  cet  endroit  avec 
le  Laos  ; mais  comme  la  diftance  qu’il  y a de  ces  montag- 
nes à la  mer  eft  fort  inégale  dans  la  partie  du  fud  de  ces 
Provinces , & principalement  des  deux  premières , il  eft  aflez 
difficile  d’affigner  au  jufte  l’étendue  qu’elles  peuvent  avoir 
de  l’eft  à l’oueft  : je  crois  cependant  qu’elle  n’eft  pas  de  plus 
de  dix  lieues  dans  les  deux  premières , ni  de  plus  de  quinze 
dans  la  troifieme. 

//«e,  Province  delà  Cour,  & la  capitale  du  Royaume, 
commence  à b hauteur  de  17  degrés  & demi  ,&  s’étend 
jufqu’aux  16  degrés  & demi,  où  elle  fe  termine  par  des  mon- 
tagnes qui  giflent  eft  & oueft , & qui  s’avancent  jufqu’à  la 
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mer.  Cette  Province  qui  paroît  faire  à peu  près  le  fud-eft 
& le  fud-quart-fud-eft  ,eft  bornée  au  nord-eft  par  le  golfe 
du  Tonquin  , à l’eft  par  celui  delà  Cochinchlne , & à l’oueft  par 
cette  chaîne  de  montagnes  ,dont  la  partie  la  plus  oueft  con- 
fine encore  dans  cet  endroit  avec  le  Laos.  La  plus  grande 
étendue  quelle  puiffe  avoir  de  l’eft  à l’oueft  n’eft  guere 
que  de  quinze  à vingt  lieues  dans  fon  extrémité  nord  feu- 
lement j car  à proportion  qu'elle  fe  prolonge  dans  le  fud- 
eft  & le  fud-quart-fud-eft  , elle  eft  tellement  reflerrée  par 
les  montagnes  & par  la  mer , que  fa  largeur  dans  cette  par- 
tie eft  fort  peu  de  chofe. 

Cham  , la  plus  diftinguée  de  toutes  les  Provinces  , après 
celle  de  la  Cour  ,&  la  plus  commerçante  de  tout  le  Royaume, 
commence  à la  hauteur  de  16*7',  qui  eft  la  latitude  obfer- 
vée  de  l’entrée  de  la  baie  de  Touran  , le  plus  beau  de  tous 
fes  ports , & s’étend  jufqu’au  1 5 degrés  & demi  ou  envi- 
ron. Cette  Province  qui  paroît  faire  d’abord  le  fud  - eft  , en- 
fuite  le  fud-eft  & le  fud-eft-quart-fud , tire  fur  fa  fin  vers  le 
fud-eft  & le  fud-quart-fud-eft.  Elle  eft  bornée  au  nord  - eft 
par  le  golfe  de  la  Cochinchlne  , à l'ell  par  l’embouchure 
nord  du  canal  qui  gît  entre  le  Paractl  & le  continent  , & 
à l'oueft  par  cette  chaîne  de  montagnes  , dont  la  partie  la 
plus  oueft  confine  d’une  part  avec  le  Laos  ^ & de  l’autre 
avec  des  deferts.  Elle  peut  avoir  depuis  dix  , quinze,  jufqu’à 
trente  lieues  environ  d’étendue  de  l’eft  à l’oueft. 

La  Province  de  Quang-ngia  commence  à la  hauteur  de 
1 5 degrés  & demi  , qui  eft  à peu  près  la  latitude  obfervée 
de  nie  Canton  , & s’étend  jufqu’aux  14  degrés  oh  elle  fe 
termine  par  une  montagne  qu’on  appelle  la  montagne  de 
Bcn-da , laquelle  gît  prefque  eft  & oueft  , & s’avance  jufqu’à 
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la  mer.  Cette  Province  qui  paroît  faire  le  fud-ell  & le  fud- 
quart-fud-eft,eft  bornée  au  nord-eft  par  l’embouchure  du 
canal  du  Paractl , à l’eft  par  le  même  canal  , & à l’oueft 
par  cette  chaîne  de  montagnes , dont  la  partie  la  plus  oued 
confine  dans  cet  endroit  avec  des  del'erts.  La  plus  grande 
étendue  qu’elle  puiflé  avoir  de  l’eft  à l’oueft  , n’ell  guere  que 
de  quinze  lieues  , encore  ne  les  a-t-elle  pas  dans  plufieurs 
endroits , & fur-tout  vers  fon  extrémité  fud  , où  elle  eft  plus 
refferrée. 

La  Province  de  Qui-niuh  commence  vers  le  milieu  de  la 
montagne  de  Ben-da  , qui  fe  trouve  à la  hauteur  d’environ 
14  degrés  , & s’étend  jufqu’aux  13°  40'  où  elle  fe  termine 
auffi  par  des  montagnes  qui  prennent  de  l’ed  à l’oued  , & 
s’avancent  jufqu’à  la  mer.  Cette  Province  qui  paroit  faire 
le  fud-ed  & le  fud-ed-quart-fud , en  tirant  cependant  fur  la  fin 
vers  le  fud-quart-fud-ed  , ed  bornée  h l’ed  & au  nord-ed  par 
le  canal  du  Paracel  , & à l’oued  par  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes , dont  la  partie  la  plus  oued  confine  dans  cet  endroit 
avec  des  deferts  qui  fe  terminent  au  Cambofa.  Sa  plus  grande 
étendue  de  l’ed  à l’oued  ed  d’environ  vingt  lieues  j mais  elle 
ed  beaucoup  moindre  vers  fon  extrémité  fud. 

La  Province  du  Phu-yen , la  plus  montagneufe  de  toute 
la  Cochinchine , & cependant  la  plus  cultivée  & la  plus  fer- 
tile , commence  à la  hauteur  d’environ  13°  40' , & s’étend 
jufqu’aux  1 1°  40'  où  elle  fe  trouve  comme  bornée  par  de 
prodigieufes  montagnes  qui  vont  de  l’ed  à l’oued  , & 
s’avancent  jufqu’à  la  mer.  II  y a fur  une  de  ces  montagnes 
un  rocher  fort  élevé  , qui  fe  voit  en  mer  de  fort  loin  , & que 
les  Portugais  appellent  la  Pagoda.  Cette  Province  qui  paroit 
faire  un  peu  plus  que  le  fud-fud-ed  , en  tirant  cependant  fur  fa 
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fin  vers  le  fud-quart-fud-eft , eft  bornée  au  nord-eft  par  le  canal 
du  Paracel , à l’eft  par  l’extrémité  fud  du  même  canal , & à 
l’oueft  par  cette  chaîne  de  montagnes  , dont  la  partie  la  plus 
oueft  confine  dans  cet  endroit  avec  des  déferts  du  Cam- 
bofa  : fon  étendue  de  l’ell  à l’oueft , qui  eft  fort  inégale , peut 
être  d’environ  vingt  à vingt-cinq  lieues  vers  le  milieu  de  la 
Province  , car  elle  eft  bien  moindre  dans  fes  autres 
parties. 

La  Province  de  Bin-khang  & celle  de  Nha-itang  font 
les  deux  plus  petites  Provinces  de  la  Cochinchine  , ce  qui 
m’engage  à les  joindre  ici  enfemble.  Elles  s’étendent  depuis 
iz°  40'  jufqu’à  11°  40'  environ.  La  première  paroît  d’abord 
faire  le  fud  l’efpace  d’environ  dix  lieues,  & enfuite  l’eft,  où 
elle  fe  termine  par  de  petites  montagnes  , qui  font  à la  hauteur 
d’environ  iz°  10',  & qui  prenant  de  l’eft  à l’oueft,  s’avancent 
jufqu’à  la  mer.  La  fécondé  paroît  faire  le  fud-fud-oueft  & le  fud- 
oueft,  & s’étend  ainfi  jufqu’à  1 1°  40',  où  elle  confine  avec  les 
déferts  du  C/ami/ja  , quifont  un  peu  au-delà  du  cap  Comorin. 

Ces  deux  Provinces  font  bornées  à l’eft  par  l’embouchure 
fud  du  canal  du  Paracel  , & à l’oueft  par  cette  chaîne 
de  montagnes , dont  la  partie  la  plus  oueft  confine  dans  cet 
endroit  avec  le  Cambofa.  Elles  font  tellement  reflerrées  l’une 
& l’autre  par  la  mer  & par  les  montagnes  , que  la  plus  grande 
étendue  qu’elles  aient  de  l’eft  à l’oueft , n’eft  guere  que  de 
dix  à douze  lieues  , vers  leur  milieu  feulement  j car  elles 
n’en  ont  prefquc  point  dans  toutes  les  autres  parties. 

La  Province  de  Binh-thoan  , autrement  dite  le  Ciampa , 
eft  habitée  par  deux  peuples  différens  : favoir  , les  Cochinchi- 
noisSi.  les  Loyes  : ceux-ci  ont  un  Roi  qui  les  gouverne  félon 
leurs  loix  & leurs  ufages  , & qui  tient  fa  Couronne  des 
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tndns  des  Rois  de  la  Cochinchine , depuis  que  ces  derniers  fe 
font  rendus  maîtres  de  ce  petit  Royaume  , qui  s'étendoit  au- 
trefois jufques  dans  les  Provinces  du  Phu-yen  & du  Qui- 
ninh.  Les  autres  Provinces  ont  leurs  Mandarins  qui  les  gou- 
vernent conformément  aux  loix  &aux  coutumes  delà  Coc^'/2- 
chine:  ainfi  le  Ciampa  peut  être  appellé  Province  .&  Royau- 
me tout  enfemble  ; Province , par  rapport  au  gouvernement 
de  la  Cochinchine  dont  il  fait  partie  , & duquel  il  ell  véri- 
tablement dépendant  j & Royaume , par  rapport  aux  Ciam- 
panois , qui  ont  un  Roi  qui  leur  eft  propre , quoique  valTal 
de  celui  de  la  Cochinchini. 

Le  Ciampa  s’étend  depuis  ii®  40'  jufqu’à  10°  30'  envi- 
ron , où  il  confine  immédiatement  avec  le  Camhofa.  Il  pa- 
roît  faire  d’abord  le  fud-oueft , & tirer  enfuite  vers  l’ouelf- 
fud-oueft  : il  eft  borné  à l’eft  , & au  fud-eft  par  la  mer  qui 
forme  d’un  côté  l’embouchure  fud  du  canal  du  Paracel , 
& de  l’autre  le  golfe  de  Siam  j & à l’oueft  par  l’extrémité 
fud  de  cette  chaîne  de  montagnes  , qui  confine  de  l’autre 
part  avec  le  Cambofa.  Son  étendue  de  l’eft  à l’oueft  qui  n’eft 
pas  égale  par  - tout , peut  avoir  vingt  - cinq  à trente  lieues 
pour  le  moins. 

Enfin  , la  Province  de  Dou-nai , la  plus  étendue  de  toute 
la  Cochinchine  , comprend  toute  cette  partie  du  Cambofa  y 
qui  eft  entre  le  Ciampa  & Pontiamajfe , & contient  cin- 
quante à foixante  lieues  de  pays  , tant  dans  le  fud-oueft  & 
l’oueft-fud-oueft , que  du  nord  au  fud. 

Voilà  ce  que  j’ai  de  mieux  à dire  , touchant  la  fituation 
& l’étendue  de  la  Cochinchine  , dont  je  ne  prétends  pas  don- 
ner ici  un  plan  qui  foit  correft  & fans  erreur  , mais  feu- 
lement un  à peu  près , qui  puilTe  donner  une  idée  moins 
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vague  & moins  défeftueufe  que  celle  qu’on  a eue  jufqu’à  pré- 
fent  de  ce  Royaume.  Je  prie  de  remarquer  aufli  que  l’inté- 
rieur & le  haut  de  toute  cette  chaîne  de  montagnes  , qui 
s’étend  du  nord  au  fud,  & qui  borne  la  Cochinchine  du  côté 
de  l’oueft  , font  habités  par  une  multitude  prodigieufe  de 
Negres , que  les  Cochinchinois  appellent  Moyes  , & dont  les 
plus  voifins  de  ceux-ci  paient  tribut  au  Roi  de  la  Cochinchine, 
Ainfi,  dans  la  longueur  que  j’ai  aflignée  à chaque  Province , 
je  n’ai  compris  que  cet  efpace  de  terrein  qui  eft  le  plus 
habité  par  les  Cochinchinois  , & qui  ne  comprend  pas  feule- 
ment le  plat  pays  , lequel  par-tout  eft  bien  peu  de  chofe  , 
mais  le  pied , & même  une  petite  partie  de  ces  montagnes , 
où  ces  derniers  ont  leurs  habitations. 
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DES  IS  L E S qui  font  au  large  de  la  côte  de 

Ciampa. 

/’u/ff-Cfcir-*  V^/UiNZE  lieues  deux  tiers  au  fud-eft  de  l’île  du  Tigre  , par 
lo^i'  de  latitude  , gît  Pulo-Cecir , furnommée  de  Mer*,  pour 
la  diftinguer  de  l’autre  Cecir,  voifine  delà  côte  , & éloignée 
de  huit  lieues  à l’eft-nord-eft  de  la  même  île  du  Tigre.  Cecir- 

* La  diflance  de  cette  île  à la  côte  de 
Ciampa , & fa  latitude  font  conformes  aux 
remarques  que  j’ai  faites  en  1738,  en  reve- 
nant de  la  Chint , dans  le  vaifleau  U Prin- 
ct  dt  Conti.  Une  erreur  imprévue  , caufée 
par  les  courans  , nous  engagea  dans  ce  ca- 
nal. Ils  nous  tranfporterent  en  tris-peu  de 
rems  à la  vue  de  la  terre  • ferme , au  mo- 
ment où  nous  croyions  être  au  large  des 
îles.  Le  17  Janvier  , après  avoir  obfervi 
>0°  de  latitude,  5c  £iit  une  lieue  & 


demie  au  fud-ouell , nous  eûmes  connoif— 
fance  de  la  cite  de  TJtompj  au  nord-oued, 
& enfuite  de  Tile  Cecir-de-Mtr  au  fud-fud- 
oued.  Ces  terres  étant  reconnues  , la  nuit 
qui  s'approchoit  , ne  nous  permetunt  pas 
de  faire  aflez  de  chemin  pour  doubler  le 
banc  de  la  Cour  de  Hollande  , incertains 
d’ailleurs  de  fa  véritable  fituation  , à cau- 
fe  du  peu  de  rapport  entre  les  anciennes 
cartes  & le  fentiment  des  Routiers , nous 
primes  le  parti  de  courir  à petites  voiles. 
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i/ir-Afe/’ s’étend  environ  deux  lieues  nord  - eft  & fud-oueft; 
le  terrein  en  eft  fec  , ftérile  , d’une  couleur  jaunâtre  -,  au 
milieu  s’élève  une  montagne  , au  fud  d’autres  monticules.  A 
trois  quarts  de  lieue  de  la  pointe  du  nord-oueft,  il  paroît  un  gros 
rocher  , & à une  portée  de  canon  de  la  pointe  du  nord-eft, 
un  îlot , dont  le  terrein  eft  rougeâtre.  Plufteurs  rochers  deflus 
& deflbus  l’eau  l’environnent  } de  ces  rochers  à l’ile  s’étend 
un  banc  de  fable. 

A moitié  chemin  de  File  du  Tigre  à Pulo-Ceclr-de-Mer , on 
rencontre  le  banc  delà  Cour  de  Hollande  ,Ç\xr\c  plus  haut 
duquel  il  n’y  a , à ce  qu’on  prétend  , que  4 brafles.  En  reve- 
nant de  la  Chine  , j’ai  mouillé  , comme  je  viens  de  le  dire  dans 
la  note  précédente,  près  defonaccore  du  nord  par  z 5 "brafles, 
fond  de  petites  pierres  ; de-là  ayant  vu  & relevé  Pulo-Cecir- 
de-Mer  , je  reconnus  que  la  partie  du  nord  de  ce  banc  eft 
lituée  au  noid-nord-oueft  de  cette  île.  Les  vaifleaux  qui  vien- 
nent du  nord  & du  fud  éviteront  ce  banc  , s’ils  rangent 
Pulo-Cecir  à deux  lieues  de  diftance  , parce  qu’ils  trouve- 
ront un  beau  canal  entre  l’un  & l’autre  , de  même  qu’entre 
ce  banc  & la  côte  de  Tfiompa.  , où  la  profondeur  fe  trouve 


bord  fur  bord  pendant  la  nuit  , & d'atten- 
dre au  lendemain  pour  palTer  ce  danger.  Il 
y avoir  38  brafles  d’eau.fond  de  fable  gris, 
& fuivant  la  route  qui  devoit  valoir  au 
moins  le  nord  - ouefl  , nous  aurions  dû 
trouver  enfuite  une  plus  grande  profon- 
deur , fl  les  cartes  eulTent  été  correéics. 
Nous  nous  apperçûmes  du  contraire  , en 
réitérant  la  fonde  dont  la  diminution  deve- 
noit  fenfible  ; de  forte  qu'à  minuit  nous 
trouvant  par  13  bi  ailes  fond  de  ro- 
ches , on  mouilla , dans  l'idée  que  les  cou- 


rans  nous  portoient  fur  le  banc.  Au  jour, 
nous  reconnûmes  que  nous  étions  fur  fon 
accore  du  nord  , Sc  relevant  Pulo  - Ctcir- 
dc-Mer  au  fud  - fud  - eft  à fept  ou  huit 
lieues  de  diftance  , la  fituation  de  ce  dan- 
ger nous  devint  certaine.  Cette  remarque 
me  l’a  fait  déterminer  fur  ma  carte.  Après 
, avoir  appareillé  de  cet  endroit,  nous  gou- 
vernâmes pour  approcher  de  quatre  lieues 
la  terre-ferme  , enfuite  nous  fimea  route 
vers  Puto-Condor, 
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de  13  à 14  brafles,fond  de  fable,  mêlé  quelquefois  de  peti- 
tes pierres. 

A l’eft-quart-nord-eft  de  Pulo-Cecir-de-Mer^à3X&  I eloignement 
de  onze  lieues , on  rencontre  une  île  * avec  deux  petits  îlots, 
que  quelques  Navigateurs  appellent  les  trou  Frerts.  Elle  eft 
de  moyenne  élévation , & à fa  pointe  du  fud  s’avance  un 
récif. 

Quinze  lieues  au  nord  - eft , de  cette  derniere,  par  ii“. 
10',  fe  découvre  une  petite  île  un  peu  plus  élevée.  Toutes 


les  cartes  anciennes  tracent 

* Le  Routier  du  Pilote  Anglais  dit  au 
fujet  de  cea  îles , que  lix  lieues  l'eft 
de  Pulo-Ctcir-dt-Mtr  ,on  voit  une  ile  , 
& à l'eft-nord-eft  une  autre  -,  & qu'entre 
CCS  deux  demieres  le  fond  eft  fort  roau* 
vais.  11  y a apparence  qu'il  veut  parler 
ici  de  Roio  Jt  Lacra , ou  de  la  f uru« 
du  Scorpion.  En  ce  cas , il  s'eft  trompé 
fur  le  giflement  de  ces  deux  lies  , qui 
ne  font  point  à l'eft-nord-eft  , mais  au 
nord-eft.  Mon  fentiment  eft  appuyé  d'une 
preuve  rapportée  dans  le  journal  du  vaif- 
feau  V Argonaute , qui  en  1730 , à (on 
retour  de  la  CMne  , eut  connoiiïance  de 
l'ile  la  plus  nord  , & la  releva  du  nord- 
oueft  à l'oueft-quart-nord-oucft,dans  l'éloi- 
gnement de  cinq  lieues.  Elle  lui  parut , fur- 
tout  dans  fon  milieu , d'une  hauteur  à 
pouvoir  être  apperçue  de  dix  lieues  en 
mer.  Il  obferva  dans  ce  moment  la  la- 
titude de  11“  3 ' , de  laquelle  on  peut 
conclure  celle  de  cette  ile  à 1 1°  10' , 
ainft  que  je  l'ai  placée  fur  ma  carte.  De 
cette  pofition  il  gouverna  d'abord  au  fud- 
oueft  , enfuite  au  fud-ouefi-quait-fud  ; 


de  l’une  à l’autre  une  ligne 

à quatre  heures  un  quart  il  apperçut  l'autre 
ile  à l’oueft-fud-oucft  à la  diftance  de 
cinq  lieues  ; & é cinq  heures  trois  quarts 
il  la  releva  de  l'oueft  3*  fud  é l'oueft- 
fud-oueft  3°  oueft  , à trois  ou  quatre 
lieues.  Cette  derniere  lui  l'embla  bafle , 
unie  & chargée  i fa  pointe  du  nord  de 
deux  petits  roondrins . qu'il  prit  de  loin 
pour  des  îles. 

Si  on  réduit  maintenant  les  routes  de 
ce  vaifteau  , & le  chemin  qu'il  £t , on 
verra  que  cette  lie  git  au  fud-oueft  de 
la  première  , datu  la  diftance  de  t3  à 16 
lieues  ; mais  le  journal  de  ce  Navigateur 
ne  fait  aucune  mention  du  mauvais  fond 
qu'on  rencontre  entre  ces  îles  : il  eft  vrai 
qu'ayant  paiïé  au  dehors , il  ne  s'en  eft 
peut-être  pas  apper^u.  Sa  route  apprend 
feulement  que  ce  danger  ne  s'avance  pat 
tant  au  large  que  la  plupart  des  cartes  le 
marquent.  Comme  il  cingla  de-là  verj 
Pulo-Condor , on  voit  que  ces  îles  font 
celles  qui  fe  nomment  communément 
Rata  de  Lacra, 
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ponftuée  en  forme  de  Taccore  d’un  banc , laquelle  femble 
démontrer  que  le  fond  entre  ces  deux  îles  eft  dangereux. 

Les  Portugais  appellent  ce  banc  & les  îles , Rabo  de  Lacra  , 
ou  la  Queue  du  Scorpion. 

Dix  lieues  au  fud  - quart -fud-eft  des  trois  Freres  * , on 
apperçoit  encore  deux  petites  îles , & un  gros  rocher  hors 
de  l’eau  , que  les  Anglais  nomment  JoncA  Hach  Viih^e , & 
les  Portugais  Pulo-Sapatte  y ou  de  du  Soulier,  k cmCe  de 
relTemblance  qu’en  a l’ilôt  le  plus  oriental,  lorfqu’il  eft  vu/«r, 
d’un  certain  point.  Prefque  tous  les  vailTeaux  qui  vont  à la 
Chine  , aux  Philippines  & au  Japon  , dès  qu’ils  ne  voient 
plus  Pulo-Condor,  prennent  connoiflance  de  Pulo-Sapatte , 
pour  diriger  leur  route  avec  plus  de  certitude  , & éviter  la 
pierre  ou  roche  ÿAndrade  , que  la  plupart  des  Routiers 
placent  à la  diftance  de  dix-huit  lieues  à l’eft-quart-nord-eft. 

Au  fud-fud-eft  de  Pulo-Sapatte  , par  9°  5 8'  de  latitude , 
gît  le  banc  de  Mildebourg  -,  il  s’étend  feulement  d’un  quart  de  Mil- 
de  lieue  en  longueur  de  l’eft  à l’oueft , fuivant  le  Journal 
d'un  Navigateur  qui  le  reconnut  en  revenant  de  Manille  : 
il  y vit  la  mer  brifer  , & trouva  7 brafles  d’eau  fur  fa 
pointe  la  plus  oueft. 

Le  Paracel  * * eft  un  grand  banc  de  roche  , dont  l’éten- 


• L’iloignement  des  trtis  Frtres  , & 
leur  gilTeinent  avec  Pulo-Sapatit  , font 
déduits  du  Journal  du  Heur  Bem  , dans 
un  voyage  qu'il  lit  à Manille  en  1714. 
Ce  Navigateur,  fort  exaâ  dans  fes  re- 
marques , apperçut  Pulo-Sapatte  ; il  en 
donne  une  démonAration  conforme  à fon 
apparence.  Il  pafla  à l'oueA  du  petit  îlot , 
iitué  à l’oueA-nord-ouefi  de  celui  qui  a 
U figure  d'un  foulier  ; & quand  il  lui 


refia  à deux  lieues  au  fud  , il  découvrit 
une  lie  nommée  les  traie  Freres  , la 
releva  au  nord-nord-efi , & en  approcha. 

"Le  Paracel  , tel  que  je  l'ai  mis 
fur  mes  cartes  , a été  copié  fur  un  plan 
drelTé  par  un  Pilote  Portugais  , qui  a na- 
vigué long-tems  fur  les  bateaux  de  la 
Cochiachine  , & qui  a foit  pluCeurs  vo- 
yages fur  ce  banc  ; je  n'alTure  pas  qu'il 
foit  bien  correfl , parce  qu'un  Pilote , 
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due  va  du  nord  au  fud  au  large  de  la  côte  de  la  Cochinchine. 
La  plupart  des  cartes  lui  donnent  environ  quatre  - vingt- 
douze  lieues  de  longueur,  depuis  12°  10'  de  latitude  jufqu’à 
16°  45',  &de  largeur  vingt  lieues.  On  a appris  depuis  quel- 
ques années  que  cet  efpace  eft  rempli  de  plufieurs  îles  de 
différente  grandeur  , avec  des  bancs  de  fable  & de  roches 
dans  quantité  d’endroits. 


dans  le  cas  de  celui  dont  je  parle , n’a 
pas  toujours  tous  les  inftrumens  nécef- 
faircs  pour  lever  les  plans  as’ec  jufteffe  ; 
ainfî  , je  ne  confeillc  pas  aux  Naviga- 
teurs de  le  rapporter  à cette  delcription 
pour  le  traverfer.  Elle  fervira  feulement 
à donner  une  idée  moins  vague  , & 
différente  de  celle  qu’en  donnent  les 
anciennes  cartes  , qui  cernent  de  rochers 
l’accore  de  ce  banc  , & lailTent  tout  le 
relie  de  fon  étendue  dépourvu  d'iles. 

A l'égard  de  celles  que  la  plupart  des 
cartes  placent  depuis  la  pointe  du  fud 
du  Pjrjcel  jufqu'à  Rjto  Sc  Ljcra  , elles 
n’exillent  point.  J'en  ai  été  convaincu 
par  la  route  que  le  courant  nous  di  faire 
fur  le  vailTeau  le  Prince  de  Conti  , dont 
j’ai  parlé  ci-deffu$.  Voici  les  raifons  qui 
me  les  ont  fait  fupprimer. 

Sortis  de  la  riviere  de  Canton,  en  co  u- 
pagnic  du  vaiffeau  le  Candi,  nous  per- 
dimes  de  vue  , le  19  Janvier  1738  , T'de 
dite  la  grande  Ladronne.  Aptes  l’avoir 
relevée  au  nord-nord-ell  3°  ell  , fept 
lieues  , & pris  de  cette  fituation  le  point 
ou  terme  de  notre  départ , nous  gou- 
vernâmes , comme  ce  vailTeau  , aux 
rumbf  de  vent  convenables  pour  paffer 
à l'eft  des  Lunettes  , en  rangeant  de  plus 


prés  le  banc  des  Anglais.  Lorfque  nous 
lûmes  au-delà  de  la  latitude  de  ce  der- 
nier , nous  Ornes  route  d’abord  au  fud- 
ouell-quart-fud  , puis  au  fud-ouell  , pour 
aller  reconnoitre  Pulo  - Sapaste,  Nous 
cinglâmes  ainfi , toujours  à la  vue  l'un 
de  l’autre  , jufqu’au  1 3 du  même  mois , 
que  nous  le  perdîmes  de  vue  , étant 
alors  par  ia°  3c/  de  latitude.  Ce  vaiffeau 
arriva  le  16  à Pulo-Sapatte , 6c  fui  vont 
l’ellime  journalière  de  fa  route  que  j’ai 
tracée  fur  ma  carte  , on  voit  qu’il  n’a 
trouvé  aucune  différence  fenfible  à cet  at- 
terrage. Nous  , au  contraire  , après  nous 
être  féparés  , croyant  faire  route  pour 
atterrer  au  meme  endroit  , nous  lûmes 
tranfporiés  par  le  courant,  de  telle  forte 
que  nous  vîmes  le  17  , comme  je  l’ai  dit 
ci-deffus  , la  côte  de  Ciampa,  Notre  er- 
reur étoit  pour  lors  de  vingt-deux  lieues 
vers  l’ell  ; elle  paroitfa  d'autant  plus 
confidérable , qu’elle  tomboit  feulement 
fur  la  route,  6c  le  chemin  que  nous  avions 
fait  depuis  notre  féparation  d’avec  le  vaif- 
feau le  Condi  : fuivant  l’eflime  , ce 
chemin  montoit  à 94  lieues. 

Si  I on  confidere  fur  la  carte  la  po- 
fition  où  nous  étions  , en  perdant  de  vue 
le  vaiffeau  le  Condi, Si  celle  où  nous  nous 
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des  côtes  du  Ciampa  & de  la  Cochinchine. 

J j[u  I T lieues  à l’eft-nord-eft  de  l’ile  du  Tigre  , on  ren-  Puio-Ctdr-Jt 
contre  Pulo-Cecir-de-Terre  à la  diftance  d’environ  une  lieue 
deux  tiers  au  large  du  haut  cap  Cecir.  Son  terrein  eft  bas , 
aride,  & la  rade  remplie  de  rochers  hauts  & efcarpés  en 
dedans.  Il  y en  a encore  plufieurs  fous  l’eau  au  large  de  l’île. 

Entre  les  îles  du  & àe  Cecir-dc-Tene  , on  voit  une 
grande  baie  qui  s’étend  au  nord  - nord  - ell  environ  quatre 
lieues  & demie  jufqu’à  la  riviere  de  Boden.  Ce  feroit  là  un 
fort  bon  endroit  pour  faire  des  provillons  , fi  le  caraftere 

trouvàmej  j l’atterrage  de  la  côte  de 
Ciampa  , on  verra  que  notre  route  réelle 
fut  au  fud-oueft  oued  , quatre  lieues, 
au  lieu  que  nous  rcdiinions  au  l'ud-oued 
fud  78  lieues  ; de  forte  que  nous  paf- 
lUmes  entre  la  pointe  du  fud  du  Paractl 
& l'de  la  plus  nord  de  Raia  dt  Lacra , 
mais  à un  plus  grand  éloignement  de  cette 
demiere  que  de  l’autre.  Il  s’en  fuivioit 
donc  que  nous  aurions  dô  rencontrer,  ou 
au  moins  découvrir  les  îles , dont  les  cartes 
font  , pour  ainli  dite  , une  chaîne.  Car 
quand  on  fuppoferoit  qu’elles  font  fi  baffes 
qu’on  ne  peut  les  appercevoir  que  de 
quatre  lieues , d’où  on  voit  même  un  bti- 
ùnt , on  peut  toujours  conclure  qu’elles 
B’exiftent  pas , puifquc  d’un  tems  fort 
fêrein  nous  n’avons  pas  pu  en  avoir 
conooiffânee. 


r ne  les  pas  lupprimer  trop  légère- 
ment, j’ai  encore  tracé  proportioiuiellement 
à la  route  effeéiive , le  chemin  que  j’a- 
vois  fait  pendant  la  nuit , à caufe  que  dans 
l’obfcurité  on  peut  paffer  fort  prés  d’une 
ile  , fans  l’appercevoir  i mais  cette  opé- 
ration n’a  pas  été  plus  favorable  aux  an- 
ciennes cartes , & j’en  ai  été  plus  auto- 
rifé  à fupprimer  ces  îles. 

J’oubliois  ici  de  dire  que  l’erreur  de 
notre  effime  à l’atterrage  de  la  côte  de 
Ciampa , paroit  beaucoup  plus  confidé- 
rable  quand  on  trace  les  routes  fur  tes 
cartes  anciennes  ; elle  vient  de  ce  que 
la  différence  des  méridiens  entre  la  grande 
Ladronne  Bc  Pulo  - Sapant , fe  trouve 
beaucoup  plus  grande  qu’elle  ne  doit  être  , 
comme  je  le  démontrerai  dans  l’Inffruc- 
tion  des  Voyages  d’Europe  à la  CAise* 
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des  habitans  étoit  plus  fociable.  A la  pointe  du  fud-ouell 
de  cette  baie , & environ  une  lieue  deux  tiers  au  nord  de 
la  pointe  de  Sahle , on  peut  faire  de  l’eau.  Quand  la  baie  de 
Cecir  refte  à l’oueft-quart-nord-oueft  ç degrés  nord , à la  dif- 
tance  de  fix  à fept  lieues , on  découvre  vers  le  nord  deux  ou 
trois  petites  montagnes  en  forme  de  pain  de  fucre  , & du 
côté  du  fud  un  long  platon  de  fable  qui  régné , pour  ainfi 
dire , le  long  de  la  côte  : ces  enfeignemens  font  aifément 
diftinguer  cette  baie  des  autres. 

Bwc  de  Bre-  Auprès  du  cap  Ceçir  un  écueil  dangereux  , nommé  banc 
dj.  de  Breia , s’étend  au  large  de  Pulo-Cecir-de-Terre.  Pour  l’évi- 
ter , il  faut  palTer  à trois  lieues  au  large  de  cette  île  , car 
plus  près  l’eau  diminue  , & le  fond  devient  mauvais. 

Entre  le  banc  de  la  Cour  de  Hollande  & celui  de  Matthieu 
de  Britto , la  profondeur  efl  de  20  à Z2  bralTes,  à quatre  lieues 
& demie  de  terre.  Si  de-là  on  gouverne  au  nord-eft  & nord- 
eft-quart-nord , elle  n’eft  que  de  1 5 & 1 2 bralTes  , fond  de 
fable  , mêlé  de  petites  roches , & pour  lors  Tîle  du  Tigre 
relie  au  nord-ouell.  Si  la  même  route  fe  continue , le  fond 
augmente  de  nouveau,  jufqu’à  18  bralTes  par  le  travers  de 
la  baie  de  Cecir  , & graduellement  jufqu’à  24  au  large  de 
Pulo-  Cecir-de-Terre. 

Lorfqu’on  palTe  au  dedans  du  banc  de  Matthieu  de  Bntto 
une  lieue  & demie  de  la  terre-ferme,  la  fonde  porte  9 & i o braf- 
fes  jufqu’à  Hle  du  Tigre  , & de  cette  deniere  jufqu’à  Pulo- 
Cecir,  elle  augmente  d’abord  de  10  à 14  & 1 5 bralTes , enfuite 
elle  revient , Il  Ton  continue  de  ranger  la  terre , à 10,  9 , 8 
& 6 bralTes  au  dedans  de  la  baie  de  Cecir. 

Baie  de  Pa-  La  baie  de  Padaran  ell  par  1 1®  45'  de  latitude  nord  vers 
iaran.  jg  j^ord-cll  dc  P ulo-Cicir-de-Tcrre , & plus  loin  dans  la  même 

route 
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route , par  1 1°  47'  on  voit  le  faux  cap  Vardla.  Il  paroît  haut, 
avec  un  rocher  fur  fon  fommet , femblable  à la  guérite  d’une 
fentinelle.  les  Portugais  lui  donnent  ce  nom  pour  le  diftinguer 
de  celui  qui  eft  plus  vers  le  nord.  Au-delTus  de  la  montagne 
on  découvre  une  longue  vallée  de  fable. 

Entre  la  baie  de  Padaran  &,le  cap  Vardla  , s’étend  une 
baie  au  nord-quart-nord-oueft , dont  le  fond  eft  très-mauvais: 
à fon  embouchure  il  paroît  un  îlot,  également  cerné  de  dangers- 
L’Entrée  de  la  baie  de  Comorin  eft  fituée  au  nord  du  faux 
cap  VartlLif  & s’étend  au  nord-oueft-qnart-oueft.  En  y en- 
trant, on  trouve  40,  35  & 30  braffes  : ce  ne  font  que  bancs 
& rochers  du  côté  du  nord-oueft.  Les  terres  des  environs  pa- 
roiflent  doubles,  avec  plulieurs  pointes  & baies. 

A environ  neuf  lieues  du  faux  cap  Vardla  , on  voit  la  pointe 
du  fud  de  la  baie  de  fVeJfens  ; au  côté  du  fud  , deux  efpeces 
de  taches  blanches  fur  la  terre  la  font  diftinguer , ainli  que 
différens  îlots  qui  en  font  voifins,  entre  lefquels  le  plus  re- 
marquable s’appelle  l’îlot  des  Pécheurs  qui  eft  tout  proche  de 
la  pointe  du  nord  de  la  baie , & paroît  très-aride.  Auprès  de 
cette  baie,  on  apperçoit  à l’oueft  une  montagne,  qui  d’un 
tems  ferein  reflemble  au  cap  Vardla , mais  elle  eft  plus  fud, 
& des  nuages  la  couvrent  ordinairement. 

La  baie  de  la  Pagode  gît  un  peu  au  nord  de  l’île  des 
Pécheurs  , de  même  que  celles  de  S.  Philippe  & de  Scutins 
qui  femblent  arides.  Par  leur  travers  , les  terres  voiftnes  font 
paftablement  hautes  & efearpées , mais  dans  l’intérieur  plus 
élevées.  Entre  cette  baie  & le  cap  Varella , on  découvre  fur 
la  côte  plufteurs  dunes  de  fable  blanc. 

Le  véritable  cap  Varelia  eft  fitué  par  la  latitude  de  13*7 
à 8*.  11  fe  reconnoît  à une  haute  montagne , dont  la  cime  porte 
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un  rocher  en  forme  de  pyramide  ou  de  tour.  Ce  fignal  s ’ap- 
perçoit  d’une  grande  diftance , en  venant  du  nord  ou  du  fud: 
les  Portugais  l’ont  nommé  le  véritable  Varella.  Au-dedans , 
la  côte  forme  un  enfoncement  ou  grande  baie  , dont  toute 
l’étendue  n’eft  vifible  qu’au  delà  du  cap.  On  prétend  que 
le  fond  en  eft  bon  & sûr  à 15  brafles , & qu’on  y peut  faire 
de  l’eau  j mais  il  faut  être  bien  fur  fes  gardes , à caufe  det 
habitans  qui  font  tous  voleurs  & traîtres. 

A neuf  lieues  au  nord  du  cap  Varella  ,fe  trouve  Pulo-Cambir- 
de-Terre.  C’eft  une  île  longue  & baffe  , écartée  d’environ 
une  lieue  8c  demie  de  la  terre-ferme  , & qui  fe  remarque  par  la 
diverfité  des  couleurs  de  fon  terrein.  Au  fud  il  y a un  rocher 
fur  le  fommet  duquel  quatre  groffes  pierres  femblent  avoir  été 
pofées  avec  ordre  & Hmétrie.  On  peut  mouiller  par  1 2 braf- 
fes  , entre  la  terre  - ferme  & l’île  , pour  y faire  de  l’eau. 
Près  de  Pulo-Cambir , coule  une  grande  riviere.  Le  giffement 
de  la  côte  aux  environs  prend  un  peu  de  l’oueft. 

L’approche  de  Pulo-Cambir,  en  venant  du  nord , fe  ma- 
nifefte  par  une  montagne  femblable  à celle  du  cap  Varella  ; 
mais  elle  eft  beaucoup  plus  fud  , 6c  différente,  en  ce  que 
reftant  au  fud-oueft-quart-oueft  j degrés  oueft , on  apper- 
çoit  un  peu  plus  nord  encore  un  monticule. 

Quinze  lieues  à l’eft-nord-eft  de  Pulo-Cambir-de^Terre 
trouve  fur  le  bord  du  Paracel  une  ptetite  île  nommée  Pulo- 
Cambir-de~Mer, 

La  baie  de  Chincken  , dont  la  pointe  du  nord  eft  fituée 
par  13®  32'  de  latitude  nord  , a beaucoup  d’étendue.  Elle  fe 
reconnoît  par  un  grand  rocher  qui  s’élève  comme  un  clo- 
cher au  deffus  de  la  furface  de  la  mer , 6c  par  quelques  mon- 
ticules un  peu  plus  nord  , femblables  à des  îlots.  Lorfqu’on 
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approche  de  la  baie , & que  fon  ouverture  relie  à l’oueft 
dans  l’éloignement  de  trois  lieues , on  y découvre  deux  ro-, 
chers  dont  le  plus  fud  fe  partage  en  trois  ; ils  fervent  encore 
à la  faire  diftinguer. 

Au  nord  de  la  baie  de  Chinchen , on  rencontre  une  grande 
entrée  de  riviere.  Au-delà  la  côte  qui  s’étend  au  nord-nord- 
oueft  , forme  un  enfoncement  rempli  d’îlots  & de  rochers. 

Du  côté  du  nord , ce  font  plufieurs  dunes  de  fable  dont  l’élé- 
vation les  fait  découvrir  de  fort  loin  en  mer. 

Pulo-Canion  eft  par  la  latitude  de  1 5°  40' , à trois  lieues Puio-Camoiii 
un  tiers  de  la  terre-ferme.  Elle  a environ  trois  lieues  d’é- 
tendue , deux  hautes  montagnes  à chacune  de  fes  extrémi- 
tés , & au  milieu  un  plat  pays  , ce  qui  fait  que  de  loin  on 
la  prend  pour  deux  îles.  Du  côté  du  fud-ell  s’étend  d’une 
grande  portée  de  canon  un  récif  fur  lequel  la  mer  brife. 

En  général , plufieurs  dangers  cernent  cette  île  ; le  fond  en 
ell  mauvais, & les  vaifTeaux  n’en  doivent  pas  approcher. 

On  peut  cingler  entre  la  terre-ferme  ou  le  cap  Bathang 
& Pulo-Canton , où  l’on  trouve  un  fond  net , & la  profondeur 
de  30  à 40  braffes.  Au  fud  du  Sathangk  trouvent  différens 

rochers,  dont  quelques-uns  font  noyés , & d’autres  paroiflent  ' ‘ ■ ’ i 
au  - deffus  de  la  furface  de  la  mer  : en  s’entretenant  par  la 
profondeur  ci-defTus  , on  n’a  rien  à craindre. 

On  trouve  de  l’eau  douce  fur  Pulo-Canton  , mais  la  diffi- 
culté eft  de  trouver  un  endroit  commode  pour  y aborder. 

Sur  la  terre-ferme , vis-à-vis  cette  île  , coule  une  grande 
riviere  , dont  l’embouchure  eft  large  & profonde  de  5 à ($ 
braffes.  Salen  Buigh , fitué  fur  fa  pointe , fe  découvre  de  douze 
à treize  lieues  : ce  pays  & fes  environs  font  fort  peuplés. 

Deux  lieues  au  nord-nord-oueft  de  Pulo-Canton , on  apper* 
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çoit  un  îlot  plat  , dont  la  côte  eft  très-mauvaife  ; on  évitera 
d’en  d])procher  en  pafl'ant  entre  la  terre-ferme  & ces  îles, 

A’  feiïe  lieues  au  nord-oueft-quart-nord , le  long  de  la 
côte  , gît  l’île  Campella  ou  Camponella  , à la  hauteur  de  1 5 ” 
50'.  Elle  ert  grande , haute  ,&  s’étend  nord-nord-ouelt  & 
liid-fud-eft.  Au  delTus , s’élèvent  deux  hautes  montagnes  , & 
au  milieu  régné  une 'vallée  remplie  d’arbres.  La  plus  haute 
eft  du  côté  du'fud  ; on  y trouve  de  l’eau  fur  la  partie  de 
l’oueft  qui  regarde  la  terre-ferme  , dont  cette  île  eft  éloig- 
née de  deux  lieues.  Le  rivage  de  la  terre-ferme  paroît  fa- 
blonneux  & bas. 'A  la  pointe  du  nord-oueft  de  l’ile,il  y a 
trois  îlots , dont  l’un  paroît  extrêmement  haut , & à celle  du 
fud-eft,  un 'autre  plus  petit.  On  y peut  mouiller  dans  des 
anfes  ou  petites  baies  fort  commodes  pour  cela. 

Au  fud-eft  de  cette  île  , à environ  trois  lieues , on  en  ren- 
contre une  autre  moyenne , nommée  Campella , oxxjauffe  Cam- 
pella, & à fpn  fud-eft  s’étend  un  récif.  A l’oueft  de  l’île 
Campella  fur  la  terre  - ferme , on  voit  l’entrée  de  la  riviere 
de  Fayfo  ; & fix  lieues  au  nord-oueft  de  Pulo-Campella  , 
nommée  , par  les  gens  du  pays , Cham-Collap , eft  le  cap  nord 
■ qui  fait  l’entrée  de  la  baie  de  Touranne  , qui  eft  le  pon  le 
plus  commerçant  de  cette  côte  : j’en  donnerai  un  plan  par- 
ticulier. 

Plus  au-dedans  du  golfe  du  Tunquin  que  les  îles  Cam- 
pella f fur  la  côte  de  Chxun  & celle  du  Tunquin  , les  endroits 
font  peu  fréquentés  des  Européens.  Les  deferiptions  données 
fur  l’étendue  de  ces  côtes  , fe  réduifent  à quelques  inftruc- 
tions  trop  fuccinftes  pour  les  bien  faire  connoître  j elles  con* 
liftent  ftmplement  à faire  remarquer  deux  rivières  qui  fe  dé- 
chargent dans  le  fond  dq  golfe  i l’une,  fituée  par  ao“, 
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6'  où  naviguent  ordinairement  les  Vaiffeaux  cliinois  & 
fiamois  ; l’autre  , éloignée  de  zo  lieues  au  nord-elt , a fon 
embouchure  par  20°  4/.  Cétoitdans  cette  derniere  , comme 
lapins  profonde,  que  les  Français,  Anglais,  Hollandais  & 
Portugais  faifoient  autrefois  leur  commerce.  Voici  là  - deffus 
ce  que  j’ai  recueilli  des  Journaux  de  ceux  qui  ont  fait  cette 
Navigation. 

Le  golfe  du  Tunquin  porte  fonde  dans  toute  fon  étendue. 
Dans  le  milieu  , il  y a 40  à 45  brafles , fond  de  fable  noir  , 
vafeux  ; & du  côté  de  l’oueft  , fable  roux , aulîi  valêux  ; mais 
b profondeur  diminue  à proportion  qu’on  s’éloigne  plus  ou 
moins  de  la  côte. 

La  côte  occidentale  de  l’ile  de  Hai-Nan  borne  le  golfe 
du  côté  de  l’eft.  Cette  île  eft  grande , & fon  terrein  fort 
élevé.  Elle  s’étend  environ  cinquante  lieues  du  fud-oueft  au 
nord-ell  &;  en  contient  trente  de  largeur.  Du  côté  du  fud  & 
du  fud-eft,  on  trouve  quelques  ports  qu’on  prétend  fort  com- 
modes. Je  confeille  cependant  de  n’y  point  entrer,  fans  être 
guidé  par  des  Pilotes  du  pays  qui  fe  préfentent  toujours  à 
bord  des  vailTeaux  qu’ils  voient  approcher  de  leur  côte. 

La  partie  de  l’Oueft  de  l’île  de  Hai-Nan  , qui  regarde  le 
golfe  du  Tunquin  , eft  cernée  & environnée  de  plufteurs 
bancs  ; mais  on  en  découvre  aifément  la  proximité  par  une 
diminution  de  profondeur  aflez  uniforme  : on  n’en  doit  rien 
craindre  en  fondant  fouvent  , pourvû  qu’on  n’en  approche 
pas  au-deflbus  de  1 5 braftes.  Sur  cette  même  partie  de  l’ile, 
on  apperçoit  une  haute  montagne  de  vingt  ou  vingt -cinq 
lieues  en  mer.  Quand  elle  refte  à l’eft , elle  paroit  inégale  , 
& forme  plufteurs  pitons  ou  pics  de  différentes  ftgures  & 
hauteurs. 


Golfe  du  r«» 
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Lorfque  les  vaiffeaux  qui  vont  au  Tunquin  , feront  au 
nord  de  l’île  Campella  j’ai  parlé  ci-deflus,  ils  ne  doivent 
plus  ranger  le  côté  de  l’ouelt , c’eft-à-dire,  la  côte  de  Quïnam. 
De  cette  pofition  ils  gouverneront  au  nord-oueft  & pren- 
dront garde  aux  marées, pour  n’être  pas  tranfportés inopiné- 
ment au  fud  de  l’île  de  Hai-Nan , ou  fur  les  bancs  de  fa 
partie  de  l’ouelt.  Dans  le  premier  cas  la  vue  de  la  terre,  & 
dans  le  fécond  la  fonde  , mettront  les  Navigateurs  en  état 
d’éviter  ces  inconvéniens  par  une  autre  route  que  celle  qui 
vient  d’être  prefcrite. 

Si-tôt  qu’on  fera  parvenu  par  la  latitude  de  1 9 degrés  , à 
a 8 ou  30  brafl'es  de  profondeur  , fuppofé  qu’on  n’eût  point 
connoiflance  de  l’ile  de  Hai-Nan , on  portera  fur  le  champ 
au  nord-quart-nord-oueft  , & on  ira  atterrer  aux  îles  d\iNorJ- 
ejl,  dont  les  plus  méridionales  font  par  zo®  35'  de  latitude, 
éloignées  de  treize  lieues  à l’eft-fud-eft  de  la  principale  ri- 
vière du  Tunquin  : elles  font  d’une  moyenne  élévation.  En 
faifant  cette  route  , on  aura  attention  aux  marées , qui , quel- 
quefois , vont  vers  le  fond  du  golfe.  Si  on  y étoit  tranfpor- 
té,  & qu’on  fût  obligé  de  remonter  , il  feroit  à propos  de  ne 
pas  approcher  par  moins  de  8 braffes  les  bancs  qui  environ- 
nent la  côte , & on  fe  gouverneroit  ainfi  jufqu’aux  environs 
de  la  riviere.  On  découvrira  vers  le  nord  une  grande  mon- 
tagne canelée  , nommée  \ Eléphant  j elle  fert  de  marque  pour 
le  mouillage.  En  la  relevant  au  nord-oueft-quan-nord , on 
gouvernera  fur  la  terre  de  l’oueft,  pour  atteindre  les  6 braffes 
qui  fe  trouvent  à une  lieue  au  dehors  delà  barre.  Lap>etite  île 
Perel  qu’on  apperçoit  du  côté  du  nord , & qui  doit  refter  au 
nord-nord-eft  du  mouillage  à une  lieue  de  diftance , eu  de- 
vient un  indice  certain. 
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Les  pêcheurs  , habitans  du  petit  village  nommé  Bafla. , 
dont  la  (îtuation  eft  avantageufe  à la  découverte  des  vaif- 
feaux  , fervent  de  Pilotes  pour  entrer  dans  la  riviere.  Ils 
viennent  à bord  au  premier  lignai  d’un  coup  de  canonj  mais 
ù le  vailTeau  efl  un  peu  grand  , ils  ne  fe  bazardent  de  le 
faire  monter  que  dans  les  grandes  malines  , aux  pleins  & aux 
renouveaux  de  la  Lune. 

L’embouchure  de  la  riviere  a environ  deux  tiers  de  lieue 
de  largeur  , & le  canal  de  la  barre  un  lixieme  de  lieue. 
Quand  le  flot  parvient  entre  les  bancs , il  y caufe  des  re- 
mouK  & des  retours  de  marées  dangereux.  Durant  les  mois 
de  Mai,  Juin  & Juillet  ,il  ne  monte  que  15  à i6  pieds  d’eau 
fur  la  barre  dans  les  grandes  malines  , & aux  mois  de  No- 
vembre , Décembre  & Janvier  on  y trouve  16  à 27  pieds 
d’eau. 

La  riviere  a moins  de  largeur  au  dedans  qu’à  l’entrée.  A 
environ  cinq  ou  fix  lieues  , on  rencontre  un  village  nommé 
Domea.  C’eft  là  que  les  VailTeaux  Hollandais  féjournent  or- 
dinairement \ mais  le  commerce  fe  fait  plus  haut  à trente- 
quatre  lieues  ou  environ  de  l’embouchure , & il  eft  diflîcile 
d’y  monter  avec  un  grand  vaifleau. 

A huit  ou  dix  lieues  de  l’île  Perd , dont  j’ai  ci-devant 
parlé , commence  un  archipel  d’iles  & de  bancs  qui  com- 
prennent toute  l’étendue  de  la  côte  , depuis  20°  20'  de  la- 
titude jufqu’à  21°  20'. 

Il  faut  partir  de  la  riviere  du  Tunquin  au  commencement 
ou  au  15  , au  plutard  , de  Novembre.  Les  vents  du  nordfouf- 
flent  pendant  ce  tems  avec  force  } mais  fur  la  fin  du  mois , 
comme  ils  viennent  de  l’eft  & de  l’eft-fud-eft , ils  font  con- 
traires , & l’on  eft  obligé  d’attendre  la  fin  de  Décembre  ou 
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le  mois  de  Janvier  pour  en  fortir , parce  qu’alors  ils  régnent 
du  nord-nord-eft  à l’eft  , ce  qui  fait  une  continuarion  de 
la  mouflon  de  l’eft  ; les  courans  vont  alors  du  nord  au  fud. 

Après  être  forti  de  la  barre,  on  gouvernera  pour  traver* 
fer  le  golfe  , & aller  reconnoître  Pulo-Campella  ; de-là  on 
continuera  la  route  en  prologeaiu  la  côte  , dont  on  fe  tien- 
dra à une  grande  diftance , fans  la  côtoyer  de  près , à caulè 
des  vents  qui  y portent , & qui  peuvent  mettre  les  vaifleaux 
hors  d’état  de  doubler  les  pointes  & caps  les  plus  avancés 
vers  l’eft. 


ROUTE  pour  aller  à la  Chine  , quand  on  pajjc 
entre  Pîle  d’Hai-Nan  & le  Paracel. 

lieu  d’aller  au  Ttinquin  , fi  ladeftination  étoit  pour 
la  Chine  , il  faudroit  ranger  la  côte  de  la  Cochinchine  , en- 
fuite  remonter  à la  vue  des  îles  Campélla  , avant  de  traverfer 
à nie  de  Hai-Nan.  Par  cette  route  on  prévient  l'effet  des 
courans, qui  fottant  du  golfe  du  Tunyw'n , portent  aflez  vive- 
ment à l’eft  pendant  la  mouflon  de  l’oueft.  De  la  vue  de 
ces  îles  , on  cinglera  au  nord-efl-quart-nord  pour  reconnoî- 
tre le  côté  du  fud-eft  à! Hai-Nan  ; la  profondeur  en  eft , à dix 
ou  onze  lieues  au  large,  de  70  à 80  braflfes,  & à fix  ou  fept 
lieues  de  50  ou  60.  Quand  on  vient  de  la  partie  du  fud 
atterrer  à cette  île  , on  ne  voit  d'abord  aucun  objet  remar- 
Idf  Tinhafr-  quable  que  l’île  Tinhofa  j elle  eft  la  plus  grande  de  plufieurs 
autres , fituées  fur  la  côte.  Sur  fa  partie  de  l’oueft  il  y a une 
montagne  efcarpée  , qui , du  côté  de  l’eft  s’abaiflTe  & fe 
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termine  en  langue.  On  prétend  qu’au  pied  de  la  monta- 
gne du  côté  de  l’oueft  , il  fe  trouve  une  petite  baie  : la  lati- 
tude de  cette  île  eft  de  i8*  45'.  Lorfque  Tinhofa  relie  au 
nord'oueft  j degrés  ouell , à environ  fept  lieues  , par  60 
bralTes  de  profondeur  , on  apperçoit  fur  l’île  de  Hai~Nan 
trois  montagnes  fort  élevées , dont  la  plus  occidentale  porte 
fur  fon  fommet  deux  monticules , & la  plus  orientale,  deux 
autres. 

Huit  lieues  au  nord-ell-quart-nord  de  Tinhofa , on  décou- 
vre une  île  de  moindre  grandeur  fous  la  côte  de  Hai-Nan,  nom- 
mée Tinhofa-Falfa  , dont  la  pointe  du  nord  forme  une  pente  Tinhofi~r»U 
balTe.  Les  îles  qui  font  entre  l’une  & l’autre,  ne  font  pas  , 
à beaucoup  près , ni  fi  grandes , ni  li  élevées.  L’intérieur  du 
terrain  eft  également  très-haut  > & lorfqu’on  apperçoit  la 
partie  orientale  AoHai-Nan,  à fept  ou  huit  lieues  au  nord-oueft, 
elle  paroît  efcarpée , montagneufe  & entrecoupée  j il  y a 
entr’autres  une  montagne  fort  élevée  , qui  a encore  fur  fon 
fommet  un  morne  rond  très-remarquable  : la  partie  du  nord 
de  l’île  n’eft  pas  li  haute  que  celle  de  l’eft. 

De  Tinhofa-Falfa , en  tirant  vers  la  pointe  de  Hai-Nan  , on 
rencontre  plufieurs  îlots  le  long  de  la  côte  , comme  entre 
l’une  & l’autre  île  Tinhofa. 

Les  îles  de  Pulo-Taya  font  ftériles  & les  terres  baftes.  Ou  Pnio-Taya, 
en  compte  neuf  ou  dix  , outre  plulieurs  rochers  j la  plus 
nord  eft  lituée  par  19®  42'  de  latitude , & éloignée  de  onze 
lieues  à l’eft  de  la  partie  du  nord-eft  de  Hai-Nan.  On  peut  paf 
fer  entre  deux , mais  il  fuffit , dans  le  cas  préfent , de  les 
lailTer  quatre  ou  cinq  lieues  vers  l’oueft.  De  cette  pofition 
la  route  jufqu’à  l’île  Sanciam  eft  le  nord-nord-eft  j degrés  ta. 
eft , ôc  la  dxftance  d’environ  quarante-cinq  lieues.  La  lati- 
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tude  de  la  pointe  du  fud  de  cette  derniere  a été  obfervée 
Pulo-Out-  de  21°  32'.  Vers  l’eft,  on  voit  Pulo-Omchou  , petite  île  fort 
“■  haute , qui  en  eft  féparée  par  un  très-petit  canal.  On  peut 
connoître  aifément  la  proximité  de  ces  îles  par  la  fonde  qu  on 
rencontre  au  large. 

Lorfqu’on  atterre  à l’oueft  de  l’île  Sanciam  , on  décou- 
vre un  rocher  , qui , dans  l’éloignement  de  trois  lieues,  a l’ap- 
parence d’une  petite  pyramide  qu’on  appelle  la  Toque  du 
Mandarin  ; de  fa  vue  on  cinglera  à l’eft  pour  pafler  au 
fud  de  Sanciam  & de  Pulo-Outchou  , d’où  l’on  fuivra  ce 
que  je  dirai  dans  l’Inllruftion  pour  aller  à la  C/iine  , en  paf- 
fant  à l’eft  du  Paracd.  ' 


I N ST  RU  C T ION  pour  aller  de  la  vue  de  l’île 
Sanciam  à Amoy  ou  Emouy,  avec  la  dejcription 

de  la  côte  de  la  Chine  entre  Punc  & Vautre. 

» 

U A N D on  fera  par  30  brafles  de  profondeur  au 
fud-eft  ,&  à la  vue  de  l'île  Sanciam,  il  faudra  cingler  à l’eft- 
nord-ell  pour  pafler  au  fud  de  la  grande  île  Ladronne.  On 
rangera  fur  la  même  route  les  îles  de  Leme  , qui  en  font 
voifmes , vers  l’ell  ; & après  les  avoir  doublées , on  gouver- 
PUrrt blanche à ce  dcmicr  rumb  pour  reconnoître  la  Pierre  blanche  , 
éloignée  de  douze  à treize  lieues.  C’eft  une  petite  île  ou  gros 
rocher  haut  , efcarpé  , fitué  par  22°  6'  de  latitude  , que  la 
blancheur  & l’éloignement  de  la  côte  rendent  fort  remar- 
quable. Il  cil  fain  tout  au  tour,  on  le  peut  ranger.de  jour 
ou  de  nuit  fans  danger , & pafler  au  dedans  ou  au  dehors  , 
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comme  on  le  voudra.  La  fonde  au  fud  porte  15  à 3obraA 
fes  , & au  nord  , à mi-canal , 10  à 15  brafles. 

A environ  quatre  lieues  au  nord  de  la  Pierre  blanche , gît 
une  pointe  ,qui  forme  au  nord  la  baie  de  Harlings  , ob  leBaje  de»»r- 
mouillage  eft  bon.  Pour  y entrer , il  faut  pafler  au  dehors 
d’une  île  voifine  de  la  terre-ferme  ; on  trouve  au  dedans  deux 
rochers  , à côté  defquels  on  choifira  fon  paflage  : le  fond 
de  la  baie  eft  bon  par-tout  , on  y mouille  par  10  , 8 ou  6 
braffes. 

Par  le  travers  de  la  baie  , ou  lorfqu’on  y eft  entré , on 
découvre  à l’oueft  , prenant  du  fud  , à la  diftance  de  deux 
lieues  & demie  à trois  lieues , différens  îlots  fous  la  côte. 

Je  n’en  ferai  point  ici  de  defcription  , parce  qu’on  n’en  a 
qu’une  connoiflance  imparfaite.  Du  côté  de  l’eft  paroîi  aufti 
une  ahfe  ou  enfoncement  qui  s’étend  au  nord  , où  les  petits 
bûrimens  chinois  entrent. 

La  baie  de  Bear  oM.Aç  Béais  gît  au  nord-nord-oueft 
la  Pierre  blanche  : les  Chinois  la  nomment  le  Tioli^o,  Son 
parage  eft  rempli  de  différens  îlots  & rochers.  Il  n’y  a point 
de  rflouillage  , fi  ce  n’eft  fous  la  pointe  de  l’oueft  de  l’île 
où  on  eft  à l’abri  des  vents  du  fud-oueft. 

A l’eft-nord-cft  de  la  baie  de  Béais  fe  trouve  celle  de  Baie  de 
Brandons,  qui  a bon  fond  depuis  4 jufqu’à  7 braffes.  En 
venant  du  fud- fud  - eft  ou  de  l’eft,  fi  on  veut  gagner  cette 
baie  par  la  pointe  de  l’eft  , où  fe  fait  l’eau  -,  il  faut  la  ranger 
de  près  , & gouverner  au  nord.  On  trouvera  fur  cette  route 
I O à 6 braffes  d’eau  , & un  fond  gras , qui  teffemble  à la 
vafe  ; on  en  aura  4 , en  paffant  au  large  de  deux  îlots  fi- 
tués  à l’oueft-quart-fud-oueft  de  cette  pointe  & des  autres  îlots 
qui  font'fous  la  côte.  Pavertis  de  ne  point  paffer  entre  ces 
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deux  îlots , à caufe  du  mauvais  fond  , mais  on  cinglera  fur 
le  côté  du  nord  de  la  baie , où  l’on  eft  à l’abri  de  tous  les 
vents. 

A l’eft  de  la  pointe  orientale  de  la  baie  de  Brandons  , on 
voit  celle  de  Cranméis , dont  le  mouillage  eft  bon  & à cou- 
vert des  vents  de  la  partie  du  nord  } la  profondeur  eft  de 
8 à 10  brafles.  A l’eft  de  cette  demiere  gît  celle  de  Pi/- 
foang  ou  de  ^Sihare , appellée  autrement  la  grande  Baie. 
L’entrée  en  paroît  étroite , mais  on  y entre  aifément.  Le  de- 
dans met  à l’abri  des  vents  de  fud  par  6 à 7 braftes  , bon 
fond. 

En  allant  de  la  baie  de  Cranméis  à la  grande  baie , on  peut 
cingler  entre  les  îlots  fitués  par  le  travers  de  la  baie , c’eft- 
à-dire  , qu’il  faut  lailTer  deux  îlots  à tribord  , & un  autre  plus 
grand  à bâbord.  On  paffera  auffi,  fans  rien  rifquer  , entre  les 
deux  îlots  & la  pointe  de  la  baie  de  Cranméis.  Si  on  dirige 
(à  route  au  large  de  l’ile  fttuée  dans  le  canal  entre  cette 
pointe  & Pijfoang  , on  cinglera  une  lieue  un  tiers  à l’eft- 
quart-nord-eft  & à l’eft , enfuite  au  nord  , jufqu’à  ce  qu’on 
foit  par  le  travers  de  Pijfoang , dont  le  chemin  eft  encore 
d’une  lieue  un  tiers  ; mais  ceux  qui  pafferont  au,  dedans  de 
l’île , prendront  garde  aux  rochers  qui  bordent  le  rivage. 

A deux  lieues  ou  environ  de  Pijfoang  ou  la  grande  Baie , fe 
voit  cellede  Groaning.  Il  y aune  bonne  rade  pour  les  vents  de 
la  mouflon  du  nord-eft,  pourvu  que  l’île  qui  eft  au  large 
foit  doublée.  On  fe  tiendra  dans  une  diftance  convenable  de 
la  pointe  de  l’eft , à caufe  d’un  banc  qui  en  fort , & qui  s’é- 
tend aflez  en  mer. 

Quatre  lieues  deux  tiers  à l’eft-nord-eft  de  la  baie  de 
Groaning  celle  de  Reyorfons,  où  l’on  mouille  en  sûreté, 
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à couvert  des  vents  du  nord  , par  9 , 8 , 7 , (S  & 5 brafles. 

En  y entrant  , il  faut  ranger  de  près  lllot  qu’on  apperçoit 
à la  pointe  de  l’eft  , tenant  toujours  la  fonde  en  main  , à 
CAufe  des  mauvais  fonds  qui  l’environnent.  On  remarque 
plufieurs  îlots  entre  la  baie  de  Groaning  & celle  de  Reyor- 
fons  , entre  lefquels  on  aflure  le  paflage  pratiquable  par  un 
fond  depuis  10  , 8 , jufqu’à  4 brafles. 

On  compte  douze  lieues  à l’eft-nord-eft , depuis  la  baie  de  Pointe  dec 
Reyorfons  jufqu’à  une  pointe  de  terre  qui  porte  des  Dunes 
de  fable  très-remarquables.  La  profondeur  fe  trouve  de  8,  10, 

I Z , 1 4 & IJ  bralTes.  Au  fud-oueft  de  cette  pointe  , il  y a un 
rocher  élevé , & à une  portée  de  canon  ou  environ  , plufleurs 
autres  noyés  , qui  fe  montrent  à découvert  à mi-flot. 

La  baie  de  Najfowire  ell  entre  celle  de  Reyorfons  & les 
Dunes  de  fable  , de  même  qu’une  petite  montagne  qui  s’ap- 
pelle Montagne  noire. 

On  compte  à peu  près  cinq  lieues  au  nord  - eft  , depuis 
les  Dunes  de  fable  jufqu’à  la  pointe  du  fud-oueft  de  la  baie  Baie  de  wi- 
de  Wiringer.  Ces  deux  pointes  mettent  à couvert  des  vents 
de  nord  dans  une  baie  de  fable  , dont  le  mouillage  fe  fait 
par  10  & iz  brafles.  On  peut  aufll  mouiller  à l’abri  des  vents 
de  fud-fud-oueft  derrière  un  îlot  , mais  comme  il  eft  entouré 
d’un  mauvais  fond , on  ne  rangera  point  la  côte  au  delTous 
de  9 brafles.  Un  peu  plus  loin  vers  le  nord  de  cette  baie  , 
fe  voit  Tefoë , ou  la  Baiefeche  ^ dont  la  pointe  du  nord-eft  ^7»'* 
donne  un  bon  mouillage. 

De  la  baie  de  Wiringer  au  cap  de  Bonne-Efpirance  , la  Cap  de 
route  eft  le  nord-eft  & nord-eft-quart-eft  , fix  lieues 
demie-  ou  fept  lieues.  Ce  cap  eft  fort  élevé  & entouré  de 
balTes  terres.  Du  côté  de  l’oueft  on  apperçoit  une  grande 
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Baie  de  Or-  nommée  Omejîs  , où  l’on  mouille  à l’abri  des  vents  de 
nt/îj-  la  partie  du  nord  , par  6 ou  7 brades.  Au  nord  du  cap  de 
Bonne-Efpérance , il  s’en  trouve  une  autre  à couvert  des  vents 
du  fud  , qui  préfente  un  bon  mouillage  par  5 à 6 brades  , entre 
deux  îlots  éloignés  l’un  de  l’autre  de  deux  tiers  de  lieue , 
mais  entourés  de  rochers. 

Si-tôt  qu’on  aura  pris  connoidance  du  cap  de  Bonne-Ef- 
. • pérance , & qu’il  redera  au  nord-oued  , dans  la  dillance  de 
quatre  à cinq  lieues  , la  route  la  plus  convenable  pour  aller 
à Emouly , fera  de  gouverner  à l’ed  5 degrés  nord  , afin  de 
pader  au  dehors  d’un  petit  amas  d’îles  & d’écueils  , nom- 
mé les  îles  Lamoch  , éloignées  de  treize  lieues  à l’ed-quart- 
nord-ed  , & dtuées  par  13°  8'  de  latitude.  Ces  îles  font  baf- 
fes, très-petites  & écartées  d’environ  quatre  lieues  au  fud- 
Me ZtfBion. fud-ed  de  nie  Lamon  voidnç  de  la  terre-ferme.  On  prétend 
qu’on  peut  padèr  entre  cette  derniere  & les  autres  ; mais  je 
crois  qu’il  ed  plus  prudent , quand  rien  n’oblige  de  le  faire, 
de  s’en  écarter.  Il  conviendroit  même  d’être  sûr  qu’on  les  a 
doublées  , avant  de  diriger  la  route  vers  le  nord  , fur  - tout 
pendant  la  nuit , de  peur  de  les  aborder  dans  l’obfcurité. 

Quand  on  fera  au-delà  de  ces  îles,  on  gouvernera  au 
nord-ed-quart-nord  , même  un  peu  plus  nord , fi  on  s’apperçoit 
que  le  courant  porte  vers  l’ed  ; c’ed  le  moyen  de  prendre 
Iflot  connoidance  de  l’ilot  Chapelle  ^ ou  île  Percée  , fitué  par  14“ 

\d  de  latitude,  & au  fud-fud-oued  de  l’entrée  du  havre 
ÿEmouy.  On  le  reconnoît  aifément  , & lorfqu’il  rede  de 
l’ed  - nord  - ed  à l’oued-fud-oued , on  voit  le  jour  au  tra- 
vers : voilà  pourquoi  on  l’a  nommé  île  Percée,  S'il  rede  au 
nord-quart-nord-oued , dans  l’éloignement  de  quatre  lieues  , 
on  découvre  fur  la  terre  - ferme  au  nord-oued-quart-nord  , 
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une  montagne  ronde  fort  remarquable  ; on  trouve  alors  i6 
brafles  de  profondeur.  De-là  il  faut  cingler  pour  ranger  l’île 
Percée  à deux  tiers  de  lieue  ; foit  qu'on  la  laide  à tribord  ou 
à bâbord  , on  n’a  pas  moins  de  1 4 à 15  brades.  De  cet  éloi- 
gnement on  gouvernera  au  nord-nord-oueft  pour  entrer  dans 
la  baie.  Si  l’ilot  ci-deflus  reftoit  au  fud-eft-quart-fud , la  pro- 
fondeur iroit  à 1 4 ou  15  brades  ; mais  d elle  diminuoit  davan- 
lage  , il  faudroit  prendre  plus  nord  que  le  rumb  de  vent  de 
la  route  indiquée , & s’entretenir  par  1 1 ou  1 2 brades  : c’eft 
là  le  meilleur  canal. 

Lorfqu’on  fera  à moitié  chemin  de  cette  île  , on  découvrira 
à l’entrée  du  port  une  île  longue  , appellée  la  grande  Goève, 
à chaque  extrémité  de  laquelle  fe  trouve  une  montagne  de 
rochers , &:  au  milieu  une  baie  de  fable.  Au  nord-eft  s’élève 
un  rocher  padablement  haut , nommé  le  rocher  de  la  demi- 
Marée.  Quoiqu’on  puide  pader  entre  \ai  grande  Goève  Sc  ce  ro- 
cher , il  ed  beaucoup  plus  sûr  de  laider  Tun  & l’autre  à bâ- 
bord : à un  quart  de  lieue  il  y a 1 6 brades  d’eau.  De  cette 
pofition , on  apperçoit  le  canal  ouvert  entre  la  petite  Goève  & 
les  cinq  îles  lîtuées  vers  le  nord-eft  : il  faut  s’entretenir  dans 
fon  milieu  , où  la  fonde  fe  trouve  de  14  à brades.  Sa  lar- 
geur entre  la  petite  Goève  &(.  l’ilot  du  nord-eft,  qui  forme  le 
padage  , comprend  une  demi-lieue. 

Etant  padé,  on  cinglera  au  nord-oueft-quart-nord , pour  ap- 
procher le  côté  du  fud-oueft  de  l’ile  à’Emouy  , que  l’on  ran- 
gera à un  ftxieme  de  lieue  : la  fonde  en  indiquera  l’éloigne- 
ment ou  l’approche.  Au  nord-oueft  on  découvre  le  havre,  & 
on  y reconnoît  les  jonques  ou  bâtimcns  chinois  qui  y font 
mouillés.  On  y choifira  un  mouillage  convenable  à la  gran- 
deur de  fon  vaideau.  Les  Pilotes  Chinois  viennent  ordinaire- 
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ment  à bord  , même  dehors  la  baie  , fi-tôt  qu’ils  en  apper- 
çoivent  quelques-uns. 

Je  dois  dire  ici  qu’il  ne  faut  entrer  dans  le  port  , qu’après 
en  avoir  obtenu  la  permillion  des  Mandarins  , fur  - tout  de 
l’Intendant  du  commerce  j qui  vient  faire  mefurer  le  vailTeau  , 
pour  régler  les  droits  qu’on  doit  payer  à proportion  de  fa 
grandeur.  Le  commerce  SEmouy  ne  fe  fait  pas  aifément , à 
caufe  de  la  difHculté  oü  l’on  eft  de  trouver  des  cautions 
pour  l’argent  qu’il  faut  avancer  aux  marchands.  Les  étran- 
gers prendront  garde  de  n’y  être  pas  la  dupe  de  leur 
confiance. 


I N ST  RU  CT  ION  pour  aller  à la  Chine  , en 
pajfant  par  les  détroits  de  la  Sonde  , de  Banca , dre. 

J’Ai  fait  voir  dans  les  Routiers  & Inftruftions  précédentes , 
qu’au  nord  de  la  ligne  équinoxiale  , dans  les  mers  des  Indes  ^ 
du  golfe  de  Siam  & de  la  Chine , on  divifoit  en  deux  faifons 
ou  en  mouflons  de  l’eft  & de  l’oueft,  les  vents  qui  y foufflent 
pendant  le  cours  de  l’année.  J’ai  expliqué  qu’en  général  la 
première  y régné  depuis  Oftobre  jufqu’au  mois  de  Mars  , 
& que  celle  de  l’oueft  fuccédant  remplit  l’autre  inter- 
valle. Il  n’en  eft  pas  de  même  dans  l’hémifphere  méridional , 
& cette  différence  que  les  Navigateurs  ne  doivent  pas  ignorer, 
demande  une  defeription  particulière. 

Dans  l’océan  méridional-oriental  , entre  le  cap  de  Bonne- 
Efpii'ance  & les  terres  de  la  nouvelle  Hollande , depuis  les 
28  degrés  de  latitude , en  tirant  vers  le  fud  , les  vents  font 

variables  ; 
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variables.  On  y volt  regner  fréquemment  des  vents  de 
l’oueft  , du  nord-oueft  & du  nord , qui  paffent  fouvent  au 
nord-eft  & durent  long-tems;  de  forte  qu’on  peut  dire  en 
général,  qu’en  ce  parage  les  vents  ne  font  jamais  conftans  ; 
mais  au-delà  jufqu’au  8'  ou  9'  degré,  les  vents  dufud-eftà 
l’efl  foufflent  pendant  toute  l’année  fans  une  interruption  fenfi- 
ble.  On  les  appelle  ordinairement  généraux  , parce  qu’ils 
régnent  ainfi , non-feulement  dans  l’océan  oriental , mais  dans 
toutes  les  autres  mers  méridionales  5 à l’exception  que  dans 
ces  dernieres  leur  région  s’étend  jufqu’aux  environs  de  la 
ligne  équinoxiale  , au  lieu  que  dans  l’océan  oriental  elle 
paroît  bornée  entre  le  parallèle  de  18  & celui  de  5°. 

De  l’intervalle  de  ce  dernier  jpfqu’à  la  ligne  équinoxiale  » 
on  divife  l’année  en  deux  faifons  ou  mouflons  différentes  , 
pendant  lefquelles  les  vents  foufflent  environ  fix  mois  d’un 
même  côté  , & fix  mois  de  l’autre.  Quoique  cette  divifîon 
foit  la  même  dans  la  mer  des  Indes  , les  vents  fuivent  néan- 
moins une  direéHon  contraire  dans  le  même  tems  ; & pen- 
dant qu’on  jouit  de  la  mouflon  de  l’eft  dans  l’hémifphere 
feptentrional , celle  de  l’oueft  régné  dans  la  partie  oppofée. 

La  mouflTon  de  l’eft  y commence  en  Avril  , & continue 
Jufqu’en  Novembre  } alors  celle  de  l’oueft  fuccede  , & fe 
fait  fenrir  jufqu’en  Avril. 

Les  mois  d’Avril  & de  Novembre , durant  lefquels  ces 
changenjens  arrivent , font  fujets  à des  vents  variables , parce 
que  chaque  révolution  ne  fe  fait  pas  fubitement. 

Dans  toute  l’étendue  des  îles  de  la  jufqu’à  Timorée  Ii!e$  de  I» 
Solor,  les  vents  d’oueft  qui  commencent  en  Novembre,  amènent 
les  mauvais  tems } en  Décembre,  ils  foufflent  plus  fort,  & 
font  accompagnés  de  pluies  -y  Janvier  les  met  dans  leur  plus 
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grande  force , ils  caufeot  des  pluies  , des  tempêtes  & des 
orages  qui  continuent  julqu’à  la  mi-Février  ; enfuite  s affoiblif- 
{knt  peu  à peu  ,ils  dilparoiflènt  à la  fin  de  Mars.  Les  pluies  & 
les  tempêtes  ne  font  pas  toujours  égales  tous  les  ans,  il  y 
en  a oii  les  unes  & les  autres  font  plus  modérées. 

Au  mois  d’Avril  la  variété  des  vents  rend  le  tems  doux  , 
& la  mer  n eft  agltéè  que  par  quelques  orages  de  peu  de 
durée.  En, Mai, les  vents  fe  fixent  du  côté  de  l’eft  ; en  Juin 
ôc  Juillet  ils  foufEent  plus  fort , mais  fans  mauvais  tems  ,& 
avec  un  ciel  clair  & ferein  , qui  continue  jufqu’à  la  fin  de  Sep- 
tembre. Au  mois  d’Oftobre,  la  mouflon  de  l’eû  diminue , & les 
vents  deviennent  variables  jufqu’au  retour  de  celle  de  l’oueft. 

Les  eaux  , pendant  chaque  làifon  particulière  , prennent 
leurs  ‘ cours  comme  les  vents , excepté  les  mois  d’Avril  & de 
Novembre  pendant  lefquels  elles  vont  fouventen  fens  contraire; 
leur  vitefle  s’accélère  quand  les  vents  font  dans  leur  plus 
grande  force  , & de  même  dans  les  pleins  & renouveaux  de 
la  Lune. 

Les  courans  de  la  mouflfon  de  l’bueft  font  beaucoup  plus 
forts  que  ceux  de  l’eft;  c’eft  pourquoi  les  vailTeaux  qui  font 
route  de  Batavia  aux  îles  Timor , Solor^  & aux  MoluquesAam 
la  fàifon  contraire,  trouvent  moins  de  difficulté  que  ceux 
qui  en  reviennent  pendant  la  mouffon  de  1 oueft.  Par  la  même 
raifon  les  vaiffeaux  qui  vont  d’Europe  à Batavia  , au  golfe  de 
Siam,i.  la  Chine  , &c.  traverfent  plus  aifément  le  détroit  de 
la  Sonde  ex\  Mai , Juin , Juillet  & Août , que  ceux  qui  en  for- 
tent  en  Décembre , Janvier  & Février  pour  retourner. 

Les  vents  pendant  la  mouflon  de  l’eû  , fouffient  ordinaire- 
ment du  fud-lud-ell  à l’eft.  Ils  varient  du  nord-nord-oueft  à 
l’oueft,dansle  tems  de  celle  de  l’oueft. 
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Près  de  la  ligne  équinoxiale  les  vents  font  beaucoup  plus 
variables,  par  conféquent  moins  aflurés.  Cette .inconllancs 
peut  avoir  deux  caufes  ; la  première  , parce  qu’au  nord  de 
cette  ligne  les  mouflons  font  différentes  ; l’autre  peut  venir 
des  fréquentes  pluies , fur-tout  à où  il  pleut  fans  cefle 

pendant  onze  mois  de  l’année. 

Aux  îles  Moluques  y les  mouffons  font  les  mêmes  qu’à  l’ile 
de  Java  & autres  adjacentes  , avec  cette  feule  différence  * 
qu’on  appelle  moulTon  du  nord  aux  Moluques  celle  de  l’oueft, 
& mouflon  du  fiid  celle  de  l’eft;  parce  que  pendant  la  pre- 
mière les  vents  foufllent  plus  ordinairement  du  nord  - nord- 
oueft  que  de  l’oueft , & que  pendant  la  féconde  , ils  viemient 
plus  fréquemment  du  fud  fud-eft  que  de  l’eft. 

La  moulTon  du  nord  occafionne  aux  Moluques  de  grandes 
pluies , & celle  du  fud  de  grandes  féchereffes.  Il  en  eft  de 
même  à Java  & aux  autres  îles  des  environs;  mais  à Bornéo  à 
peine  peut -on  diflinguer  le  beau  tems  du  mauvais. 

Je  viens  d’expofer  les  réglés  générales  des  vents  & des 
courans  dans  cette  partie  de  l’hémifphere  méridional  ; je  vais 
à préfent  déterminer , en  conféquence , la  route  que  doivent 
tenir  les  vaiffeaux  pour  fe  rendre  à leur  deftination. 

Lorfqu’on  part  du  cap  de  Bonne-Efpérance  ou  de  la  fonde 
du  banc  des  Aiguilles  y on  doit  s’élever  par  la  latitude  de  }d  à 
}7  degrés  pour  profiter  des  vents  de  la  partie  de  l’oueft  qui 
y font  quelquefois  plus  conftans  que  par  une  moindre  hau- 
teur y & qui  foufllent  ordinairement  du  nord-oueft  à l’oueft- 
fud-oueft.  Quoiqu’ils  ne  foient  dan»  leur  plus  grande  force 
que  pendant  les  mois  de  Juin , Juillet  & Août  , il  arrive 
cependant  qu’en  Avril  & Mai,  qui  doivent  être  regardés  com- 
me la  fin  de  l’Automne  , on  reflênt  fouvent  de  furieux  coups 
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de  vent  de  cette  partie.  Ces  tempêtes  fe  déclarent  ordinai- 
rement par  des  nuages  noirs  qui  environnent  l’horifon  du 
nord-oueft  à l’ouell.  Si-tôt  qu’on  apperçoit  ces  avant-coureurs, 
il  faut  vite  fe  précautionner , à caufe  qu’ils  viennent  avec  rapi- 
dité , accompagnés  de  tourbillons  de  vent  : leur  impétuofité 
fe  fait  fentir  de  l’oueft-nord-oueft  à l’oueft  , enfuite  ils  fau- 
tent avec  furie  au  fud-oueft.  Mais  lorfqu’ils  paffent  au  fud  , 
le  vent  s’abaiffe  & manque  quelquefois  tout-à-coup  ; la  mer 
agitée  & élevée  par  la  violence  des  vents  , ne  fe  calme  pas 
dans  la  même  proportion  , ainfi  la  fin  de  la  tempête  eft  or- 
dinairement plus  dangereufe  pour  les  vaUTeaux  , que  la  for- 
ce du  vent.  Plufieurs  marins  ont  cru  qu’on  pouvoir  prévoir 
ces  fautes  de  vent  par  une  interruption  ou  diminution  fen- 
fible , & par  une  éclaircie  qui  doit  les  précéder  : je  trouve 
que  cette  opinion  eft  contredite  par  l’expérience.  J’ai  plu- 
fieurs fois  éprouvé  qu’il  ne  s’y  falloir  pas  fier , & je  confeille 
à tout  Navigateur  d’éviter,  par  une  manœuvre  de  précau- 
tion, les  accidens  fâcheux  que  caufent  toujours  ces  évé- 
nemens  , lorfqu’ils  font  imprévus. 

A environ  çent  cinquante  lieues  à l’eft  du  cap  de  Bonne- 
Efpérance , il  régné  de  fréquens  orages  ; l’air  eft  prefque  tou- 
jours enflammé  par  les  éclairs  & le  tonnerre , fuivis  de  pluies 
abondantes  . tellement  qu’on  jouit  à peine  deux  jours 
de  fuite  d’un  ciel  ferein.  Ces  mauvais  tems  continuent  ainfi 
l’efpace  de  plus  de  trois  cens  lieues  au-delà.  Plufieurs  per- 
fonnes  qui  ont  fréquenté  ces  mers , ont  remarqué  que  leur 
région  s’étend  jufqu’au . méridien  qui  pafle  par  la  partie 
orientale  de  l’île  de  Madagafcar. 

Dans  l’océan  oriental-méridional , les  différentes  déclinai- 
foas  ou  variations  de  l’aiguille  aimantée  femblent  garder 
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entr’elles  une  telle  proportion,  quand  on  va  de  l’occident 
vers  l’orient , ou  de  l’orient  vers  l’occident , qu’on  peut  les 
confidcrer  comme  des  moyens  de  connoître  les  grandes  erreurs 
qui  furviennentdans  l’eftirae  de  la  différence  en  longitude;  mais 
pour  en  retirer  quelque  avantage  , il  faut  les  obferver  avec 
un  bon  inftrument , & dans  un  tems  où  le  mouvement  du 
vaiffeau  ne  rendra  pas  ces  fortes  d’opérations  défeftueufes. 

Au  cap  de  Bonne-Efpirance^  & au  fud  aux  environs  de  fon 
méridien , on  a obfervé  en  dernier  lieu  cette  déclinaifon  de 
2 1 degrés  nord-oueft.  En  allant  vers  l’eft  , elle  augmente  juf- 
qu’à  ce  qu’on  foit  nord  & fud  du  cap  des  Coumns , où  elle 
eft  de  27®  30',  enfuite  elle  diminue  aux  approches  des  ter- 
res de  la  Nouvelle  Hollande  & des  îles  de  la  Sonde.  L’accroif 
fement  & la  diminution  s’en  feront  plus  amplement  connoître 
par  la  Table  que  j’ai  inférée  à la  fin  de  ce  Routier  : je  l’ai 
conftruite  fur  les  dernieres  obfervations  faites  dans  les  mers 
orientales. 

Il  eft  bon  de  faire  attention  que  la  quantité  de  variations 
change  chaque  année  dans  le  même  lieu.  Comme  nous 
n’avons  pas  dans  chaque  endroit  connu  , une  fuite  d’ob- 
fervations  affez  exaftes  pour  en  fixer  l’augmentation  ou  la 
diminution,  on  ne  peut  rien  dire  de  certain  à cet  égard. 

Quand  on  aura  atteint  la  latitude  de  36  degrés  , il  fau- 
dra s’y  maintenir  en  feifant  valoir  la  route  l’eft  pendant 
environ  onze  cens  lieues  , ou  ce  qui  fait  la  même  chofe , 
jufqu’à  ce  qu’on  foit  fous  un  méridien  de  70  degrés  plus 
oriental  que  celui  du  cap  de  Bonne  - Efpérance.  Il  ne  fera  lOesS. 
pas  abfolument  néceffaire  de  prendre  connoiffance  des  îles  ^ 

S.  Paul  & Amflerdam  ; cependant  leur  vue  aide  beaucoup 
dans  ce  trajet  à reftifier  l’eftime  ; elles  font  fituées  5 6 deg. 
à l’orient  de  ce  cap.  La  derniere  eft  la  plus  nord  , & fe 
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peut  découvrir  facilement  de  douze  lieues  en  mer } Ibn  cir- 
cuit ne  paroît  pas  contenir  plus  de  fix  à fept  lieues.  Sur  fa 
pointe  de  l’oueft  s’élève  un  piton  fort  haut.  Les  obfervations 
de  plufieurs  Navigateurs  comparées  enfemble  , fixent  (à  lati- 
tude à 37®  3o^ 

A environ  fix  lieues  au  fud  de  cette  derniere  , gît  l’île 
S.  Paul , qui  a moins  d’étendue  que  celle  S Amflerdam  : la 
variation  a été  obfervée  de  1 8 degrés  nord-oueft  aux  envi- 
rons de  ces  îles. 

Si  avant  d’avoir  atteint  la  longitude  que  j’ai  ci-deflus  pref- 
crite , un  effet  extraordinaire  de  la  variété  des  vents  em- 
pêchoit  de  tenir  la  route  de  l’eft  , il  feroit  à propos , en  por- 
tant la  bordée  vers  le  nord  , de  ne  pas  paffer  le  parallèle 
de  30  degrés  , parce  que  par  une  moindre  latitude  on  ren- 
contre fouvent  les  vents  de  la  partie  du  nord-elt  à l’eft.  Plu- 
fieurs vaiffeaux , faute  de  cette  attention , après,  avoir  bien 
perdu  du  tems  à louvoyer,  ont  été  enfin  contraints  de  cou- 
rir au  fud  jufques  par  3 8 degrés , pour  rejoindre  les  vents, 
del’oueft.  Ces  exemples  font  voir  que  dans  le  cas  d’un  vent 
contraire  , on  doit  préférer  la  Jjordée  du  fud  à celle  du  nord. 

De  la  longitude  de  8d  degrés,  méridien  de  I^ris,  on  diri- 
gera peu  à peu  la  route  pour  s'élever  au  nord  , de  telle  forte 
qu’on  puiffe  paffer  le  tropique  du  capricorne  13  degrés  au- 
delà  , c’eft-à-dire  , par  99  degrés  de  même  longitude.  Si 
avant  de  prendre  du  nord,  on  pouvoir  obferver  la  variation, 
®n  feroit  plus  certain  de  la  pofition  où  l’on  eft.  Par  l’examen 
que  j’ai  fait  des  Journaux  de  cette  navigation , j’ai  remar- 
qué qu’à  70  degrés  à l’eft  du  cap  ,.  cette  variation  a été 
•bfervée  de  i z & demi  à 1 3 degrés. 

Du  tropique  du  capricorne , on  pourra  faire  valoir  la  route 
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* poTir  pa0er  trente  lienes  à l’oueft  des  rochers  appelles  les 
Trials.  Cet  écueil  eft  formé  par  un  alTembUge  de  différens 
hauts  rochers  fur  l’eau  , au  tour  defquels  il  s’en  trouve  beau- 
coup d’autres  au-deflbus , qui  contiennent  environ  quinze 
lieues  d’étendue  de  l’eft  à l’ouell , & cinq  du  nord  au  fud. 
Un  vaiiTeau  hollandois  le  découvrit  en  1719;  fon  e.xiflence 
•fut  enfuite  confirmée  par  un  bot  qui  partit  de  Batavia^om 
y croilêr  & en  reconnoître  exaftement  la  fituation  qu’il 
détermina  à 19°  30'  de  latitude  , & quatre-vingt  lieues  à 
l’oueft  de*la  Nouvelle  Hollande.  La  prudence  veut  qu’on  paf- 
fe  de  jour  la  latitude  de  ce  danger , parce  qu’on  pouiroit  l’a- 
border la  nuit  dans  le  tems  qu’on  croiroit  en  être  fort  éloi- 
gné , comme  cela  peut  arriver  par  une  erreur  imprévue. 

Par  12°  if  de  même  latitude  , & 74°  30'  à l’eft  du  cap 
de  Bonne-Espérance  , gît  l’ile  Cloates.  Elle  fut  décou\  erte  par 
le  Capitaine  Nafch  , qui  rapporta  que  fon  étendue  étoit 
d’environ  dix  lieues  nord-eft-quart-nord  & fud-oueft-qiiart-fud, 
& qu’on  l’apperçoit  aifément  de  dix  ou  douze  beues  en  mer. 

Après  avoir  doublé  les  Triaù,  il  faut  faire  la  route  du 
nord-nord-eft  1 ou  3 degrés  eft  , jufqu’à  la  vue  de  l’ile  de 
Java.  Par  là  dn  atterrera  cinquante  lieues  à l’eft  de  l’entrée 
du  détroit  de  la  Sonde , & cette  diftance  fuffit  pour  préve- 
nir l’erreur  du  côté  de  l’oueft.  Si  on  obferve  ce  que  j’ai  ci- 
deflus  ^enfeigné , enverra  qu’on  y eft  plys  fujet  du  côté  op- 
pofé  : les  journaux  le  confirment.  On  y lit  que  les  vaifleaux 
qui  vont  du  cap  de  Bonne  - Efpérance  à Java  , en  fuivant  à 
peu  près  cette  route  , ont  atterré  beaucoup  plus  vers  l’eft 
qu’ils  ne  le  comptoient.  Tavertis  qu’il  eft  même  quelquefois 
dangereux  de  trop  s’élever  vers  l’eft , par  rapport  à la  difficulté 
qu’il  y a de  fe  relever  de  l’enfoncement  que  forment 
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les  côtes  de  la  Nouvelle  Hollande  & les  îles  fituées  à l’eft 
de  Java.  On  y voit  regner  des  calmes  fréquens  , & des  cou- 
rans  , qui  portent  avec  rapidité  dans  les  canaux  de  ces  îles. 

11  n’en  eft  pas  ainfi  des  vaifleaux  qui  font  voile  des  îles 
de  France  & de  Bourbon  pour  aller  au  détroit  de  la  Sonde. 
Leur  erreur , de  quelque  caufe  qu  elle  provienne  , eft  ordi- 
nairement de  foixante-dix  lieues  vers  l’oueft.  Il  eft  bon  que 
les  Navigateurs  qui  fer.ont  cette  traverfée  , aient  foin  de 
prévenir  cette  différence  , en  s’élevant  autant  à l’eft  ; de  ma- 
niéré qu’après  avoir  doublé  les  Trials  , il  faffent  valoir 
la  route  le  nord-eft-quart-nord  , jufqu’à  la  vue  de  la  côte  de 
Java. 

Dans  l’un  ou  dans  l’autre  cas  , fi  après  toute  la  précaution 
néceffaire , on  tomboit  à l’oueft,  & que  parvenu  par  7°  30' de 
latitude , on  n’eut  aucune  connoiffance  de  la  terre  , on  tien- 
droit  alors  le  plus  près  du  vent  pour  s’élever  vers  l’eft  juf- 
qu’à fa  Vue. 

Soixante-dix-fept  lieues  au  fud  de  la  pointe  occidentale 
de  nie  Java,  par  10°  30' de  latitude,  gît  file  nommée  Noét 
par  les  Anglais , & Moni  par  les  Hollandais.  Il  y^a  quelques  an- 
nées qu’un  vaiffeau  de  cette  nation  y aborda  la  nuit  & y fit  nau- 
frage. Sa  fituation  eft  mal  indiquée  fur  les  cartes  des  unsôc 
des  autres.  Je  l’ai  déterminée  fur  les  remarques  que  j’ai  tirées 
des  Journaux  de  plufieurs  N avigateurs,  qui  l’ont  rencontrée 
tant  en  allant  au  détroit  de  la  Sonde , qu’en  revenant. 

Cette  île  eft  haute  , bien  boilee  & d’une  fort  belle  appa- 
rence ; on  y trouve  de  l’eau  douce  , des  tortues  de  terre  & 
des  cochons  marons  ou  fauvage.  On  affure  qu’elle  eft  faine 
tout  au  tour , & que  du  côté  du  nord  il  y a un  fort  beau 
mouillage  par  1 4 à i ^ braffes  de  profondeur. 

Lorfqu’on 
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Lorfqu’on  atterre  du  côté  du  fud  de  l’île  Java  * , on  ne 
peut  guere  juger  avec  certitude  , faute  de  bonnes  remarques, 
de  la  diftance  où  l’on  eft  du  détroit  de  la  Sonde.  Il  n’y  a que 
l’habitude  que  donne  l’expérience , qui  puifle  faire  dilHnguer 
celles  qui  s’y  trouvent.  Le  terrein  des  environs  du  rivage 
paroît  en  général  fort  boifé.  On  y découvre  plufieurs  baies 
ou  enfoncemens  , & quelques  îlots  ou  rochers  qui  cernent 
la  côte  , & femblent  en  rendre  l’abord  dangereux  : le  fond 
n’eft  propre  pour  ancrer  qu’à  une  fort  petite  diftance  de 
terre.  L’intérieur  de  l’île  eft  couvert  de  hautes  montagnes, 
principalement  la  partie  orientale  , où  d’elles  s’élèvent  plu- 
fieurs en  forme  de  pics. 

La  côte  étant  reconnue  , & s’en  trouvant  à la  diftance  de 
quatre  ou  cinq  lieues , il  faut  la  ranger  ou  fuivre  fon  gise- 
ment, qu’on  peut  fixer  en  général  de  l’eft-quart-nord-eft  à 
l’oueft-quart-fud-oueft  , excepté  aux  environs  de  la  pointe 
de  winenux , qu’il  prend  un  peu  plus  du  nord  & du  fud. 

Il  eft  bon  d’obferver  ici , que  depuis  le  mois  d’Août , le 
long  des  côtes  de  Sumatra^  de  Java  Si  autres  îles  vers  l 'eft, 
lorfqu’on  eft  à la  vue  de  ces  terres  , les  courans  portent  à 
l’eft  avec  aflez  de  vîtefle  pour  faciliter  aux  vaiffeaux  qui 
tomberoient  fous  le  vent , le  moyen  de  regagner  en  louvoyant 
les  détroits  de  la  Sonde,  de  Baiiy  & autres,  quoique  la 
mouflon  foit  contraire. 

La  pointe  de  W~ineroux , fituée  par  70  18' , eft  remaroua- 

> 1 1 > n I A * Winttoux, 

ble , en  ce  qu  en  venant  de  l eft  la  côte  femble  s y termi- 
ner. Les  doubles  terres  , voifines  du  rivage  , s’abaiflient  vers 

• J'ai  formé  le  plan  qui  fe  trouve  dans 
mon  Recueil,  en  réunilTant  ceux  que  les 
Hollandais  ont  £iit  lever  avec  beaucoup  de 
foin.  La  latitude  des  principaux  endroit*  û- 

Qqq 


tué*  fur  les  côtes  , m’a  paru  conforme  aux 
obfen'ations  de  pluGeur*  Navigateurs  qui 
les  ont  parcourues. 
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cette  pointe , qui  eft  baffe  & converte  de  bois.  A fon  ' ex- 
trémité fe  trouve  un  petit  îlot  de  fable  au  ras  de  l’eau  , & 
le  rivage  en  cet  endroit  paroît  environné  de  brifans  qui  s’a- 
vancent un  quart  de  lieue  en  mer. 

Depuis  la  pointe  de  wintroux  , la  côte  fuit  au  nord-quart- 
nord-eft  pendant  trois  lieues  ; & après  avoir  formé  une  anfe 
vers  l’eft , elle  refuit  enfuite  à l’oueft-quart-nord-ouell , juf- 
qu’à  l’entrée  du  détroit  de  la  Sonie.  Dans  cette  derniere 
étendue  , à deux  lieues  au  large  de  la  côte , on  voit  une 
petite  île  baffe  , couverte  de  bois , nommée  par  les  Hollan- 
dais l’île  Trowers  ; & trois  lieues  & demie  à l’oueft  - quart- 
fud-oueft , on  rencontre  celle  des  Brifans , baffe  & boifée 
comme  la  première  : on  peut  mouiller  aux  environs  par  zj 
ou  30  braffes  de  profondeur. 

Après  avoir  doublé  la  pointe  de  w^ineroux , on  gouvernera 
à l’oueft-nord-oueft  , vers  cette  derniere  île , d’où  l’on  compte 
vingt  lieues  à ce  rumb  de  vent.  En  l’approchant , on  apper- 
çoit  au  nord-ouell  la  pointe  occidentale  de  l’île  de  Java , fur 
laquelle  fe  voit  une  montagne  de  moyenne  hauteur  , dont 
le  bout  de  l’oueft  s’abaiffe  plus  rapidement  que  l’autre 
extrémité. 

A l’ell  de  cette  montagne  on  en  découvre  une  autre , à 
peu  près  de  la  même  élévation  & de  la  même  figure  ; entre 
les  deux  eft  un  terrein  bas , couvert  de  bois.  Si  l’on  vient 
du  large,  & qu’on  foit  trop  éloigné  pour  reconnoître  cette 
derniere  , la  plus  occidentale  des  montagnes  paroîtra  ifolée  » 
l’intervalle  entre  l’une  & l’autre  femblera  former  l’entrée  du 
détroit , enfuite  fe  montreront  les  arbres  & le  rivage  de  la 
terre-baffe  qui  les  unit. 

On  compte  environ  fept  lieues  au  nord-oueft-quart-oueft 
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de  l’île  des  Brifans  à la  pointe  occidentale  de  l’ile  de  Java , 
qui  femble  fe  terminer  par  un  grand  morne  efcarpé  , qui  n’eft 
fimplement  qu’un  gros  rocher  féparé  du  pied  de  la  montagne, 
avec  laquelle  il  paroît  confondu  en  venant  dufud.  Il  y a autour 
quelques  petits  rqchers  fur  l’eau , & au  fud-eft  plufieurs  autres 
au  deflbus,  fur  lefquels  la  mer  fe  brife  : ces  derniers  font  à un 
quart  de  lieue  de  terre. 

Trois  lieues  au  nord-nord-oueft  de  cette  pointe , on  rencon- 
tre la  première  du  détroit  * , & à fon  extrémité  un  rocher  , 
où  eft  planté  un  arbre , que  les  Navigateurs  nomment  le  Capu-  ^ Capucin, 
cin.  La  côte  forme  une  anfe  entre  ces  deux  pointes , & tout 
le  long  ce  font  plufieurs  rochers  élevés , qui , de  loin , reflem- 
blent  à des  bateaux  à la  voile.  Au  nord  on  découvre  les  terres 


de  l’ile  du  Prince , dont  la  partie  du  fud-cll  fait  le  côté  du  me  du 
nord  d’un  petit  détroit , par  où  on  entre  dans  celui  de  la 
Sonde.  A la  pointe  du  fud-oueft  de  cette  île  & deux  lieues 
au  nord-oueft-quart-nord  du  Capucin,  plufieurs  gros  rochers  , 
nommés  les  Charpentiers  , s’étendent  à l’ouell-fud-oueft  l’efpa-  R„jj,e„ 
ce  d’un  quart  de  lieue.  Ils  font  très-accores  & prefque  adjacens  nommés  les 
les  uns  aux  autres  ; la  profondeur  au  pied  va  à 60  braffes. 

Toute  la  côte  de  l’île  du  Prince  eft  également  rapide. 


* Sur  le  pUn  du  détroit  de  la  5ti/ir/r,que  blera  alors  dérober  à la  vue  cette  première, 
contient  le  Recueil  du  Pilote  Anglais  , la  Mais  j'ai  remarqué  qu'en  obfervant  ces 

première  pointe  du  détroit  eft  placée  17  deux  objets  dans  1a  même  direélion  , la 

minutes  plus  nord  qu  elle  ne  doit  être.  Sur  pointe  !a  plus  orientale  de  l'ile  du  Prin- 

mes  obfervations  & celles  de  plufieurs  Na-  ce  , au  lieu  d'être  interpofée  , en  paroit  lï- 

Tigateurs , j’ai  déterminé  fa  latitude  de  6“  parée  de  la  grandeur  d'un  angle  de  a i j 
39' , au  lieu  que  le  Pilote  Anglais  la  fixe  à degrés.  Il  étoit  néceflàire  de  corriger  une 
6°  li'.  11  tombe  encore  dans  d'autres  fau-  erieur  fi  confidérable  , de  même  que  plû- 
tes , par  rapport  à cette  partie.  Si  on  joint  fieurs  autres  au  fujet  des  gilTemcns  & des 

fur  le  même  plan  , par  une  ligne  droite  , la  diftances , que  je  ne  rappo  terai  point  ici. 

première  pointe  6c  la  montagne  deCracuru.  Je  lailTe  à bûre  la  diftérence  de  mon  plan 

la  partie  orientale  de  l'ile  du  Prince  fem-  arec  celui  de  l'Auteur  Anglais. 

Qqqij 
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Une  lieue  à l’oueA  de  la  pointe  , dans  un  enfoncement  de 
la  côte , on  trouve  la  petite  île  Cantaye.  Plusieurs  vailTeaux 
relâchent  dans  cet  endroit  pour  y faire  de  l’eau  & du  bois. 
Quelques  cartes  marquent  un  banc  qui  s’avance  à l’oueft  de 
la  pointe  du  nord  de  cette  île  j mais  un  Navigateur  * expé- 
rimenté aflure  qu’à  un  demi-quart  de  lieue  de  cette  pointe , 
il  a trouvé  6 braffes  & demi  : cette  raifon  fuffit  pour  ne 
rien  craindre  en  louvoyant  dans  ce  parage. 

Dans  l’intervalle  de  l’ile  Cantaye  à la  première  pointe, 
on  rencontre  un  gros  rocher  ou  petit  îlot. 

Comme  les  vents  pendant  cette  mouflon  , foufflent  ' ordi- 
nairement du  fud-fud-eft  à l’ell-fud-eft,  fi  on  veut  entrer 
dans  ce  détroit  , il  faudra  cingler  vers  la  côte  de  Java , & 
ranger  le  Capucin  le  plus  près  qu’il  fera  poflible.  Ce  rocher 
eft  fain  ; il  ne  préfente  aucun  danger , lorfqu’on  s’en  tient 
éloigné  d’une  longueur  de  cable  j quand  on  l’approche  , & 
qu’il  relie  au  nord  - nord  - eft  , on  apperçoit  au  - delà  de  la 
même  direélion  une  montagne  fort  élevée  en  forme  de  pain 
de  fucre  , fituée  fur  l’île  Cracata  : alors  la  pointe  orientale 
de  nie  du  Prince , où  s’élève  aulli  une  montagne,  relie  un 
peu  plus  nord. 

Ceux  qui  auront  deflein  de  relâcher  à l’île  Cantaye , fi-tôt 
qu’ils  atiront  doublé  le  Capucin , feront  route  au  plus  près 
du  vent  pour  ranger  la  pointe  du  nord  de  cette  île  , dont 
l’extrémité  préfente  un  gros  rocher  efcarpé  & fain  tout  au- 
tour , féparé  feulement  par  un  petit  canal.  Pour  faciliter  le 
trajet  des  bateaux , on  mouillera  à mi-canal  entre  cette  petite 
île  & la  côte  de  Java  , par  18  braffes,  fond  de  fable  } on 

* M.  le  Chr.  de  U Boiffiere. 
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aura  fa  pointe  du  nord  à l’oueft  y à la  diflance  d’une  demi- 
lieue. 

Llle  Cantaye  n’ell  point  habitée  : les  cafés , ou  village , font 
fur  Java , & on  ne  peut  y aller  qu’en  s’éloignant  du  rivage. 
Les  rafraîchilTemens  qu’on  tire  de  cette  relâche , confiftent 
en  tortues  de  mer , en  poules  & en  cocos , que  les  Habitans 
de  l’île  du  Prince  tranfportent  avec  leurs  pirogues  à bord  des 
vaiiTeaux  qui  arrivent.  Ces  denrées  font  pour  l’ordinaire  en 
petit  nombre,  & le  prix  en  eft  exorbitant.  Sur  cette  île  il  y 
a une  pierre  gravée  aux  armes  des  Etats  de  Hollande , avec 
une  infcription , qui  apprend  qu’ils  en  ont  pris  polTeiïion.  On 
fait  le  bois  fur  la  petite  île , & l’eau  vis-à-vis  fur  celle  de 
Java.  Elle  tombe  par  cafcades  de  la  montagne  fur  le  bord 
de  la  mer.  C’eft  tout  ce  qu’on  peut  avoir  aifément  de  ces 
deux  endroits. 

Il  eft  également  néceflaire  de  préférer , en  cette  faifon  , le 
petit  détroit  entre  la  côte  de  Java  & Hle  du  Prince  , à celui 
qu’on  voit  au  nord  de  cette  derniere  , parce  qu’en  entrant 
par  celui  - ci , il  feroit  très-difficile  , à caufe  des  vents  qui  ré- 
gnent dans  ce  tems-là , de  fe  rallier  de  la  côte  de  Java , qu’on 
ne  doit  point  abandonner , non-feulement  pour  fe  conferver 
l’avantage  du  vent , mais  encore  pour  trouver  un  mouillage 
en  cas  de  calme  & de  courant  contraire  : c’eft  à quoi  on  ne 
pourroit  pas  réuffir  du  côté  de  Sumatra. 

Si  plufieurs  vaiiTeaux , après  être  tombés  fous  le  vent  du 
détroit  de  la  Sonde , ont  été  alTez  heureux  d’y  rentrer  par 
le  grand  canal , il  leur  a fallu  employer  bien  du  tems  à lou- 
voyer pour  vaincre  Toppofition  des  vents  & des  courans: 
c’en  eft  alTez  pour  ne  le  point  choifir  de  plein  gré. 

Quiconque  fera  voile  de  la  rade  de  111e  Cantaye , cinglera 
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le  long  de  la  côte  jufqu’à  la  fécondé  pointe  qu’il  pourra 
ranger  à trois  quarts  de  lieue  de  diftance  , & même  plus 
près  , s’il  le  juge  à propos.  Il  découvrira  au  dedans  la  baie 
de  Bonne- Arrivée  avec  plufieurs  îlots  dans  le  fond } elle  s’é- 
tend jufqu’à  la  baie  du  Poivre , qui  fait  la  troifieme  du  détroit, 
& gît  fix  lieues  au  nord-eft-quart-eft  , 3 degrés  eft  de  la  fé- 
condé. A l’eft-nord-eft  de  celle-ci , il  y a un  banc  fur  lequel 
a touché  un  vaifTeau  Anglois  : il  eft  bon  que  ceux  qui  fe 
trouvent  obligés  de  louvoyer  dans  ce  parage  , y faffent 
attention. 

Quand  on  a atteint  le  nord  de  la  fécondé  pointe,  on  prend 
fon  cours  au  nord-eft  , pour  approcher  la  quatrième  , diftante 
de  quatorze  lieues  à ce  rumb  de  vent.  Après  avoir  cinglé 
environ  neuf  lieues  , on  découvre  au  nord-eft-quart-nord  une 
île  peu  élevée  & fort  inégale  , nommée  par  les  Naviga- 
teurs nie  du  Milieu  , à caufe  qu’elle  occupe  à peu  près 
cette  place  entre  la  côte  de  Sumatra  & celle  de  Java.  Cette 
île  s’étend  environ  une  lieue  un  tiers  du  nord— oueft-quart- 
nord  au  fud-eft-quart-fud  : à fa  pointe  du  fud-eft  un  récif  s’a- 
vance un  tiers  de  lieue  au  large. 

L’ile  Camaye  ne  pouvant  fournir  que  de  foibles  fecours  aux 
vaiffeaux  qui  auroient  befoin  de  rafraîchiflemens  , ou  dont  les 
équipages  demanderoient  à être  rétablis  , ceux  qui  fe  trou- 
veront dans  le  cas,  feront  bien  de  relâcher  à Serigni,  fitué 
au  nord-eft  de  la  baie  du  Poivre  , au  pied  de  plufieurs  hautes 
montagnes  qui  font  de  ce  côté-là. 

Pour  fe  rendre  en  cet  endroit , la  fécondé  pointe  du  détroit 
étant  doublée , on  fera  route  pour  ranger  la  troifieme.  Cette 
derniere^  beaucoup  plus  d’étendue  que  l’autre  ; elle  forme 
plufieurs  petites  anl'es  , & comprend  environ  trois  lieues  de 
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circuit  ; on  découvre  au  dedans  la  baie  du  Poivre  avec  un 
îlot , au  nord-oueft  duquel  y a des  brifans  qui  en  rendent 
l’approche  dangereufe  , comme  le  refte  de  la  baie. 

Lorfqu’on  fera  par  le  travers  de  la  troifieme  pointe , à une 
lieue  d’éloignement , on  remarquera  à l’eft-quart-nord-eft  la 
petite  île  Serigni , qui , de  cette  pofition , femble  confondue 
avec  la  côte  de  Java , dont  elle  eft  voifine.  On  peut  cepen- 
dant la  reconnoître  à plufieurs  grands  arbres  plantés  fur  fon 
terrein , épais  en  quelques  endroits , difperfés  & moins  con- 
fus dans  d’autres.  En  cinglant  vers  cette  île  , il  faut  tacher  de 
la  découvrir  toujours  du  côté- de  tribord,  pour  aller  mouil- 
ler à fon  nord-nord-oueft  , dans  l’éloignement  de  trois  quarts 
de  lieue  par  i j brades  de  profondeur.  On  fe  trouve  dans  la 
même  diftance , & vis-à-vis  du  Village  de  Serigni , fitué  fur 
la  côte  de  /ava,  au  bas  de  la  pente  de  la  fécondé  monta- 
gne de  la  baie  du  Poivre.  Il  y a beaucoup  d'habitans  dans  ce 
village  & le  marché  s’y  tient , pour  ainfi  dire  , tous  les  jours. 
Le  Gouverneur  qui  y réfide,  dépend  du  Roi  de  Bantam,  & tout 
le  pays  des  environs  appartient  à ce  Prince  ; les  Hollandois  s’en 
réfervent  feulement  le  commerce.  Ces  Peuples , en  général , 
font  fort  intérelTés  ; toutes  fortes  de  marchandifes  leur  con- 
viennent , pourvu  qu’on  veuille  les  leur  vendre  à un  très- 
bas  prix  , & payer  en  échange  leurs  denrées  bien  cher.  Ils 
font , en  apparence , affables , mais  pour  n’en  être  point  la 
dupe  , il  faut  s’en  donner  de  garde.  On  peut  drelTer  des 
tentes  & débarquer  les  malades  fur  la  petite  île  : du  côté  du 
nord  un  récif  s’avance  d’un  tieis  de  lieue  en  mer , & rem- 
plit l’intervalle  jufqu’à  la  côte. 

On  compte  quatre  lieues  & demie  au  nord-quart-nord- 
eft  de  Serigni  à la  quatrième  pointe.  Le  terrein  du  bord  de 
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la  mer  eft  rempli  de  cocotiers , cpii  font  la  principale  richefle 
du  pays.  En  quelques  endroits , & fur-tour  au  deflus  du 
Hestri.  village  de  Negeri , on  rencontre  plufieurs  brifans , dont  le 
plus  écarté  fe  prolonge  à un  demi-quart  de  lieue  de  la  côte  : 
après  avoir  appareillé  du  mouillage  , la  route  fera  à une 
lieue  de  diftance  du  rivage.  Malgré  l’inégalité  des  profondeurs 
qui  augmentent  en  s’écartant , le  fond  eft  toujours  propre 
pour  mouiller  à 20  ou  tout  au  plus  à 30  brafles  ; ce 
qu’il  faut  faire  toutes  les  fois  que  le  vent  manque  , ou 
qu’il  n'eft  pas  affez  fort  pour  que  le  vaiffeau  furmonte  la 
force  du  courant  qui  porte  ordinairement  en  cette  faifon  au 
fud-oueft. 

La  quatrième  pointe  n’a  rien  de  remarquable  , linon  qu’au 
de-là  la  côte  fuit  environ  une  lieue  & demie  au  fud-eft  , 
•jiratrf"  jufqu’à  Celle  A'AngeroMài'Aniere.  Le  principal  Village  à qui 
les  Navigateurs  ont  donné  ce  nom , eft  litué  près  du  bord  de 
la  côte  , à deux  tiers  de  lieue  en  deçà.  On  y trouve  facile- 
ment des  buffles  , des  cochons  , des  poules  & des  canards.  Les 
vaiffeaux  qui  auront  befoin  de  vivres  , pourront  y relâcher. 
On  fera  vis-à-vis  de  cet  endroit  , quand  on  aura  dans  le 
même  alignement  l’île  du  Milieu  par  les  hautes  terres  qui 
font  fur  l’extrémité  de  l’île  ô’Kffio/ra,  aux  environs  de  la  pointe 
des  Cochons. 

Tavertis  que  le  fond  n’eft  pas  de  bonne  tenue  entre  les 
deux  pointes  dont  je  viens  de  parler  , & qu’un  fort  courant 
fuffit  pour  faire  chalTer. 

Une  lieue  & demie  au  nord-nord-eft  de  la  pointe  d'An- 
ger , & environ  à la  même  diftance  à l’eft-fud-eft  de  la  par- 
rie  du  fud  de  l’île  du  Milieu , gît  un  petit  îlot  rond  couvert 
r.sM.  jg  JjqJj  ^ appelle  communément  le  Bonnet  ou  la  petite  Toque. 

Ce 
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Ce  nom  lui  a été  donné  pour  le  diftinguer  d’un  autre  fem- 
blable , mais  plus  grand  & plus  élevé  , que  l’on  nomme  la 
grande  To<jue  : ce  dernier  eft  éloigné  du  Bonnet  de  deux  lieues 
un  tiers  au  nord  5 degrés  oueft. 

Comme  depuis  la  pointe  ^Anger  jufqu’au  delà  de  ces 
îlots  , on  ne  trouve  de  tond  pour  mouiller  que  par  une  grande 
profondeur , il  fera  prudent  de  n’appareiller  de  la  côte  de 
Java  pour  pafler  entr’eux  , qu’avec  une  bonne  brife  formée  , 
& non  pas , comme  ont  fait  plulieurs  vaifleaux , à la  première 
apparence  de  vent  , qui  Ibuvent  ne  dure  pas  alTez  pour 
donner  le  tems  de  joindre  le  mouillage  au  nord  de  la  pointe 
S.  I^icolas  , ou  aux  environs  de  l’île  du  nord.  Sans  cette 
précaution,  lorfque  le  calme  furvient , on  eft  tranfporté  & 
jetté  de  côté  & d’autre  par  l’effet  ordinaire  des  courans , qui 
en  cet  endroit  font  très  - rapides , parce  que  les  petits  ca- 
naux par  lefquels  ils  prennent  leurs  cours  , en  accélèrent 
la  vîteffe. 

Au  nord-eft  de  la  petite  Toque , on  fait  mention  d’un  banc 
dangereux  , qu’on  dit  s’étendre  à ce  rumb  de  vent  le  long  de 
la  côte  de  Java.  C’eft  pourquoi  , foit  qu’on  appareille  du 
mouillage  à'Aniere  , ou  de  quelque  autre  en  deçà , il  faut 
toujours  laiffer  cet  îlot  à tribord  , cingler  entre  lui  & la 
pointe  du  fud  de  l’île  du  Milieu  , & ranger  la  grande  Toque 
du  côté  de  l’eft  à telle  diftance  qu’on  le  juge  à propos.  De 
la  partie  du  fud-oudt  de  celle-ci , à un  tiers  de  lieue  , il  y 
a une  roche  à 1 4 pieds  fous  l’eau , fur  laquelle  un  vaiffeau  An- 
glais a endommagé  fa  contre-quille.  Les  Navigateurs  ont 
long-tems  ignoré  ce  danger , plufieurs  même  ont  rangé  cet 
îlot  de  tous  côtés  fans  s’en  être  apperçus , d’oîi  on  conjecture 
qu’il  n’eft  pas  étendu. 
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Pointe  s.  La  pointe  5’.  Nicolas^  que  quelques-uns  nomment  pointe 
KicoUi  ou  (le  de  Bantam  , par  rapport  à fa  proximité  de  la  Ville  de  ce  nom , 
eft  éloignée  d’environ  trois  lieues  à l’eft  , 5 degrés  nord  de  la 
g/ande  Toque.  Je  ne  crois  pas  qu’il  faille  porter  vers  cette 
pointe  , que  fur  les  apparences  d’un  calme  prochain  , afin  de 
s’affurer  d’un  mouillage  prompt  & commode  : excepté  ce  cas, 
après  avoir  doublé  la  grande  Toque , on  gouvernera  au  nord- 
Les  deux  nord-eft  pour  prendre  connoiflance  des  deux  Saurs  , éloi- 
gnées de  dix-fept  lieues  à ce  rumb  de  vent , & fituées  par 
5 degrés  de  latitude  fud.  Ce  font  deux  petites  îles  voifines 
' l’une  de  l'autre  , d’une  grandeur  & d’une  élévation  à peu 
près  égales.  Elles  fe  découvrent  de  fix  à fept  lieues,  plu- 
tôt par  la  hauteur  des  arbres  qui  y font  plantés , que  par 
celle  de  leur  terrein.  Quand  on  les  releve  au  nord-quart- 
nord-eft , elles  femblent  n’en  former  qu’une , à catife  qu’elles 
fe  trouvent  alors  dans  la  même  direélion. 

Aux  deux  extrémités  de  ces  îles  on  voit  deux  chaînes  de 
rochers  à fleur  d’eau , qui  s’en  écartent  d’un  demi-quart  de 
lieue  au  nord  & au  fud  ; & quoiqu’ils  cernent  aufli  les  parties 
de  l’eft  & de  l’oueft  , on  peut  cependant  les  ranger , fur- 
tout  la  derniere , fans  courir  aucun  rifque.  11  convient  même 
de  ne  pas  beaucoup  s’éloigner  au-delà  , afin  d’éviter  deux 
doi^ïw  êft  écueils  qui  en  font  tout  proche  ; l’un  nommé  le  Chabandar , 
**  vaifleau  hollandais  qui  manqua  de  s’y  perdre , 

gît  2 lieues  un  tiers  à l’oueft-quart-nord-oueft  2 degrés  nord 
de  nie  la  plus  méridionale.  L’exiftence  de  pe  banc  eft  fi 
certaine  , que  le  vaifleau  le  Jupiter  , commandé  par  M. 
Deflaudrais  duFrefne  , y toucha  en  revenant  de  la  Chine: 
il  eut  17  pieds  de  fa  contre-quille  emportés  , & fut  obligé 
d’aller  carener  à Batavia. 
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La  plupart  des  cartes  manufcrites  placent  ce  danger  dans 
une  plus  grande  diftance  des  deux  Sœurs  qu’il  n’en  eft  effec- 
tivement ; la  même  faute  fe  trouve  à l’égard  de  la  côte  orien- 
tale de  nie  de  Sumatra  , dont  ces  îles  font  feulement  éloi- 
gnées d’environ  fix  à fept  lieues.  J’ai  réformé  ces  erreurs  fur 
mes  cartes  -,  & pour  les  rendre  plus  conformes  au  fentiment 
de  différens  Navigateurs , j’ai  fuivi  leurs  remarques , & j’ai 
trouvé  quelles  s’accordoient  avec  celles  que  j’ai  faites  en 
mon  particulier. 

Deux  lieues  & demie  à l’eft-quart-nord-eft  de  l’île  la  plus 
nord  des  deux  Saurs  , on  rencontre  deux  petits  bancs  de 
fable  , fur  lefquels  plufieurs  perfonnes  qui  les  ont  approchés 
de  près,  affurent  avoir  apperçu  des  roches  ; mais  comme  d’au- 
tres n’en  difent  rien  , on  peut  préfumer  que  ces  écueils  font 
couverts  de  pleine  mer:  ils  font  précifément  au  nord-oueft 
4 degrés  oueft  du  milieu  de  l’île  Nordwae. 

Toute  la  côte  de  l’île  Sumatra , depuîs  le  détroit  de  la 
ô'oni/f  jufques  vis-à-vis  les  deux  Sœurs , & au-delà  jufqu’à  celui 
de  Banca^  eft  baffe , couverte  de  bois , & contient  plufieurs 
embouchures  de  rivières  , dont  la  plus  confidérable  s’appelle 
Tollong  - Bouang.  Il  y a un  banc  qui  porte  fon  accore 
près  de  trois  lieues  au  large  , & au  nord  on  en  trouve 
un  autre  qui  s’avance  encore  davantage  en  quelques  endroits, 
& fur  lequel  font  plufieurs  fecs.  Ce  dernier  fe  remarque  à une 
pointe  qu’on  prétend  ifolée  , où  font  plantés  des  arbres  plus 
hauts  qu’en  tout  autre  endroit  des  environs  , c’eft  pourquoi 
on  la  nomme  l’île  aux  grands  arbres.  De  - là  à l’entrée  du 
détroit  de  Banca , le  rivage  forme  une  anfe  , & s’étend  au 
nord-quart-nord-eft , treize  à quatorze  lieues. 

Quoique  par  le  giffement  de  cette  côte , on  puiffe  déter- 
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miner  au  nord  5 degrés  eft,  trente-quatre  lieues  , la  lîtua- 
Ifle  Lufc-  tion  refpeéHve  des  deux  Sœurs  & de  la  petite  île  Lufepara  ; 
cependant  l’irrégularité  des  courans  qui  entrent  ou  fortent 
du  détroit  de  Banca , jointe  aux  flux  & reflux  des  rivières  de  la 
côte  de  Sumatra  , empêchent  qu’on  n’indique  aux  vaiflTeaux 
une  route  pofitive  pour  fe  rendre  de  l’une  à l’autre.  La  plus 
certaine  fe  déduit  de  la  profondeur  qui  apprend  de  quel  côté 
on  eft  tranfporté  : voici  de  quelle  façon  on  doit  fe  conduire. 

Lorfqu’on  appercevra  les  ô’œww,  on  gouvernera  pour 
en  paflêr  à l’oueft  à trois  quarts  de  lieue  de  diftance.  Le  fond 
par  leur  travers  fe  trouve  de  1 2 à 13  brafles  ; de-là  on  pren- 
dra fon  cours  au  nord-nord-eft  , afin  d’entretenir  la  profon- 
deur de  13  , 12  & 10  bralTes.  Si  elle  augmentoit  à 1^  ou  16 
braflTes , ce  feroit  une  preuve  que  l’on  iroit  trop  du  côté  de 
l’eft  ; il  faudroit  alors  prendre  davantage  du  nord  , même  de 
l’oueft , s’il  en  étoit  befoin  pour  fe  rallier  de  Sumatra. 

Au  contraire , fi  par  un  effet  ordinaire  des  courans  on  ap- 
proche de  cette  derniere  , le  fond  diminuera  à 12  , 10  & 
8 braffes  : de  cette  derniere  fonde  il  faut  aufli  - tôt  porter 
vers  l’eft,  ou  bien  mouiller.  Si  les  vents  ne  permettent  pas 
de  faire  cette  manoeuvre  qui  devient  néceffaire  pour  éviter 
les  bancs  dont  la  côte  de  Sumatra  eft  environnée  i on  fe 
défiera  fur-tout  du  banc  près  de  l’île  aux  grands  arbres  dont 
je  viens  de  parler , comme  du  plus  dangereux  & de  celui  qui 
s’avance  le  plus  au  large. 

Pendant  le  jour , & d’un  beau  tems , on  peut , indépendam- 
ment de  la  fonde , juger  par  la  vue  de  cette  île  de  la  diftance 
où  l’ot^  en  eft  ; mais  la  nuit,  ou  d’un  tems  obfcur , la  pré- 
caution de  fonder  fouvent,  devient  dans  ce  parage  abfolument 
indifpenfablc. 
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Quand  on  aura  doublé  l’île  aux  grands  arbres , en  appro- 
chant de  Lufepara,  la  profondeur  diminuera  Infenfiblement 
jufqu’à  7 brades  & demie;  pour  lors  on  découvrira  cette 
derniere  , fituée  par  3°  13'  de  latitude  méridionale  : elle 
eft  petite , & fon  terrein  bas  , mais  les  grands  arbres  qui  y 
font , la  font  aifément  diftinguer  de  fix  lieues  en  mer.  On 
cinglera  vers  cette  île  jufqu’à  la  relever  au  nord,  à la  dif- 
tance  de  deux  lieues  & demie  , & on  mouillera  dans  cette 
polîtion  , fi  la  marée  contraire  , ou  la  nuit , ne  permet  pas 
d’entrer  dans  le  détroit. 

De  la  pointe  du  Aid  de  l’île  de  Banca  * fe  prolonge  un 


* La  plupart  des  cartes  ancienaes  varient 
beaucoup  fur  la  latitude  del’extrémité  mé- 
ridionale de  l'ile  de  Banca.  Jai  pris  les 
mefures  nécellaires  pour  1a  fixer  fur  mes 
nouvelles  cartes  avec  plus  de  précifion. 
J'ai  obfervc  à fa  vue  en  1737  , une  hau- 
teur méridienne  du  Soleil , outre  cela  je 
l'ai  confidéréc  relativement  à Lufepara  en 
conféquence  de  fon  giffement  & de  fa  dif- 
tance.  Par-là  j’ai  trouvé  une  détermination 
moyenne  , fuivant  laquelle  je  l'ai  placée 
par  3°  ç/  de  latitude  -,  pofition  bien  diffé- 
rente de  celle  que  lui  ont  fuppofée  les 
anciens  Auteurs. 

Pietergoos  dans  fa  carte  réduite  de 
l'océan  orienni , que  les  Navigateurs  ont 
regardé  jufqu'à  préfent  comme  la  plus  cor- 
refle  , place  cette  partie  par  3®  40' , c'eft- 
à-dire  , i8'  plus  fud  qu'elle  ne  doit  être  ; 
& le  Pilote  Anglais  , par  3®  30',  ou  18' 
trop  fud. 

Prefque  toutes  les  cartes  manuferites  à 
grands  points , qui  font  préférées  à ces  pre- 
mières, à caufe  du  détail  qu'elles  renferment, 


font  du  fentiment  contraire.  Elles  établif- 
fent  cette  partie  par  1“  38'  , par  confé- 
quent  de  34'  trop  feptentrionale. 

Ceci  fait  voit  à quels  périls  le  Naviga- 
teur eft  expofé  par  rapport  à des  erreurs 
aulfi  conftdérables  fur  ce  qu'il  croit  de  plut 
certain  ; & je  lalffe  à conclure  combien  il 
étoit  effentiel  de  les  corriger. 

Je  ne  me  fuis  pas  feulement  borné  à cette 
correélion  , les  anciens  plans  du  détroit  de 
de  Banca  en  demandoient  encore  une 
plus  grande.  Giffemens  mal  établis , dif- 
tances  mal  déterminées  , omifTions  dan- 
gereufes  , tout  en  un  mot  y eftdéfeélueux 
du  plus  au  moins  ; & j'ai  jugé  qu'il  étoit 
néceflâite  d’en  drefler  un  nouveau.  Sur  le 
defTein  que  j'en  ai  conçu  , en  paffant  dans 
ce  détroit,  j'ai  obfervé  avec  autant  d’exac- 
titude qu’il  m’a  été  poftible  , la  fituation 
refpeÛive  des  pointes  , le  giffement  de 
chacuneien  particulier , & les  endroits  les 
plus  remarquables.  J'ai  ajout^à  mes  ob- 
fervaiions  celles  que  j’ai  trouvées  dans 
les  Journaux  des  habiles  Navigateurs.  Upe 
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banc  près  de  cinq  lieues  aufud-fud-oueft.  Si,  faute  de  fuivre  cette 
inftruftion,  ou  par  quelque  accident  imprévu  on,  fe  trouvoit  en- 
traîné de  ce  côté-là,  lî-tôt  qu’on  s’en  fera  apperçu,  foit  par  la  con- 
noiflance  de  la  terre  au  nord  , ou  par  la  diminution  du  fond , 
il  faudra  gouverner  à l’ouell-nord-oueft  jufqu’à  la  vue  de 
Lufepara,  Ces  indices  ne  font  pas  même  néceflâires  pour 
favoir  quand  on  fera  à l’eft  de  celle-ci , & par  conféquent 
au  fud  de  Banca  ; il  fuffira  pour  en  être  certain  de  ne  pas 
découvrir  la  terre  du  côté  de  l’oudè  : je  vais  maintenant  dire 
ce  qu’il  faut  obferver  pour  paffer  le  détroit  de  Banca. 

DU  DÉTROIT  DE  BANCA. 


Ce  détroit  a environ  trente-cinq  lieues  d’étendue  dufud- 
eft  au  nord-oueft.  L’ile  de  Banca  , dont  il  porte  le  nom  , le 
borne  du  côté  du  levant  , & une  partie  de  la  côte  orien- 
tale de  l’ile  Sumatra  , au  couchant.  Le  terrein  de  celle-ci  eft 
noyé,  & n’a  d’autre  élévation  que  les  arbres  qui  le  couvrent} 
la  mer  baigne  même  le  pied  de  ceux  qui  font  voifins  du  ri- 
vage. Il  ne  faut  pas  l’approcher  de  trop  près,  à caufe  d’un 
banc  de  vafe  qui  le  cerne  & fe  prolonge  d’une  demi-lieue 
au  large,  & même  plus  en  certains  endroits. 

L’île  àe  Banca  eft  plus  élevée  } il  y a plulieurs  montagnes. 


«{nantiti  confidérable  de  triangles  {ormi% 
par  les  unes  & les  autres  , m'a  donné  les 
moyens  de  déterminer  fur  mon  plan  tou- 
tes les  parties  avec  plus  de  juAeflis  qu'elles 
ne  l'ont  été  julqu'ici  fur  les  anciens. 

A l'égaril  de  l'ile  Biihton  & du  détroit 
tjui  eA  entr'elle  & la  pointe  orientale  de 
celle  de  BMca  , }'ai  fixé  l'une  & l'autre 


fur  les  plus  nouveaux  plans  drdlés  par  les 
Hollandais.  J'aurois  fouhaité  avoir  com- 
munication des  Mémoires  ou  Journaux  de 
ceux  qui  ont  pratiqué  ces  endroits,  je  les 
aurois  rendus  publics  } car  je  ctois  que 
fans  cela  les  Navigateurs  ne  doivent  pas 
bazarder  d'y  palTer, 
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dont  les  plus  apparentes  font  celles  de  Permijfang  & de  de  p°?m^Vg 
Monopin. 

La  petite  île  de  Lufepara  , dont  j’ai  parlé  ci-devant , gît 
à la  partie  du  fud-eft  de  ce  détroit , & forme  deux  canaux  p"»’ 
pour  y entrer  ; celui  de  l’eft  a beaucoup  de  largeur  , & fem- 
ble  devoir  fournir  un  très-beau  paflage  , mais  il  n’eft  point 
fréquenté.  L’Auteur  du  Routier  du  Pilote  Anglais  dit  s’être 
fouvent  entretenu  avec  un  chef  d’efcadre  hollandais  <pii 
connoiflbit  ces  mers  , & que  cet  Officier  l’avoit  afluré  de  la 
sûreté  de  ce  canal , dont  la  moindre  profondeur  alloit  à 8 braf- 
fes.  Pour  moi,  je  penfe  que  cet  avis  doit  être  confirmé  par  quel- 
que expérience  : au  refte  tous  les  vaiffeaux  préfèrent  encore 
aujourd’hui  le  canal  de  l’oueft  compris  entre  la  côte  Sumatra 
& Lufepara  : il  a environ  trois  lieues  de  largeur.  Ceux  qui 
font  chargés  de  la  conduite  des  vaiffeaux  , doivent , pour  le 
paffer  fans  accident , apporter  une  grande  attention , à caufe 
de  fon  peu  de  profondeur  ; plufieurs  font  précéder  le  vaiffeau 
de  la  chaloupe  & du  canot , afin  d’obferver  le  fond.  Cette 
conduite  eft  très-prudentej  mais  indépendamment  de  cette  fage 
précaution  , il  fera  facile  de  déterminer  les  routes  qu’il  faut 
tenir  dans  ce  paffage  relativement  à Lufepara  & à la  côte  de 
Sumatra:  c’eft  l’objet  que  je  me  fuis  propofédans  l’inftruftion 
fuivante.  Auparavant  j’avertis  que  les  marées  font  extrême- 
ment rapides  dans  toute  l’étendue  du  détroit  de  Banca  ; 
quand  les  vents  vieiyient  du  côté  de  l’eft , dans  les  pleins 
& renouveaux  de  Lune , le  jufan  prend  fon  cours  du  côté 
du  nord  pendant  feize  heures , & le  flot  dure  huit  heures 
feulement. 

Dans  les  marées  ordinaires  , il  y a deux  flots  & deux  ju- 
fans  dans  l’intervalle  de  vingt-huit  heures , dont  la  durée  eft 
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en  quelque  façon  réglée  fuivant  la  direftion  du  vent.  Le 
flot  dure  fix  heures  & le  jufan  huit  heures  ; ou  bien  le  flot 
dure  cinq  heures  & le  jufan  neuf  heures  : il  eft  à remarquer 
que  le  flot  eft  plus  ou  moins  fort , fuivant  le  plus  ou  le  moins 
de  force  du  vent  de  fud-eft. 

Le  contraire  arrive  dans  la  mouflon  del’oueft,  & pour  lors 
le  flot  eft  plus  fort  que  le  jufan  : dans  ce  cas  là , aux  marées 
ordinaires  le  flot  dure  huit  heures  , le  jufan  huit  heures , & 
la  vîtefle  du  courant  eft  proportionnelle  à la  force  du  vent 
de  la  partie  de  l’oueft.  Il  faut  être  attentif  à ces  différens 
changemens  , & mouiller  lorfque  le  fecours  du  vent  ne  peut 
pas  faire  vaincre  l’effet  de  la  marée  contraire. 

Je  fuppofe  qu’on  appareille  de  l’endroit  où  j’ai  dit  ci-devant 
qu’il  eft  à propos  de  mouiller  pour  attendre  le  retour  du  jour 
& la  marée  favorable.  D’abord  on  doit  gouverner  à l’oueft- 
nord-oueft  , jufqu’à  ce  que  Lufepara  relie  au  nord-nord-eft , 
de-Ià  au  nord-oueft  jufqu’à  relever  cette  île  au  nord-eft:en 
cinglant  de  la  forte , on  trouve  5 braffes  & demie  à 6 braf- 
fes , fond  de  vafe  molle.  Si  on  s’apperçoit  d’un  fond  de  fable 
dur , qui , dans  ce  paflTage  dénote  toujours  la  proximité  des 
bancs  dont  Lufepara  eft  environnée , il  faut  prendre  davan- 
tage de  l’oueft , afin  de  rejoindre  le  fond  de  vafe  qui  eft  celui 
du  canal. 

L’île  Lufepara  reftant  au  nord-eft , il  faut  porter  au  nord- 
oueft-quart-nord  j-ufqu’à  ce  qu’elle  fe  découvre  à l’eft-nord-eft , 
d’où  on  gouvernera  au  nord-nord-oueft , & même  , s’il  eft 
néceffaire,  au  nord-oueft-quart-nord , pour  accofter  Suma- 
tra f qu’on  rangera  enfuite  à une  lieue  ou  une  lieue  un  quart. 
Par  cette  diftance  on  évitera  le  banc  fitué  au  nord-oueft-quart- 
nord  deLufepara,  qui  ne  porte  que  10  pieds  d’eau,  & dont 
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©n  voit  les  brifans  de  baffe  mer.  II  ne  faut  pas  appro- 
cher de  plus  près  la  côte  de  Sumatra  , fi  on  ne  veut  pas 
courir  rifque  d’échouer  fur  le  banc  de  vafe  qui  borde  le 
rivage  , & dont  l’accore  s’écarte  plus  d’une  demi-lieue  au 
large  en  quelques  endroits.  Plufieurs  vaiffeaux  qui  rangeoient 
cette  côte  de  trop  près , ont  éprouvé  cet  accident , & ils 
n’en  font  échappés  qu’avec  beaucoup  de  peine. 

En  approchant  la  première  pointe  du  détroit , l’eau  aug- 
mente jufqu’à  1 2 braffes  fond  de  vafe  ; & au-delà  la  profon- 
deur eft  plus  grande. 

Lorfqu’on  fera  eft  & oueft  de  Lufepara  , fi  le  tems  eft  un 
peu  ferein  , on  découvrira  facilement  les  montagnes  de 
Permijfang,  fituées  fur  l’ile  de  Banca  au  nord-quart-nord-oueft 
de  la  première  pointe  du  détroit. 

Selon  la  remarque  de  plufieurs  Navigateurs  , les  profon-  Remarque 
deurs  dans  le  paffage  entre  Lufepara  & Sumatra,  font  diffé-  profô'n- 
rentes  en  certains  tems  aux  mêmes  rumbs  de  vent  de  Lufe- 
para,  & à la  même  diftance.  En  examinant  les  Journaux  , je 
me  fuis  auffi  apperçu  de  cette  inégalité  : j’ai  vu  que  quel- 
ques vaiffeaux  avoient  trouvé  4 braffes  au  même  endroit , 
fuivant  leur  eftime  , où  d’autres  en  avoient  trouvé  6 dans 
un  autre  tems.  Un  flot  plus  ou  moins  avancé  , c’eft-à-dire , 
l’inftant  de  la  pleine  mer  plus  ou  moins  prochain  , ou  bien 
des  crues  d’eau  ordinaires  ou  accidentelles  , occafionnées 
par  des  pluies  abondantes  & par  le  débordement  des  ri- 
vières , concourent  à produire  de  femblables  effets.  Je  croi- 
rois  volontiers  qu’une  erreur  fur  l’eftime  de  la  diftance  où 
on  s’imagine  être  de  Lufepara  , y contribue  aufli.  Comme  du 
côté  de  Sumatra  le  fond  eft  fort  élevé , fi  , au  lieu  de  paf- 
fèr  à deux  lieues  à l’oueft-fud-oueft  de  la  première  , on  eo- 

Sss^ 


Digitized  by  Google 


J04 

pafle  à trois  lieues  & demie  , il  n’eft  pas  furprenant  d’y 
rencontrer  moins  de  profondeur  ; lorfque  le  cas  arrive  , il 
faut  fe  rallier  de  Lujepara  , pour  avoir  un  plus  grand 
fond. 

On  compte  neuf  lieues  & demie  au  nord  - oueft  - quart- 
nord  3 degrés  oueft  de  la  première  pointe  du  détroit  à la 
fécondé  ; le  rivage  s’avance  en  deux  endroits  différons  , & 
forme  deux  fauffes  pointes  , qu’on  a ainfi  nommées  pour  les 
diflinguer  des  principales  : il  eft  encore  bordé  d’un  platon 
ou  banc  de  vafe,  qui  s’étend  un  tiers  de  lieue  au  large,  de 
forte  que  la  côte  peut  fe  ranger  à deux  tiers  de  lieue  fans 
danger  j les  profondeurs  , quoiqu’inégales  , font  ordinairement 
de  1 3 , 1 8 à 20  braffes. 

Sur  l’extrémité  de  la  fécondé  pointe  eft  planté  un  arbre 
qui  en  paroît  un  peu  féparé  ; du  premier  coup  d’œil  , on  le 
prendroit  pour  un  vaiffeau  mouillé.^  La  côte  au-delà  forme 
un  grand  enfoncement , qui  femble  avoir  échappé  à la  con- 
noiflance  des  Auteurs  des  anciens  plans  , de  même  que  le 
platon  ou  banc  de  vafe  dont  toute  l’étendue  eft  remplie. 
Plufieurs  Navigateurs  ont  cru  mal-à-propos  que  fon  extré- 
mité étoit  un  petit  banc  , à terre  duquel  on  pouvoir  paffer  : 
je  m’en  fuis  éclairci  par  moi-même.  J’ai  été  dans  une  cha- 
loupe fonder  depuis  la  fécondé  pointe  jufqu’à  ce  prétendu 
banc  & au-delà  J j’ai  remarqué  que  cette  baie  a très-peu 
d’eau , que  même  le  platon  découvre  en  plus  grande  par- 
tie lors  de  la  baffe  mer.  C’eft  donc  en  conféquence  des  re- 
ievemens  que  j’ai  faits  en  prolongeant  fon  accore , que  je  l’ai 
tracé  fur  mon  nouveau  plan  : j’obfervai  dans  cette  opération 
que  la  route  de  la  deuxieme  à la  troifieme  pointe , eft  au 
nord-oueft-quart-nord  x degrés  oueft. 
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Au  dedans  de  la  deuxieme  pointe  , à un  quart  de  lieue 
d’éloignement , du  côté  de  l’oueft  , on  découvre  un  grand 
arbre , environné  de  plufieurs  autres  d’une  égale  hauteur  : 
comme  il  eft  plus  élevé  que  ceux-ci , il  reflèmble  à un  arbre 
laifle  en  entier  fur  une  haie  tondue  } il  fert  d’indice  pour 
reconnoître  la  deuxieme  pointe , en  venant  du  nord  ,&  pour 
éviter  la  pointe  du  banc  la  plus  avancée  dans  le  canal  , qui  gît 
au  nord-quart-nord-oueft  3 degrés  oueft  de  cet  arbre. 

Il  fuit  de  ces  remarques , qu’il  eft  non-feulement  dan- 
gereux de  ranger  la  côte  de  Sumatra  entre  ces  deux  pointes, 
mais  encore  d’aller  direftement  de  l’une  à l’autre.  La  route  la 
plus  convenable  , après  avoir  doublé  la  deuxieme  pointe  , eft 
de  gouverner  fur  la  plus  grande  des  îles  Nanca  , qui  fe  dé- 
couvre au  nord-quart-nord-eft  ; de  cette  pofition  fes  deux  ex- 
trémités paroiffent  baffes  , & fon  milieu  un  peu  élevé.  On 
trouve  dans  ce  trajet  18  à 20  braffes  qui  fe  réduifent  à 13 
en  approchant  de  ces  îles:,  on  les  rangera  par  ce  dernier  fond. 
Si  on  avoir  befoin  d’eau  douce  & de  bois  à brûler , on  en 
pourroit  faire  commodément  fur  la  plus  grande.  Comme  il 
fe  trouve  entre  ces  îles  quelques  dangers  à fleur  d’eau  , il 
faudra  mouiller  au  dehors , & ne  pas  entrer  dans  leurs  canaux , 
fans  les  avoir  auparavant  reconnus. 

Il  y a deux  endroits  où  l’on  peut  faire  de  l’eau  fur  l’ile 
Nanca  ^ qui  font  nord  & fud  l’un  de  l’autre  : quand  on  eft  à 
l’embouchure  du  nord  , la  petite  île  Nanca  relie  à l’oueft- 
fud-oueft , & une  petite  négrerie  fur  l’île  de  Nanca  , à 
l’eft-fud-eft  , à la  diftance  d’une  demi-lieue.  L’eau  en  cet 
endroit  eft  la  meilleure , mais  on  a un  peu  de  peine  à la 
feire  à caufe  des  pierres  qui  l’environnent. 

Le  côté  du  fud  de__la  même  île  eft  plus  net  j il  y a trois 
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petites  anfcs  de  fable  oii  l’on  peut  mettre  à terre:  de  la  pointe 
du  fud-  cft  à celle  de  l’oueft,  on  compte  environ  une  demi- 
lieue  , mais  il  n’y  a point  d’eau  douce  de  ce  côté-là.  Du 
côté  de  l’oueft , s’étend  un  récif  avec  des  pierres  fur  l’eau  , 
qui  fe  prolonge  en  dehors  de  deux  grelins  ; il  s’étend  en- 
core fous  l’eau  de  la  même  longueur , & fur  plufieurs  des  ro- 
ches à peine  refte-t-il  2 ou  3 pieds  d’eau. 

Le  côté  du  nord  a un  peu  moins  d’une  demi-lieue  d’éten- 
due ; l’endroit  où  l’on  fait  l’eau  eft  à un  lixieme  de  lieue  de 
la  pointe  de  l’oueft  : il  fe  remarque  par  un  arbre  feul  fur  une 
petite  pointe  qui  en  eft  voiline  , & vis-à-vis,  du  côté  de  Banca^ 
on  voit  un  rocher  feul  vers  le  milieu  du  canal  élevé  fur  l'eau. 

La  diftance  de  cette  place  à l’eau  à Banco,  eft  d’environ 
une  lieue.  Il  y a vers  le  mi  - canal  un  récif  fur  lequel  la  mer 
brife , & l’on  y voit  plufieurs  roches  à fleur  d’eau  ; entre  l’île 
& le  récifil  y en  a aufli  en  quantité  fous  l’eau  : vers  le  milieu 
du  canal , où  il  n’y  a pas  de  pierres , la  profondeur  eft  d’une 
braffe  & demie  ou  de  deux  brafles. 

Pour  aller  plus  aifément  à l’endroit  où  l’on  fait  l’eau , il 
faut  ranger  l’île  du  côté  de  l’eft  ; quand  on  aura  doublé  la" 
pointe  du  nord-eft , on  verra  plufieurs  anfes  de  fable  blanc  , 
mais  celle  où  l’on  fait  l’eau  eft  de  fable  brun.  De  mer  bafle 
on  voit  l’eau  courir , au  lieu  que  de  mer  haute  on  ne  peut  l’ap- 
percevoir , à caufe  d’un  grand  marais  fitué  vis-à-vis , de  forte 
qu’il  faut  être  à terre  pour  la  trouver. 

Tout  le  côté  de  l’eftdel’ileeftde  facile  abord  avec  des  chalou- 
pes. On  trouve  aufli  de  l’eau  douce  proche  la  pointe  du  fud- 
eft , dans  une  petite  riviere  dont  on  voit  l’ouverture  en  ran- 
geant le  rivage  , mais  elle  n’eft  pas  fi  bonne  qu’en  l’autre 
endroit. 
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Quand  on  fera  vis-à-vis  de  l’île  la  plus  avancée  du  côté 
du  nord , on  gouvernera  fur  la  troifieme  pointe  , & on  aban- 
donnera la  côte  de  Banca  , où  l’on  rencontre  tout  le  long 
plufieurs  dangers  & en  général  un  très-mauvais  fond. 

Des  îles  Nanca  , dans  un  tems  un  peu  clair  , on  voit  au 
nord-oucft-quart-oueft,  la  haute  montagne  de  Monopin,  fitiiée 
fur  la  pointe  occidentale  de  l’ile  de  Banca  ; fon  élévation  la 
fait  appercevoir  de  fort  loin  , & elle  fert  d’amere  pour  entrer 
dans  le  détroit  en  venant  du  nord , ou  pour  en  fortir  en  venant 
du  fud. 

La  troifieme  pointe  du  détroit , un  peu  plus  élevée  que  les 
autres  , fe  diftingue  par  un  rivage  de  fable  roux  qui  fe  trouve 
au  pied.  De  fon  travers  on  cinglera  à l’eft-quart-nord-eft  vers  la 
quatrième  pointe  éloignée  de  fix  lieues  deux  tiers  à l’eft 
5 degrés  nord  : on  prend  ainlî  un  peu  plus  nord  que  le 
giffement  de  ces  deux  pointes  , pour  éviter  l’accorc  des  bancs 
de  la  riviere  de , qui  commencent  immédiatement 
après  la  quatrième  pointe.  Aux  environs  de  cette  derniere  , 
on  trouve  fouvent  un  fond  inégal  de  1 1 à 8 & 6 braffes  , dont 
on  ne  doit  point  s’étonner , parce  qu’en  lançant  un  peu  vers 
le  nord,  il  augmente  tout-à-coup. 

La  première  entrée  de  rivicre  qui  fe  montre  au-delà  de  la 
quatrième  pointe  , n’eft  pas  la  véritable  embouchure  de  celle 
de  Palimbam,md\'i  on  la  rencontre  bien-tot  après  , ainfique 
la  fécondé  qui  fe  divife  en  deux  branches.  Les  Hollandais 
ont  un  établilTement  à quatorze  ou  quinze  lieues  au  dedans  j 
leur  principal  commerce  y conlllle  en  poivre  , câlin  * & 
Rotin**. 

Quatre  lieues  au  nord-eft-quart-nord  de  la  quatrième  pointe  , 

* £uin  fin.  I ’*  Petite  canne. 


Montagne 
de  hlonoptn. 


Digitized  by  Google 


p8 

il  y a un  dangereux  écueil  formé  par  plufieurs  têtes  de  roches 
environnées  de  fable  hors  de  l’eau  : )’ai  été  le  reconnoitre  , & 
j’ai  trouvé  20  braflès  de  profondeur  à une  longueur  de  vailTeau 
de  fon  bord. 

J’obferverai  ici  que  les  marées  entrent  & fortent  de  la 
riviere  de  Palimbam  avec  beaucoup  de  rapidité  , fur -tout  dans 
la  faifon  des  pluies  qui  y caufent  de  grands  débordemens. 
Alors  les  eaux  paroilTent  troubles  aux  environs,  il  flotte  fur 
leur  furface  plulleurs  racines , quelquefois  même  trois  ou  qua- 
tre arbres  entiers  entourés  de  builTons  reflemblant  à des 
îles  flottantes , que  la  violence  des  courans  entraînent  dans 
la  mer.  En  paflant  devant  cette  riviere , on  prendra  garde  à 
l’eflct  du  flot  qui  poulTe  vers  les  bancs  , & à celui  du  jufan 
qui  jette  du  côté  de  l’île  de  Banca , où  les  fonds , comme  je 
viens  de  le  dire  , font  dangereux.  Outre  les  dhTérens  écueils 
qu’on  rencontre  , il  y a un  banc  conlidérable  de  gravier  qui 
fe  prolonge  une  lieue  & demie  au  fud-oueft  de  la  pointe 
occidentale  de  cette  île  -,  tout  auprès  fe  trouve  aulli  une  ro- 
che qui  n’a  que  9 à lo  pieds  d’eau. 

En  cinglant  de  la  troifieme  pointe  vers  la  quatrième  , lorf- 
qu’on  efl  avancé  de  façon  que  la  montagne  de  Monopin  relie 
au  nord-nord-ouell  , il  faut  gouverner  au  nord-ouell-quart- 
oueft  pour  ranger  les  bancs  de  la  riviere  de  Palimbam  ; mais 
foitde  jour,foitde  nuit , qu’on  n’en  approche  pas  au-delTous  de 
8 brades.  En  continuant  cette  route  , on  découvrira  au  nord- 
oueft  la  faulTc  pointe  de  Batacarang  y & enfuite  la  véritable. 
Ces  deux  pointes  & la  balTe  terre  qui  s’étend  au  pied  de 
la  montagne  de  Monopin  y diftante  de  lix  lieues  à l’eil,  ter- 
minent le  détroit  de  Banca  du  côté  du  nord-oueft  : le  prin- 
cipal danger  qui  fe  trouve  dans  ce  canal  , cft  la  roche  de 
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Frederik-Endrlk  , fur  laquelle  s’eft  perdu  un  valflcau  hollandais. 
Le  vaiflcau  XAthalame  y toucha  en  1729 , & fut  aflez  heureux 
de  s’en  retirer  fans  accident , ainfi  qu’un  vaifleau  portugais 
qui  y pafla  une  marée.  Cet  écueil  ell  fitué  à l’oueft-quan-nord- 
oueft  5 degrés  oueft  du  fommct  de  la  montagne  de  Monopin, 
à une  lieue  deux  tiers  de  la  baffe  terre  de  cette  partie  de 
Banca  * j le  fommet  de  la  roche  eft  une  pointe  aiguë  , fur 
laquelle  de  baffe  mer  , aux  marées  ordinaires,  il  ne  relie  que 
8 pieds  d’eau  : elle  eft  pofée  fur  une  bafe  de  même  pierre  de 
40  braffes  de  diamètre  , & fur  laquelle  la  profondeur  eft  de- 
puis Z braffes  & demie  jufqu’à  trois  braffes  un  fixieme.  Le 
meilleur  canal  eft  par  7 braffes  i il  ne  faut  pas  aller  par 
plus  de  8 braffes  du  côté  de  l’eft,  ni  par  moins  de  6 braffes 
du  côté  de  l’oueft. 

On  prétend  que  la  pointe  de  Frederik  - Enink  découvre 
dans  les  grandes  marées.  Les  bancs  qui  environnent  les  poin- 
tes de  Batacarang  ne  font  pas  dangereux  ; en  entretenant 
de  ce  côté-là  7 braffes  & demie  à 8 braffes,  on  ne  court  au- 
cun rifque  , mais  l’augmentation  de  la  profondeur  aux  envi- 
rons de  ces  pointes , annonce  la  proximité  de  Frederik-Endrlk-, 
il  faut  y être  attentif,  autrement  on  tomberoit  fubitement  de 
1 4 à 5 & à 3 braffes. 

En  fonant  du  détroit  , on  découvre  au  nord  de  Monopin. 
plufieurs  petites  îles  , les  unes  fur  la  côte  du  nord  de  Banca, 
les  autres  plus  écanées  : je  n’en  ferai  point  ici  le  detail , faute 
de  mémoires  ; d’ailleurs  leur  connoiffance  n'eft  point  effen- 
tielle  à l’objet  que  je  me  fuis  propolc  dans  cette  Inftruélion. 

* Ce  relèvement  eft  tiré  du  Journal  du  | vaifleau  le  Cundr  , qui  a fondé  ce  dan- 
fieur  Aignan  la  Mothe  , premier  Pilote  du  I get  & fes  environs. 


Roche'  de 
Frederik-En- 
drih. 
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IN  s T RU  CT  10  N pour  pajjer  le  détroit  de  la 
fonde , en  allant  à Bantam  ou  à Batavia , pen- 
dant la  moujjon  de  Voueft. 

S O I T qu’on  vienne  des  Indes , ou  de  quelque  autre  en- 
droit fitué  à l’occident , on  ira  d’abord  reconnoître  l’île  d’£/i- 
gano  ou  Trompeufe , enfuite  avec  les  vents  d’oueft  on  cinglera 
vers  la  pointe  méridionale  de  Sumatra  dont  cette  île  eft  éloig- 
née de  trente-cinq  lieues  ; cette  extrémité  fe  termine  par  une 
pointe  baffe , couverte  de  bois.  Tout  auprès  gît  la  petite  île 
Fortune , baffe  & boifée  comme  la  première  ; on  voit  fur  le 
terrein  de  Sumatra  plufieurs  montagnes  élevées. 

Quand  on  aura  reconnu  ces  terres  , on  gouvernera  pour 
ranger  au  fud  l’île  Cracata  j de-là  on  paffera  entre  celle  du 
milieu  & la  petite  Toque. 

S’il  y a quelque  danger  dans  le  paffage  entre  Pulo- Cracata 
Sc  nie  Sabejfif'û  eft  au  moins  apparent; U conviendroit d’y 
paffer,  de  même  qu’entre  l’île  du  milieu  & celles  qui  font  au 
fud-eft  de  la  pointe  des  Cochons  : il  régné  dans  ces  parages  , 
pendant  cette  faifon  , des  vents  & des  courans  favorables  à 
cette  route , qui  d’ailleurs  eft  la  plus  droite. 

Lorfqu’on  fera  une  lieue  & demie  au  nord  de  la 
pointe  S.  Nicolas  , fi  on  veut  aller  à Bantam  , on  approchera 
nie  longue  & plate  de  Panjang^  dont  on  paffera  à l’eft  entre 
cette  île  & les  îles  de  Mady , rangeant  de  plus  près  la  petite- 

Madyj, 
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Mady , on  trouve  en  ce  canal  8 à 9 bralTes.  Cette  île  une 
fois  doublée  , on  découvre  fur  le  terrein  une  montagne  ronde  ; 
quand  elle  refte  au  fud-fud-oueft , la  ville  de  Bantam  paroît 
au  même  rumb  de  vent:  on  y gouvernera  jufques  vis-à-vis 
des  îles  Golgatha , par  le  travers  defquelles  eft  la  rade  où  l’on 
mouille  par  ^ k 6 bralTes  fond  de  vafe. 

Si  on  veut  aller  à Batavia  , il  faut  ranger  la  pointe  St. 
Nicolas  à une  lieue  de  diHance  , & entretenir  le  fond  de  2 5 à 
3obrafl'es,  pour  pouvoir  mouiller  ,au  cas  que  le  vent  ne  foit 
pas  aflez  fort,  pour  refouler  les  courans  qui,  pendant  pref- 
que  toute  l’année  , fortent  du  détroit  & courent  avec  vîtelTe , 
ûir-tout  à la  pointe  St.  Nicolas. 

Etant  au  nord  de  cette  pointe  , on  fera  route  à l’eft-quaro- 
fud  - eft,  trois  lieues;  la  fonde  donnera  de  25  à 18  bralTes , 
fond  de  vafe  & d’argile. 

De  cette  polîtion  , le  milieu  de  Pulo-Babi  reliera  à Teft- 
nord-ell  deux  lieues  & demie  , les  îles  de  l’entrée  de  la  baie 
de  Bantam  du  fud-fud-eft  au  fud  , la  plus  proche  à deux 
lieues  de  diftance. 

Quand  la  pointe  St.  Nicolas  reliera  à Toueft  trois  lieues, 
on  gouvernera  à Tell  ; & après  y avoir  fait  fept  lieues  & 
demie  , la  fonde  de  1 8 bralTes  diminuera  à 1 4 , & reviendra  de 
1:4  à 1 8 & 20  bralTes  ; mais  lî  la  fonde  ne  donnoit  que  1 2 bralTes  y 
il  faudroit  faire  gouverner,  à rcll-nord-éft  , jufqu’à  ce  que  la 
profondeur  eût  augmenté  à 17  & 20  bralTes  , ayant  toujours 
attention  que  la  route  ne  prenne  point  du  fud  , ce  que  ma- 
nifefte  la  diminution  du  fond. 

Lorfque  Ton  aura  fait  les  fept  lieues  & demie  indiquées  à 
la  route  de  Tell , on  aura  connoilTance  de  la  grande  Cambuisy 
qui  reliera  à Tell  , diftance  de  quatre  lieues.  En  gouvernant 

Tt.t 
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fur  la  pointe  du  nord  de  cette  île,  la  fonde  donnera  19,  1 6 
& 1 8 bralTes  ; on  paflera  au  fud  d’un  rocher  qui  en  eft  éloi- 
gné d’une  lieue  & demie  a l’oueft-quart-nord-oueft  , & fur 
lequel  il  ne  refte  que  18  pieds  d’eau:  on  aura  attention  à 
ranger  la  grande  Camhuis  à un  tiers  de  lieue  du  côté  du 
nord. 

De  la  pointe  du  nord-oued  de  cette  île , il  y a un  récif  qui 
s'étend  d’une  lieue  à l’oued-fud-oued  , & fur  lequel  les  Hol- 
landais ont  foin  d’entretenir  un  gros  pieux  en  croix  , pour 
fervir  de  balife  , de  même  que  fur  l’extrémité  du  récif , qui 
s’avance  de  deux  lieues  au  nord  de  la  pointe  de  Java  , fur  le- 
quel ed  une  petite  île  , que  les  Hollandais  appellent  Menf- 
cheüers.  Plufieurs  vaideaux  pafTent  entre  ces  deux  balifes  , 
laidant  la  grande  Camhuis  au  nord  , & gouvernant  fur  la 
pointe  de  Java , jufqu’à  b didance  d’une  lieue.  Par  cette 
route  tous  les  dangers  font  marqués  par  des  balifes  : on  lailTe 
les  îles  de  Mddebourg  & A' Amjlerdam  dans  le  nord.  Il  fe 
trouve  dans  cette  route  plufieurs  hauts-fonds  , fur  lefquels  il 
y a 20  pieds  d’eau  ; ceux  qui  en  ont  moins  , font  marqués  par 
des  balifes. 

En  rangeant  la  grande  Camhuis  , la  lailTant  au  fud  , la 
PeüteC.xm. P'^ofondeur  ed  de  17  à 14  brades;  on  voit  enfuite  la  petite 
Camhuis  , qui  n’cd  éloignée  de  la  grande  que  d’une  lieue. 
En  gouvernant  à l’ed-fud-ed,  la  p.etite  Camhuis  redant  au  fud, 
MiUihurgOn  voit  dans  cet  air  de  ventMildehourg  & Amderdam , réunies 
à l’autre  ; & quand  on  fera  à une  lieue  de  ces  îles  , on 
portera  à l’cd  & ed-quart-fud*ed  fur  file  de  Harlem  , qu’il  ne 
faut  pas  approcher  de  plus  près  que  d’une  demi-lieue.  On  con- 
tinuera la  route  de  l’ell  jufqu’à  ce  que  l’île  de  Harlem  rede 
une  lieue  au  fud -oued;  alors  la  fonde  ne  donnera  que  12 
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brafles  ; on  verra  Hic  de  Hom  au  fud-fud-oueft  , une  Heuc  ffam 
& demie  , & l’ile  ^Edam  environ  deux  lieues  à l’eft-qunrt-  ^ à'EJun. 
nord-efl.  De  cette  polîtion  on  portera  au  (ud  , & lorfque  l’ilc 
de  Horn  reftera  à l’oucfl:  & Enkuijen  à l’cft  , on  verra  les  vaif-  j 
féaux  mouillés  dans  la  rade  de  Batavia  au  fud  , à la  diilancc 
de  trois  lieues  : la  fonde  qui  donnera  9 brades  fond  de  vafe  , 
diminuera  par  gradation , jufques  dans  la  rade  où  l’on  mouille 
par  5 brades , fond  de  vafe.  • 

Cette  Ville  par  6°  1 2'  de  latitude  méridionale , ed  la  ca-  BhjvU: 
pitale  des  établidemens  hollandais  aux  Indes  ; c’cft-là  que 
réddent  le  Général  & le  Confcil  Supérieur. 

A l’égard  de  fa  longitude  , elle  eft,  fuivant  les  obfervations 
adronomiques  qui  y ont  été  faites,  de  104°  24'  à l’orient  du 
méridien  de  Paris  , ce  qui  ne  différé  que  de  2 minutes  de 
la  détermination  que  je  lui  avois  fixée  dans  la  première 
édition  de  mon  Neptune. 

Je  ne  ferai  point  ici  la  defeription  de  Batavia  ; elle  fe  trouve 
dans  prefquc  toutes  les  Rélations  des  Voyageurs  des  Indes 
Orientales,  & dans  d’autres  ouvrages  d’hidoire  & de  géogra- 
phie , qui  fufiifent  pour  en  indruire  les  curieux. 

En  partant  de  Batavia  pour  fe  rendre  au  détroit  de  Bancay 
il  faut  gouverner  au  nord-nord-oued  } on  vient  à la  petite  île 
Zuider-wagther  y ou  Sitd~wak  , éloignée  de  la  rade  de  Batavia 
de  dix  à onze  lieues  : elle  ed  faine  de  tous  côtés , & on  en  ir^gihtr , ou 
peut  paffer  à l’ed  ou  à l’oued  à trois  quarts  de  lieue.  Si  on  en 
paffe  àl’cd,  on  l’approchera  avant  qu’elle  rede  au  nord-oued , 
afin  d’éviter  un  petit  banc  , nommé  par  les  Hollandais,  Najfon- 
wodre  Droopthe  , didant  d’environ  deux  lieues  au  fud-ed,  , 

, ^odre  Droog- 

3 ou  4 degrés  ed.  Lorfque  l’île  Sud-wak  redera  au  fud-ed , tke, 
fi  on  ne  veut  pas  prolonger  les  Mille  Jf.es  , on  cinglera  au 
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nord  & nord-quart-nord-eft  pour  s’en  écarter  , & pafler  en- 
Browtrs-  trc  Ic  banc  ou  nie  de  Sable  , appellée  Browers-Droogthe  , 
^''"“pr'încent.  ^ Pnticens  Droogthe.  Le  premier  gît  environ  fept 

Vrocgi/ie.  lieues  au  nord-eft  de  Hle  Sud-wak  , par  5°  24'  de  latitude  j 
l’autre  huit  lieues  au  nord-oueft-quart  oueft  5 degrés  oueft 
de  Browcrs  Droogthe,  par  5°  12'.  Après  avoir  atteint  la  lati- 
tude de  5 degrés  , on  fera  valoir  la  route  le  nord-nord-oueft, 
jufques  par  4 degrés  , pour  gagner  les  1 2 braffes  à l’eft  du 
banc  de  l’île  aux  grands  Arbres , & on  aura  foin  de  fonder  de  tems 
à autre , pour  ne  pas  tomber  plus  oueft  qu’on  ne  l’eftime.  Au 
contraire  , fi  la  fonde  indiquoit  par  une  plus  grande  profon- 
deur qu’on  fut  du  côté  de  l’eft  , il  faudroit  alors  porter  plus 
à l’oueft  que  la  route  que  je  viens  de  prelcrire  , afin  de 
joindre  les  1 2 brafles  ; après  quoi  on  fuivroit  ce  que  j’ai  en- 
feigné  , pag.  500  & fuiv.  tant  pour  entrer  dans  le  détroit  de 
Banca , que  pour  le  traverfer. 


TRAVERSÉE  du  détroit  de  Banca  à Pulo- 
Timon  & Pulo-Condor. 

,^V.P  H-  ^ s avoir  doublé  Frederik-Endrik  , on  prendra  fon 
te*  Stpt  îUs.  cours  au  nord  - quart  - nord  -eft , pour  pafter  entre  les  Sept 
îles  & Pulo-Tayax  ces  premières  giflent  quatorze  lieues  à ce 
même  rumb  de  vent  de  la  pointe  de  Monopin , entre  i ® 7' 
& I ° 1 4'  de  latitude  auftrale  *.  Elles  font  de  differentes  gran- 
deurs , & d’une  élévation  à pouvoir  être  aiféraeru  apperçues 


* La  carte  du  Pilote  Anglais  & pIuAeurs  de  cinq  lieues  plus  petite  qu'elle  ne  doit 
autres  manulcrites,inarquent  cette  difiance  être.  Tou*  le*  Navigateurs  conviennent 
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à la  diftance  de  huit  lieues } la  plus  fud  paroît  fort  petite , 

& un  peu  écartée  des  autres  ; la  plus  nord  a plus  d'étendue. 

L'abord  de  ces  îles  eft  fain  du  côté  de  l’oueft  , mais  du  côté 
oppofé  & dans  l’intervalle  qui  les  fépare , j’ignore  les  dan- 
gers qui  s’y  peuvent  rencontrer. 

Huit  lieues  un  tiers  au  nord-oueft  de  la  plus  nord  des  Sept 
îles , on  trouve  la  petite  île  Taya , ou  Pulo~Taya  : elle  eft 
haute  y & on  la  découvre  facilement  d’un  beau  tems  de  dix 
à douze  lieues  : du  côté  du  nord  on  voit  aufll  auprès  deux  pe- 
tits îlots  ou  gros  rochers.  Prefque  toutes  les  latitudes  obfer- 
vées  fur  le  parallèle  de  cette  île , la  fixent  à 48  minutes  au 
fud  de  la  ligne  équinoxiale. 

En  cinglant  du  détroit  de  Banca  vers  ces  îles  , la  fonde 
augmente  de  7 y à 12  , 15  & 17  braffes  : pendant  la  nuit 
ou  d’un  tems  obfcur,  on  reconnoîtra  que  les  courans  tranf- 
portent  à l’occident , au  moyen  de  la  profondeur  qui  dimi- 
nue de  plus  en  plus , & par  le  fond  de  fable  mêlé  de  vafe  ; 
au  lieu  que  du  côté  de  Banca  , elle  augmente  , & le  fond  eft 
de  vafe  claire. 

Au-delà  de  Pulo-Taya  on  découvre  plufieurs  îles  grandes,  Puh-Lbigeit; 
moyennes  & petites  , toutes  en  général  très-élevées  : la  plus 
confidérable  eft  celle  de  Lingen  , qui  fe  remarque  au  delTus 
des  autres  par  une  montagne  dont  le  fommet  fe  termine  en 
deux  pics  pointus  femblables  à deux  clochers  voifins  l’un  de 


4e  cette  erreur  que  jai  reformée  , ainC  que 
l'éloignement  des  Sept  ilet  à Pulo-Taya  , 
fur  laquelle  ces  mêmes  cartes  pèchent , en 
ce  qu'elles  placent  cette  demiere  à treize 
lieues  des  Sept  ilet , au  lieu  qu'elle  n'en 
doit  êue  qu'à  huit,  fuivani  le  rumb  de  vent 


de  leur  lïtuation  refpeâive,  & la  différence 
de  leur  latitude.  Je  palTe  ici  fous  filence 
plufieurs  autres  erreurs  fur  les  gilTemens 
& les  diftances  qu'il  étoic  à propos  de 
coniger. 
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l’autre.  Sur  la  partie  orientale  de  l’ilc  s’élève  encore  une 
montagne  jointe  à la  première  par  une  terre  baffe  qui  de  loin 
la  fait  paroitre  ifolée.  Cette  derniere  eft  moins  haute  & plus 
unie  par  le  fommet  ; à l’eft  de  celle-ci  gît  un  petit  îlot  de 
moyenne  hauteur  , couvert  de  bois  , éloigné  d’une  lieue  & 
demie  de  la  pointe  de  Pulo-Lingen. 

Quelques  Navigateurs  difent  qu’entre  Pulo-Taya  & la  par- 
tie du  fud  de  Pulo-Lingen  , giffent  encore  plufieurs  îles  qui  ne 
font  point  marquées  fur  les  cartes  : je  ne  les  ai  point  recon- 
nues ; & comme  pour  en  faire  mention , il  faut  quelque 
chofe  de  plus  circonllancié  , je  n’ai  pas  cru  devoir  les  inférer 
dans  mes  cartes. 

Au  nord  de  la  pointe  de  l’eft  de  Pulo-Lingen , & précifé- 
ment  fous  la  ligne  , on  voit  plufieurs  petites  îles  baffes , en- 
tourées de  rochers , qu’on  nomme  les  îles  Dominis. 

Quand  on  aura  approché  Pulo-Taya  de  cinq  lieues  vers 
l’eft  , on  fera  route  au  nord-eft-quart-nord  jufqu’à  30  minu- 
tes de  latitude  nord  , afin  de  paffer  au  large  de  deux  bancs 
que  les  cartes  anglaifes  & hollandaifes  placent  dans  ce  pa- 
rage : le  plus  oriental  gît  au  nord-eft-quart-nord  de  la  pointe 
de  l’eft  de  Pulo  - Lingen.  Je  n’ai  rien  appris  de  certain  au 
fujet  de  ces  bancs  , mais  je  crois  qu’on  s’en  doit  méfier. 

La  fonde  fur  cette  route  entre  Pulo-Taya  & la  ligne  équi- 
noxiale porte  1 8 à 20  braffes  , fond  de  fable  gris  fin , & au- 
delà  24,  25  à 27,  même  qualité  de  fond. 

Après  avoir  doublé  les  bancs  cités  ci-deffus , il  faut  faire 
valoir  la  route  le  nord-quart-nord-oueft  pour  aller  reconnoitre 
Pulo-Aor. 

On  remarque  affez  ordinairement  dans  ce  trajet  des  dilTé- 
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rences  au  nord  & à l'oueft  , & en  conféquence  on  atterre 
plutôt  qu’on  ne  le  préfume  : plufieurs  Navigateurs  attri- 
buent ces  événemens  aux  courans  qui  portent  dans  le 
détroit  de  ‘Malac.  Quelque  vraifemblance  qu’ait  cette  opi- 
nion , elle  ne  me  paroît  pas  probable.  En  effet  de  ce  que 
prefque  tous  les  vaiffeaux  trouvent  une  femblable  différence  , 
il  s’enfuivroit  que  les  courans  entrent  continuellement 
dans  ce  détroit;  mais  l’expérience  qu’on  a du  flux  & du  reflux, 
prouve  ablblument  le  contraire.  Voilà  à quoi  fe  réduifentdes 
raifonnemens  hafardés  fur  les  effets  dont  on  ignore  les  caufes. 
Quoiqu’il  en  foit , s’il  arrive  qu’on  foit  tranfporté  vers  l’eft  du 
côté  des  Anambas , un  indice  certain  de  leur  proximité  fera 
la  profondeur  & la  qualité  du  fond  , qui  portera  45  à 50  braf- 
fes  fond  de  vafe  , au  lieu  que  fur  la  route  de  Pulo-Aor , il  eft 
de  28  à 3 5 , fable  fin  gris  , quelquefois  un  peu  plus  gros  , 
mêlé  de  petites  pierres  noires  & très-peu  de  vafe. 

De  la  vue  de  Pulo-Aor  on  cinglera  vers  Pulo-Timon  ; de 
ce  lieu  on  prendra  le  terme  du  départ  pour  traverfer  à Pulo- 
Condor,  1 

De  Pulo  - Timon  à Pulo  - Condor,  la  route , ou  pour  mieux 
dire  le  giffement,  eft  au  nord-quart-nord-eft  4 degrés  eft,  & 
la  diftance  de  cent  dix-fept  lieues  ; mais  quand  on  va  de 
l’une  à l’autre  , étant  cinq  lieues  à l’eft  de  Pulo-Timon  , il  fau- 
dra faire  quatre-vingt  lieues*à  la  route  du  nord-quart-nord- 
eft  , & la  faire  valoir  enfuite  le  nord-nord-eft  , pour  avoir 
connoiffance  de  cette  île  qui  fc  découvre  de  quinze  à feize 
^ lieues  d’un  beautems  ; à cinq  ou  fix  lieues  d’éloignement  vers 
le  fud  il  y a 2 1 à 22  braffes  fond  de  fable  fin  gris  , mêlé  de  pe- 
tit coquillage.  Si  on  étoit  par  cette  profondeur , fans  en  avoir 
connoiffance , par  la  latitude  de  8°  zo' , & qu’en  cinglant  au 


nord  ou  au  nord-nord-eft , ellefe  réduisît  à 17  ou  18  braP 
fes  , cela  défigneroit  qu’on  feroit  du  côté  de  l’oueft  de  Pulo~ 
Condor-^  au  contraire , fi  elle  augmente  à Z4>  £5.&  i<$  braf- 
fes , on  fe  trouvera  du  côté  de  l’eft. 


J N S T RU  C T ION  pour  aller  de  Pulo-Condor 
à la  Chine  , en  paffant  à Veft  du  Paracel. 

T Æ palTage  dont  il  s’agit  ici , mérite  avec  juftice  la  préfé- 
rence des  Navigateurs  fur  celui  qui  fe  pratique  entre  la  côte 
de  la  Cochinchine  & le  Paracel.  Les  orages  & les  calmes  qui 
régnent  fouvent  dans  ce  dernier , la  quantité  de  dangers  dont 
les  côtes  font  environnées  , le  peu  de  fecours  qu’on  peut  at- 
tendre des  jx)rts  le  long  de  cette  route , rendent  ce  trajet 
long , pénible , dangereux , & le  privent  de  tout  avantage.. 
Au  contraire , dans  le  pafiage  de  l’eft  , les  vents  de  la  mouflon 
y font  confians  & frais  , la  traverfée  devient  courte  , & les. 
dangers , dont  le  nombre  eft  moins  confidérable  , peuvent 
s’éviter  facilement  : tout  cela  a fufli  pour  déterminer  nas 
Navigateurs  modernes  à choifir  celui  - ci , & à abandonner 
prefqu’entiérement  l’autre. 

Il  eft  maintenant  queftion  , pour  remplir  l’objet  que  je- 
me  fuis  propofé , d’indiquer  les  routes  qui  y peuvent  conduire- 
en  sûreté. 

Après  qu’on  aura  xecocmyx  Pulo-Condor ^ on  continuera'!» 
route  pour  en  paflTer  au  fud  , & après  l’avoir  doublée  , on 
cinglera  pour  aller  à Pulo-Sapatte^oa  l’île  AnSouliery  diftante- 
cinquante-cinq^  lieues  au  nord-eft-quart-eft  5 degrés  eft.. 

fai: 
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J’ai  dit , ci-devant , qu’on  lui  avoit  donné  ce  nom  , à caule 
de  fa  reflemblance  à une  forme  de  foulier  , quand  on  la  re- 
garde d’un  certain  coté.  Une  demi-lieue  au  nord-oueft-quan- 
oueft  , il  y a un  rocher  en  forme  de  pyramide , & entre 
l’un  & l’autre  on  trouve  6o  braflcs  d’eau.  Trois  lieues  à l’oueft- 
nord-ouell  de  PuloSapatte , eft  un  petit  îlot  qu’on  nomme  la 
petite  Sapatte,  & une  petite  lieue  à l’eft  5 degrés  fudde  celui-  Pttiu 
ci , il  y a trois  têtes  de  roches  , dont  la  plus  fud  a l’apparence 
d’un  bateau  à la  voile  , & tout  près  au  nord-eft  , il  y a un 
petit  brifant  : on  peut  palTer  entre  toutes  ces  îles , & même  y 
louvoyer. 

Deux  tiers  de  lieue  au  fud-eft  de  Pulo-Sapatte , on  prétend 
qu’il  y a un  haut-fond.  M.  le  Chevalier  de  la  Boifliere  * com- 
mandant en  1733  le  vailTeau  le  Neptune  , dit  dans  fon  Jour- 
nal , l’avoir  vu  brifer  à une  demi-lieue  de  lui , & qu’il  lui 
avoit  paru  s’étendre  d’une  encablure  ; que  le  vailTeau  le  Mars 
en  1730  ,qui  étoit  en  calme  à une  lieue  au  fud-eft  de  Pulo- 
Sapatte , avoir  apperçu  les  roches  du  fond  , où  la  fonde  don- 
tx)it  20  braftes  de  profondeur  ; il  fe  trouvoit  fans  doute  alors 
fur  la  pointe  de  ce  banc  la  plus  avancée  au  large.  Des  auto- 
rités aufti  fortes  fur  la  certitude  de  ce  danger  , fuffifent  pour 
que  les  Navigateurs  y faflent  attention  , & n’approchent  Pulo- 
Sapatte que  de  deux  lieues  ; outre  que  c’eft  allez  de  la  re- 
connoître , fans  vouloir  la  ranger  de  plus  près. 


* Cet  habile  Navigateur  mériteroit  ici 
un  éloge  particulier  pour  le  foin  qu'il  a pris 
de  faire  des  remarques  aulîi  utiles  que  judi- 
cieufes.  Ce  feroit  un  grand  bien  fi  d'autres 
voient  autant  d'exaéUtude  j mais  la  plu- 


part des  Navigateurs  négligent  fouvent  ce 
qu’il  y a de  plus  elTentiel , 8c  à peine  trou~ 
ve-t-on  dans  un  grand  nombre  de  Jour- 
naux , quelque  chofe  digne  d'attention. 


Yyv 
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Cinquante  trois  lieues  à l’eft-quart-nord-eft,  3 degrés  efl: 
de  P ulo-Condor  ^ & vingt  lieues  au  fud-quart-fud-eft  de  Pulo- 
Banc  de  Sapatte  , eft  le  banc  de  MUdebourg , par  4'  de  latitude  : 
MiUciourg.  s’étend  de  deux  lieues  nord-eft-quart-nord  & fud- 

oueft-quart-fud.  A l’eft  5 degrés  fud  de  ce  dernier,  àfixlieues 
de  dillance  , il  y a un  autre  écueil. 

Ces  îles  étant  doublées,  on  fera  , à deux  lieues  de  diftance 
vers  l’eft , valoir  la  route  le  nord-eft-quart-nord  5 degrés  eft, 
pour  prendre  connoiffance  du  banc  des  , fitué  entre 

le  parallèle  de  15°  40' , & celui  de  16°,  précifément  à ce 
rumb  de  vent  de  Pule-Sapatte  : en  fuivant  cette  route  , on 
laiffe  à tribord  le  rocher  A'Andmde , fitué  dix  - neuf  lieues  à 
l’eft  J degrés  fud  de  PuloSapatte  Sc  de  la  Figie  des  1 1 degrés. 

f^igiedetu  Vigie  dcs  î I degrés  eft  une  île  de  fable  à fleur  d’eau  , 
degrés.  qui  porte  un  récif  à chacune  des  fes  extrémités.  Un  Naviga- 
teur * revenant  de  Manille , l’a  vu , de  même  que  le  banc 
de  roches  dont  je  viens  de  parler , fur  lequel  il  a fondé  & 
trouvé  9 bralTes  d’eau. 

Le  banc  des  Anglais  eft  un  banc  de  roches  fous  l’eau  , 
découvert  en  1701  par  un  vaiflTeau  anglais  , nommé  le 
Maclesfield.  On  connoît  plus  certainement  fon  étendue  du 
nord  au  fud  que  j’ai  rapportée  ci-deflus  , que  celle  de  l’eft 
à l’oueft  : on  y remarque  differentes  profondeurs  j celles  de 
50, 40,  35,  zoôc  18  bralTes  font  les  plus  ordinaires  , mais 
du  côté  du  nord- eû  le  fond  approche  beaucoup  plus  de  la 
furface  de  l’eau,  Plufieurs  vailTeaux  y ont  trouvé  9 bralTes  ; 
à la  vérité  un  inftant  après  , en  cinglant  à l’eft  ou  au  nord, 

* M.  Cotterel  OfBcier  des  vaif*  I extrait  du  journal  de  ce  Navigateur. 

(eaux  des  Indes  , m*a  communiqué  ua  1 
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le  fond  pxcédoit  <So  braffes  : ceci  fait  juger  de  la  rapidité 
du  bord. 

Il  fera  très -utile  de  prendre  connoiflànce  du  banc  des 
Anglais  , pour  reftifier  l’eftime  ; de-là  on  fera  plus  fur  dans 
la  direftion  de  la  route  , vers  tel  endroit  de  la  côte  de 
Chine  qu’on  voudra  aller. 

La  nécelTité  de  s’élever  au  vent  des  lieux  où  l’on  a deflein 
d’aborder , oblige  les  vaifleaux  en  cette  mouflon  d’atterrer  du 
côté  de  l’oueft  j c’ell  pourquoi  ceux  qui  feront  deftinés  pour 
Macao  , iront  reconnoître  les  îles  Sanciam  ou  Pulo-Ouichou , niej 
dont  la  pointe  méridionale  eftfituée  par  zi°  30'  de  latitude 
nord. 

Sur  la  route  du  banc  des  Anglais  à l’ile  Sanciam  , il  y a 
un  banc  , découvert  en  1755  par  un  bâtiment  de  Manille  y 
qui  le  nomma  le  banc  du  St,  Efprit  : il  remarque  que  ce 
banc  a environ  dix-huit  à vingt  lieues  détour;  qu’il  y ades'^'- 
roches  à fleur  d’eau  du  côté  du  nord , & que  du  côté  du 
fud  on  y trouve  de  9 à 1 5 braflTes  de  profondeur , fable , ro- 
ches & gravier  ; la  latitude  du  milieu  de  ce  banc  eftde  19® 

14',  & fa  diftance  méridienne  à l’oueft  de  la  grande  Ladrone  , 
de  50  minutes.  Le  vaifleau  la  paix  le  rencontra  par  fa  partie 
du  fud  & de  l’eft,  où  il  obfcrva  19°  15'. 

Pour  éviter  ce  banc  , en  partant  de  celui  des  Anglais , on- 
fera  valoir  la  route  le  nord  jufques  par  19°  30'  , d’où  on 
tiendra  celle  du  nord-oueft-quart-nord  pour  voir  l’île  Sanciamy 
ou  la  Toque  du  Mandarin  y encore  plus  à l’occident. 

Si  on  atterre  à l’oueftde  l’ile  Sanciam  &de  \afaujfe  San-  FauJftSaa^ 
clam  y qui  en  eft  voifine  de  ce  côté-là , on  verra  un  rocher  qu’on 
prendroit  d’abord  pour  un  vailTeau  , mais  qui  dans  l’éloigne- 

Yvv-ij, 
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ment  de  trois  lieues  , a l’apparence  d’une  petite  pyramide  ; 
MandUrw.  nommc  la  Toque  du  Mandarin.  De  fa  vue  il  faut  cingler 

à l’cft  pour  pafler  au  fud  des  deux  Sanciam  & de  Pulo-Outc/wu-y 
l’extrémité  des  premières  gît  environ  efl:  & oueft  , & la  der- 
nière au  nord-eft-quart-eft  de  la  pointe  du  fud  de  la  vérita- 
ble Sanciam.  Après  avoir  doublé  Pulo-Outchou  ^ on  décou- 
vre du  nord-ouell  au  nord-eft  un  archipel  de  plufieurs  îles 
très-élevées  , doubles , triples  & différemment  configurées  , 
qui  forment  entr’elles  plufieurs  paffages  ou  canaux  , dont  le 
principal  & celui  par  lequel  on  doit  préférablement  paffer 
pom  aller  à Macao  , s’étend  au  nord-eft  & nord-eft-quart- 
elh  La  première  île  qui  paroît  à ce  rumb  de  vent  de  Pulo- 
Ifle.  Outchou  , fe  nomme  l’île  aux  Cerjs  : fa  partie  du  fud  - oueft 
aux  Ctrft.  haute , hachée  , &:  au  pied  on  y remarque  quelques  ta- 
ches blanches.  Entre  l’ile  Sanciam  & celle  des  Cerfs  il  y a un 
grand  enfoncement  , & tout  auprès  de  cette  derniere  quel- 
ques rochers  s’élèvent  fur  l’eau  , environnés  par  d’autres 
qui  font  au  deffous  ; on  ne  doit  point  en  approcher  , mais 
continuer  la  route  pour  paffer  au  dehors  de  toute  cette  ran- 
gée d’iles.  Au-delà  , & proche  de  file  aux  Cerfs , on  découvre 
Ifle de A/irou.  celle  de  Miroux  lorfqu’elle  refte  au  nord-oueft,  on  apperçoit 
à fa  pointe  de  l’eft  une  tache  blanche  , qui  a la  figure  d’un 
artimon  , ou  voile  latine. 

Le  fond  eft  de  vafe  dans  prefque  toute  l’étendue  de  ce 
canal  : depuis  Pulo-Outchou  la  profondeur  fe  trouve  de  14  à 
17  braffes  ; au-delà  de  l’île  Mirou  , vers  Macao  , il  y en  a 
moins.  En  cinglant  vers  file  Mirou  on  voit  du  côté  de  l’eft 
îles  Ladrones  ou  des  Voleurs  , qui  avec  celles  de  Leme 
««ou des  Var  forment  un  archipel  qui  s’étend  au  nord  & à l’eft.  L’île  la  plus 
Umt'.  au  fud , voifine  du  canal  de  Macao  , dont  je  viens  de  parler , 
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s’appelle  la  grande  Ladrone  , à caufe  qu’elle  paroît  s’étendre 
plus  que  les  autres  ; une  haute  montagne  , arrondie  par  le 
fomraet , s’élève  dans  fon  milieu,  & la  fait  découvrir  de  fort 
loin:  prefque  joignant,  on  trouve  une  île  de  moindre  gran- 
deur , que  fépare  un  canal  très-étroit. 

Deux  lieues  au  nord-ouell  de  cette  île  , U en  gît  une  pe- 
tite, appellée  par  quelques-uns  Potoi,  &par  d’autres  du  Milieu. 
Ce  dernier  nom  lui  a été  donné  à caufe  que  de  toutes  les  La- 
drones  elle  ell  la  plus  avancée  dans  le  canal  : fon  terrein 
forme  deux  petites  mamelles  , & fes  bords  font  cernés  de 
rochers  deflus  & deflbus  l’eau  , qui  s’allongent  en  mer , & 
qui  obligent  les  vaifleaux  de  s’en  écarter  ; de  forte  qu’il  con- 
vient mieux  ranger  de  plus  près  les  îles  de  bâbord  , que  celle- 
ci  qu’il  faut  laiflêr  à tribord , & côtoyer  de  cette  façon  à trois 
quarts  de  lieue  les  îles  Enciades , Chamchau  & Cao  juiqu’à  la 
rade  de  Macao , où  l’on  mouillera  par  5 ou  6 brafles  , fond 
de  fable  & vafe,  la  Ville  reliant  au  nord-ouell-quart-ouell , 
à la  dirtance  d’une  lieue  & demie,  & la  forterelTc  de  la  mon- 
tagne au  nord-ouell  5 degrés  ouell.  Les  vailTeaux  qui  y lejour- 
nent  s’en  approchent  de  plus  près  , mais  la  rade  dont  je 
viens  de  donner  les  indices  ,fuffit  pour  ceux  qui  veulent  aller 
dans  la  riviere  de  Canton  , & ils  prendront  à Macao  des  pilo- 
tes chinois  pour  y monter. 

Si  les  courans  tranfportoient  du  côté  de  l’ell  , à la  vue 
des  îles  Ladrone  Sc  de  Leme  , on  pourroit  les  dillinguer  de 
celle  de  l’ouell , par  le  moyen  de  leur  latitude  , parce  que 
la  pointe  du  fud  de  la  grande  Ladrone  ell  fituée  23  minutes 
plus  nord  que  celle  de  l'ile  Sanciam  : une  différence  de  cette 
efpece  ne  doit  pas  échapper  à un  obfervateur.  Indépendam- 
ment de  ce  premier  moyen  , la  grandeur  des  îles  de  l’ouell  ,• 


> 


IHe  Potol 

ou  du 


Digitized  by  Google 


qui  chacune  en  particulier  paroiflent  beaucoup  plus  éten- 
dues que  celle  de  l’eft  , & leur  giflement  différent  , font  des 
indices  plus  certains  que  la  qualité  du  fond  , qui  fuffit , félon 
pluiîeurs  Navigateurs , mais  auquel  l’expérience  m'a  appris- 
qu’il  ne  faut  pasfe  fier. 

Lors  donc  qu’on  connoîtra  par  l’un  des  moyens  ci-deffus, 
avoir  atterré  aux  îles  fituées  à l’éft  du  grand  canal  de  Macaoy, 
on  gouvernera  pour  les  ranger  au  fud  , ainii  que  la  grande 
Ladrone  , & cette  derniere  étant  doublée  , on  fera  route  au 
nord-oueft  pour  approcher  l’île  Mirou  , qu’une  marque  blan- 
che fur  la  montagne  , en  forme  d’artimon  , fait  aifément 
diflinguer  : j’en  ai  parlé  , pag.  522  , & j’ai  dit  ce  qu’il  con- 
vcnoit  d’obferver  pour  fe  rendre  à la  rade  de  Macao  ; j’y 
renvoie  le  Lefteur  pour  éviter  une  répétition  inutile. 

Quoique  , félon  plufieurs  Pilotes , les  différons  canaux  que 
forment  les  îles  Ladrones  & de  Lente  , foient  plus  profonds  & 
moins  remplis  de  dangers  que  les  paffages  qu’on  apper- 
çoit  entre  les  îles  de  l’ouefl  , cependant  il  n’eft  pas  prudent 
de  s’y  engager  fans  un  pilote  côtier  : au  défaut , le  plus 
sûr  , comme  je  viens  de  le  dire  , fera  d’en  paffer  du  côté  du 
fud  ; quand  même  le  vent  feroit  contraire,  on  pourroit  joindre- 
la  rade  de  Macao  à la  faveur  des  marées. 

Soit  qu’on  atterre  à l’oueft  ou  à l’eft  de  ces  îles,  la  fonde- 
en  indique  toujours  la  proximité  , & le  fond  fe  trouve  ordi-^ 
nairement  à feize  ou  dix-huit  lieues  au  large. 

Si  un  accident  imprévu  prolongeoit  la  traverfée  *,  ou  qu’un. 

* Ce  cas  arriva  en  1740  au  vaifleau  le  I tombé  fous  le  vent  du  détroit  de  la  Sonde  , 
tiafon , commandé  par  M.  üordcUn , étant  I à la  vue  de  l'ilc  Triejle,  Pour  ne  pas  per; 
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départ  trop  retardé  ne  permît  aux  vaifleaux  cTatterrer  à Pulo- 
Condor^  que  fur  la  fin  de  la  moulTon  de  l’oueft , la  route  que 
j’ai  enfeignée  ci-deflus  ne  fuffiroit  pas  pour  alTurer  le  voya- 
ge } les  vents  variables  & les  calmes  fréquens  qui  précèdent 
ordinairement  le  changement  des  faifons  , obligent  de  pren- 
dre les  précautions  fuivantes. 

De  la  vue  de  Pulo-Condor  il  faut  cingler  vers  Pulo-Sapatte, 
comme  je  l’ai  dit  ci-deflus  , enfuite  au  nord-eft  jufques  par 
1 3 degrés  de  latitude  , pour  éviter  les  écueils  rapportés  dans 
le  même  article. 

De  cette  pofition  on  prendra  fon  cours  au  nord-eft-quart- 
eft  pour  aller  reconnoître  la  partie  feptentrionale  de  l’île 
Luçon. 

En  faifant  cette  route  on  prendra  garde  au  banc  de  Scar- 
hero  , & à celui  de  Bolinao  ^ de  peur  qu’une  erreur  dans^^^^"'^  ^ 
l’eftime  des  lieues  faites  à l’eft , ne  falTe  rencontrer  ces  bancs  SoUnao. 
lorfqu’on  s’en  croiroit  encore  éloigné  ; mais  on  peut 
mieux  prévenir  cet  accident  , en  s’élevant  de  bonne  heure 
au  nord  , au  moins  par  17  degrés,  afin  de  fe  mettre  au-delà 
de  leur  latitude } enfuite  il  faudra  cingler  vers  la  côte  juf- 
qu’à  la  vue  du  cap  Bajador. 

On  ne  doit  pas  compter  que  la  fonde  faflTe,  comme  dans 


dre  inutilement  le  teint  à louvoyer,  il  pro- 
longea les  îles  fituées  au  large  de  la  câte  de 
Sumatra  , & pénétra  dans  les  mers  orien- 
tales , par  le  détroit  de  Matac.  Retardé 
confidérablement  par  les  calmef  & les 
vents  contraires,  il  n’atterra  à Pulo-Condor 
<]ue  le  s a Septembre  ; alors  pour  rendre  Ta 
travtrlée  plus  certaine , il  rélolut  de  faire 


la  route  que  je  vais  indiquer.  Le  3 Oâobre 
il  eut  connoiltince  de  l'ile  Luçon , & prit 
terre  ^ la  cbte  delà  Chint , aux  environs 
de  la  baie  de  Groaning , le  9 du  mémo 
mois  ; de-là  il  fe  rendit  à Liniia  , en  paf- 
fant  entre  les  ilcs  de  Lemt  ; la  prudence  & 
la  capacité  de  ce  Navigateur  drem  réudir 
ce  voyage. 
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d’autres  endroits  , connoître  la  proximité  de  la  côte  : la  rapi» 
dité  du  bord  empêche  qu’on  ne  trouve  le  fond  , même  à une 
petite  diftance  du  rivage  ; mais  le  tcrrein  cft  élevé  , & fe 
découvre  aifément  de  douze  lieues  en  mer. 

De  la  vue  du  cap  Bajador  on  fera  route  pour  traverfer  à 
la  côte  de  la  Chlns  ,èz  dans  ce  trajet  on  fera  fur-tout  atten- 
Banc  de  la  tif  à éviter  le  dangereux  banc  de  la  P lata  , fur  lequel  plufieurs 
vaifleaux  ont  fait  naufrage. 

Cet  écueil  cft  fitué  à quatre-vlngt-fix  ou  quatré-vingt-fept 
lieues  au  nord-oueft-quart-oucft  du  cap  Bajador  j il  a fix  lieues 
d’étendue  de  l’eft  à l’oueft,&  à fa  partie  du  nord-oueft , il 
y a une  petite  île  qui  a environ  une  lieue  & demie  du  nord- 
eft  aufud-oueft:  ce  banc,  dans  toute  fa  grandeur,  eft  dan- 
gereux par  les  roches  qui  y font  difperfées.  On  compte  qu’il 
a quatre  lieues  de  largeur  du  nord  au  fud  , dans  fa  partie 
orientale  , & deux  lieues  feulement  à l’occidentale  : le  mouil- 
lage eft  au  nord-eft  de  niot,dont  la  latitude  eft  de  20°  55'! 
Le  banc  eft  accore  de  tous  cotés , excepté  au  nord  & au  nord- 
oueft  qu’on  trouve  le  fond  à une  lieue  d’éloignement. 

Le  banc  de  la  /’/araeft  d’autant  plus  à craindre  , qu’on 
n’apperçoit  point  l’île  en  venant  du  fud  ou  de  l’eft,  on 
diftingue  feulement  les  brifans  de  deux  ou  trois  lieues  au 
large  j ainfi  pour  l’éviter , il  faut , en  partant  du  cap  Bajador , 
bUn-  faire  valoir  la  route  le  nord-oueft-quart-nord  , jufques  par  21® 
30'  de  latitude  , enfuite  gouverner  à l’oueft-nord-oueft  , pour 
reconnoître  la  côte  de  la  Chine , qu’on  rangera  jufqu’à  la  vue  de 
la  Pierre  blanche  , fituée  par  22°  6'  de  latitude  , & éloignée 
de  cinq  lieues  de  la  terre-ferme.  Ce  rocher  fe  diftingue  aifé- 
ment par  fa  blancheur  ; il  cft  fain  & accore  de  tous  côtés  ; 
on  peut  pafler  entre  lui  & la  côte  de  la  Chine  ; la  moindre 
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profondeur  eft  de  1 5 braflês.  De-là  cinglant  à ^oueft-quar^ 
fud-oueft  , on  découvrira  bientôt  à ce  rumb  de  vent  les  îles 
de  Ltme , entre  lefquelles  il  y a un  fort  beau  canal  pour 
aller  à Macao  : ceux  qui  y ont  paffé  , alTurent  que  les  dan- 
gers font  vifibles  , & qu’on  n’y  trouve  pas  moins  de  8 braf- 
fes  fond  de  vafe.  Du  côté  du  nord  s’élève  une  montagne 
appellée  le  pic  de  Lamao  ; ceux  qui  ne  voudront  pas  entrer 
dans  ce  canal , rangeront  les  îles  du  côté  du  fud  jufqu’à  la 
grande  Ladrone,&c  fe  conformeront  à l’inllruftion  précédente 
pour  fe  rendre  à Macao. 

J’ai  inféré  dans  mon  Neptune  une  carte  très-détaillée  des 
îles  de  Lente,  depuis  la  Pierre  A/a/ic/ie  jufqu’à  Macao-,  on  peut 
d’autant  mieux  s’y  confier , qu’elle  a été  levée  exaftement  par 
M.  Alexandre  d’Alrymple , & qu’elle  mérite  de  toutes  façons 
d’être  préférée  à une  efpece  de  carte  de  l’archipel  de  Macao , 
connue  fous  le  nom  de  Mirador,  qui  n’eft  qu’une  vue  des  îles 
des  montagnes  du  terrein , & non  pas  un  plan  de  ces  îles. 
Il  feroit  à fouhaiter  que  quelqu’un  , animé  du  même  zele  que 
ce  fçavant  Anglais  , nous  donnât  un  plan  de  la  partie  occi- 
dentale de  cet  archipel  , comprife  entre  la  Toque  du  Mandarin 
& Afâcuojdont  la  connoiffance  eft  très-effentielle  à ceux  qui 
fréquentent  cette  partie  des  côtes  de  la  Chine. 

t 

1.  Tl”.  I'.'  ' 

R ET  OU  R de  la  Chine  aux  Indes  ou  en  Europe. 

T J E départ  des  vailTeaux  de  la  côte  de  la  Chine  doit  fe 
fixer  depuis  le  1 5 Novembre  jufqu’au  1 5 Février  ; quand 
même  les  affaires  permettroient  de  profiter  du  commence- 
ment de  la  mouflon  de  l’eft  qui  fuccede  à celle  de  l’oucft, 
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les  vents  encore  inconftans  fuffifent  pour  faire  attendre  quel- 
que tems  après  cette  révolution. 

En  appareillant  de  la  rade  de  Macao  ou  de  fon  travers  , on 
gouvernera  d’abord  pour  pafler  entre  la  petite  île  Potoé , 
ou  nie  du  Milieu,  & celles  qui  font  du  côté  de  l’ouefti  & 
on  obfervera  de  ranger  ces  dernieres  préférablement  à l’autre , 
à caufe  des  dangers  qui  l’environnent  : après  l’avoir  doublée , 
on  fera  valoir  la  route  le  fud-quart-fud-elt  2 degrés  fud , pour 
prendre  connoiflance  du  banc  des  Anglais. 

Tignore  pourquoi  plufieurs  Navigateurs  ont  pris  grandfoin 
de  s’affurer  par  ce  moyen  de  leur  eftime  en  allant  à la  Chine, 
& ont  négligé  de  le  faire  en  revenant  ; fi  on  en  confidere  la 
conféquence , on  conviendra  qu’ils  n’ont  pas  eu  raifon.  Dans 
le  premier  cas , il  s’agit  d’éviter  une  erreur  qui  peut , tout 
au  plus  , caufer  un  petit  retardement  -,  dans  l’autre , il  faut 
traverfer  un  canal  environné  de  dangers , dont  rien  ne  ma- 
nifefte  les  approches , & oii  la  moindre  différence  peut  faire 
périr  un  vaiffeau  : le  premier  parti , comme  on  le  voit , eff 
bien  plus  sûr,  & la  précaution  effentielle. 

Le  banc  des  Anglais  étant  reconnu , on  gouvernera  au  fud- 
oueft , I à 2 degrés  oueft , pour  voir  PuloSapatte  : fi  de  cette 
latitude  on  n’en  avoit  aucune  connoiffance  , il  faudroit  s’affu- 
rer de  celle  de  Pulo  - Condor , pour  être  plus  certain  de  la 
route  à faire  jufqu’à  Pulo-Timon. 

Dans  l’InftruéHon  pour  aller  à la  Chine , j’ai  parlé  de  la 
pierre  Dandrade  6c  du  banc  de  Mildebourg  ; ils  méritent 
également  attention  au  retour, 

Tai  ÿA,pag.  517  , que  le  rumb  de  vent  de  lafituation 
réciproque  de  Pulo-Timon  à Pulo-Condor , eft  le  nord-quart- 
nord-eft  4 degrés  eff  : inféra  donc  facile  de  déterminer  la  route 
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qu’il  faudra  tenir  pour  aller  de  la  derniere  à la  première , 
relativement  au  rumb  de  vent  & à la  diftance  oii  l’on  fe  trou- 
vera de  P ulo-Condor.  Quant  à la  direéHon  & à la  vltefle 
des  courans  dans  cette  faifon , les  réglés  n’en  font  pas  plus 
certaines  que  pendant  la  mouflon  de  l’oueft  : plufleurs  vaif- 
feaux  ont  été  tranfportés  du  côté  des  Naïunas  , d’autres  vers 
la  côte  de  Malaye.  Les  indices  les  plus  aflurcs  de  la  proximité 
des  premières  , font  le  fond  de  vafe  & une  plus  grande 
profondeur  que  du  côté  oppofé  } ainfi  quand  on  s’eftimera 
aux  environs  de  la  latitude  de  ces  îles , fi  elle  fe  trouve 
à 45  ou  50  brafles , on  portera  vers  l’oueft,  afin  de  fe  rallier 
de  la  côte  de  Malaye , dont  la  diminution  de  la  fonde  mani- 
fefte  mieux  les  approches  que  la  qualité  du  fond. 

Je  vais  rapporter  ici  ce  qu’a  bien  voulu  me  communiquer 
M.  Alexandre  d’Alrymple  fur  le  trajet  de  P ulo-Condor , ou 
de  fa  hauteur  à Pulo-Timon  : les  remarques  de  cet  habile  Na- 
vigateur , pratique  de  ces  m^rs  , méritent  la  confiance  de 
ceux  qui  les  fréquentent. 

>*  Lorfqu’étant  par  7 degrés  de  latitude  nord  , on  a un 
*•  fond  mou  , au  deflbus  de  40  brafles  , on  eft  certain  d’étre 
» en  bonne  route;  fi  on  avoir  moins  de  30  brafles  , on  feroit 
»♦  à l’oueft  du  méridien  de  Pulo-Tinton  , par  conféquent  il 
>»  faudroit  s’élever  vers  l’eft  y étant  entre  6°  40'  , & 5°  40' 
» nord.  Au  contraire , fi  on  avoir  du  fable  , & que  la  pro- 
» fondeur  fût  de  40  à 30  brafles  , on  feroit  fur  le  banc 
» oriental  y & alors  il  faudroit  gagner  vers  l’oueft.  Étant 
» plus  fud  que  5°  40'  , 011  a une  plus  grande  profondeur, 
tt  comme  de  40  à 50  bralTes;  dans  les  endroits  même  où  le 
fond  eft  mélangé  de  fable , à moins  qu’on  ne  fût  à l’eft 
I»  des  Natunas , on  trouvera  la  profondeur  de  35  à 34  brafles. 

Xxxij 


» Trente  brafles  fond  de  vafe  eft  une  fort  bonne  profon- 
» deur  a entretenir,  car  on  en  aura  à huit  lieues  un  tiers  au 
>♦  nord  de  Pulo-Timon  i8  & 29  , & même  moins  à mefure 
» qu’on  approchera  j ainfi  ce  fera  un  guide  afluré  , quoique 
>*  peut-être  il  convient  mieux  , en  apf>rochant  de  Pulo-Timon^ 
n d’entretenir  environ  35  braffes  , vu  qu’il  y a 40  à 43  braf- 
» fes  au  milieu  du  canal  entre  cette  île  & les  Anambas  : c’eft 
n pourquoi  on  fera  alTuré  d’être  vers  la  côte  de  Malaye , fi 
» on  entretient  les  3 5 brafies , & on  ne  pourra  manquer 
» de  voir  Pulo  - Timon  & de  pafler  fans  danger. 

t>  Je  fuis  bien  éloigné  de  penfer  que  dans  la  mouflon  du 
y*  nord -eft  il  y ait  un  courant  qui  porte  entre  ces  îles  ; il 
» me  femble  qu’il  y a au  contraire  un  courant  oppofé.  J’en 
» aÉ-  eu  une  preuve  très-fenfible  à la  fin  de  Décembre  1761  , 
n lorfqu’au  Soleil  couchant  me  trouvant  par  30  braflfes  d’eau , 
» ayant  cinglé  huit  lieues  à l’oueft  , je  trouvai  le  matin  par 
I*  la  vue  de  Pu/o  - Timon  , que  j’avois  été  en  même  tems 
»*  porté  de  24  minutes  vers  le  fud , ce  qui  ne  pouvoir  pro- 
» venir  que  d’un  courant  rapide  qui  alloit  vers  le  fud-eft. 

Le  Capitaine  Bofwald , commandant  le  vatfleau  le  Gange, 
en  venant  de  Manille  en  1739  , heure  avant  la  vue  de 
111e  la  plus  nord  des  Natunas  , dont  il  eftime  la  fituation  par 
4°  48'  de  latitude  nord , étant  lui-même  environ  par  5®  13', 
ne  trouva  point  le  fond  à 30  brafles  de  profondeur  , de 
forte  qu’il  paroît  que  le  banc  de  fable  ne  le  joint  pas  aux  îles 
Natunas. 

L’élévation  des  montagnes  de  Pulo-Timon  fait  découvrir 
cette  île  de  fort  loin , à moins  qu’un  tems  obfcur  n’y  mette 
obftacle  , comme  cela  arrive  quelquefois  dans  cette  faifon. 
Après  l’avoir  apperçue  , on  dirigera  la  route  à proportion  de 
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réloignement  oh  on  en  fera  , pour  paffer  à cinq  ou  fix  lieues 
à l’eft  de  Pulo-Aor^  ou  plus  près  fi  on  le  juge  à propos  , & 
on  fe  garantira , fur-tout  dans  la  nuit , des  marées  qui  portent 
dans  les  canaux  des  ces  îles. 

Les  vaifleaux  deftinés  pour  aller  aux  Indes , prendront  de- 
là leur  cours  vers  le  détroit  de  Malac , & fe  conformeront 
pour  y entrer  , à l’inftruftion  que  j’ai  donnée  ; ceux  qui  vont 
à Batavia  ou  direélement  en  Europe , obferveront  ce  qui  fuit. 

En  partant  de  cinq  ou  fix  lieues  à l’eft  de  Pu/o-Aor , il  faut 
d’abord  faire  valoir  la  route  le  fud  - fud  - eft  & cingler  vingt 
lieues  à ce  rumb  de  vent , enfuite  le  fud-quart-fud-eft,  pour 
pafier  au  large  des  bancs  qu’on  dit  fitués  par  jo  minutes  de 
latitude  nord  , au  nord-eft-quart-nord  de  l’ile  Lingen.  Quand 
ils  feront  doublés  , on  gouvernera  au  fud-quart-lud-oueft  , 
jufqu’à  la  ligne  équinoxiale , & on  continuera  ce  rumb  de  vent, 
même  au-delà , pour  paffer , fuivant  l’eftime  , douze  ou  treize 
lieues  à l’eft  de  Pulo-Lùngen,  Je  ne  confeille  pas  de  tenir  cette 
route  à caufe  des  dangers  qui  environnent  b partie  orientale 
de  cette  île  , il  n’y  en  a point  qui  en  rendent  l’approche  dan- 
gereufe } je  ne  l’indique  que  pour  prévenir  l’effet  d’un  cou- 
rant, qui , dans  cette  faifon  , porte  au  fud-oueft,  de  façon  que 
fi  on  faifoit  une  route  direfte  de  Pulo~Aor,  pour  ranger  feu- 
lement Pulo-Lingen  à trois  ou  quatre  lieues  , on  rifqueroit 
d’aborder  la  nuit  & d’un  tems  obfcur , les  \\e%Dominis ^ ou  la 
pointe  de  l’eft  de  Lingeru  J’ai  remarqué  , en  réduifant  dans 
ce  trajet  les  routes  de  plufieurs  vaiffeaux , que  les  plus  gran- 
des différences  vers  l’oueft,  n’excédoient  pas  huit  à neuf  lieues 
au  plus  } ainfi  en  obfervant  ce  que  je  viens  de  preferire  , j’ef- 
rime  qu’on  paffera  toujours  à trois  otz^quatre  lieues  au  brge< 
de  l’ile  Lingen, 
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De  la  vue  de  celte  île  , on  cinglera  vers  PulorTaya  ; ce- 
pendant s’il  n’arrivoit  aucune  déviation  fenfible  dans  la  route 
qu’on  auroit  cftimée  , & qu’à  l’eft  de  l’île  Lingen  l’éloigne- 
ment empêclüt  de  la  découvrir  , il  faudroit  alors  gouverner  au 
fud-oueft  pour  reconnoître  Pulo-Taya  , palTer  entr’elle  & les 
Sept  lies , 8c  ranger  ces  dernieres  à trois  ou  quatre  lieues  de 
diftance:  de  cette  pofition  le  fud-quart-fud-oueft  conduira  à 
la  pointe  de  Batacarang  , qui , comme  je  l’ai  déjà  dit , borne 
du  côté  de  l’oueft  l’entrée  du  détroit  de  Banca. 

Le  rumb  de  vent  où  reliera  la  montagne  de  Monopin  , 
qu’on  découvre  de  très-loin  , d’un  beau  tems  , fera  encore 
mieux  connoître  la  route  qu’on  doit  faire  pour  y entrer  : il 
faut  fur-tout  ne  point  approcher  file  de  Banco. , mais  ranger 
l’accore  des  bancs  de  Batacarang  par  8 ou  9 braflês , jufqu’à 
ce  qu’on  ait  doublé  la  roche  de  Frederik-Endr'ik  ; plus  le  fond 
augmente  , plus  on  eft  sûr  de  fa  proximité. 

En  traverfant  des  à la  pointe  de  quand 

on  fera  à quatre  ou  cinq  lieues  de  l’entrée  du  détroit  , fi  la 
nuit  ou  quelque  brouillard  empêchoit  d’appercevoir  Monopin, 
il  conviendroit  alors  de  mouiller  , & d’attendre  un  tems  plus 
clair  ou  le  retour  du  jour  pour  y entrer  ; autrement  on  pour- 
roit  aborder  Fredenk  - Endrik  , ou  les  bancs  de  Batacarang. 
Comme  la  partie  du  nord  & celle  de  l’ell  de  Banca  ne  font  pas 
bien  connues , on  y compte  un  plus  grand  nombre  d’îlots  que 
n’en  marquent  les  cartes  : voici  là-defius  une  remarque  tirée 
du  Routier  du  Pilote  Anglais. 

» Le  Capitaine  Jean  Harle  , commandant  le  vaifieau  le 
♦♦  Maclesfield , qui  venoit  de  la  Chine  , le  Soleil  fe  trouvant  au 
» zénit  * , fut  trompé  par  les  courans  qui  portoient  du  côté 

* On  ne  peut  pas  pour  lors  compter  i mens  dont  on  fe  feit  eonunaoément  cq 
iu  b latitude  qu'on  obferrctvec  les  ioftru-,  [ mer. 
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» du  fud-efl  ; il  prit  Pulo-Toti  pour  Pulo-Toupon  ou  Taya  , 
» & tomba  fur  la  côte  de  Banca , où  il  rencontra  de  très-bons 
» mouillages  à i8  & 20  brafles , dans  un  éloignement  rai- 
» fonnable  de  terre  & de  quelques  îlots  fur  la  côte  , mais  qui 
» en  font  fi  près  , que  perfonne  n’oferoit  pafler  entre  deux. 
» Il  pafla  à travers  des  îles  fituées  au  large  & la  pointe  du 
» fud  de  Banca  , à mi-canal , par  1 8 brafles  : fi  on  l’en  croit , 
>»  il  y en  a tout  autant  près  de  terre  , & il  vante  ce  palTage 
>*  & cette  route  comme  très  - bons.  Je  ne  fçais  quelle 
» impreflion  aura  fait  fon  rapport  fur  les  Hollandais  , mais 
n il  eft  très-fur  qu’ils  y ont  envoyé  depuis  un  Navire  pour 
» s’alTurer  de  cette  découverte  , & en  profiter , fi  elle  fe 
» trouve  véritable  ». 

J’ai  donné  dans  le  plan  du  détroit  de  Banca,  le  paflage 
à l’eft  de  cette  île  par  lequel  les  vailTeaux  Efpagnols  ont 
paflTé. 

Frederik-Endrik  étant  doublé , on  fera  route  pour  ranger 
les  bancs  qui  s’avancent  au  large  des  embouchures  de  la  ri- 
vière de  Paümbam  , préférablement  à la  côte  de  Banca  j on 
fera  attentif  aufll  aux  marées  de  ces  rivières  , pour  ne  pas 
être  porté  fur  ces  bancs  par  le  flux  , & fur  la  côte  de 
Banca  par  le  reflux.  On  continuera  de  ranger  Sumatra  jufqu’à 
la  troifieme  pointe , enfuite  les  îles  Nanka , d’où  on  prendra 
fon  cours  vers  la  deuxieme  pointe  du  détroit  : par-là  on  évi- 
tera le  banc  ou  platon  de  vafe  qui  cerne  l’enfoncement  formé 
eng:e  ces  pointes  par  la  côte:  j’en  ai  parlé  , dans  l’ardcle  qui 
concerne  ce  détroit}  j’y  fais  aufli  remarquer  l’arbre  , qui  en 
venant  du  nord , fait  aifément  diflinguer  la  deuxieme  pointe 
préférablement  à tout  autre  endroit  de  la  côte. 

Il  n’y  a rien  à craindre  au-delà  de  cette  derniere  , pourvu 
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qu’on  fe  tienne  à deux  tiers  de  lieue  de  terre  jufqu’à  la  pre- 
mière pointe , & lorfqu’on  l’aura  doublée  , on  gouvernera  au 
fud  pour  pafier  deux  lieues  à l’oucft  de  Lufepara  ; à cette  dit 
tance  , on  évitera  les  hauts-fonds  qui  l’environnent.  Le  princi- 
pal écueil  & celui  qui  demande  de  l’attention  , eft  le  banc 
(itué  entre  la  première  pointe  & cette  île  ; la  mer  y brife 
quelquefois  fur  le  haut  : le  vrai  moyen  de  s’en  garantir , fera  , 
après  avoir  doublé  la  première  pointe , de  ne  pas  s’écarter  de 
plus  d’une  lieue  & demie  de  la  côte  de  Sumatra  , qui  fe  pro- 
longe au  fud-quart-fud-oueft. 

Quand  la  petite  île  Lufepara  réitéra  à l’ell  dans  l’éloigne- 
ment ci  - delTus  marqué  , on  gouvernera  au  liid  - eft  pour  la 
doubler  , & pour  atteindre  un  plus  grand  fond.  Souvent  ort 
eft  contraint  de  prendre  encore  plus  de  l’eft  , à caufe  des 
marées  qui , en  fortant  du  détrwt  de  Banca , prennent  leur  cours 
vers  nie  aux  arires  j le  fond  qui  fe  trouve  fort  élevé  de  ce 
côté-là , en  rend  l’approche  dangereufe  : on  en  reconnoîtra 
plus  sûrement  la  proximité  ou  la  diftaace  par  le  moyen  de 
la  fonde. 

De  la  vue  de  Lufepara  la  route  fe  dirigera  vers  les  Jeux 
Saurs  , dont  j’ai  fait  mention  dans  l’inftruftion  pour  aller 
à la  Chine.  Je  crois  devoir  ici  répéter  que  le  rumb  de  vent 
de  leur  giffement  réciproque  , n’eft  pas  un  guide  affuré  pour 
aller  de  l’une  à l’autre  , parce  que  le  cours  irrégulier  des  ma- 
rées caufe  prefque  toujours  un  changement  coniidérable  dans 
la  direftion  de  la  route  eftimée.  Il  eft  donc  néceffaire  d’avoir 
recours  à la  fonde , & après  avoir  perdu  de  vue  Lufepara , 
de  conferver  , autant  qu’il  eft  polTible , les  profondeurs  depuis 
9 jufqu’à  1 1 & 1 3 braffes.  Si  on  en  trouvoit  moins  que  la 
première  quantité  ^ comme  cela  peut  arriver , fur-tout  aux 
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environs  du  banc  de  \"Aç  aux  grands  Arbres  , on  lanceroit  vers 
left  j mais  fi  on  rencontroit  plus  de  11^13  brades  dans  le 
voifinage  des  deux  Soeurs , on  fe  rallieroi:  du  côté  de  l’oued . 
en  fuivantcet  avis,  & en  fondant  fouvent  , on  fera  toujours 
certain  d’atterrer  aux  deux  Sœurs, 

Qu’on  ne  s’attende  pas  cependant  à trouver , de  Lufepara 
aux  deux  Soeurs  , une  fonde  bien  régulière  ; les  inégalités 
y font  quelquefois fendbles,  mais  on  ne  pourra  fe  tromper, 
fi  on  fonde  de  tems  à autre. 

En  approchant  des  deux  Saurs , fi  on  n’en  a pas  avant  la 
nuit  une  connoiflance  parfaite , il  vaudra  mieux  mouiller  , ou 
courir  bord  fur  bord , que  de  rifquer  de  les  doubler  dans  l’obf- 
curitéj  autrement  on  pourroit  aborder  le  Cbabandar  ,o\\Yi\n- 
tre  banc  fitué  à l’eft-quart-nord-tfi:  de  ces  îles  , attendu  qu’on 
ne  peut  éviter  ces  dangers  que  par  l’éloignement  qu’on 
prend  des  deux  Sœurs. 

A en  juger  fur  l’événement  de  la  traverfée  de  plufieurs 
vaiffeaux , il  femble  que  depuis  l’ile  aux  grands  Arbres  , les 
courans  dans  cette  faifon  vont  fouvent  du  côté  du  fud-eft. 
Voilà  pourquoi  quelques-uns  fe  font  trouvés  à la  vue  de  l’ile 
Nordwak  , croyant  atterrer  aux  deux  Sœurs  ; la  fonde  fera 
prévenir  ces  erreurs  ; elle  porte  1 3 à 1 6 bralTes  aux  environs 
de  la  première , & 1 2 braffes  feulement  près  des  deux  Sœurs. 
Si  , faute  de  cette  attention  , ou  par  les  vents  contraires  , 
on  eft  obligé  de  paffer  entre  Nordwak  & les  deux  dernieres, 
on  rangera  la  première  à une  lieue  de  diftance , au  lieu  de  fe 
tenir  à mi-canal } par  ce  moyen  on  évitera  le  banc  que  j’ai 
cité  ci-deflus. 

L’île  Nordwak  étant  doublée , fi  on  fait  route  vers  le  détroit 
de  la  Soride , on  prendra  garde  à upe  roche  fous  l’eau  , que  le 
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valfTeau  le  Jafon  toucha  en  1741 , à fon  retour  de  la  Chine-, 
cet  écueil  eft  fitué  deux  lieues  à l’oueft-nord-oueft  de  la 
petite  île  Dejlan  , à cinq  lieues  environ  au  fud  - quart  - fud- 
oueft  de  celle  de  Nordwak. 

Les  vaifleaux  qui  vont  du  détroit  de  Banca  à Batavia , 
prennent  ordinairement  connoifTance  de  cette  île  , d’où  ils  font 
route  pour  ranger  les  Mille  //(.vdu  côtédel’eft,  jufqu’à  la 
petite  île  ,diftante  de  neuf  lieues  au  nord-nord-oueft 

de  l’entrée  de  la  rade  de  Batavia, 

A l’égard  de  ceux  qui  partent  pour  le  détroit  de  la  Sonde  , 
en  quittant  les  deux  Saurs  , ils  prendront  leur  cours  dans  le 
deflein  de  reconnoître  la  petite  île  du  Nord , voifine  de  la 
côte  de  Sumatra  , & éloignée  de  fept  lieues  au  nord-oueft  de 
la  pointe  de  Bantam  , pour  pafler  à une  lieue  à l’eft  de  cette  île. 

Tavertirai  que  les  vents  régnant  alors  delà  partie  de  l’oueft, 
& les  courans  fortant  quelquefois  avec  rapidité  du  détroit , il 
elt  néceflaire  de  fréquenter  dans  ce  lieu  la  côte  de  Sumatra , 
préférablement  à celle  de  Java  y afin  de  n’avoir  pas  tant  de  dif- 
ficulté à Y entrer. 

La  profondeur  eft  de  20  braftes  à une  lieue  au  large  de  l’ilc 
du  Nord  ; fi  le  calme  furvient  , on  mouillera  aux  environs  ^ 
car  il  ne  feroit  pas  prudent  de  s’engager  alors  à l’embou- 
chure du  détroit.  De  l’île  du  Nord  ou  des  environs,  il  y a deux 
pafl’ages  pour  entrer  au  détroit  de  la  Sonde , l’un  en  paftant 
au  fud-eft  de  l’île  du  Milieu , & l’autre  au  nord-oueft  de  cette 
île  ; dans  le  premier  cas  on  gouvernera  de  façon  à laiffer  la 
grande  Toque  à bâbord  , & on  paflera  entre  la  petite  Toque 
& la  partie  du  fud-eft  de  l’île  du  Milieu. 

Lorfqu’on  aura  doublé  le  récif  qui  s’avance  au  large  de 
cette  derniere  , on  tiendra  le  vent  fans  fréquenter  la  côte  de 
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Java  , d’oh  il  feroît  difficile  de  fe  relever  avec  les  vents  de 
cette  moufTon  , qui  viennent  ordinairement  du  nord  - oueft.  On 
fera  enforte  , à l’aide  de  leur  variété  , de  pafTer  au  nord  de 
l’île  Cracatoa  , entr’elle  & celle  de  Sambouricou  : le  canal  cft 
net,  on  trouve  des  profondeurs  commodes  pour  mouiller  en 
cas  de  calme,  afin  den’être  pas  porté  au  fud  par  les  courans. 
On  peut  fortir  du  détroit  de  la  Sonde  , en  pafTant  au 
nord  de  l’ile  du  Prince  , à une  diftance  fuffifante  pour 
ne  pas  tomber  fur  la  côte  du  nord  qu’il  efl  dangereux 
d’accofler  en  cette  faifon  ; le  bord  en  efl  rapide  , & le  fond 
trop  accore  , pour  y mouiller  en  sûreté , fur-tout  avec  des 
vents  qui  y portent  direftement. 

Si  après  avoir  doublé  l’ile  du  Milieu  , les  vents  & les 
courans  ne  permettoient  pas  de  pafler  au  nord  de  l’ile  Cra- 
caioa , il  ne  faudroit  pas  balancer  à pafler  au  fud  de  l’ile  du 
Prince , en  côtoyant  de  très  - près  la  côte  de  l'eil  & du  fud* 
eft , jufqu’aux  rochers  nommés  les  Charpentiers  , qui  terminent 
cette  île  du  côté  du  fud-ouelh  Ils  ne  préfentent  aucun  dan- 
ger , même  à un  jet  de  pierre  ; ainfi  on  peut  les  ranger  de  très- 
près  : ils  forment  entre  eux  & la  pointe  du  Capucin  la  fortie 
du  détroit. 

On  éprouve  fouvent  dans  cet  endroit  de  violentes  oppo- 
fltions  entre  le  vent  & la  marée  ; alors  la  mer  agitée  s’élève 
& fe  rompt  avec  impétuofité  fur  la  pointe  de  l’oueftde  Javax 
cela  fuffit  pour  perfuader  qu’il  eft  d’une  néceffité  indifpcn- 
fable  de  ferrer  de  près  le  côté  oppofé  , pour  ne  point  s’expo- 
fer  à un  péril  évident. 

Comme  on  ne  doit  pas  en  cette  faifon  mouiller  à Hle 
Cantaye , les  vaiflTeadx  qui  auront  befoin  d’eau  feront  leur 
provifion  à l’île  du  Prince  j l’endroit  le  plus  commode  eft 
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iltué  au  pied  de  la  haute  montagne  du  côté  du  fud  - eft  de 
nie  j mais  la  tenue  n’y  eft  pas  bonne  , le  fond  ne  fe  trouve 
que  très-proche  de  terre  par  30  brafles  d’eau  : cette  difficulté 
doit  plutôt  engager  les  vaifîeaux  à faire  leur  eau  aux  îles 
de  Avança, dans  le  détroit  de  Banca,  comme  je  l’aienfeigné 
dans  l’InftrufHon  pour  aller  à la  Chine  , ou  bien  à l’île  du 
Nord,  avant  d’entrer  dans  celui  de  la  Sonde. 

Le  fécond  pafl'age  , en  venant  du  nord , pour  entrer  au 
détroit  de  la  Sonde  , ell  au  nord  - oueft  de  l’ile  du 
Milieu  , entre  elle  & plufieurs  îles  & îlots  qu’on  apperçoit  à 
l’eft  de  la  pointe  aux  Cochons  j on  y trouve  un  fort  beau  ca- 
nal, qui  elt  d’autant  plus  avantageux  en  cette  faifon,  qu’il 
met  beaucoup  plus  au  vent  que  celui  d’entre  la  quatrième 
pointe  & nie  du  Milieu  ; ceux  qui  voudront  y paffer  , gou- 
verneront , lorfqu’ils  partiront  de  l’île  du  Nord , pour  ranger 
de  fort  près  les  îles  fituées  le  long  de  la  côte  de  Sumatra , 
afin  de  trouver  un  mouillage  en  cas  de  calme  , ce  qu’on  ne 
rencontre  point  quand  on  s’en  écarte.  Quand  ils  auront  dou- 
blé nie  la  plus  avancée  au  fud  , ils  cingleront  pour  paffer 
au  nord  de  l’île  Cracatoa  , entr’elle  & celle  de  Sambouricou  , 
d’où  ils  feront  route  au  nord  de  file  du  Prince  pour  fortir  du 
détroit. 

Au  nord-oueft  de  l’ile  du  Milieu  , & environ  à mi-canal , 
il  y a un  rocher  à fleur  d’eau  fur  lequel  la  mer  brife  ; cet 
écueil  & le  défaut  de  mouillage  aux  environs , forment 
la  feule  difficulté  de  ce  pafl'age  ; on  ne  doit  point  s’y 
engager  fur  l’apparence  d’un  calme  prochain  , mais  avec  une 
bonne  brife  il  n’y  a rien  à craindre.  Si  toutefois  il  furvenoit 
qu’après  avoir  doublé  l’ile  du  Milieu  , le  courant  vint  à y 
tranfporter , il  faudroit  fe  réfoudre  à mouiller  en  atten  dant 
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la  brife  : quoique  plufieurs  cartes  ne  marquent  point  de  fond 
à l’oueft  de  cette  île  , j’y  ai  mouillé  à une  lieue  & demie  par 
45  brades  de  profondeur. 

Lorfqu’on  fera  au  dehors  du  détroit  de  la  Sonde , foit  qu’on 
pafle  au  nord  de  l’île  du  Prince , ou  bien  au  fud , on  pren- 
dra fon  cours  au  plus  près  du  vent , en  cinglant  vers  le  fud , 
pour  atteindre  les  vents  généraux  , à la  faveur  dcfquels  on 
fe  rendra  au  cap  de  Bonne-Ejpirance  , ou  aux  îles  de  Fra^<^‘ 
& de  Bourbon. 


INST  RU  CT  ION  pour  les  aijjeaux  qui 
vont  à Manille, 

D E la  vue  de  Pulo-Sapatte , il  faut  faire  valoir  la  route  Rome  de 

le  nord  - ell  , jufquà  la  latitude  de  12®  30',  fans  pren- 

dre  de  l’eft  , à caufe  des  dangers  qu’on  rencontre  en 

traverfant  droit  de  Pulo-Sapatte  à Manille  , & qui  ont  été 

vus  par  plufieurs  vailTeaux  , tant  en  allant  qu’en  revenant. 

Le  vaifleau  anglais  le  Château  de  la  mer  du  fud  , dans  Danger» 

fa  traverfée  de  Manille  en  1762  , vit  deux  îles  de  fable  très- 

' rouie* 

baffes  qui  giffoient  nord-eft  & fud-oueft  , à environ  deux 
ou  trois  lieues  l’une  de  l’autre  j ces  deux  îles  font  fituées 
par  II®  30' de  latitude  nord;  le  vailfeau  s'ellimoit  à quatre- 
vingt-dix-fept  lieues  de  Pulo-Sapatte. 

Un  autre  vaiffeau , nommé  le  Sabut-jonc  , allant  de  Bengale 
à Manille.,  remarque  qu’il  y a une  île  baffe  , par  11°  28'  de 
latitude,  & 5°  12'àl’elf  de  Pulo-Sapatte  ; cette  île  eft  fi 
baffe  qu’on  a .de  la  peine  à l’appercevoir  d’une  Üeue  d’un 
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temps  clair  ; la  partie  de  l’oueft  de  cette  île  paroît  faine , 
mais  du  côté  de  l’eft  il  y a un  banc  de  fable  , & environ 
fept  lieues  à l’eft  de  l’île , on  trouve  un  autre  banc  , fur  le- 
quel il  n’y  a que  8 brafles  d’eau. 

Lorfqu’on  aura  atteint  la  latitude  de  12°  30',  on  pourra 
gouverner  direélement  pour  aller  prendre  connoiflance  de 
irte  Cabre  l’ilc  Cairre  ou  aux  Chèvres  : la  différence  en  longitude  , entre 
Pulo-Sapatte  & file  Chev res , eft  exaftement  de  ii'' 
45'  , fuivantla  longitude  refpeftive  de  ces  deux  endroits. 

L’ile  aux  Chevres  eft  baffe  aux  deux  extrémités , & éle- 
vée dans  fon  milieu , de  façon  à pouvoir  être  apperçue  de 
fix  à fept  lieues  en  mer  ; ces  deux  extrémités  vont  en  pente 
fort  douce  fe  perdre  à la  mer:  elle  eft  par  13°  56' de  lati- 
tude. Au  fud-oueft  de  cette  île , on  voit  celle  de  Luhan , qui  eft 
plus  élevée  & peut  être  apperçue  de  quinze  à feize  lieues. 
lAe  Fortune,  Etant  trois  lieues  au  nord  de  file  aux  Chevres , on  fera  la 
route  du  nord-eft-quart-eft  vers  l’île  de  Mirabelle.  On  verra 
à tribord  l’île  Fortune  qui  eft  petite , & n’eft  qu’un  rocher  ; 
elle  à un  banc  de  roches  trois  lieues  à l’oueft-nord-oueft , 
qu’on  laiffera  également  à tribord  , & dont  on  paffera  à en- 
viron deux  lieues  d’éloignement , en  faifant  la  route  du  nord- 
eft-quart-eft. 

Environ  une  lieue  aufud-fud-eft  de  la  pointe  de  Mira- 
La  tdonha.  , il  y a un  petit  îlot  ou  rocher , nommé  la  Monha  , qui 
reffemblc  à un  mulon  de  foin  ; & une  lieue  & demie  à l’eft , 
XCieMlrabelle.  prcnant  un  peu  du  fud  , on  voit  file  de  Mirabelle  , qui  eft  à 
l’entrée  de  la  baie  de  Manille.  Cette  île  eft  haute , & on  l’ap- 
perçoit  aifément  de  dix  à onze  lieues  : au  fud-cft  de  celle-ci  , 


Palo-Cavalo, 


OU  pour  mieux  dire,  à l’eft-quart-fud-cft  de  fa  pointe  dufud- 
oueft  , on  voit  un  gros  rocher  femblable  à un  vaiffeau  , qu’on 
appelle  Pulo-Cavalo. 
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On  peut  entrer  dans  la  baie  de  Manille , en  palTant  du  côté 
du  nord  , ou  du  côté  du  fud  de  l’île  Mirabelle  , félon  que  le 
vent  le  permet.  En  approchant  de  cette  île  à environ  deux 
lieues  de  dilbnce  , on  trouve  de  45  à 50  brades  fond  de  fa- 
ble ; & faifant  route  vers  elle  , l’eau  diminue  graduellement 
de  40,35,30  brades , & à deux  lieues  de  z6  à 27  brades. 

Quand  on  palfe  au  nord  de  file  Mirabelle , la  profondeur 
cft  de  16  brades  à mi-canal  -,  mais  du  côté  du  fud  , padant 
entre  Pulo-Cavalo  & la  pointe  de  Maxigondon , la  profondeur 
n’eftque  de  25  à 17  brades.  On  pourroit  audi  , en  venant  de 
l’oueft  , pader  entre  la  pointe  de  Mirabelle  &c  la  Monha  , 
laidant  les  rochers  nommés  les  Porcs  à bâbord , & ran- 
geant de  plus  près  la  Monha  : on  ne  trouve  pas  moins  de  30 
brades  d’eau. 

A la  pointe  de  l’oued  de  l’île  Mirabelle , il  y a une  roche 

, • 1 • O X I I Ptrdt. 

percec  ; on  voit  le  jour  par  cette  ouverture , & aune  encablure 
on  trouve  30  brades.  Il  ed  bon  d’obferver  que  plus  on 
approche  file  Mirabelle  , plus  la  profondeur  ed  grande  , & 
augmente  de  26  à 36 , 48  & 52  brades  , à une  portée  de 
canon  de  l’ile  , au  lieu  que  de  l’autre  côté  du  canal  , elle 
diminue  fenfiblement  de  26  à i ô ou  1 5 bradés  fond  de 
roche. 

De  Mirabelle  à Manille , la  route  ed  l’ed-nord-ed  3 degrés  Route  ae 
nord , onze  lieues  , & à Cavité  l’ed-quart-nord-ed  5 degrés  M^nUU  ou  à 
nord.  On  doit  dans  ce  trajet  prendre  garde  à un  banc  très- 
dangereux  , nommé  le  banc  St.  Nicolas , fur  lequel  il  n’y  a Banc  St. 
que  1 1 pieds  d’eau  ; de  la  partie  la  plus  au  large  de  ce  banc  , 
nie  Mirabelle  rede  à l’oued-quart-fud-oued  2 degrés  fud, 
l’Eglife  de  Cavité  , à l’ed-quart-nord-ed  6 degrés  nord  , & 
l’extrémité  de  la  terre  du  même  côté  à l’cd  - nord -ed.  Cet 
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endroit  du  banc  cil  celui  fur  lequel  il  ne  refte  que  1 1 pieds 
d’eau.  A une  longueur  de  vaifleau  dans  le  nord  , un  peu  vers 
l’oucft , on  trouve  i j à i ^ braffes  de  profondeur.  Comme 
ce  banc  eft  fi  accore  que  l’on  ne  peut  abfolument  con- 
noître  par  la  profondeur  fi  on  en  eft  près  , il  fera  bon  , pour 
l’éviter  , de  fuivre  ftriftement  les  marques  fuivantes  ; favoir  , 
faifant  route  de  Mirabelle  à Manille  ou  à Cavité , il  faut  tenir 
la  partie  du  nord-oueft  de  à l’oueft-fud-oueft  , juf- 

qu’à  faire  venir  le  clocher  de  Cavité  à l’eft  ; & à l’oueft-nord- 
oueft  5 à 6 degrés  nord , une  petite  monticule  remarquable 
près  du  bord  de  la  mer  , fur  une  pointe  de  terre  , à la  côte 
du  nord  : pour  lors  on  eft  paré  du  banc  de  St.  Nicolas  , 
& l’on  peut  faire  route  direfte  , foit  pour  Manille  foit  pour 
Cavité. 

Je  répéterai  ici  , qu’entre  File  MirabeUe  8c  la  côte  du 
nord , la  profondeur  ell  de  i6  braffes  j entre  le  banc  de  St. 
Nicolas  & la  côte  du  nord , on  le  trouve  dans  le  canal  de 
1 7 à 1 8 braffes  ; il  diminue  graduellement  vers  la  côte  du 
nord } & faifant  route  du  côté  de  l’eft , il  diminue  aufli  de 
I7ài4,i2,8,6&5  braffes.  Parle  travers  de  Cavité,  oh 
l’on  peut  mouiller  en  sûreté  ,1e  bâton  de  pavillon  reftant  au 
fud  J à 6 degrés  oueft  , & la  pointe  de  Sanglei  par  File  Ali- 
rabeile  à Foueft-quart-fud-oueft  3 degrés  oueft , on  eft  à un 
grand  tiers  de  lieue  de  Cavité  : le  fond  eft  bourbeux , & la 
tenue  fort  bonne. 

Si  on  entroit  dans  la  baie  de  Manille  , étant  à Foueft  de  File 
Mirabelle,  avec  des  vents  de  Feft  à Feft-nord-eft  , qui  viennent 
direftement  du  fond  de  la  baie  , il  vaudroit  mieux  alors , pour 
• louvoyer  avec  plus  de  sûreté,  paffer  par  le  canal  qui  eft  au  fud 
de  cette  île  -,  parce  que  ce  canal  eft  plus  large , la  côte  du  fud 

eft 
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eft  accore  & fans  dangers  , airtfi  que  Hle  Mirabelle  , puif- 
que  plus  on  l’approche  , & plus  on  trouve  de  profondeur 
de  tous  côtés;  mais  allant  au-delà , il  faut  bien  prendre  garde  , 
en  louvoyant , à fuivre  les  deux  remarques  ci  - après. 
Premièrement  quand  on  eft  par  le  travers  de  la  haute  terre 
la  plus  eft  , fur  la  côte  du  fud  , qui  refte  au  fud-eft  5 à (» 
degrés  eft  de  Mirabelle , on  doit  faire  attention  en  courant 
la  bordée  du  côté  du  fud , à la  queue  du  banc  de  Si,  Nicolas , 
qui  s’étend  vis-à-vis  la  haute  terre  mentionnée  ci-deflus  ; car 
quelquefois  l’eau  diminue  fubitement  de  1 2 à 6 ou  7 braffes 
fond  de  roches.  Ainfi  je  ne  confeille  point  de  pouffer  la  bor- 
dée vers  la  terre  par  moins  de  1 2 à 1 3 braffes  ; & quand  on 
s’élève  dans  la  partie  de  l’eft , par  moins  de  15  à 16, 
car  je  fuis  tombé  de  1 5 braffes  d’un  coup  de  plomb , à 7 ou  6 -j, 
& l’autre  coup  à 4 braffes  , qui  eft  l’accore  du  banc  de 
St.  Nicolas,  Secondement , en  portant  la  bordée  vers  le  nord  , 
paffant  au  vent  de  Mirabelle,,  on  trouve  22  à 2}  braffes  à un 
fixieme  de  lieue  ; ainfi  quand  on  peut  doubler  cette  île  , il  faut 
porter  la  bordée  vers  le  nord  , & louvoyer  le  long  de  cette 
côte  qui  eft  accore.  On  a prefque  par-tout  15  à 16  braffes 
à un  huitième  de  lieue  de  terre  , & i o ou  12  braffes  à une 
encablure  ; & quoiqu’on  tombe  fubitement  de  ce  côté  - là  de 
15  à 1 0 , 7 & 5 braffes , en  quelques  endroits , cependant  il 
n’y  a point  de  dangers  que  ceux  qu’on  peut  appercevoir. 

Quand  on  apaffé  l’île  Mirabelle^  la  côte  du  nord  eft  nette, 
& le  fond  eftde fable  par-tout, de  forte  qu’on  peut  y mouil- 
ler. Plus  on  va  dans  la  partie  de  l’eft  & du  nord  , plus  on 
trouve  la  côte  du  nord  plate  & le  fond  plus  égal  ; il  y a 
1,7  à 1 8 braffes  à moins  d'un  tiers  de  lieue  de  terre , i2braf- 
iès  à un  jfixieine  de  lieue  ,.enfuite  le  fond  diminue  graduel— 
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lement  de  izà  lo,  8,6,5,  4^3  braüfes  tout  près  de 
terre. 

Les  marées  ne  font  pas  régulières  dans  la  baie  de  MarùlU , 
la  mer  n’y  marne  que  de  trois  pieds.  Pai  fouvent  vu  la  marée 
porter  à l’oueft  vingt-quatre  heures  de  fuite  , fur-tout  quand 
le  vent  venoit  de  la  partie  de  l’eft  ; elle  eft  étale  pendant  cinq 
à fix  heures , & prend  fon  cours  enfuite  dans  la  partie  de 
l’oueft  avec  la  même  force.  Entre  Mirabelle  & la  côte  du 
nord , j’ai  remarqué  que  la  marée  couroit  dans  la  p>artie  de 
l’oueft  pendant  dix-huit  heures , & qu’elle  retournoit  dans  la 
partie  de  l’eft  pendant  fix  heures  ; mais  je  n’ai  jamais  pu  dé- 
terminer exaftement  l'établiffement  des  marées , ou  l’heure 
de  la  pleine  mer  ; il  eft  cependant  certain  que  dans  vingt- 
quatre  heures  la  marée  porte  conftamment  dix-huit  heures 
du  côté  de  l’oueft  , & quelquefois  les  vingt  - quatre  heures 
entières  j ainfi  il  n’y  a dans  cette  baie  qu’une  marée  de  vingt- 
quatre  heures , un  flot  & un  jufan  ; les  flots  ne  durent  que 
fix  heures  , & les  jufans  dix-huit  heures. 

Cavité  eft,  à proprement  parler  , le  port  de  Manille  , quoi- 
• que  cette  demiere  Ville  foit  l’endroit  principal.  Elle  eft  lîtuée 
fur  une  pointe  de  terre  baflTe  , qui  forme  une  anfe  ; quoiqu’il 
y ait  peu  de  profondeur  en  certains  endroits , on  y trouve , 
où  il  y a le  plus  d’eau  , 6 à 7 braffes  : les  gros  vaiflfeaux  y 
font  en  sûreté  & à l’abri  des  vents  du  fud-oueft  à l’oueft. 
Les  Efpagnols  y ont  un  bon  arfenal  pour  la  marine , bien 
muni  de  tout  ce  qui  eft  néceflâire  à l’armement  des  vaiflfeaux  j 
ils  y bâtiflent  leurs  galions  , & il  eft  fortifié  du  côté  de  la 
terre  & du  côté  de  la  mer. 

La  ville  de  Manille  eft  au  nord-nord-eft  } degrés  eft  de 
Cavité  , à environ  trois  lieues  de  diftance } le  fond  eft  régu- 
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lier , & en  cillant  de  Cavité  à Manille  on  trouve  5 , d , 7 , 8 & 

9 bralTes.  A moitié  chemin  & au-delà  l’eau  diminue  graduelle- 
ment à8,7,6,î,4T&  4 bralTes  , par  le  travers  de  Ma- 
nille. Quand  le  vent  eft  contraire  pour  faire  ce  trajet  , on 
peut  louvoyer , en  pouffant  fa  bordée  de  chaque  côté  , juf- 
qu’à  5 & 4 bralTes  & demie  : le  fond  eft  net  & de  vafe  par- 
tout. Voici  le  relèvement  de  la  rade  de  Manille.  La  pêche-  Relèvement 
rie  à l’entrée  de  la  riviere  refte  au  nord-nord-elt  4 degrés  Maniiu. 
nord  ; le  baftion  du  nord,  au  nord-eft-quart-nord  3 degrés  eft  } 
le  Dôme , au  nord-eft-quart-eft  3 degrés  nord  ; les  baftions  du 
fud-oueft  , à l’eft-nord-eft  2 degrés  & demi  eft  ; & dans  cette 
polîtion  on  eft  par  3 braflës  fond  de  vafe  : tous  les  vaiffeaux  * 

efpagnols  en  général  vont  à Cavité. 

Manille  eft  fituée  par  14®  39'  de  latitude  , & par  118°  31'  Situation  de 
1 9*  de  longitude  orientale , méridien  de  Paris , fuivant  les  ob- 
fervations  de  M.  le  Gentil.  Il  y a 36  minutes  de  variation 
nord-oueft.  Le  bois  eft  très-rare  & très-cher  à Manille  , ainft 
qu’à  Cavité  , c’eft  à quoi  les  vaiffeaux  qui  y vont  doivent 
faire  attention. 


RETOUR  de  Manille  à Pulo  - Sapatte  ou  à 
Pulo-Condor. 

O M M E cette  traverfée  fe  fait  jjendant  la  mouf- 
fon  du  nord-eft  , on  peut  fe  flatter  d’avoir  toujours  les 
vents  favorables  à la  route  j c’eft  pourquoi  en  fortant  de  la 
baie  de  Manille , on  dirigera  fa  route  pour  paffer  trois  lieues 
au  nord  de  l’ile  Cabre  ou  aux  Ckevres , dont  la  longitude  eft 
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6e  117®  30'.  En  partant  de  la  vue  de  cette  île  , on  fera  valoir 
la  route  l’ouell-quart-fud-oueft  , & on  la  continuera  de  façon 
à n’atteindre  la  latitude  de  1 1 degrés , qu’à  9 degrés  de  longi- 
tude à l’oueft  de  l’ile  Cabre  : en  faifant  cette  route  , on  palTe- 
ra  au  nord  de  tous  les  dangers  dont  nous  avons  parlé  dans 
rinftruftion  pour  aller  à Manille , ce  qui  eft  effentiel  pour 
la  sûreté  de  la  route. 

Lorfqu’on  aura  atteint  les  i ^ degrés  de  latitude,  à 9 degrés 
à l’oueft  de  l’ile  Cabre  , on  fera  valoir  la  route  le  fud-  oueft 
pour  prendre  connoiflance  de  Pulo-Sapaite. 

Comme  les  courans , pendant  cette  mouflon , vont  fouvent 
vers  l’oueft , il  faudra  faire  attention  à leur  tranfport  , crainte 
de  rencontrer  les  îles  du  fud  A\x  Paracel , ou  inopinément,  en 
faifant  la  route  du  fud-oueft,  P ulo-C ecir-de-Mer  ^ow  la  queue  du 
Scorpion. 

Si  le  tems  , qui  eft  fouvent  brumeux  en  cette  faifon  , ne 
permettoit  pas  de  voir  Pulo-Sapaite  , il  faudroit  gouverner 
enfuite  de  façon  à reconnoître  le  fond  de  40  à 43  braflTes 
fable  fin  gris  , que  l’on  rencontre  par  la  latitude  de  9°  1 5' 
entre  Pulo-Sapaue  & Pulo-Condor,  & gouverner  de-là  à l’oueft- 
fud-oueft,  pour  \o\t  P ulo-Condon  la  profondeur  diminue  en 
approchant  de  cette  île  , de  façon  qu’on  ne  trouve  guere  que 
20  braflês  , étant  à l’eft  d’elle  à fa  vue.  Si  toutefois  on  n’avoit 
aucune  connoiflance  de  cette  île , on  fe  conformeroit  à l’Inltru- 
ftion  que  j’ai  donnée  depuis  Pulo-Conder')vScçixk  Pulo-Timon^ 
,au  retovn  de  la  Chine. 
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INSTRUCTION  fur  la  route  qiton  doit 

faire  de  la  vue  de  Pulo-Aor  , pour  pafjer  par  les 

détroits  qui  font  à Veft  de  Java. 

T .O  R.SO  u’oN  fera  à cinq  ou  fix  lieues  à l’eft  3e  Pub. 
Aor,  il  faudra  gouverner  au  fud-eft  pour  reconnoître  l’île 
ViSoire^  qui  en  eft  diftante  de  trente-cinq  lieues  au  fud-eft- 
quart-eft  i degré  eft  , & fttaée  par  i°  39'  de  latitude  nord. 
Le  fond  eft  de  30  braffes  en  ce  trajet,  fable  fin  gris  & blan- 
châtre. Cette  île , ou  pour  mieux  dire  cet  îlot , a la  figure 
d’un  pâté , étant  vu  de  loin  ; il  eft  couvert  de  bois  , & on  y 
remarque  une  petite  anfe  de  fable  blanc  du  côte  du  fud-oueft: 
trois  lieues  au  fud-eft-quart-eft  de  file  Victoire  , il  y a un 
petit  îlot  blanc. 

De  la  vue  de  l’île  ViSoire , on  gouvernera  au  fud  - eft  , 
pour  reconnoître  l’îlot  de  St.  Julien  , qui  en  eft  éloigné  de 
dix-neuf  lieues  au  fud-eft-quart-fud  , & par  49  minutes  de  la- 
titude ; on  peut  le  ranger  à une  lieue  & demie  ou  deux 
lieues.  La  route  de  cet  îlot  à l’ile  Ste.  Barbe ^ eft  le  fud-eft- 
quart-fud  , & la  diftance  de  feize  lieues  deux  tiers.  En  fai- 
fant  route  de  l’un  à l’autre , on  voit  du  côté  de  l’eft  un  amas 
de  petits  îlots  , au  nombre  de  treize  à quatorze  , qui  font  à 
fix  ou  fept  lieues  au  nordde  l’ile  Ste.  Barbe  ; ils  font  hauts  , & 
le  plus  nord  eft  le  plus  élevé. 

L’île  Ste.  Barbe  y qui  eft  fous  l’équateur,  eft  haute,  & on 
-la  prendroit  pour  deux  îles  , fes  deux  extrémités  étant  plus 
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élevées  que  le  milieu , principalement  la  pointe  du  nord-eft,  qui 
a à peu  près  la  figure  d’une  grange.  Cette  île  à environ  trois 
lieues  de  tour  , & fa  plus  grande  étendue  eftdu  nord-ellau  fud- 
oueft } fa  pointe  du  fud-oueft  eft  coupée  à pic.  Au  nord-oueft 
de  cette  île  & prefque  joignant , il  y a deux  petits  rochers. 
On  peut  mouiller  au  lûd-eft  de  l’île  par  25  braifes  , & y fiûre 
de  l'eau  & du  bois. 

De  nie  S te.  Barbe  , on  gouvernera  au  fud- eft- quart -fud, 
prenant  de  l’eft , pour  aller  reconnoître  les  îles  Souroute  & 
Carimate,  qui  font  à la  partie  du  fud-oueft  de  l’île  Bornéo  : 
la  profondeur  qu’ort  trouve  en  faifant  cette  route  ,eft  de  26, 
24  ,&  22  bralTes , & lorfqu’on  approche  de  Souroute , le  fond 
diminue  à 20  & 18  braffes.  On  compte  quarante-deux  lieues 
de  nie  Ste.  Barbe  à celle  de  Souroute  au  fud-eft  2 ou  3 de- 
grés fud , & il  eft  bon  q\iand  on  va  de  l’une  à l’autre  , de 
ne  pas  approcher  Souroute  pendant  la  nuit , crainte  de  tom- 
ber du  côté  du  nord , entre  des  îlots  qui  font  au  nord  de  Ca- 
rimate , & où  les  fonds  font  dangereux. 

Carimate  eft  une  île  fort  haute  & prefque  toujours  couverte 
par  les  nuages  ; elle  a deux  lieues  & demie  de  longueur , en- 
viron une  lieue  de  large , & eft  fiiuée  à dix-huit  ou  vingt  lieues 
de  la  riviere  de  Sucadana  en  l’île  Bornéo.  Elle  a à fa  pointe  du 
fud  un  banc  qui  s’étend  au  fud-oueft  d’un  quart  de  lieue  ou  d’une 
demi-lieue.  Souroute  eft  à l’oueft-fud-oueft  de  Carimate , & il 
y a entre  l’une  & l’autre  un  canal  aflez  large , où  les  vailTeaux 
peuvent  palTer  dans  un  cas  de  nécelfité , en  rangeant  111e 
Souroute  de  plus  près  que  Carimate  ; mais  il  vaut  mieux  en 
pafler  au  large  ; ces  îles  font  peuplées.  On  peut  faire  de  l’eau 
à la  pointe  de  l’oueft  de  Souroute  dans  une  plaine  de  fable 
qui  fe  trouve  au  pied  d’une  montagne  un  peu  élevée  > & ou 
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y mouille  par  lo  brafles  d’eau:  la  latitude  de  Souroute  eû 
i®  43'  fud. 

Étant  eft  & oueft  de  Sourouie , à la  diftance  d’environ  deux 
lieues  y on  fera  valoir  la  route  le  fud-eft  pour  aller  chercher 
Pulo-Mancop , qui  eft  par  3°  3'  de  latitude  fud  ; fix  lieues 
■au  fud-eft  de  Souroute  , le  fond  eft  de  18  brafles , vafe  ; au- 
delà  on  le  trouve  de  1 7 brafles , fable , enfuite  1 6 braflTes , fable 
& vafe.  En  faifant  cette  route  on  voit  plufieurs  îles  du  côté 
de  l’eft  : il  eft  bon  de  ne  pas  aller  plus  au  large  que  par  20  braf- 
fes,  à caufe  du  banc  de  S/.  Clemem,  qui  eft  dix  lieues  au 
fud-oueft  de  Pulo-  Mancop  j il  faut  aufli  ne  pas  aller  par 
moins  de  lô  brafles  du  côté  de  la  terre.  Pulo  -Mancop 
eft  fur  l’extrémité  d’un  banc  qui  s’étend  d’environ  dix  lieues 
au  fud-fud-oueft  de  Bomeo  , on  ne  doit  point  en  approcher 
à caufe  de  la  variété  des  profondeurs.  On  voir,  comme  je  l’ai 
dit  ci-defTus,  plufleurs  îlots  le  long  de  la  côte  de en- 
tre Souroüte  & Pulo-Mancop.  Les  marées  font  très  - violentes 
en  cet  endroit  , c’eft  pourquoi  on  doit  fe  méfier  de  leur 
tranfport  , fur-tout  pendant  la  nuit. 

Les  vaiflêaux  qui  veulent  pafTer  par  les  détroits  de  Bail  ou 
de  Lomboc , après  qu’ils  auront  doublé  le  banc  de  St.  Clé- 
ment y gouverneront  au  fud  , pour  prendre  connoiflânce  de 
Carimon-Java  par  3 ® 46'  de  latitude  fud  , & environ  1 3 lieues 
au  nord-oueft-quanmord  de  l’îlot  Mandali,  fitué  à la  pointe 
de  l’oueft  de  la  baie  de  Rambanq  -,  & ayant  approché  la 
côte  Java  y on  la  prolongera  en  allant  vers  l’eft , ainfi  que 
l’ile  Madura.  Ces  côtes  qui  forment  un  bel  afpeft , ne  portent 
au  large  aucun  danger,  que  ceux  qui  font  marqués  fur  la 
carte  que  j’en  ai  dreflfé  ; les  profondeurs  qu’on  trouve  en  les 
rangeant  , qui  font  proportionnelles  à la  diftance  où  l’on  en 
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eft,  font  qu’on  les  peut  côtoyer  pendant  la  nuit,  & y mouil* 
1er  en  cas  de  calme  ou  d’un  courant  contraire. 

La  pointe  du  nord-ell  de  Madura  eft  par  6°  49'  de  lati- 
tude } & environ  fi.\  lieues  à reft-fud-eft  , on  rencontre  l’île 
Pondi  qui  fait  l’entrée  du  détroit  à l’eft  de  Madura  , par 
lequel  on  doit  palTer  pour  aller  aux  détroits  de  Bail , de  Lom- 
boc  & aux  autres , fitués  vers  l’eft.  Ainfi , après  avoir  rangé 
nie  Pondik  trois  quarts  de  lieue,  on  cinglera  pour  côtoyer 
la  partie  de  l’oueft  de  Gilioen  ou  Refpudi , d’où  on  fera  valoir 
la  route  le  fud-fud-eft  vers  le  cap  Sandana , qui  eft  celui  du 
nord-eft  de  Java  , fe  donnant  de  garde  des  rochers  Muidens , 
qui  en  font  éloignés  de  deux  lieues  au  nord-quart-nord-oueft 
3 degrés  oueft. 

Après  avoir  doublé  le  cap  Sandana , on  prendra  fon  cours 
vers  nie  Gilhouang  , pour  en  paffer  à terre  ou  bien  à l’eft  , 
& entrer  au  détroit  de  Bail. 

J’ai  donné  dans  mon  Neptune  un  plan  des  détroits  à l’eft 
de  Madura  & de  Bali^  drefte  avec  autant  d’exaftitude  qu’U 
m’a  été  poffible , fur  plufieurs  plans  particuliers  & extraits  des 
Journaux  de  plulieurs  vaifleaux  anglais  , qui  m’ont  été  commu- 
niqués par  M.  Alexandre  d’Alrymple,aidé  en  même  tems  par  les. 
remarques  de  MM.  Vinflow,Omirat, Capitaines  des  vaifleaux 
français  X Eléphant  & le  Chameau , & de  MM.  Dordelin  & Hen- 
rio , premiers  Lieutenans.  Mais  indépendamment  de  ces  autoi- 
rités  , je  ne  puis  m’empêcher  d’obferver  que  le  détroit  de  Bail. 
ne  doit  être  fréquenté  avec  confiance, que  pendant  la  mouf- 
fon  du  nord-eft  qui  régné  dans  ces  parages  , pour  le  pafler  en 
allant  du  fud  vers  le  nord  ; mais  qu’on  doit  l’éviter  durant  la 
moulTon  oppofée  , par  le  défaut  de  vent  & les  courans  violens. 
•qu’on  trouve  au  goulet,  & dont  l’impétuofité  jette  fur  la  côte- 
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de  Java,  ou  fur  celle  àtBali,  vers  lefquelles  on  ne  trouve 
point  de  mouillage  ; plufieurs  vaifleaux  anglais  y ont  touché, 
& ont  été  en  danger  d’y  périr. 

Le  détroit  de  Lomhoc  fitué  à l’eft  de  H le  de  B ali , me  pa- 
roît  mériter  la  préférence , vu  qu’il  a environ  quatre  lieues  de 
largeur  -,  à la  vérité  on  y manque  aufli  de  mouillage  , & les 
marées  y font  - rapides.  Pour  y aller , après  avoir  paffé  l’île 
RefpuS , on  gouvernera  au  fud-eft-quart-fud  , pour  accofter 
nie  de  Bail  que  l’on  prolongera  jufqu’à  l’entrée  de  ce  détroit} 
je  n’en  donnerai  aucune  defcription  particulière,  n’ayant  pu  me 
la  procurer,  tant, à l’égard  de  celui-ci,  que  fur  les  autres  qui 
font  vers  l’eft  , jufqu’au  détroit  de  la  Ramauque  , auquel  on 
peut  fe  rendre  en  côtoyant  les  îles  du  côté  du  nord. 

J’avois  deffein  de  donner , en  BnilTant , quelques  inllruélions 
fur  la  navigation  des  îles  Moluquts  & Philippines  -,  mais  faute 
d’avoir  pu  recueillir  tous  les  mémoires  néceffaires  à mon  pro- 
jet , j’ai  cru  devoir  abandonner  cette  entreprife , attendu  l’im- 
portance de  la  matière  , qui  demande  par-tout  un  détail  exaft 
& bien  circonftancié.  Je  connois  par  moi-même  à quels  pé- 
rils des  inftruftions  hafardées  expofent  les  vailTeaux  } c’eft 
pour  cela  que  dans  cet  ouvrage  j’en  ai  fupprimé  plusieurs  qui 
m'ont  paru  douteufes. 


R ET  0 U R des  Indes  en  Europe.  ■ 

O I Q U ’ I L foit  facile , en  tout  tems,  de  doubler  le 
cap  de  Bonne  - Efpirance  , en  venant  de  l’oueft,'pour  aller 
dans  les  mers  orientales,  il  n’en  eft  pas  de  même  du  retour. 
Les  vents  de  l’oueft-nord-oueft  au  fud-oueft,  qui  font  dans 
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leur  plus  grande  force  aux  environs  de  ce  cap  pendant  les 
mois  de  Juin  , de  Juillet  & d’Août , & plus  fréquens  que  dans 
toute  autre  faifon , expofent  les  vaiiTeaux  qui  tentent  alors 
de  le  doubler  , à perdre  beaucoup  de  tems  à louvoyer , & aux 
fâcheux  événemens  qui  font  prefque  toujours  les  fuites  du 
long  féjour  fur  mer  & des  tempêtes.  Telles  ont  été  jufqu’à 
préfent  les  raifons  qui  ont  engagé  tous  les  Navigateurs  en 
général  , à ne  faire  voile  des  différens  endroits  des  mers 
orientales , pour  retourner  en  Europe , qu’en  combinant  la 
durée  de  leur  traverfée  jufqu’au  cap  , & évitant  de  s’y  pré- 
fenter  pour  le  palTer  pendant  les  trois  mois  que  l’ufage 
paroit  feul  avoir  interdit.  Malgré  cela  , quand  on  confidere 
les  vents  qui  régnent  au  cap , ainll  qu’aux  environs  pendant  ces 
mêmes  mois  , leur  force , leur  durée  , l’agitation  de  la  mer , 
& qu’on  les  compare  avec  ceux  qui  foufflent  dans  nos  mers 
en  hy ver , durant  lefquelles  tous  les  vaiiTeaux  vont  d’un  en- 
droit à l’autre  & tiennent  la  mer  , on  ne  peut  s’empêcher 
d’être  furpris  qu’ils  foient  plus  craintifs  fur  les  mers  méridio- 
nales. Je  fçais  , & ma  propre  expérience  m’en  a plulîeurs 
fois  çonvaincu , que  les  coups  de  vents  y font  très-violens , 
fouvent  par  tourbillons , fur-tout  dans  leur  principe , & qu’on 
doit  s’en  méfier  j mais  après  ce  premier  effort , ils  font  plus 
modérés  , & quand  les  vents  paflent  au  fud-oueft  , ils  calment 
même  aflez  fubitement  : comme  la  mer  s’eft  élevée  à propor- 
tion , alors,  ç’ell  fon  agitation  qui  eft  la  plus  à craindre;  toute- 
fois ces  différentes  circonflances  n’empêchent  pas  de  navi- 
guer, La  maxime  la  plus  générale  qu’on  doit  fuivre  pour  dou* 
bler  le  cap  de  Bonne-Efpérance , quand  la  faifon  eft  avancée, 
c’efl:  de  fréquenter  la  côte  , de  façon  à ne  pas  s’en  éloigner 
de  plus  de  douze  à quinze  lieues  , n’y  s’en  approcher  de 
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plus  près  que  de  fix  lieues  , & cela  dès  le  moment  qu’on  y 
atterre:  on  trouvera  par  ce  moyen  des  vents  moins  impé" 
tueux , que  fi  on  étoit  plus  au  large , la  mer  moins  agitée  , & 
des  courans  toujours  favorables  à la  route.  Le  fiiccès  de 
plufieurs  vaifleaux  qui  ont  palTé  le  cap  , en  allant  vers 
l’oueft,  pendant  les  mois  de  Juin,  Juillet  & Août,  en  gou' 
vernant  ainfi  , fans  qu’il  leur  (bit  arrivé  aucun  accident  > 
prévient  en  faveur  de  mon  fentiment , qui  eft  d’ailleurs  con- 
forme à celui  des  Navigateurs  les  plus  expérimentés  que  j’ai 
confultés  à cet  égard  : on  doit  d’autant  moins  craindre  d’être 
jetté  à la  côte  par  la  violence  du  vent  , qu’il  n’y  porte  ja- 
mais direftement , & qu’il  permet  toujours  ou  de  s’en  écar- 
ter, ou  de  la  prolonger. 

Quand  on  part  de  l’ile  de  France  ou  bien  de  l’île  de  Bour- 
bon , on  doit  d’abord  gouverner  pour  pafTer  à trente  lieues 
d’éloignement  de  la  partie  du  fud-eft  de  l’ile  de  Madagafcar^ 
où  eft  le  Fort  Dauphin  ^ & de  la  hauteur  de  26°  30'  à 27°, 
on  fera  enfuite  valoir  la  route  l’oueft  - fud  - oueft  jufqu’aux 
environs  de  la  côte  d’Afrique  : on  pourra  même  en  prendre 
connoilTance  au  delTous  de  la  pointe  de  Natal  vers  la  riviere 
des  Infantes , tant  pour  reftifier  le  point , que  pour  profiter 
des  courans  qui  vont  vers  l’oueft  avec  rapidité. 

. Indépendamment  de  l’avantage  que  procure  toujours  aux 
vailTeaux  une  route  direâe , celle  dont  il  eftqueftion  a en- 
core celui  de  les  maintenir  , autant  qu’il  eft  poflible  , dans 
la  région  ordinaire  des  vents  généraux , fans  toutefois  les  com- 
promettre , fi  dans  cet  efpace  de  mer  ils  trouvoient  des  vents 
diftérens. 

Quand  on  approche  de  la  côte  d’Afrique  aux  environs  de 
la  pointe  de  Natal , on  ne  doit  point  être  furpns  de  trouver 
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d’un  jour  à l’autre  des  différences  confîdérables  vers  le  fud  : 
j’en  ai  trouvé  moi-même , ainfi  que  plulieurs  autres , de  i ® 
lo'  en  vingt-quatre  heures  de  tems.  On  doit  préfumer  que 
ces  différences  proviennent  de  l’effet  des  courans  qui  viennent 
du  canal  de  Mo:^ambique  & des  mers  de  l’eft , & qui  prennent 
leur  cours  le  long  de  la  côte  orientale  d’Afrique. 

Précauriont  Comrne  les  profondeurs  qu’on  trouve  à cet  atterrage  font 
fort  inégales  , & qu’en  pluHeurs  endroits  la  côte  eft  fort  ac- 
frique.  cote , la  fondc  eft  un  moyen  très-incertain  pour  en  connoitre 
l’éloignement  ou  la  proximité  : cette  raifon  doit  engager  à 
naviguer  avec  prudence.  Quand  on  vient  du  large  , on  y voit 
fouvent  des  brouillards  qui  forment  un  rideau  vers  la  terre , 
& qui  empêchent  d’en  voir  le  bord , tandis  qu’on  découvre 
aifément  le  fommet  des  montagnes. 

Comment  Après  avoir  reconnu  la  côte  , on  la  prolongera  , luivant 
on  doit  la  pro-  fon  gifement  , à la  diftance  de  douze  lieues  , pour  profiter 
des  courans  qui  vont  vers  l'oueft  : plufieurs  vaiffeaux  en  ont 
été  tellement  favorifés  , qu’ils  fe  font  trouvés  dans  l’oueft  du 
cap , lorfqu’Us  s’en  eftimoient  encore  à plus  de  cinquante  lieues 
dans  l’eft.  Ces  mêmes  courans  font  moins  rapides  au  large , 
& l’expérience  nous  apprend  que  les  vents  y font  plus  violens 
& la  mer  bien  plus  agitée  ; il  paroît  donc  moins  expédient 
de  s’écarter  de  la  côte  que  de  la  fréquenter  , pourvu  toutefois 
que  ce  foit  à une  diftance  moyenne  oii  l’on  ne  foit  pas  ex- 
pofé  aux  effets  & aux  fuites  d’un  coup  de  vent  momentané: 
celle  que  je  confeille  ici  femble  remplir  ces  deux  objets. 
Comme  j’ai  obfervé  la  latitude  des  principaux  endroits  de 
cette  côte  en  1752  , lorfque  la  Compagnie  m’ordonna  de  la 
parcourir  , on  peut  s’en  rapporter  à la  carte  que  j’en  ai  dreffée. 

UnUti  de  Si  les  circonftances  ne  permettent  pas  de  reconnoître  le 


Digitized  by  Google 


ÎÏ5 

cap  de  Bonne-Efpinnce  ou  le  cap  Falfe , il  faut  du  moins 
faire  en  forte  d’avoir  la  fonde  de  l’accore  de  l’ouell  du  banc 
des  Aiguilles  y pour  s’aflurer  fi  on  eft  à l’oueft  : cette  précau" 
tion  eft  en  quelque  façon  effentielle  à la  route  qu’on  doit  faire 
enfuite. 

L'accore  de  l’oueft  de  ce  banc  ne  s’étend  qu’au  fud-quart- 
fud-eft  du  cap  de  B onne-EJpérance,  A l’égard  de  celle  du  fud  » 
comme  elle  eft  plutôt  formée  par  plufieurs  petits  bancs  fépa- 
rés  les  uns  des  autres , que  par  la  continuation  du  même  banc, 
il  arrive  fouvent  que  par  36  degrés  on  ne  rencontre  pas  le 
fond  , quoiqu’on  foit  encore  à l’eft  du  cap  : àinfi  la  fonde  eft 
alors  un  moyen  fort  équivoque,  & il  faut  être  plus  nord  pour 
s’y  référer. 

Lorfqu’on  aura  doublé  le  cap  de  Bonne-Efpirance  , on  pren, 
dra  le  cours  au  nord-oueft  vers  l’île  Ste.  Hilene. 

Cette  île  eft  fttuée  précifément  au  nord  - oueft  5 degrés 
oueft  du  cap  , & celle  de  XAfcenfion  au  nord-oueft  2 degrés  & 
demi  nord  de  celle-ci.  Quand  on  veut  reconnoître  ces  îles 
ou  bien  y relâcher , & que  le  point  du  départ  eft  certain  , il 
fuftira , pour  prévenir  les  erreurs  ordinaires  de  l’ellime  , de 
s’élever  vingt-cinq  à trente  lieues  à l’eft  avant  de  faire  route 
pour  y aborder  : l’incertitude  de  la  diftance  à laquelle  on  dou- 
ble le  cap , exige  à proportion  une  plus  grande  précaution. 

Quoique  les  limites  des  vents  généraux  ne  s’étendent  guere 
au-delà  de  28  à 29  degrés  de  latitude  fud  , on  trouve  quelque- 
fois , après  avoir  doublé  le  cap , des  vents  de  fud-eft  qui  fouf- 
flent  conftamment  & farts  une  interruption  fenfible  ; de  forte 
que  dans  ce  trajet  on  peut  fe  flatter  d’en  être  favorifé  pour 
pafler  la  ligne  équinoxiale. 

Si  dans  l’étendue  des  mers  où  régnent  les  vents  généraux 
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on  rencontre  des  vents  différens , ils  font  de  peu  de  durée  6c 
feulement  occasionnés  par  des  caufes  accidentelles*. 

Le  milieu  de  l’ile  de  XAfcenfion  eft  par  7®  ^ 2'  de  latitude , 
& la  rade  par  7®  57';  de  fuivant  l’obfervation  que  M.  l’Abbé 
de  la  Caille  y a faite  en  1754  , fa  longitude  eft  de  19^ 
à l’occident  de  Paris. 

La  route  que  tiennent  les  vaifteaux  qui  partent  de  XAfeen-^ 
fion  pour  revenir  en  Europe , paroît  plutôt  alTujettie  au  pré- 
jugé de  quelques  Navigateurs  & à la  routine  de  beaucoup  d’au- 
tres, que  dirigée  fuivant  l’examen  du  trajet  qu’on  a à faire  6c 
des  vents  qu’on  eft  certain  d’y  rencontrer.  En  effet , les  uns 
font  valoir  la  route  le  nord-oueft-quart-oueft  , jufqu’à  la  ligne  j 
les  autres  fe  contentent  du  nord-oueft , parce  qu’ils  ont  toujours 
fait  de  même, ou  vu  faire  par  ceux  qui  les  ont  précédés.  J’ai  déjà 
fait  voir  dans  cette  Inftruftion  que  le  fe  ntiment  des  premiers,qui 
croyent  y trouver  des  vents  plus  frais  & plus  durables , n’étoit 
nen  moins  que  juftifié  par  l’expérience.  A l’égard  des  derniers  , 
je  penfe  , 8c  beaucoup  d’autres  comme  moi , que  l’ancienneté 
d’une  pratique  ne  difpenfe  pas  des  moyens  de  mieux  faire. 

C’eft  pourquoi  au  lieu  de  perdre  inutilement  cent  cinquante 
lieues  à l’oueft,  qu’on  eft  encore  obligé  de  regagner  enfuite 
à Peft , il  vaut  mieux  en  partant  de  XAfeenfion  , s’il  s’agit  de 
paffer  à l’oueft  des  îles  du  cap  Verd , qui  giffent  au  nord-nord- 
oueft  } degrés  oueft  de  la  première  , faire  valoir  la  route  le 
nord-nord-oueft  jufqu’au  5*.  degré  de  latitude  nord  , 8c  enfuite 
le  nord -oueft- quart -nord  ; ce  rumb  de  vent  conduira  au 
moins  quarante  lieues  à l’oueft  de  l’ile  la  plus  occidentale  de 


* Au  mois  de  Mai  173s  , à mon  re- 
tour det  Ittdts  , fur  le  vaifleau  la  GaU- 
f/U( , noua  tfouvâmei  en  cet  parages , en- 


tre ï4  & 11  degrds  de  latitude , des  vente 
du  nord-oueft  au  nord , qui  nous  durèrent 
depuis  le  12  Mai  julqu'au  18, 
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ces  dernieres  ; au  furplus  il  faut  veiller  quand  on  approche 
de  leur  latitude  , pour  prévenir  les  erreurs  imprévues  de 
l’eftime.  Comme  on  prend  fort  fouvent  cette  précaution  pour 
des  dangers  imaginaires , à plus  forte  raifon  ne  doit  - on  pas 
la  négliger  pour  des  objets  réels  ; dailleurs , quand  bien  même 
on  verroit  quelqu’une  de  ces  îles , il  n’en  peut  réfulter  que 
l’avantage  de  vérifier  l’eftime  de  la  longitude  *. 

Il  faut  faire  attention  que  les  plus  fud  des  îles  du  cap  Verd 

^ ^ * * la  fituaiion 

font  également  mal  marquées  fur  quelques  cartes  modernes  des  lies  du 

que  celles  du  nord , dont  j’ai  fait  mention  à la  note  de  la 

page  lo:  l’île  ^/av^  eft  placée  par  1 5 ° 10'  de  latitude  , au 

lieu  que  relativement  à l’île  de  Feu  & à la  rade  de  la  Fraye  ^ 

dont  j’ai  moi-même  obfervé  la  latitude  , elle  ne  doit  être  que 

par  14®  p',  ce  qui  fait  une  erreur  de  1 9 minutes. 

L’exiftence  des  Vigies  qu’on  voit  tracées  fur  ces  cartes  ^ . Sur  les  in- 
de  même  que  fur  plufieurs  autres , eft  très-douteufe.  On  trouve  cartes  mar  - 
feulement  dans  quelques  remarques , écrites  en  1702,  par  M. 

Houflaye , qu’un  vaifleau  de  la  Compagnie  , dont  il  ne  cite  n* 
le  nom , ni  le  voyage  , ni  la  date , a vu  un  banc  de  roches 
de  trois  lieues  de  tour  par  4 degrés  de  latitude  nord  , & par 
357°  20'  de  longitude , méridien  de  Tinirif.  Indépendamment 
du  défaut  de  détail  dans  ce  rapport , fuppofé  que  le  fait  foit 
vrai , il  refte  à favoir  fi  c’eft  en  allant  aux  Indes  ou  bien  au 
retour  , & de  quel  endroit  ce  vaifTeau  avoit  pris  fon  dernier 
point  de  départ.  Dans  le  premier  cas  , la  fituation  de  cet 
écueil,  relativement  à la  carte  de  Pietergoos  dont  on  fe  fervoit 


• En  l’annie  1711  , le  vaifleau  la  Sy- 
rent , commandé  par  M.  de  Brofli , à fon 
retour  des  Indes  , eut  connoiflânce  des  îles 
du  cap  Vcri-,  U paflâ  le  3 1 Juillet  entre  lHe 


St.  Taga  Sl  nie  de  Mai  , enfuite  entre 
nie  de  Stl  Sc  nie  de  St.  Nieotas  ; il  arrira 
le  10  Septembre  à l'Orient. 
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alors,  feroit  par  21°  30'  de  notre  longitude  occidentale.  Si  c’eft 
au  retour  , & que  ce  vaiffeau  ait  pris  fon  point  de  départ  de 
ÏAfcenJîon  fur  la  même  carte , ce  banc  feroit  par  z6°  lo'.  On 
voit  affez  l’incertitude  de  fa  pofition  & le  cas  qu’on  doit  faire 
de  celle  que  lui  donnent  les  cartes  *. 

Malgré  la  difpolîtion  la  plus  avantageufe  de  la  route  que 
je  donne  ici , fi  quelque  vaiffeau  allant  plus  à l’oueft  fe  trou- 
voit  vers  le  Ponedo  ou  Hle  St.  Pierre  ^ il  eft  bon  qu’il  fâche 
au  moins  fa  fituation.  Cette  île  a été  vue  par  plufieurs  vaif- 
féaux  , en  particulier  le  premier  Mars  1730  , par  le  vaiffeau 
le  Rouilé,  qui  refta  deux  jours  à fa  vue.  Suivant  les  hauteurs 
qu’il  obferva , cette  petite  île  eft  fituée  par  3 3 minutes  de 
latitude  nord  , quoique  d’autres  l’aient  jugée  par  i®  10  à 20'. 
Quand  on  l’apperçoit  dans  l’éloignement  de  cinq  à fix  lieues  , 
elle  paroît  comme  trois  rochers  féparés } & quand  on  en  ap- 
proche , on  voit  qu’ils  font  réunis. 

La  corvette  le  Curieux  , commandée  par  M.  de  Landeneuf, 
Officier  expérimenté  , favant , & d’un  mérite  reconnu  , y 
fut  envoyé  exprès  en  1768,  pour  vifiter  cette  île,  que  quelques 
perfonnes  croy  oient  couverte  de  bois  & d’un  facile  abord  ; mais 
il  reconnut  le  contraire.  Ce  n’eft  qu’un  amas  de  rochers 
efcarpés , couverte  de  fiente  d’oifeaux  , & fans  verdure  , 
autour  duquel  on  ne  trouve  aucun  mouillage  ni  aucun 
endroit  commode  pour  y débarquer. 

Toutes  les  routes  des  vaiffeaux  qui  ont  rencontré  cette  île  en 
partant  de  celle  de  ÏAfcenJîon  , font  connoître  qu’elle  eft 
fous  un  méridien  de  i x°  40'  à l’occident  de  celle-ci  , & par 


• La  frégate  1a  Sérieufe  , Capitaine  M. 
DubreuiljCrut  voir  une  Vipt  en  allant  du 
finifalva  'iXnàeV Amin^at  en  17a}  , 


& fuivant  ceNavigateur,  elle  feroit  fituée 
quatre  - vingt  - quinze  beuet  à l’oueft  de 
meSrau. 

conféquent 
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confécfuem  par  29  degrés  de  notre  longitude  occidentale. 
J’ignore  fur  quel  fondement  quelques  cartes  ont  placé  cette 
île  par  2 degrés  de  latitude  & 26  de  longitude  -,  ce  qui  fait 
une  erreur  de  1°  /fur  l’une  , & de  3 degrés  à l’égard  de  l’autre. 

Quand  on  fera  à l’ouell  des  îles  du  cap  yerj  , on  conti- 
nuera de  profiter  des  vents  variables  qu’on  rencontre  ervfuite 
pour  pafler  à l’oueft  des  Açores  ou  bien  entre  ces  îles.  Il  eft 
inutile  de  tenter  d’en  pafler  du  côté  de  l’eft  pour  abréger  la 
traverfée  ; les  vents  de  nord-eft  , qui  font  fréquens  dans  ces 
parages  ne  ferviroient , au  contraire  , qu’à  en  prolonger  le 
cours. 

La  navigation  des  Açores  en  Europe  étant  aflfez  connue 
pour  n’avoir  pas  befoin  d’une  inftruftion  particulière  , je 
borne  ici  ce  que  j’ai  cru  de  plus  elTentiel  pour  le  retour 
des  Indes  : j’y  ajouterai  feulement  ce  qu’ont  bien  voulu  me 
communiquer  M.  l’Abbé  de  Pingré  & M.  de  Fleurieu,  touchant 
les  iles  des  Açores. 

L’ile  de  Flores  leur  a paru  s’étendre  entre  39°  de  la- 
titude , & 39°  3/:  fa  partie  occidentale  eft  par  33®  24'  de 
longitude  occidentale.  Le  canal  entre  Corvo  & Flores  , a,  très- 
peu  près , quatre  lieues  & demie  de  large. 

Fayal  s’étend  entre  38°  31'  & 38°  42'  de  latitude  , & en- 
tre 30°  47't  & 30°  5 9' de  longitude. 

Nous  avons  jugé  le  Pic  par  38°  30'  de  latitude,  & par 
30°  39'  de  longitude. 

La  ville  àlAngra  eft  par  38°  43'ÿ  de  latitude  , & par  29® 
35'  de  longitude. 

La  partie  la  plus  nord  de  l’île  St.  Michel , eft  par  38°  o'de 
latitude  j de-là  l’île  peut  s’étendre  jufques  vers  37®  40'  : U 
longitude  peut  aller  entre  Z7®  45' & z8°  14'. 
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La  partie  la  plus  nord  dçSte.  Marie  eft  par  37®  10',  d’oh 
rile  peut  s'étendre  jufqu’à  36®  5/}  fa  longitude  peut  com- 
mencer à z7®  14' , elle  finit  k 17°  34'.  Sur  la  côte  méridio- 
nale nous  avons  découvert  une  efpece  de  Ville  , vis-à-vis  de 
laquelle  il  y avoit  des  navires  à l’ancre , la  latitude  de  cette 
ville  eft  de  36®  59'! , & fa  longitude  eft  de  27®  31^?. 


INSTRUCTION  pour  entrer  au  Port-Louis 

& à /'Orient. 

^OiT  qifon  appareille  de  la  rade  de  Croix , ou  que  l’on 
vienne  du  large  , pour  pafler  à l’oueft  des  Truies  & des  Errants^ 
ce  qu’on  appelle  le  grand  canal , il  faut  gouverner  de  façon 
à maintenir  la  tour  de  VArmor,  au  nord-eft-quart-eft  5 degrés 
eft  du  compas,  jufqu’à  ce  que  l’un  des  moulins  qui  font  à l’eft 
du  Port-Louis , foit  caché  par  la  partie  la  plus  fud  des  murs 
de  cette  Ville  , & l’autre  découvert  ; on  paflera  par  ce  moyen 
à mi-canal  entre  les  faifies  de  ÏArmor^  les  Truies.  En  fuivant 
ces  marques  lorfqu’on  fera  parvenu  au  point  ^ , de  façon 
qu’on  découvre  la  haute  terre  de  Pennemanec  , par  le  coin  le 
plus  à l’oueft  de  la  citadelle  du  Port-Louis  , on  gouvernera 
fur  cet  alignement  jufqu’à  mettre  la  pointe  de  l’oueft  de  St. 
Michel  par  une  marque  blanche  qui  eft  à l’oueft  des  maga- 
fins  du  port  de  l'Orient  ; en  portant  ainfi  on  paffera  à mi-canal 
£ntre  la  roche  nommée  la  Jument.,  marquée  O , fur  laquelle  eft 
une  balife  , & le  pied  de  la  citadelle. 

De  cette  pofition , c’eft-à-dire , étant  au  point  £ , on  a deux 
pafles  àfuivre  ,foit  àl’oueft  de  St.  Michel  ^ ou  entre  St.  Michel 
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& Ste.  Catherine,  Dans  le  premier  cas , on  continuera  cette 
route  jul’qu’à  amener  le  manoir  de  Queroman  par  la  maifoh 
blanchie  du  Meunier , qui  eft  auprès  du  moulin  de  Queroman 
fur  le  bord  de  la  côte  , en  laiffant  à tribord  la  roche  marquée 
K,  fur  laquelle  il  ne  relie  de  baûe  mer, aux  grandes  marées, que 
1 2 pieds  d’eau  , & du  côté  de  bâbord  , le  rocher  le  Cochon 
marqué  P , fur  lequel  il  y a une  balifc.  Par  ce  moyen  on  paf- 
fera  entre  le  banc  du  Tu/c  le  Quêmevel  , jufqu’à  avoir  la 
marque  blanche  du  magafm  par  la  maifon  marquée  V,  qui 
eft  fur  le  bord  du  rivage  ; on  portera  ainft  jufques  par  le  tra- 
vers de  l’île  St.  Michel , enfuite  on  gouvernera  fur  les  poftes 
de  la  rade  de  Pennemanec  , laiftant  à tribord  la  roche  marquée 
T y nommie  P engame  OU  Quintrec.  ‘ i 

Dans  le  fécond  cas , pour  paffer  entre  Hle  St.  Michel  & Ste, 
Catherine  , étant  parvenu  au  point  E , duquel  on  voit  le  coin 
du  mur  du  Jardin  de  Ste.  Catherine  , par  une  maifon  blanche 
qui  eft  au  milieu  du  village  de  Me^enel , en  faifant  route  fur 
cette  marque  on  parviendra  au  point  /f , & on  rangera  Sti. 
Catherine  , de  façon  à laifter  les  deux  tiers  du  canal  du  côté  de 
St.  Michel  y & un  tiers  du  côté  de  Ste.  Catherine,  Cette  route 
conduira  au  point  /,  d’où  l'on  découvre  un  petit  bois  voilin 
du /^o/ï-Zo«w , nommé  Querbel  y parle  trou  d’une  chauftee 
ou  pont  de  pierre , qui  communique  du  couvent  de  Ste.  Cathe- 
rine^ la  terre  ferme  ; en  fuivant  cette  marque , on  laiftera  à 
tribord  une  balife  qui  eft  fur  la  roche  T" , & lorfqu’elle  fera 
doublée  à une  longueur  de  vaifleau  , on  ira  vers  les  pmftes  en 
rade  de  Pennemanec.  Il  eft  bon  d’obferver  , qu’avec  un  vaif 
feau  tirant  au  deftus  de  21  pieds  d’eau  y on  ne  peut  aller 
en  cette  rade  que  dans  les  grandes  marées , de  pleine  mer^ 
dans  ce  cas-là  on  doit  mouiller  au  Port-Louis  fur  les  poftes. 
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Quand  on  pafle  à l’eft  des  Errants , il  faut  amener  d’auflt 
loin  que  l’on  peut  la  tour  de  l'Orient  par  le  balHon  le  plus 
à l’oueft  de  la  citadelle  du  Port-Louis , & gouvernant  ainfi  on 
laiffe  à bâbord  le  rocher  nommé  les  Etrants  , & à tribord  les 
roches  de  Bajlrene  marquées  iV,  fur  lefquelles  il  y a une  bouée: 
en  continuant  cette  route  , on  laiffe  à bâbord  la  roche  M nom- 
mée les  trois  pierres  , & on  parvient  au  point  B , qu’on 
reconnoît  en  mettant  une  fontaine  marquée  X,  qui  eft  fur  le 
bord  du  rivage  de  Gavre  , par  un  arbre  feul , fur  la  même  par- 
tie de  la  prefqu’île  qui  eft  au  nord-eft  du  village  ; de-là  on  gou- 
vernera , en  tenant  le  moulin  de  VArmor  par  les  deux  preffes 
ou  maifons  les  plus  proches  de  l’extrémité  de  la  pointe  de 
VArmor.  Par  cette  route  on  rejoindra  le  grand  canal  au  point 
A , d’où  on  découvre  la  haute  terre  de  Pennemanec  par  le  pied 
de  la  citadelle  du  Pon  - Louis  : on  fe  feryira  enfuite  de  l’inf- 
truéHon  pour  entrer  par  le  grand  canal. 

La  troifieme  paffe  qu’on  appelle  celle  de  Gav/K,&qui  n’eft 
bonne  que  pour  des  petits  bâtimens  , conftfte  à tenir  le  moulin 
dq  VArmor  par  les  deux  preffes  ou  maifons  fur  l’extrémité 
dé  la  pointe  de  VArmor  ,à.ont.  on  a ci-deffus  parlé,  pour  re- 
joindre le  grand  canal  au  point  A , d’où  l’on  fuivra  l’inlfruc- 
tion  donnée  ci-devant. 
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M E M O î B.  E 

SUR  LA  CARTE  DES  MERS 
DE  LA  CHINE, 

PÀR  M.  ALEXANDRE  D'ALRYMPLE,  tCUYER. 

ETTE  Carte  s’étend  de  l’Equateur  à 24  degrés  de  la- 
titude nord , & du  1 3*'  degré  de  longitude  oueft , à 5 degrés 
2'  du  Pic  de  Banguey  y ( du  i04*‘  degré  17'  de  longitude  au 
1 11'*  degré  17'  eft  du  méridien  de  Greenwich  ).  Les  poittions 
fuivantes  font  la  bafe  fur  laquelle  elle  eft  établie. 


Lieux. 

Latitud. 

Longitudes  E. 
du  Méridien  de 
Greenirich. 

AUTORITÉS. 

N.  B.  Les  (ituAtions  des  Lieux  mirmiés 
d*une(*)f  fontdétcrminéesd'aprèsdex  Ob« 
fenrxtioas  Adronumiques. 

Macao  * 

Grande  Ladrone. 
Manille  ' 
llle  de  la  Chevre. 
Tulyau  * 
Témontangis. 

Pic  de  Banguey. 

Pic  de  Balabac. 
Keeney  Balloo. 
Mangalloom. 
Hulo-bapata  * 
Pulo-(,ondor. 
P.Wavor  ou  Aor. 

Sourouton. 

Pulo  Mankap 

Nor 

U.  01= 
«4-  39= 
■3-  33= 
3-  37= 
3-  37= 

7.  18= 

7.  37= 

6.  or 

6.  10= 
10.  on 

a.  30= 

t.  45  S. 

3-  03=. 

II3*-  46'.= 
113.  56= 

lao.  5-1 

110.  oa= 
izi.  14.  30 
120.  53.  30. 

117.  17.  30. 

117.  15  30- 

m6.  42.  30- 
113.  37.  3°- 
io8.  17= 
103.  36= 
104-  33= 

108.  09= 

109.  33=^ 

Connoidance  det  tenu. 

Alexandre  d'Alrymple. 

M.  le  Gentil  3 ccii».  i".  Sat.  de  Jup. 
A.  L).  à Manille. 

A.  ü.  3 Oc.  1761, ic.  I Sat.  de  Jup. 

A.D. 

* Qfà  Tolyau.  (0*  14' ditFir. 

là  nie  de  la  Qievre,  feulement 
A.D. 

A.  D. 

A.  ü. 

M.  WUl  Brown  1767  C à Antaràs 
D*'  « • • • 1767.  milieu  entre  3 ob. 

;îî;  îl: } » auo 

IC4-  ^ Aatare*. 

P'-  Wavor,  ext.  de  dirter.  Journaux. 

‘^■{c  îîk~iîî’.ot- .ri}"'""  •°4 
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Les  routes  ont  été  aflujetties  à ces  point  donnés , & les 
(ituations  intermédiaires  déterminées  par  cette  réglé  générale. 
La  longitude  üiivant  le  Journal  eil  à la  longitude  par  la  carte  , 
comme  la  longitude  de  chaque  dation , fuivant  le  Journal , efl 
à la  longitude  vraie  de  la  même  dation. 

CES  ROC/TES  SONT. 


VAISSEAUX. 

VOYAGES. 

DK  QUI  REÇUES  . 

1751. 

Le  cheval  marin. 

Thomi  Gafpard. 

De  nie  de  U chevre. 
à Bomeo. 

jGafpard, 

«719* 

Le  Cuddalore. 

George  Baker. 

De  Timoan  aux  gran- 

}a.  D. 

des  Ladroncs. 

>7$9- 

( L’Élephant. 

M.  Winilow. 

Uc  Sourouton  à Dou- 

|m.  d’Apris. 

(Le  Chameau. 

M.  Omirat. 

glas. 

‘759- 

Le  Gange. 

Pierre  Duncan. 

De  nie  de  la  chevre 
ï Pulo-Aron, 

je.  Boiwald. 

1761. 

Le  Cuddalore, 

Al.  d'Alrymple. 

De  Banguey  k Ti- 

}a.d. 

moan. 

1761. 

Le  Londres. 

Dilto. 

De  Hulo-Aron  à Ban- 

}a.d. 

guey. 

176»' 

( EQ'ex. 

Ceorjçe  Jakfôn 

De  Condor  à Hle  de 

■»  Inde  H*'  Joutti. 

(.Falmouth. 

Cuil.  Brereton. 

la  chevre. 

je.  Brercton. 

1763. 

Londres. 

AL  d’Alrymple. 

De  Banguey  à Pulo- 
Aron. 

|a.d. 

•7^3- 

Neptune. 

Gab.  Steward. 

De  Pulo-Aton  k Man- 

|a.d. 

galloom.  ■ 

1765. 

Londres. 

Walter  Aires. 

De  Banguey  k Pukj- 
Aron. 

|C.  Aires. 

^ Ces  éeva  VaiAeeux  tllereoc  de  corepa^ie  ju{qu*iu^t}4  du  mdndicsi  de  Bangucy  , noDobftant 
là  grande  différence  qu*U  f a entre  leurâ  deux  coûtée, 

La  pofition  des  îles  du  St.  Efpnty  & celle  des  Anamhas 
occidentales , font  déterminées  fur  différens  Journaux  , & fur 
quelques  cartes  manufcrites  anglaifes. 

Celle  des  Anambas  feptentrionales  , & celle  des  Natunas  ^ 
excepté  les  deux  petites  îles  détachées  , Ibnt  déterminées  fur 
SP^es  propres  obfervatiotu  ; je  préfume  que  tout  ce  qu’oa  trouve 
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fur  le  gifement  des  Natunas  eft  alTez  e«aft.  Quant  aux  Anam- 
las , on  a fuivi  un  réfultat  approchant , qui  diâere , peut-être  , 
beaucoup  du  véritable. 

La  pofition  des  deux  Natunas  les  plus  au  nord , eft  déter- 
minée fur  le  Journal  du  Gange  , qui  s’accorde  aftez  bien 
avec  celui  du  Capitaine  Hallet , qui  les  vit  fur  le  Handwicke 
€n  1744. 

Les  îles  entre  les  Natunas  & Bomto  ((ynt  réduites  d’une 
carte  que  m’a  envoyé  M.  d’ Après  j cette  carte  a été  dref- 
fée  fur  les  obfervations  faites  par  le  Chameau  & l’Elephant 
en  1759.  La  fttuation  de  la  côte  de  Bomeo  eft  aufti  tirée 
de  la  même  carte,  mais  cette  côte  eft  tracée  fur  une  ef- 
quifte  de  Dato  Saraphodin  , Prince  Soolooften.  La  grande 
baie  dans  Tanjong  Dato  eft  aufti  de  lui  : la  côte  de-là  à Tan- 
jong  Baram  eft  tirée  d’un  vieux  plan , qui  le  trouve  dans  le 
Muftum  Britannicum, 

La  partie  qui  s’étend  de  Tanjong  Baram  ii  Bomeo  inclufi- 
vement , eft  drelTée  fur  une  carte  de  Thomé  Gafpard  \ de 
Léon,  qui  commandoit  en  175a  un  vaiftêau  de  Manille  à 
Bomeo. 

La  côte  de  Bomeo  jufqu’à  Nufang , & l’archipel  de  Sooloo , 
font  dreftes  fur  mes  propres  obfervations , avec  quelque  fe- 
cours  des  Soolooliens. 

La  côte  de  l’ile  de  Bomeo  , depuis  Nufang  en  allant  vers 
le  fud  , jufqu’à  Kanneoongan  , eft  dreflee  fur  un  plan  de  Dato 
Saraphodin , & un  autre  de  Noquedahkoplo , Chinois  , de 
Java.  La  fttuation  réciproque  des  deux  points  extrêmes  eft 
tirée  de  mon  propre  Journal.  Les  îles  Sie-Ameef  &c.  font 
tracées  fur  quelques  obfervations  de  C.  Bromfield  , dans  le 
vaiftêau  l’Amiral  Pocock  en  1764.  Les  îles  au  fud-eft  de 
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Dumaring  , & vers  Kanntoongan  , font  placées  félon  les 
obfervations  du  chef  d’Efcadre  John  Watfon  , Capitaine  de 
la  Revange  en  1764.  Kanneoongan  eft  de  mes  propres  obferva- 
tions fur  le  Cuddalore  en  1761. 

La  côte  occidentale  de  Palavan  eft  une  réduftion  de  la  carte 
que  j’ai  publiée  fur  cette  côte  fuivant  mes  obfervations. 

La  côte  orientale , & deux  hauts  fonds  à l’oueft  de  Palavan, 
font  tirés  d’une  carte  efpagnole  faite  par  ordre  de  Dom  Anto- 
nio Faveau  en  175  3 ; mais  cette  carte  n’eft  pas  exafle  dans  la 
partie  que  j’ai  vifitée , particulièrement  quant  aux  latitudes. 
J’ai  entendu  dire  à un  de  leurs  plus  habiles  Pilotes  , que  les 
Efpagnols  de  Manille  commettent  communément  une  erreur 
d’un  jour  fur  la  déclinaifon  du  foleil , de  même  qu’ils  different 
d’un  jour  dans  leur  eftime  avec  les  autres  Européens  de  l’Inde , 
parce  qu’ils  y font  venus  par  l’occident. 

La  pofition  générale  des  Calamianes  & de  la  partie  fepten- 
trionale  de  Palavan  , eft  d’après  mes  propres  obfervations  j 
mais  elles  n’étoient  pas  fufEfantes  pour  me  permettre  d’en  faire 
un  plan  détaillé. 

La  baie  de  Manille , l’île  aux  Chevres , &c.  la  côte  fepten- 
trionale  & occidentale  de  Mindoro , la  côte  occidentale  de 
Pany , avec  les  Cuyos , font  fondées  fur  mes  propres  obferva- 
tions & fur  quelques  autres  matériaux.  La  côte  orientale  de 
Mindoro  eft  tirée  de  la  carte  de  Faveau. 

La  côte  de  Luçon  depuis  Manille , en  allant  vers  le  nord  , 
eft  tirée  de  divers  matériaux  dont  il  eft  inutile  de  parler  dans 
un  Mémoire  général.  Fai  tiré  de  Vankeulen  la  figure  des  deux 
bancs  au  nord , parce  qu’ils  me  paroiffbient  plus  détaillés  que 
fur  aucune  des  cartes  efpagnoles.  L’Amiral  Gonxalès  Cabrero- 
Bueno , qui  a donné  quelques  inftruétions  fur  la  navigation  de 
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de  ces  côtes  , s’accorde  avec  lui  quant  à la  diftance  du  banc 
feptentrional  au  cap  Bolinao  ; mais  je  n’ai  jamais  trouvé  une 
defcription  exafte  de  ces  bancs  chez  les  Efpagnols  , qui 
paroifTent  les  connoître  aufli  peu  que  nous. 

On  a généralement  fuppofé  que  le  Scarborough  avoit  tou- 
ché en  1748  fur  un  de  ces  bancs;  cependant  il  me  paroît 
que  c’eft  une  erreur.  Le  banc  du  Scarboroug  a été  vu  une 
fécondé  fois  en  1755  , par  l’Afféviédo  , vaiffeau  efpagnol, 
allant  de  Macao  à Manille.  J’ai  placé  ce  banc  félon  la  relation 
efpagnole,  qui  le  met  20  lieues  plus  à l’ell  que  ne  le  fuppofe 
le  Scarborough , fuivant  la  route  depuis  le  banc  jufqu’à  la 
grande  Ladrone , dans  laquelle  route  ils  n’ont  refté  que  fept 
jours.  Par  la  traverfée  de  Pulo-Sapata  au  banc , le  Scarbo- 
rough le  place  de  40  lieues  plus  à l’oueft  que  moi  , 
quoique,  félon  b pofition  que  je  lui  donne  , ilfoit  à 60  lieues 
de  la  partie  la  plus  proche  de  la  côte  de  Luçon.  D’ailleurs 
M.  Allègre  , François , m’a  alTuré  à Manille  qu’il  avoit  vu  les 
deux  bancs  du  nord  , qui  font  nord-nord-oueft  & fud-fud-eil 
l’un  de  l’autre;  & que  celui  des  deux  qui  étoit  au  fud  , n’étoit 
pas  à plus  de  12  ou  14  lieues  de  la  côte. 

Les  Babuyanes  & les  Bashèes  ( lies  Bachi  ) font  placées  fur 
mes  propres  obfervations  en  1759. 

Les  Pratas  font  tirées  principalement  du  plan  de  Vankeulen, 
comparé  avec  le  Journal  de  Blair.  Je  trouve  par  quelques  autres 
mémoires , confultés  après  que  la  gravure  a été  faite  , que 
cet  écueil  eft  d’une  plus  grande  étendue  que  celle  que  je 
lui  ai  donnée.  M.  Dennis  fur  le  Lyell  , le  place  à 20°  5' 
nord;  & C.  Williams  fur  l’Heftor,  en  1759,  dit  que  l’îleeft 
par  20°  46'  nord.  Je  fuis  entièrement  d’accord  avec  lui  pour 
la  longitude.  Je  n’ai  jamais  vu  la  defcription  de  cet  écueiL 
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par  les  Suédois , qui  y perdirent  un  vaifleau  il  a quelques 
années  j c’eft  pourquoi  je  n’ai  pas  cru  qu’il  fût  néceflaire 
de  rien  clianger  avant  d’en  avoir  acquis  une  connoilTance 
plus  certaine , vu  fur-tout  que  les  rapports  de  C.  Williams  , 
& de  M.  Dennis  neparoiflent  pas  pouvoir  fe  concilier. 

Lorfque  je  n’ai  pas  eu  des  matériaux  par  moi-même , j’ai 
fuivi  la  carte  des  Jéfuites  pour  la  defeription  des  côtes  de 
la  Chine  -,  les  fondes  font  tirées  des  obfervations  faites  à 
bord  du  Cuddalore  en  1759  & 1760. 

L’Afféviédo  , dans  le  même  voyage  de  Macao  à Manille , 
découvrit  le  17  Mai  1755  » un  autre  haut  fond,  qu’il  nomma 
le  St.  Efprit.  Le  pilote  , M.  Simon  Boutet,  avoit  tracé  fa 
route  dans  le  Neptune  oriental  de  M.  d’Après , qui  , après 
fa  mort  tomba  entre  les  mains  de  M.  Pignon,  qui  me  le  com- 
muniqua très-obligeamment  à AffltJiV/t  en  1765.  Les  Efpagnols 
rapportent  auffi  qu’il  y a lû  un  haut  fond , ce  qui  eft  con- 
forme aux  relations  de  M.  David  Sanders,  Capitaine  du 
Grofvenor , qui  pafla  fur  la  partie  orientale  en  1765  , ayant 
fix  braffes  trois  quarts , & vit , comme  il  me  l’a  afluré  , dif- 
férentes taches , qui  ferabloient  annoncer  un  haut  fond.  La 
fituation  que  je  lui  ai  donnée  félon  M.  Boutet , s’accorde 
très-bien  avec  le  Journal  du  Capitaine  Sanders.  M.  de  la 
Londe  , dans  un  vaifleau  français  de  la  Compagnie  des  Indes, 
en  1763,  y avoit  trouvé  huit  bralTes  ; mais  quoique  con- 
forme pour  la  latitude  , il  le  place  plus  à l’eft  , & le  décrit 
comme  une  petite  tache , tandis  que  le  Capitaine  Sanders  y 
fit  voile  l’efpace  de  deux  mille , après  quoi  il  découvrit  la 
terre , courant  nord-nord-oueft  ; il  ne  détermine  pas  même 
le  tems  pendant  lequel  il  eft  relié  fur  le  banc  avant  d’ap- 
percevoir  la  terre.  Ce  haut  fond  fe  trouvant  précifément  fur 
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la  route  dircéle  des  vailTeaux , aiiroit  dû  être  foigneurement 
examiné  ; l’étendue  que  je  lui  ai  donnée  eft  conforme  au 
plan  de  M.  Boutet,  mais  peut-être  l’avoit-il  fait  trop  grand, 
pour  le  faire  appercevoir  fur  la  carte. 

Le  MaccUsJUld  paroit  avoir  beaucoup  plus  d’étendue  nord 
& fud  , qu’on  ne  lui  en  a donné  jufqu’ici.  J’en  ai  tracé  le 
plan  fuivant  les  Journaux  du  Fort  St.  David  , vaifleau 
anglais, en  1752,  (ayant  fondé  premièrement  à 1 5°  7'  nord,. 
& en  dernier  lieu  à 16°  lo'  nord),  du  Griffin  en  1749, 
Cuddalore  en  1759  , & du  Horfenden  en  1768.  La_forme- 
& l’étendue  de  ce  banc , à la  honte  de  nos  navigateurs , ne 
font  pas  encore  connues.  Je  n’ai  rencontré  aucune  relation 
de  haut  fond  en  cet  endroit,  mais  on  dit  qu’un  vailTeau  de 
Macao  , en  1747,  y avoit  fondé  trois  fois  par  5 braffes  ; & 
j’ai  vu  un  rocher  marqué  dans  cet  endroit  fur  une  vieille 
carte  manuferite  , appartenant  à Capitaine  Alex.  Hamilton 
qui  a publié  fes  obfervations  fur  l’Inde. 

Le  Comte  de  Lincoln  découvrit  en  1764  quelques  parties 
de  ce  qu’il  fuppofe  être  les  T riangles  ; mais  comme  le  Lin- 
coln ne  fit  que  6°  30'  eft,  de  là  à la  côte  de  Luçon  , par 
17°  30'  nord,  ce  qui  eft  plus  de  vingt  lieues  au-deftbus  de  la 
vérité , je  ne  puis  donner  à ces  écueils  une  pofition  plus  oc- 
cidentale, quoique  ce  gifement  foit  beaucoup  plus  à l’ell  qu’on 
ne  place  ordinairement  aucune  partie  des  Triangles.  Je  trouve 
dans  un  ancien  Mémoire , qu’autrefois  un  autre  vaifteau  les 
plaça  précifémeiu  dans  la  mêmefituation  que  le  Lincoln,  mais 
on  n’y  fait  mention  ni  de  l’année  , ni  du  nom  du  Navigateur  j 
il  paroit  cependant  que  ça  été  M.  Dennis  , dont  nous  avons, 
déjà  cité  l’obfervation  fur  les  Pratas.  J’ai  vu  un  Mémoire 
qui  l’attribue  au  Lyell  en  1727  j mais  en  confultant  ht- 
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regiftre  des  vaifleaux  de  la  Compagnie  , je  trouve  que  le  Lyell 
ne  fut  pas  cette  année  dans  les  mers  de  la  Chine.  Ces 
découvertes  du  Lincoln  méritent  d’être  particuliérement 
examinées. 

y ai  inféré  les  Triangles  félon  le  plan  qui  en  a été  fait  fur 
TAmphitrite , frégate  françoife , qui  portoit  à la  Chine  des 
MilTionnaires  Jéfuites  j j’en  ai  dreffé  le  plan  fuivant  l'Amiral 
Pocock,  vaiffeau  anglois , en  1764,  qui  vit  les  brifans  au 
fud-eft.  Le  plan  de  l’Amphitrite  prouve  que  ce  ne  pouvoir 
pas  être  les  Triangles  que  découvrit  le  Lincoln , puifque  après 
avoir  quitté  rîle,il  auroit  fait  route  direftement  fur  les  hauts 
fonds  orientaux. 

Le  Paracel  eft  dreffé  fur  un  plan  fait  par  un  Pilote  Co- 
ehinchinois  ; Gafpardm’en  donna  une  copie  à Manille,  ainfî 
que  de  celui  de  l’Amphitrite.  Je  trouvai  les  îles  méridiona- 
les du  Paracel  affez  conformes  aux  obfervations  de  quelques 
navires  anglois  , dont  les  relations  m’ont  fervi  à déterminer 
leur  pofition  par  rapport  à Pulo-Sapata. 

La  pofition  des  Freres  depuis  Pulo-Sapata , eft  du  Capi- 
taine Vincent,  fur  l’Ofterly  en  1766  } elles  s’accordent  avec 
l’Heftor,  Capitaine  "Williams,  en  1759  , &M.  Horfley  fur 
le  Glatton,  en  1764. 

La  pofition  du  Cap  Cecir , & de  Pulo-Cecir  de  mer,  eft  de 
la  Princeffe  Augufte  , en  1765. 

J’ai  tracé  très-foiblement  les  côtes  de  Hainan  & de  la  Co- 
chinchine  , parce  que  je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  s’y 
confier  pour  le  paffage  intérieur , n’ayant  pas  deffmé  ces  côtes 
fur  mes  propres  obfervations. 

La  roche  dlAndrade  fut  découverte  par  l’Effex  , venant  de 
k Chine  en  1 760  -,  c’eft  un  rocher  à fleur  d’eau.  Les  brifans 
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en  furent  auffi  vus  par  le  Falmouth , allant  à Manille  ea 
1761,  de  compagnie  avec  l’Eflex. 

Le  Middelbourg  îül  reconnu  le  23  Janvier  J733  , par  M. 
de  la  Placeliere  , Commandant  du  vaifleau  la  Paix  , qui  re- 
venoit  de  la  Chine  -,  il  le  rangea  du  côté  de  l’eft , à une  en- 
cablure de  diftance.  Il  paroiflbit  avoir  une  encablure  & demie 
d’étendue  : la  mer  y brife  par  intervalle. 

On  ne  connoît  pas  l’étendue  du  banc  fur  lequel  le  Prince 
de  Galles  a fondé  en  1753  ; il  avoir  14  bralTes , mais  on 
ne  vit  aucune  apparence  de  haut  fond. 

La  mer  de  la  Chine  ell  fi  remplie  d’écueils  & de  .hauts 
fonds , que  les  plus  grandes  précautions  font  toujours  nécef- 
faires  , même  dans  les  routes  fréquentées  : un  vaificau  peut  à 
peine  quitter  les  routes  ordinaires , fans  être  f>refque  sûr  d’ap- 
percevoir  quelque  danger.  J'ai  tracé  tous  les  écueils  décou- 
verts par  les  vaiffeaux  dont  j’avois  les  routes  ; mais  j’en  ai 
omis  plufieurs , qu’on  trouve  dans  les  cartes  manuferites , par- 
ce que  ces  cartes  étant  fautives , il  ell  impofiible  d’en  prendre 
la  fituation  avec  quelque  précifion.  Tai  cependant  tiré  quelque 
chofe  d’une  carte  manuferite  Pottugaife  ; favoir  , deux  bancs 
près  le  7*  degré  de  latitude  nord;  un  banc  de  4 brafles,  par  8® 
25'  nord  ; un  autre  de  5 brafles  , par  8®  33'  nord , & une 
vigie  par  1 1 degrés  nord  : ils  fe  trouvent  fur  la  route  direéle. 

Comme  il  n’étoit  pas  moins  difficile  d’alfigner  la  vraie  po- 
fition  de  l’ile  baffe  & des  deux  récifs  à fleur  d’eau , que  le 
Neptune  oriental  place  à 11°  nord  , je  ne  les  ai  pas  rap- 
portés ; mais  par  le  Mémoire  que  M.  d’Après  a eu  la  bonté 
de  me  communiquer  , ils  giflent  à 10°  42'  de  latitude 
nord. 

»»  Le  Sieur  Goffard,  en  1741  , à 1 1°  24'  de  latitude  nord 
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I*  & 6*  à l’oueft  de  Luban,  a trouvé  9 braflês  fond  de  roche. 
►*  De4à  ayant  couru  oueft-fud-oueft  1 1 o milles , il  vit  une  pe- 
» tite  île  & deux  récifs  où  la  mer  brifoit , qui  lui  reftoient 
» au  fud-fud-oueft  à environ  quatre  lieues. 

La  latitude  de  ces  récifs  eft  de  10°  42'  nord  , & leur 
» longitude  de  7°  46'  à l’oueft  de  Luban. 

>*  Ayant  fait  route  enfuite  au  fud-oueft  1°  20'  fud  1 54  milles, 
» par  conféquent  1 1 2 milles  au  lùd  & 1 06  à l’oueft  , il 
» vit  un  petit  récif  d’environ  x de  lieue  de  longueur  de  l’eft 
» à l’ouell , fur  lequel  la  mer  brifoit  ; & à la  pointe  occidentale 
» de  ce  récif,  il  avoir  7 braffes  fond  de  roche  : fa  latitude  étoit 
» de  8®  5 8'  , & fa  didance  méridienne  de  9°  3 2'  à l’ouelt 
» de  Luban.  Ce  petit  récif  eft  à 1 46  milles  au  fud-oueft  o® 
>♦30'  fud  de  l’île  aux  deux  récifs  ». 

On  a généralement  fuppofé  que  cette  île  étoit  ce  qui  eft 
marqué  au  nord-eft-quart-eft  A^Pulo-Sapatat,  néanmoins  toutes 
les  cartes  portugaifes  ne  la  préfentent  pas  comme  une  île , 
mais  comme  une  vigie , ce  qui  me  paroît  fignifier  un  rocher 
fous  l’eau:  ces  cartes  ne  s’accordent  pas  fur  la  pofttion  de 
ce  rocher.  On  a dit  qu’il  avoir  été  vu  en  1725  par  le  Mon- 
tagne & le  Duc  de  Cambridge  : j’ai  examiné  leurs  Journaux  ,, 
& la  chofe  ma  paroît  douteufe.  Le  Capitaine  Gordon  ,fur  le 
Montague , a lailTé  ce  jour-làen  blanc;  je  fuppofe  qu’il  vouloir 
en  faire  quelque  defeription  paiticuliete  & qu’il  l’a  oublié* 
Un  autre  Journal  dit:  » le  2 Juillet  1723  , à environ  deux, 
» heures  après  midi , vu  un  vaifTeau  au  fud-eft , faifant  même 
» route  que  nous  ; à environ  quatre  heures,  nous  vimes  quel- 
» que  chofe  éloigné  de  lui;  à cinq  heures  le  temps  étoit 
» fombre  : quoique  nous  n’en  fuftions  qu’à  trois  lieues  , nous. 
(I  ne  pûmes  cependant  pas  en  porter  un  jugement  certain*. 
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»»  Quelquefois  il  reflembloit  à un  vaiffeau  renverfé  , & cette 
» forme  changeoit  bientôt  après  ; il  étoit  d’une  médiocre 
t»  hauteur  hors  de  l’eau,  nous  conclûmes  que  c’étoit  un  rocher  : 
t>  il  eil  à 1 1 ® 4'  latitude  nord , au  nord-eft-quart  eft , à 47 
» lieues  des  Catwicks.  Quand  il  nous  reftoit  ell-fud-eft  à j 
v>  lieues , nous  n’avions  point  de  fond  à 200  braflês.  >♦  Suivant 
cette  defcription  , il  me  paroît  que  c’étoit  un  objet  flottant: 
ils  n’avoient  aucune  obfervation  du  jour  précédent , de  forte 
<que  la  latitude  n’eft  marquée  que  par  eflime  depuis  Sapata. 
Les  deux  Journaux  du  Duc  de  Cambridge  n’en  font  pas  men- 
tion. C.  Daniel  Small  l’appelle  un  petit  rocher , & dit  qu’à 
cinq  heures' après  midi  il  lui  reftoit  au  fud-eft  à deux  lieues. 
Les  Journaux  des  deux  vaifleaux  different  étrangement  dans 
leur  route  depuis  Sapata,^  d’où  ils  avoient  pris  leur  point  de 
départ  j le  Duc  de  Cambridge  , !"•  Juillet,  à 5 heures  après 
midi , portant  au  nord  ; le  Montagne  à 6 heures  après  midi , 
portant  nord-nord-oueft-demi-nord  5 lieues  ; à 7 heures  au 
nord-eft  5 nœuds , ( par  l’eftime  du  Cambridge  ) , au  lieu  que 
le  Journal  du  Montagne  dit  : >»  avoir  fondé  par  1 1 o braffes , 
» fond  de  belle  vafe  bleue  ». 
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dans  le  fait , fuffifent  pour  m’autorifer  à regarder  ce  rocher 
comme  fuppofé. 

Les  deux  bas  fonds  des  brifans  , vus  par  le  Hardwicke , 
font  tracés  dans  quelques  cartes  efpagnoles , à peu  près  dans 
la  même  lituation. 

Après  avoir  donné  un  compte  général  de  cette  carte , j’a- 
jouterai feulement  que  mon  intention  principale  en  la  dref- 
Tant , a été  d’expliquer  la  (îtuation  de  Balambangan  , par  rap- 
port aux  parties  adjacentes , & d’indiquer  ce  que  les  Marins 
doivent  le  plus  immédiatement  examiner. 
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Du  22  au  23  Juillet , obfervé  dans 
Variation  occafe  1 13''  11'. 


Le  20  Juillet  1768,  la  pointe  de  rEftdel'ile  ' 
Rodrigue  , relJant  au  S.  S.  E.  5“  E.  du 
compas.  L’habitation  au  S.  O,  i S.  i lie. 

Variation  bccafc  , to°  37'. 

La  pointe  du  N.  E.  de  la  tiicme  ile,  reftant 
à TE.  S.  E.  3*  S.  la  pointe  du  S.  ü.  au 
S.  LIS.  4“  S. 

V'arlation  ortive  , 10°  43' 


le  Port  du  N,  O.  de  Pile  de  France 
• y Variation  ortive  , 13°  32'. 

Avant  & ?pr^  ce  icmi  on  a obfervé , avec  de  très-bons  compas , plus  it  I ; dcf  t^s  dan»  le  m^me  endruit.  . 
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SUITE. 
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du  mois. 
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Latitvde 

Sud. 
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OCCIOEH. 

Lomgit. 

Orient. 

Variât. 
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ü.  AI.  D,  M, 

ü 11 
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I Dictmbri.  A dix  heures  du  matin , on  a eu  connoUTance  de  la  terre  d'Afri- 
que , & relevé  à midi  ; favoir  ; 

La  terte  la  plus  à l'eft , ou  la  pointe  des  Infantes  , au  nord  nord-efl 
cinq  degrés  nord  du  compas , dillance  de  quatorze  à quinze  lieues. 
La  prochaine  terre  au  nord  de  nous , au  N.  O.  ; O.  5''  nord  ,14  lieues. 
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Sondé  à 75  bralTes  , fable  fin , vafeux-vetdàtre. 

A huit  heures  du  matin , relevé  les  terres  ; favoir  : 

La  terre  la  plus  à l'efi  refiant  à l'efi  du  compas  , à snie. 

La  pointe  du  Patron  au  nord-ouefi  quart-nord, 

La  terte  la  plus  ouefi  , ou  le  cap  des  récifs , à l’ouefi. 

La  plus  proche  terre  au  nord  de  nous  , difiance  de  cinq  lieues  ; fondé  41 
bralTcs  , fable  vafeux  , verdâtre  , & coquilles  pourries. 
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nord  du  compas , difiance  de  quatre  lieues  , zi 

Dans  le  même  moment  fondé  ùa.  brafies  , fable  vafeux. 

Parti  du  cap  de  Bonne  Efpéronce. 
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SUITE. 


Joum 
du  ffloif 
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M. 

t8 

3‘ 

1 1 

11 

13 

34 

31 

34 

«3 

36 

10 

39 

39 

26 

39 

48 

27 

A mid 
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LONCIT.  LonOIT.  VARIAT,  f VARIAT.  VARIAT. 
Occident.  Orient.  N.  O.  Ort.  N.  O.  Occ.  Aeihvtae. 


fud-eft  5 degrés  fud  du  comp.ns,  dilbnce  de  7 lieues  ; le  bout  du  noid 
de  l’ilc  de  More  au  fud-fud-cft  5 degrés  eft  , diftance  de  9 lieues.  A 
la  même  heure  , j’ai  arrêté  mon  point  où  , fuivant  l'eftime  , la  longi- 
tude étoit  de  30°  38' , ce  qui  ell  plus  cil  que  le  point  de  relèvement , 
de  3“  37',  qui  valent,  par  le  parallèle  de  39“  48',  33  lieues  & 
demie,  erreur  commife  depuis  le  départ  de  l'ile  de  rAfcenrioti. 


*9 

30 

}' 

3 Avril. 
6 
9 

1 1 


A fept  heures  du  matin , fondé  à 1 1 3 brafles , fable  gris-blanc , coquilles 
fines  moulues , couleur  de  fon  , & autres  morceaux  de  coquilles 
d’une  plus  grande  efpccc  , tachetés  de  noir,  s’eftimant  par  48°  iy' 
de  latitude,  âc  par  10°  43'  de  longitude. 


j On  a fupfrimé  dans  cette  Table  des  ebofes  qui  n'ètoiene  pas  effemielUment 

! de  fon  objet , mais  qui  font  tres-propres  à prouver  que  C Auteur  s'occupe 
t de  fon  métier  avec  foin  & avec  intelligence. 
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TABLE  des  Variations  ohfervées  en  1773,  fur  U Flûte  du  Roi, 
l'Étoile  , commandée  par  M.  DE  Trobriant  , Lieutenant  des 
Vaijfeaux  du  Roi , allant  de  COrient  à Cîle-de-France. 


Jour»  La  Tl-  Longit. 

é\x  T U D E OCCIDES 
Mots.  NOAD.  TALE. 


18  53 

19  II 

>9  50 
ao  3 
21  10 

21  44 

obf«rvéc. 

22  21 
22  21 
22  27 


Var.  OC-  Var.  oa- 


1930 
18  50 
18  10 
17  >5 

.1  v\»e  de  la 
Ulcs  dé 

1647 

i6  10 

4(*E.d«la 
nord  de 

15  20 
14  50 

14  30 
13  40 
13  ^4 
12  io 


Jours 

L A T 1-  ! 

du 

T U D E < 

Moi». 

Sud. 

Au  S.  10 1. 

4c« 

lança.  I 

A 2 licuvs 
pyiï  te  <du 


2 20 
O 40 

Utit.  fiici. 

O 6 


Miti.  \ O.  M.  D.  M.  O. 

1 28  37  18  28 

oM'ervee. 

6 31  10  >4  1 7 

7 33  O II  17  7 

8 33  40  loii  7 

9 34  II  639  9 

io  34  49  31 

•«  ‘37  M 

la  33  10  O 19  II 

oci.iit.ie. 

M 33  34  <>10  15 

oKliTwc*. 

18  33  33  17  4 ZI 

19  33  36  10  8 13 

10  36  13  13  30  14 

14  3311  3039  16 

13  33  3 31  *3  tb 

^ }•*  37  33  3»  17 

tbU'f'C*;. 

‘7  34  -17  39  ‘8  iS 

‘8  3433  43  7 17 

19  3411  463°  i<5 

. i^bic/vcc. 

30  34  1 48  30  i6 

31  34  3 31  41  13 

cbiti«4o. 

1 34  30  52  10  2.^ 

2 3450  3431  2^ 

obierv«^. 

3 31  1 3833  IC 

6 19  40  39  19  lî 

7 î6  30  39  efi  i( 

oUers'ée. 

8 1430  60  14  14 

9 1113  60  10  13 

10  10  O 38  30  II 

H 1938  3^636  13 


Il  au fi.ir  à layuf<*r  rüe ronduiiKU. 3l.obr.i3<L;om. 
«Viifo.  Les  latitude  jk  longitttde  font  redviiti^sau  point 
!raraie  uù  le»  oMeryattonn  été  ééite»«  à f'excep- 
üon  de»  iour»  où  il  y a deux  obtervarions,  dans  le- 
quel CO»  on  s’eft  fe»vi  du  point  de  minuit.  Les  lon- 
l^uidcs  lent  concUuiS  «raprù»  une  fuite  rt'oblèrva- 


tK>ns,^rn*omproduif  é Ka«erraceque  i L & d,  d*er.  1 
Le  tuilieude  nie  de  l'orto-Stanâo , qui  ed  placé  fur 
la  car.  de  M.  Belin  » par  d.  tj  m.  de  larii.  eft  rét-N 
lement  par  d.  9 m.  l'ayant  obfervée  avec  un 
InArumcnc  dont  on  e(l  trèv«ùr..  I 
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AVÏS  AU  RELIEUR, 

Poux,  tordre  des  Càxtes  DU  Neptune  Oriental. 
Frontifpice. 

I,  Carte  des  côtes  occidentales  de  France,  & d*une  partie  de 
celle  d’Efpagne  , d’Angleterre  & d’Irlande,  avec  les  Sondes 

qu’on  trouve  au  large  de  ces  côtes. 

а.  Plan  du  Port-Louis  & de  l’Orient. 

3.  Carte  des  côtes  occidentales  d’Efpagne  , de  Portugal  & de 

Barbarie,  depuis  le  cap  de  Finiliere , jufqu’au  cap  Cantin, 
avec  les  îles  de  Madere  & de  Porto-Santo, 

4.  Carte  des  iles  Açores  & des  ifles  Canaries. 

J.  Carte  de  la  côte  d’Afrique,  depuis  le  cap  Blanc  jufqu'à  la  ri> 

viere  de  Gambie. 

б.  Carte  des  îles  du  cap  Verd, 

7.  Plan  de  la  baie  de  Rio-Janeiro. 

8.  Plan  du  cap  de  Bonne-Efpcrance  & de  les  environs. 

8.  n.  X.  V'ue  de  la  baie  de  Falfe , & de  la  rade  de  Simons-Baie. 

9.  Carte  générale  des  mers  orientales  , depuis  le  cap  de  Bonne' 

Efpérance  jufqu’à  l’île  Formofe. 

10.  Carte  à placer. 

11.  Carte  de  la  côte  d’Afrique , depuis  le  capde  Bonnc-Efpérance 

jufqù’aucap  des  Courans. 

1 1.  Carte  réduite , qui  contient  la  côte  orientale  d’Afrique  , le  canal 
de  Mozambique,  l’ile  de  Madagafcar,&  les  îles  adjacentes. 

1 3 . Carte  de  la  côte  occidentale  de  Madagafcar , depuis  le  cap  St. 

André , jufqii’à  Tollear-Bale. 

14.  Plan  de  la  baie  de  St.  Auguftin  & du  Port  Ste.  Marie. 

iç.  Plan  de  la  côte  orientale  de  Madagafcar,  depuis  NolTé-Bé  juf- 
qu’à Mananzari. 

16.  Carte  de  la  côte  orientale  de  Madagafcar,  depuis  NofTé-bc  juf- 

qu’au cap  de  l’eR  , qui  contient  l’ile  Ste.  Marie  &C  la  baie 
d’Antongil. 

17.  Carte  de  la  côte  de  l’eft  de  Madagafcar  , depuis  le  cap  del’eft, 

jufques  & compris  la  baie  de  Vohémare. 

18.  Plan  de  la  côte  de  l’eB  de  Madagafcar,  depuis  la  baie  de  Vohë- 
mare  juiqu’au  cap  d’Ambre. 
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Nota.  Toute!  ces  Curies  de  Madagafcar  contiennent  Us  Plans  des  Pons 
ou  Rades  ^ui  fe  trouvent  à cette  Côte. 

19.  PlandeTiIe-de-France. 
ao.  PUn  de  nie-de-Bourbon. 
ai.  Plan  de  nie  Rodrigue. 

ax.  Carte  contenant  le  Plan  des  îles  de  Querlmbo  , Oybo  , Ma- 
temo , &c.  avec  le  plan  de  l’île  de  Pâte  & de  f»n  Port. 

23.  Carte  de  l’archipel  du  nord-eft  de  Madaçafcar , jufqu’à  la  ligne 
Equinoxiale,  fuivant  Les  nouvelles  decouvertes. 

14.  Cartes  des  ifles  Mahé. 

a J.  Carte  réduite  de  l’océan  oriental,  qui  contient  les  côtes  d’Afri- 
que , d’Arabie  & de  Perfe  , avec  la  côte  de  l’Indoflan  , jufqu’à 
rifle  de  Cejrlan. 

x6.  Carte  de  l’entrée  de  la  mer  rouge  , depuis  l’ifle  de  Socotora, 
jufqu’à  Moka. 

a6.  n.  2.  Vuesdes  capsd’Aden,  de  Si.  Antoine , de  Cab-al-Mandab- & 
de  l’ifle  Socotora. 

27.  Carte  de  la  mer  rouge , depuis  Moka  jufqu’à  Gedda. 

28.  Plan  particulier  du  port  deGedda. 

19.  Carte  du  golfe  de  Perfe , depuis  Baflbra  jufqu’au  cap  Razalgat. 

30.  Carte  de  la  côte  de  Guzurat  ,du  golfe  de  Cambaye , & des  côtes 

de  Concan  & de  Canara. 

30  n.  2.  Vues  diverfes  de  l’ifle  de  Goa  fur  la  côte  de  Malabar  ,&  de  Tifle 
aux  Cochons , fur  la  côte  occidentale  de  Sumatra. 

3 1.  Carte  qui  comprend  l’ifle  de  Ceylan  , une  partie  des  côtes  de 

Malabar  & de  Coromandel , avec  une  partie  des  Laquedi- 
ves  & des  Maldives. 

32.  Plan  de  la  baie  & du  port  de  Trinquemalaye  en  llfle  de  Ceylan. 

33.  Carte  de  la  partie  feptentrionalede  la  côte  de  Coromandel , des 

côtes  de  Golconde  &C  d'Oricha  , jufques  & compris  l’embou- 
chure du  Gange. 

34.  Carte  du  golfe  de  Bengale  , depuis  l’ifle  de  Ceylan  , jufques  & 

compris  le  golfe  de  Siam. 

35.  Carte  particulière  des  bouches  du  Gange  , avec  la  partie  des 

côtes  d’Oricha  & delà  côte  de  l'eft,  jufqu’au  dix-neuvieme 
degré  de  latitude. 

36.  Carte  de  la  côte  orientale  du  golfe  de  Bengale. 

37.  Carte  de  la  côte  du  Pégu  ,avec  une  partie  ^e  celle  de  Martavan. 

38.  Plan  de  l’archipel  de  Merguy , depuis  les  ifles  Mofcos  jufqu’aux 

ifles  St.  Mathieu , avec  le  plan  de  Junk-Seïlon  & de  fon  port. 

39.  Carte  des  ifles  Nicobar , avec  le  plan  particulier  du  port  com- 

pris entre  les  ifles  Nacaveri , Souri  &Tricute. 
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40.  Plan  de  la  rade  d’Achem  & des  îles  circonvolfines. 

41.  Carte  de  la  partie  feptentrionale  du  détroit  de  Malac , depuis 

Achem  julqu’à  Malac. 

41.  Plan  de  Salangor  & de  la  côte  Malaye,  depuis  la  pointe  de  Coran 
jufqii’au  mont  Parcelar, 

43.  Carre  de  la  côte  occidentale  de  Sumatra,  depuis  l^e  aux  Co- 

chons jufqu'à  la  pointe  d’Indnipour  , pour  les  vailTeaux  qui 
pafl'ent  entre  les  îles. 

44.  Carte  de  la  côte  de  Sumatra , depub  la  ligue  Equinoxiale , juf- 

qu’au  détroit  de  la  Sonde. 

43.  Carte  du  détroit  de  la  Sonde , depuis  la  pointe  de  Vînerou  juf- 
qu’à  nie  du  Nord. 

46.  Carte  de  nie  de  Java , de  la  côte  de  l’eft  de  Sumatra,  avec  les  îles 

de  Banca  , Billiton , & la  partie  méridionale  de  Bornéo. 

47.  Plan  du  détroit  de  Bali  , fit  du  détroit  i l’edde  Madura. 

48.  Carte  pour  aller  du  détroit  de  la  Sonde  , ou  pour  aller  de  Bata- 

via au  détroit  de  Banca. 

49.  Plan  du  détroit  de  Banca  , avec  un  petit  plan  du  détroit  à l'ed 

de  cette  île. 

JO.  Carte  des  mers  compriles  entre  le  détroit  de  Banca  & Pulo- 
Timon  , avec  la  partie  orientale  du  détroit  de  Malac. 

J 1.  Plan  du  port  de  Rio , en  l’ide  de  Bintam  , avec  le  plan  dudétroit 
du  Gouverneur. 

J I.  Carte  du  golfe  de  Siam  , depuis  PuJo  - Timon  julqu’à  Pulo- 

Condor. 

JJ.  Carte  des  mers  de  la  Chine,  depuis  Pulo-Aor  jufqu’à  Canton  , 

avec  le  golfe  de  Tunquin  £c  une  partie  des  iflès  Philippines. 
J 4.  Plan  de  l’ille  Condor  , avec  le  plan  de  la  panie  de  la  côte  de  la 
Cochinchine,  entre  Pulo-Campello&la  riviere  de  Foë. 

JJ.  Plan  de  la  partie  du  nord  de  Pille  Bornéo  , avec  l’archipel  de 
Sooloo,  jufqu'à  la  pointe  de  Mindanao. 
j6.  Plan  plus  détaillé  & d’un  plus  grand  point  de  la  partie  du  nord 
de  Bornéo  & de  fes  détroits , avec  un  plan  particulier  de  l’ifle 
Balambangam. 

j7.  Plan  de  l’archipd  de  Sooloo. 

j8.  Carte  des  côtes  delà  Chine,  depuis  Pédro-Blanco  jufqu’à  Ma- 
cao , avec  les  détroits  entre  les  irtes  de  Letne  ou  Lema. 

J9>  Planées  principaux  ports  delacôted’lUocodsenl'idedeLuçoa.. 

60.  Plan  de  la  baie  de  Manille. 

61.  Plan  du  port  de  Subec  en  rille  de  Lu^on. 


A BREST,  de  l'Imprimerie  (le  R.  M a l a s s i s , Iraptüueur  du  Roi  &. 
de  U Mai  me.  177/,. 
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